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MESSIEURS, 

La  Commission  que  vous  avez  nommée  à  la  dernière 
séance  (1)  a  examiné  avec  attention  ce  qu'il  conviendrait 
de  faire  pour  la  publication  des  Registres  consulaires 
déposés  à  la  Bibliothèque  publique  de  Limoges. 

Ces  Registres,  qui  forment  trois  gros  volumes  in-folio, 

(1)  Cette  Commission  était  composée  de  MM.  Ruben ,  Debort ,  Alfred 
Chapoulaud ,  Guillemot ,  Hervy  et  Garrigrou-Lagrange. 


contiennent,  année  par  année,  Thistoire  politique, 
civile  et  religieuse  non-seulement  de  la  ville  de  Limoges, 
mais  encore  de  la  province  du  Limousin ,  pendant  une 
période  de  près  de  trois  cents  ans  ,  c'est-à-dire  pendaht 
les  xvï%  xvn'  et  xvm*  siècles. 

Le  premier  volume  part  de  l'année  1504,  et  va  jusqu'à 
l'année  1581  :  il  contient  464  feuillets; 

Le  second,  qui  ne  contient  que  239  feuillets,  raconte 
les  événements  accomplis  de  1592  à  1662  ; 

Le  troisième,  de  411  feuillets,  comprend,  sauf  quel- 
ques lacunes,  notre  histoire  à  partir  de  l'année  1662 
jusqu'à  l'année  1791. 

Votre  Commission  a  tout  d'abord  reconnu  que,  dans 
l'intérêt  des  études  historiques,  il  est  utile  et  urgent  de 
livrer  à  la  publicité  des  manuscrits  qui ,  quoique  sur- 
veillés avec  le  plus  grand  soin,  sont  soumis  à  toutes  les 
vicissitudes  de  ce  nionde.  Elle  s'est  ensuite  posé  diverses 
questions  que  je  vais  vous  faire  connaître. 

Et  d'abord  plusieui-s  des  pièces  contenues  dans  les 
Registres  consulaires  ayant  été  reproduites  soit  dans  le 
Limousin  historique  de  notre  regretté  collègue  M.  Achille 
liCymarie,  soit  dans  divers  autres  recueils,  doit-on  se 
borner  à  ne  donner  que  les  parties  complètement 
inédites  ? 

Votre  Commission  a  pensé  que ,  les  Registres  consu- 
laires n'étant  qu'une  sorte  de  journal,  on  s'exposerait, 
en  omettant  certains  faits,  à  briser  le  lien  des  événe- 
ments; elle  a  pensé  en  outre  que  les  exemplaires  des 
différents  recueils  où  ces  pièces  ont  été  publiées,  et 
peut-être  inexactement  reproduites,  sont  nécessairement 


en  petit  nombre,  et  disparaissent  de  jour  en  jour;  que 
par  conséquent  il  serait  très-difficile,  quelquefois  même 
impossible,  de  se  procurer  les  pièces  omises  dans  la 
publication  que  vous  vous  proposez  de  faire,  et  elle 
conclut  à  ce  que  les  manuscrits  soient  donnés  in  exiensor 

Après  avoir  décidé  la  reproduction  complète  des 
Registres  œmulaireSy  votre  Commission  s'est  demandé 
si  cette  reproduction  devait  être  scrupuleuse,  sous  le 
rapport  de  l'orthographe  bien  entendu.  Après  (Jiscus- 
sion,  on  a  reconnu  que,  dans  l'ignorance  où  l'on  se 
trouve  des  véritables  règles  orthographiques  de  l'époque , 
il  convenait  de  conserver  aux  Registres  leur  physionomie 
pittoresque,  et  de  se  borner,  pour  faciliter  la  lecture  du 
texte,  à  rétablir  la  ponctuation,  les  abréviations,  et  à 
accentuer  les  voyelles  suivant  les  règles  actuelles.  Tou- 
tefois, qiîant  à  l'accentuation,  il  serait  peut-être  prudent 
d'étudier  plus  mûrement  la  question  (1). 

Enfin ,  pour  compléter  ce  qui  a  trait  à  la  rédaction , 
il  a  été  décidé  que,  tout  en  conservant  aux  Registres 
consulaires  leur  intégrité  et  leur  physionomie,  de  ma- 
nière à  donner  au  public  une  sorte  de  fac-similé  de  ces 
Registres,  il  serait  indispensable  de  joindre  de  temps  en 
temps  au  texte  quelques  notes  explicatives,  soit  histo- 
riques, soit  grammaticales.  Aussi  votre  Commission  vous 
propose  de  donner  à  ce  sujet  plein  pouvoir  à  la  Com- 
mission :  soyez  sûrs  qu'elle  n'abusera  pas  de  cette 
liberté. 

En  faisant  de  cette  publication  une  œuvre  collective, 

(1)  Le  Comité  de  publication  a  décidé  depuis  qu'il  n>  avait  pas  lieu 
de  rétablir  raccentuation. 


votre  Commission  a  pensé  que  c'était  le  seul  moyen  de 
la  rendre  active  et  durable.  Les  travaux  de  cette  nature 
entrepris  par  une  seule  personne  sont  exposés  à  être 
retardés  ou  arrêtés  par  l'absence,  la  maladie  ou  la  mort 
de  l'éditeur.  D'un  autre  côté,  les  Registres  œnsulaires, 
déposés  à  la  Bibliothèque  publique,  sont  à  la  disposition 
de  tous;  de  sorte  que  le  travail  sera  toujours  possible, 
et  pourra  se  poursuivre  sans  interruption,  quand  bien 
même,  des  événements  imprévus  viendraient  nous  priver 
de  quelques-uns  de  nos  collaborateurs. 

Votre  Commission  vous  propose  donc  de  décider  la 
publication  des  Registres  consulaires  dans  la  forme  et 
sous  les  conditions  ci-dessus  énoncées. 


REGLES 


ADOPTEES 


POUR   lA  TRANSCRIPTION    DU  MANUSCRIT. 


La  Commission  chargée  de  la  publication  des  Begistrei  consulaires 
8*est  attachée  à  suivre  les  indications  contenues  dans  le  Rapport  qui 
précède. 

L'orthographe  du  manuscrit  a  été  partout  scrupuleusement  repro- 
duite ;  néanmoins ,  afin  de  faciliter  la  lecture ,  la  plupart  des  abrévia- 
tions ont  été  restituées. 

La  ponctuation  a  été  partout  rétablie. 

Certains  mots  n*ont  pu  être  lus  :  la  Commission  a  préféré  les  laisser 
en  blanc  que  de  s'exposer  k  mal  les  transcrire. 


REGISTRES  CONSULAIRES 
DE   LA  VILLE  DE  LIMOGES. 
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...  .(4)  fourme  et  manière  acoustumee ,  et  que  a  nous  et  a  nosd. 
successeurs  tout  le  bien  et  honneur  qu'il  pourra ,  pourtera  et 
procurera ,  et  tout  le  dommaige  a  son  pouvoir  évitera.  Et  avec 
ce  a  promis  aussi  et  jure  aux  sainctz  évangiles  Dieu ,  touche  le 
livre,  de  venir  en  n"  consulat  toutes  et  quantes  foys  que 
mande  y  sera,  et  consultera  nous  et  nozdictz  successeurs  et 
toute  la  ville ,  en  tous  cas ,  sans  en  exiger  ne.avoir  aucun  salaire. 
Et  toutes  les  responces  et  arengues  a  seigneurs  et  autres  appar- 
tenens  a  faire  par  nous  et  nosd.  successeurs  et  a  quelxcomques 
parsonnes  que  ce  soit,  sans  aucune  difficulté  faire  quant  requis 
en  sera.  En  tesmoing  desquelles  chouses,  nous,  consulz 
dessusd.,  pour  nous  et  nosd.  successeurs,  le  seel  dud.  consulat 
de  Limoges  a  ces  présentes  avons  mys  et  appouse.  Et  par  noz 
greffiers ,  notaires  et  jures  cy  dessoubz  nommes  les  avons  faictes 
signer  et  marquer. 

Donne  et  faict  en  n"d.   consulat,  presens  ad  ce  le  sieur 
Mathieu,  bourgeois;  maistres  Aymcry  Villebost,  licencie  en 

(1)  Le  commencement  de  cette  pièce  manque. 
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loix;  Jacques  Montoudon,  Marcial  de  Champs,  notaires,  et 
plusieurs  aultres,  le  vingliesme  jour  d'aoust  lan  mil  cinq 
cens  et  quatre. 

Par  commandement  de  mesd.  seîgn"  les  consulz. 

(Signé  :  illisible.) 


Coppie  des  lectres  doffice  de  juge  criminel  de  la  ville 
de  Limoges  par  Mess''*  les  consulz. 

Nous ,  Pierre  Bardaud  ,  licencie  ez  droitz  ;  Jehan  Romanet  dit 
Gros ,    Pierre    Duboys ,    Jehan    Bouyaud ,    Jehan    Villebost , 

Jacques  Camus,  André  de  La  Corcelle  et  Marcial  ,  consulz 

du  chasteau  et  chastellanie  de  Limoges ,  tant  pour  nous  que 

pour   Penot  Saleys,   Mathieu  du    ,    Françoys  Boyol,  noz 

conconsulz  absens  etdeuement  (appelez),  mandez  et  interpellez, 
que  pour  noz  successeurs  consulz  dud.  Lymoges ,  scavoir  faisons 
a  tous  presens  et  advenir  que ,  nous  confient  a  plain  des  sens ,  pru- 
dence ,  science ,  fidélité ,  loyaucte  et  diligence  de  saige  homme 
Marcial  Botin ,  bourgeois  de  n"  ville  de  Limoges ,  filz  de  feu 
honnourable  et  scientiflSlque  parsonne  maistre  Mathieu  Botin, 
licencie  ez  loix  au  temps  quil  vivoit,  eue  sur  ce  grande  et 
meure  délibération  avec  n"  conseil  et  plusieurs  bourgeois ,  pra- 
ticiens et  autres  manans  et  habitans  de  ladicte  ville ,  icelluy 
Marcial  Botin  en  n'*  consulat  présent  et  acceptant ,  avons  faict , 
crée ,  constitue  et  ordonne ,  faisons ,  créons ,  constituons  et  or- 
donons  par  ces  présentes ,  et  ce  tant  que  a  nous  ou  a  noz  succes- 
seurs qui  seront  par  le  temps  advenir  respectivement  plaira, 
prevost  et  juge  criminel  desd.  chastel  et  chastellanie  de  Limoges, 
aux  gaiges  de  quarante  livres  tournois  pour  ch""  an ,  a  cause  dud. 
oflBlce ,  et  dix  livres  tournois  pour  poiser  le  pain ,  lesquelles  pro- 
mectons  poyer  au  nom  dud.  consulat  ch^°  an  sur  Tobligation 
des  biens  communs  dud.  consulat.  Lesquieulx  pour  ce  luy  avons 
obliges  et  ypotheques  par  ses  présentes ,  poyables  a  ch""  quarteron 
d'année  la  quarte  partie ,  en  luy  donnent  et  octroyent  pleniere 
puissance ,  pouvoir  et  mandement  sp»*  (spécial)  de  exercer  led. 
office  de  prevost  et  la  jurisdiction  criminelle  desd.  chastel  et 
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chastellanîe  de  Limoges,  les  causes  criminelles  meues  ou  a 
mouvoir,  oyr,  décider  et  déterminer  tous  crimineulx  et  delin- 
quans  corriger,  et  generallement  de  faire  et  exercer  toutes  les 
chouses  aud.  ofHce  de  prevost  et  juge  criminel ,  et  a  icelle 
justice  et  juridiction  criminelle  apartenens  tant  de  droit  que 
de  coustume.  Eu  sur  ce  premièrement  le  conseil  du  juge  civil 
de  ladicte  ville ,  qui  est  tenu  de  luy  bailljer  led.  conseil.  Donnons 
en  mandemens  a  tous  nos  subgectz  et  autres  que  audit 
Marcial  Botin  comme  vray  prevost  et  juge  criminel ,  pour  nous , 
comme  dit  est ,  constitue ,  obeyssent  en  tout  et  partout ,  et  que 
a  icelluy  n"  prevost  et  juge  criminel  prestent  et  donnent 
conseil ,  confort  et  aide  quant  besoing  sera  et  requis  en  seront  ; 
lequel  Marcial  Botin ,  illec  présent  et  acceptant  ladicte  charge,  a 
jure  aux  sainctz  Dieu ,  évangiles  n*^*  S*",  touche  le  livre ,  bien  et 
loyaulment  exercer  led.  office  de  prevost  et  juge  criminel ,  soubz 
pour  et  ou  nom  de  nous  consulz  susd.  et  autres  que  seront  pour 
le  temps  advenir  respectivement  et  non  autrement  garder  le 
bien ,  prouffit ,  utilité  et  honneur  de  nous ,  noz  successeurs  et 
les  privileiges ,  libertés ,  coustumes ,  statutz  et  ordonnances  dud. 
consulat  et  le  bien  et  utilité  d'icelluy,  bonne  justice  a  ung 
chacun ,  tant  au  petit  comme  au  grant ,  sans  pors  (peur) ,  fa- 
veurs ou  amours  ou  malveillances  et  rancunes  administrer,  et 
les  causes  le  plus  brief  qu'il  pourra  expédier,  et  en  toutes  causes, 
mesmement  de  mort  ou  mutilation  de  membre ,  escherra  »nous 
ou  a  noz  successeurs  et  avec  noz  juge  civil,  advocat  et  pro- 
cureur, soy  consulter,  et  de  noz  subgectz  acause  de  lexercice  de 
ladicte  justice  criminelle  aucune  chouse  ou  don  ne  prendre,  ne 
recevoir,  excepter  les  droitz  des  mesures  ou  Visitation  des 
edifflces  des  quieulx  recevra  le  salaire  qui  est  détermine  au 
livre  des  coustumes  dudit  consulat  et  non  autrement  ;  et  avec 
ce  a  promis  et  jure  de  venir  en  n'"''d.  consulat  toutes  et 
quantesfoiz  que  mande  y  sera  sans  exiger  aucun  salaire,  et 
obeyr  en  toutes  pars  a  nous  et  a  noz  successeurs  comme  a  ses 
vrays  seigneurs  et  tenent  de  noz  (nous)  ou  de  nos  successeurs 
respectivement  ledit  office  sans  aucune  faulte  ou  difficulté, 
requeit  de  nuyt  et  Visitation  en  ladite  ville  et  justice  pour 
reprouver  les  maulx  et  delicts  que  ce  commectent  en  icelle,  dili- 
gemment exercer  sans  intermission  quelxcomque  de  luy  autre 
occupation,  et  luy  furniront  nous  ou  noz  successeurs  six 
hommes  armes  et  embastonnez  et  poyes  de  leurs  guaiges  a  faire 
informations  secrètes,  captions  et prinses ,  et  de  punir  les  crimes 
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sans  aucun  depport ,  soy  exploiter  a  tout  son  pouvoir  et  puis- 
sance. Item  a  aussi  jure  et  promis  loyaulment  poyser  le  pain  de 
jour  en  jour  et  quantesfoiz  que  par  nous  ou  noz  'successeurs 
luy  sera  commende ,  et  de  tenir  ordre  et  police  acoustumee  tant 
en  la  claustre  du  ble ,  en  la  poissonnarie,  que  aux  reguatieres  et 
revenderesses  de  victuaires,  et  de  faire  tenir  les  murailles,  rues 
et  pavez  mondez  et  nectez  de  fumers  et  autres  chouses  nuysibles 
selon  le  coustumier  de  n"d.  consulat,  et  expressément  de 
garder  ou  faire  garder  que  len  naye  (Von  n'aille)  laver  bueez  et 
autres  draptz  ez  fontaines  de  ladicte  ville ,  se  non  des  petis 
enfens ,  et  ce  hors  la  marzele  et  circuict  desd.  fontaines  ;  et  ceux 
qu'il  trouvera  faire  le  contraire  que ,  sans  nul  deppoi-t  ou  accep- 
tation de  parsonnaiges ,  il  les  punyra  en  ensuyvent  les  poines 
ordonnées  sur  ce  au  livre  dud.  consulat,  quest  de  soixante  solz 
tournoys ,  ou  autre  plus  grant  poine  ou  emende  sil  voit  que  le 
cas  y  soit  subgect ,  et  de  ce  faire  sest  oblige  et  promect  et  jure 
lacomplir  sans  enfraindre,  et  de  tenir  et  faire  tenir  et  signer 
toutes  mesures  de  leal  mesure,' et  de  venir  tauxer  les  emendes  de 
la  court  en  la  maison  dud.  consulat  en  présence  de  nous  et  de 
noz  successeurs  toutes  et  quantesfoiz  que  par  nous  ou  le  pro- 
cureur de  lad.  ville  en  sera  summe  et  requis ,  ou  ailleurs  ou 
par  nous  ou  noz  successeurs  en  sera  ordonne ,  et  ne  pourra  tenir 
autre  office  a  nous  ou  a  noz  successeurs  desplaisant ,  ne  aud. 
office  incompatible  ou  préjudiciable ,  et  en  son  absence  ne  pourra 
commectre  aucun  sans  la  voulente  licence  de  nous  ou  de  noz 
successeurs  lors  consulz  dud.  Limoges ,  et  generallement  bien 
et  loyaulment  exercer  led.  office.  Et,  en  tesmoing  de  ce,  nous, 
consulz  susd.,  avons  faict  mectre  et  appouser  le  seel  estably 
aux  contraictz  esd.  chastel  et  chastellanie  de  Limoges  a  ces  noz 
présentes.  Donne  et  faict  en  notred.  consulat  ez  présence  de 
bonnoure  homme  et  saige  maistre  Jehan  Martin ,  licencie  en 
loix,  Marcial  Benoist  et  André  Mouret,  tesmoings  a  ce  appelles, 
le  vingt  troysiesme  jour  du  moys  de  aoust  lan  mil  cinq  cens  et 
quatre. 

Par  commandement  de  messeigneurs  les  consulz. 

(Signé  :  illisible.) 
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Lectres  doffîce  dadvocat  de  mesd.  seigneurs  en  lad. 
court  de  la  ville  de  Limoges. 


Nous ,  Poul  Guay ,  licencie  en  décret  ;  Jehan  Delousme ,  no- 
taire publicque  royal  ;  Marcial  Disnematin ,  Marcial  Duboys , 
Helias  Lascure ,  Jehan  Boillon ,  Jehan  Petiot ,  Pierre  Du  Mas 
et  Bartholmy  Gadaud ,  consulz  de  la  ville ,  chasteaii  et  chastel- 
lanie  de  Limog*es ,  pour  nous  et  pour  saiges  hommes  Anthoine 
Duboys,  Peyrichon  Gay  et  Heliot  Joussen,  aussi  consulz  de 
ladicte  ville,  chasteau  et  chastellanie  de  Limoges,  scavoîr 
faisons  que,  pour  le  bon  rapport  que  faict  nous  a  este  par 
cy  devant  de  la  parsonne  de  honnoure  homme  maistre  Pierre 
Gay,  licencie  ez  droictz,  advocat  ez  courtz  de  Limoges,  heue 
(eue)  sur  ce  grand  et  meure  délibération  avec  n"  conseil  et 
plusieurs  des  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  de  Limoges,  a 
ce  appelés  et  convocques ,  icelluy  maistre  Pierre  absent ,  maistre 
Marcial  Bardin ,  notaire  de  Limoges ,  illec  présent  pour  led.  Gay, 
stipulant  et  requerent ,  avons  faict ,  crée ,  constitue  et  ordonne , 
faisons,  créons,  constituons  et  ordonnons  par  ces  présentes 
tant  que  a  nous  ou  a  noz  successeurs  plaira  n''  et  de  nozd. 
ville,  chasteau  et  chastellanie  et  court  ordinaire  de  Limoges, 
advocat  aux  guaiges  acoustumes,  poyables  pour  ch""  an  aux 
termes  acoustumes ,  et  lesquelz  luy  promectons  poyer  pour  nous 
et  noz  successeurs  soubz  lobligation  des  deniers  communs  de 
ladicte  ville,  lesquelz  pour  ce  luy  avons  oblige  et  dud.  office 
davocat  avons  mis  et  mectons  ledit  Gay  en  la  parsonne  dud. 
Bardin  en  possession  et  saisine ,  et  en  ce  sera  tenu  led.  Gay  de 
faire  le  serement  en  tel  cas  acoustume  a  faire,  et  en  foy  et 
tesmoignaige  de  ce  avons  faict  signer  ces  présentes  par  n"  gref- 
fier soubz  escript  et  n"  seel  appouser  a  icelles.  Donne  et  faict  en 
n"  consulat  ;  présents  a  ce  et  appelles  saiges  hommes  Mathieu 
de  Julien  ;  Marcial  Audier,  bourgeois ,  et  Marcial  Botin ,  aussi 
bourgeois,  prevost  et  juge  criminel  de  ladicte  ville  de  Limoges, 
tesmoings  a  ce  requis ,  le  vingt  uniesme  jour  du  moys  davril 
lan  mil  cinq  cens  et  six. 

Et  advenent  le  vingt  quatriesme  jour  dudict  moys  davril, 
nous,  Poul  Gay,  Anthoine  Du  Boys,  Peyrichon  Gay,  Marcial 
Du  Boys ,  Helias  Lascure ,  Jehan  Boillon ,  Bartholomy  Gadau  et 
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Pierre  Du  Mas,  consulz  susd.,  estant  en  n'^'d.  consulat  et 
tractaiis  des  affaires  et  neg'oces  de  lad.  ville  et  de  la  chouse  pu- 
blique, tant  pour  nous  que  pourlesd.  maistres  Jehan  Delosme, 
Marcial  Dinematin,  maistre  Jehan  Petiot  et  Heliot  Joussen, 
aussi  consulz  de  ladicte  ville,  chasteau  et  chastellanie  de 
Limoges ,  avons  prins  et  receu  le  serement  diid.  maistre  Pierre 
Gay,  licencie  en  droitz,  n"  advocat  susd.,  illec présent,  et  lequel 
maistre  Pierre  Gay  nous  a  promis  et  jure  aux  sainctz  Dieu , 
évangile  n"  8%  touche  le  livre,  que  led.  office  davocat  exer- 
cera bien  et  loyaulment  sans  en  icelluy  faire  aucune  exaction 
ne  autre  chouse  malfaicte,  ce  non  ce  qu'il  verra  et  congnoistra 
en  conscience  estre  a  faire  en  justice,  toutes  faveurs  et  portz 
cessans,  la  honneur,  bien,  proufflt  et  utilité  de  nous  et  de  noz 
successeurs  procurera  et  le  mal  évitera  a  sa  puissance ,  et  en 
n'^'d.  consulat,  devers  nous  et  noz  successeurs  pour  eulx 
conseiller  viendra  quant  mande  sera  se  nest  excuse  par  exoine 
nécessaire ,  et  autre  serement  a  faict  en  tel  cas  acoustume  de* 
faire.  Et,  en  tesmoing  de  ce,  nous,  consulz  susd.,  avons  faict 
signer  ces  présentes  par  n"**  greffier  soubz  escript  et  n"  seel  ap- 
pouser  a  icelles.  Donne  et  faict  en  n'^'d.  consulat,  en  la  présence 
de  saiges  hommes  Bartholomy  Audier,  bourgeois,  et  André 
Moret,  agulhetier  de  Limoges,  tesmoings  a  ce  requis,  ledict 
vingt  quatriesme  jour  dud.  moys  davril  lan  mil  cinq  cens  et  six. 
Par  commandement  de  mesdseign.  les  consulz. 
Signé ,  greffier  de  mesd.  seigneurs. 


Coppie  des  leclres  de  garde  porte  des  portes  de  Mainhenie 
et  Bocherie  de  Limoges ,  par  mesd.  s''  les  consulz. 

Nous ,  Mathieu  de  Julien ,  Pierre  Veyrier,  Jacques  Janeilhon , 
Pierre  de  Beau  Nom ,  Pierre  Guibbert ,  Jehan  de  La  Roche , 
Vouzelle ,  ladvat  (avocat?),  Jehan  Meilhaud ,  Jehan  de  Verthamon 
et  Anthoine  Voureys ,  consulz  de  la  ville ,  chasteau  et  chastel- 
lanie de  Limoges,  tant  pour  nous  que  pour  le  sire  Jaques 
Fougassier,  Jacques  Rogier  et  Pierre  Masurier,  noz  conconsulz 
absentz ,  scavoir  faisons  a  tous  presentz  et  advenir  que,  nous  con- 
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fians  a  plaîn  des  sens ,  prudence ,  loyaulte  et  bonne  diligence  de 
saige homme  Balthezar  du  Peyrat,  bourgeois  de  Limoges,  heue 
sur  ce  meure  délibération  avec  n^«  conseil ,  icelluy  Balthezar  du 
Peyrat,  illec  présent  en  n"  consulat  et  acceptant,  avons  faict  et 
constitue ,  faisons  et  constituons  par  ces  présentes  aux  conditions , 
califfications  et  modifications  dessoubz  escriptes ,  et  ce  tant  "que 
a  nous  et  a  noz  successeurs  que  seront  par  le  temps  advenir 
plaira  et  non  autrement  pour  nous  et  soubz  nous ,  garde  porte 
des  portes  de  Maignenie  et  Bocherie  de  ladicte  ville  de  Limoges 
aux  guaiges  de  vingt  livres  tournois ,  poyables  ch'^"  an  durant 
n^^  plaisir  ou  de  nozd.  successeurs  par  quarterons  avec  le  droit 
des  boys  que  vient  et  entre  dans  ladicte  ville  pour  vendre  seu- 
lement pour  icelles  deux  portes  pour  vendre  acoustume  a  lever. 
Donnons  en  mandement  a  tous  noz  subgectz  et  autres  que  aud. 
du    Peyrat   obeyssent   touchant   led.    office   de    garde    porte 
jusques  a  ce  que  de  nous  ou  de  noz  successeurs  auroient  man- 
dement du  contraire,  et  que  a  icelluy  garde  porte  pour  nous  et 
en  nom  dud.  consulat  donnent  conseil ,  confort  et  aide  quant 
besoing  sera  et  requis  en  seront,  en  ce  que  led.  du  PejTat,  illec 
présent,  de  son  bon  gre ,  franche ,  pure  et  liberalle  voulente ,  nous 
a  promis  et  jure  aux  sainctz  Dieu ,  évangile  n""  Seigneur,  touche 
le  livre  de  ses  mains ,  que  bien  feablement  et  loyaulment  excer- 
cera  led.  office  de  garde  porte  tant  que  nous  plaira  et  a  nosdictz 
successeurs  pour  nous  et  ou  nom  de  nous  et  de  nosd.  successeurs 
consulz  dud.  Limoges  pour  le  temps  advenir  et  de  n"d.  consulat, 
et  que  bon  et  loyal  sera  au  roy  n"  souverain  seigneur,  a  nous 
et  a  nosdictz  successeurs  et  a  la  ville  et  aux  habitans  d'icelle. 
Itbm  et  qu'il  residîra  et  demeurera  continuellement  ausd.  portes, 
cest  asscavoir  a  icelle  que  sera  du  tout  ouverte  en  propre 
parsonne  et  sans  interruption  et  en  temps  de  peste  et  autre- 
ment ;  et  la ,  et  avi  cas  que  ez  lieux  circumvoisins  de  la  ville  de 
Limoges  eust  dangier  de  peste  ou  dautre  maladie  dangereuse, 
il  sera  tenu  ainsin  que  a  promis  résider  a  lad.  porte  continuel- 
lement et  illec  se  prendre  garde  des  entrans  et  sortans  en  icelle 
ville  exoines,  et.  quelxcomques  excusations  cessans,  si  n'est  par 
maladie  ou  autre  extrême  et  urgente  neccessite,  auquel  cas  led. 
du  Peyrat  intimera  sad.  exoine  a  nous  ou  a  nosditz  successeurs, 
qui  pourverront  aud.  office  en  son  lieu  et  aux  dépens  de  ses 
guaiges ,  sans  ce  que  led.  du  Peyrat  puisse  mectre  ne  commectre 
aucun  de  son  auctorite  ne  autrement.  Item  et  quil  viendra  au 
seigneur  ou  seigneurs  consul  ou  consulz  qui  seront  commis  et 
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deppoutes  a  gtirder  les  clefz  desd.  portes  tous  les  matins  a  Iheure 
que  luy  sera  dicte  pour  ouvrir  et  aller  ouvrir  en  la  compaignie 
dudict  seigneur  consul  ou  autres  qui  sur  ce  seront  ordonnez 
a  ce  faire.  Et  empres  ladicte  ouverture  retournera  les  clefz 
aud.  consul^  qui  en  aura  la  garde,  et  au  clorre  et  fermer 
lesd.  portes  en  la  compaignie  que  dessus  a  tielle  heure  que 
par  nous  ou  nozd.  successeurs  luy  sera  commende,  et,  close  que 
soit  làdicte  porte  et  le  pons  levé ,  ne  luy  sera  loisible  ne  parmis 
descendre  led.  pont  ne  ouvrir,  se  nest  du  congé  et  licence  de 
mesd.  seigneurs.  Et  en  oultre  que  ne  permectra  point  que  aux 
esses  (4)  sur  le  pont  et  dans  le  baloart  (2)  de  ladicte  porte  aist  au 
cune  multitude  de  peuplé  ou  foule ,  et  aussi  que  toutes  et  quantes 
fois  que  le  guect  sera  commende  par  nous  ou  nozdictz  successeurs 
ausd.  portes,  que  icelluy  du  Peyrat  sera  tenu  les  actendre  le 
matin  avant  louverture,  et  fera  regestre  des  defaillans  aud. 
guect  et  de  ceulx  aussi  qui  y  viendront  sans  arnoiz  et  de  ce  faire 
bon  et  seur  rapport  au  seigneur  consul  qui  sera  commis  visiter 
led.  guect  ou  a  autre  sur  ce  par  nous  commis  ou  nosd.  suc- 
cesseurs. Item  quil  ne  permectra  poinct  entrer  deux  charretes 
dans  les  barrières  et  baloart  de  ladicte  porte  jusques  a  ce  que 
lune  desd.  charretes  soit  entrée  et  passée  le  pont  levis  pour 
entrer  aux  grans  dommaiges  et  inconveniens  que  sen  pourroient 
ensuyvre ,  et  quil  tiendra  les  chambres  desd.  portes  garnies  de 
boys  pour  chauffer  ceulx  qui  feront  led.  guect.  Et  ne  permectra 
point  en  icelles  aucun  feu  de  sort  ausd.  portes  et  chambres, 
tiendra  clouses  et  fermées  en  clefz  lesd.  baloartz  et  essez 
faire  tenir  netz.  Item  ne  prendra  et  ne  lèvera  aucun  boys  ou 
estelles  (3)  du  boys  des  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  de 
Limoges ,  et  ne  permectra  et  ne  fera  aucune  regretarie  ausd. 
portes.  Item  et  ne  actendra  de  fermer  lesd.  portes  oultre  Iheure 
ordonner  par  nous  ou  nozd.  successeurs  et  sans  leur  congé  ou 
licence.  Item  et  soy  informera  avec  les  passans  et  repassans  des 
nouvelles  et  estât  des  pays  et  villes  dont  viendront ,  et  le  fera 
asscavoir  a  nous  ou  a  nosd.  successeurs.  Item  et  servira  comme 
dit  est  en  parsonne  aud.  office  tant  en  temps  de  sanicte  que  de 
peste ,  que  aussi  de  guerre.  Item  de  quinze  en  quinze  jours 
fornira  a  la  recluse  de  n"  reclusaige  devant  les  cannes  une 


(1)  Esse  :  écluse ,  bonde.  {Glossaire  roman  de  Roquefort.) 
(*2)  Baltoart ,  boulevard.  (  Lexique  roman  de  IUynouabd.) 
{9),Est»ile ,  estante ,  esselete ,  copeau ,  éclat  de  bois.  (  Roqcefobt.) 
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charge  de  boys.  Item  et  a  volu  led.  du  Peyrat,  veult  et  de  sa 
voulente  s'est  soubzmis  et  soubzmect  moyenent  sond.  serement 
que  nous  et  nozd.  successeurs  toutes  et  quantesfois  quil  nous  ou 
a  nosd.  successeurs  plaira  le  puissons  débouter  en  son  absence  ou 
présence  dud.  office  de  garde  porte,  a  la  voulente  et  sans  le  oyr 
ou  aultre  aucune  figure  de  prouces ,  ne  declairer  la  cause  pour 
quoy  ;  et  de  ce  et  sur  toutes  et  ch""®«  les  chouses  susd.  sen  est 
oblige  led.  du  Peyrat  son  propre  corps  et  tous  et  ch*^»  ses  biens 
en  la  meilleur  fourme.  En  tesmoing  desquelles  chouses  susdictes 
avons  mis  et  appouse  le  seel  estably  pour  nous  aux  centraux  de 
ladicte  ville,  chastel  et  chastellanie  de  Limoges  a  ces  présentes. 
Donne  et  faict  en  notre  consulat ,  a  ce  presens  et  appelles  saiges 
hommes  Estienne  Biays ,  receveur  commis  a  la  recepte  de  hon- 
nourable  parsonne  maistre  Philippe  Billon ,  André  Mouret  et 
Marcial  Beneyt ,  pintier,  habitans  de  Limoges ,  tesmoings  a  ce 
appelles  et  requis,  le  vingt  sixiesme  du  moys  de  juilhet  lanmil 
cinq  cens  et  huyt.  (  Signé  :  )  Bardin. 


Lectres  de  lappoinctemcnt  fait  denlrc  Mess"^'  les  consuls  et 
de  messire  labbe  Jouviont  de  SI  Marcial  a  cause  des 
fontaines  du  Chavalet  et  des  Barres  de  la  présente  ville 
et  de  celle  du  grand  claustre  du  monnaistere  Sainct 
Marcial. 


Nous ,  GARDE  DU  SEEL  AUCTENTIQUE  ROYAL  ESTABLY  OU  bailiagB 

de  Limoges  pour  le  roy  n'*  sire ,  savoir  faisons  a  tous  quil 
appartiendra  que  par  devant  les  notaires  et  jures  dud.  seel  a  ce 
par  nous  commis  et  depputes  et  les  tesmoings  cy  dessoubz 
nommes  personnellement  constitues ,  establis ,  révérend  père  en 
Dieu  mons''  Albert  Jouviond ,  abbe  de  labbaye  et  monastère 
mons'  Sainct  Marcial  de  Limoges ,  ordre  de  Sainct  Benoist ,  et 
vénérables  et  religieuses  parsonnes  frères  Martin  Ebreyt,  licentie 
en  ch«"  droit ,  prieur  ;  Estienne  de  Felmes  (?) ,  soubz-prieur  ; 
Mathieu  Jouviond,  chabessier;  Pierre  du  Peyrat,  chantre; 
Pierre  Mourmand  ;  Pierre  Bruneau ,  infirmier;  Jehan  Choutard , 
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segretain  de  Saînct  Pierre;  Jehan  Audier,  reflFecturier ;  Jehan  de 
Plezance,  maistre  des  enfens;  François  Mercier,  maistre  des 
novices;  Anthoine  de  Jounhac;  Guillem  Dohet,  ortalier; 
Jacques  du  Boys ,  soubz  maistre  des  enfens  ;  Audoyn  Maleden , 
thesaurier;  Pierre  Mercier,  chappessier  du  sépulcre;  Pierre 
Chassaigne;  Jehan  Lapine,  maistre  des  novices;  Guillaume 
Maledent  ;  Jehan  Danglard ,  novice  ;  Jehan  Sudoyraud  ;  Jacques 
du  Peyrat ,  soubz  pistancier  ;  Jehan  Saleys  ;  Pierre  de  Beyssac  ; 
Pierre  Bayle,  chambrier,  religieux  dud.  monastère  et  abbeye, 
pour  eulx  et  leurs  successeurs,  dune  part,  et  honnourablez  et 
saiges  seigneurs  Mathieu  de  Julien ,  Jaques  de  Janeilhac ,  Pierre 
Veyrier,  maistre  Jehan  Meilhaud ,  Pierre  Guibbert ,  Jehan  de  La 
Roche  alias  Vouzelle ,  Jehan  de  Verthamon ,  Jehan  Mazurier  dit 
Parcet  et  Anthoine  Voureys,  consulz  pour  la  présent  année  dud. 
Limoges,  pour  eulx  ausd.  noms  et  pour  honnoures  et  saiges 
hommes  Jaques  Fougassier,  Jaques  Rogier  et  Pierre  de  Beau 
Nom  dit  Lobre,  aussi  consulz  dud.  Limoges  ,  leurs  compaignons 
absentz ,  pour  eulx  et  leurs  successeurs ,  d'autre  part.  Comme 
ainsi  soit  que  lesd.  parties  et  ch^"®  délies  ont  dit  et  confesse 
que,  question,  débat  et  prouces  ayent  este  meuz  entre  lesd. 
parties  a  cause  de  leaue  provenent  et  procèdent  de  la  roche  ap- 
pellee  vulgairement  de  Combe  Farriere,  et  tumbant  ez  doatz  (1) 
tendens  ez  fontaines  du  Chevalet  et  de  Las  Baras  des  Combes  de 
la  ville  de  Limoges  et  ez  doatz  de  la  fontaine  du  grant  claustre 
dud.  monastère  mons'  sainct  Marcial ,  ouquels  prouces  tant  fust 
et  aist  este  procède  que  de  la  noble  court  de  parlement  de 
Bourdeaulx  sen  sont  ensuyvis  plusieurs  arrestz,  entre  lesquelz  par 
ung  eust  este  dit  que  lad.  eaue  contencieuse  seroit  divisée  et 
partie ,  asscavoir  est  que  dicelle  eaue  litigieuse  ont  este  adjugées 
par  manière  de  provision  huyt  parties  et  demye  des  douzièmes 
parties  et  les  douze  parties  faisant  le  tout  ausd.  mess"  de  Sainct 
Marcial  et  a  mesd.  seigneurs  les  consulz  seroint  baillées  et 
livrées  les  troys  parties  et  demye  dicelle  eaue  contencieuse 
par  la  teneur  dud.  arrest ,  lequel  arrest  lesdictz  Mess"  de 
Sainct  Marcial  ainsin  quils  dizoient  vouloient  faire  exécuter, 
dont  fust  sorty  grans  missions  et  despences  tant  a  cause  desd. 
prouces  et  exeqution  dicelluy  arrest  que  autrement.  Pource  est 
il  que ,  aujourdhuy  cy  dessoubz  escript ,  lesdictes   parties  et 


(1)  Dourt,  doHtt ,  doye ,  douiil  ^  canal,  conduit,  fontaine.  (Roquefort",  v»  Doisil,)  - 
Dot% .  sonrco.  (Raysouard.) 
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ciiune  délies  voulens  et  desîrens  venir  a  paix  et  bonne  et  per- 
pétuelle union  entre  elles  et  pour  certaines  grans  causes  a  ce 
les  mouvens,  ont,  avec  le  bon  congé  de  lad.  court  et  non  autre- 
ment, transige,  appoincte,  accorde,  transigent,  appoinctent  et 
accordent  desd.  prouces,  question  et  débat  en  la  fourme  et 
manière  que  sensuyt.  Asscavoib  est  que  ladicte  eaue  conten- 
cieuse  procèdent  de  lad.  roche  sera  divisée  et  partie  entre  deux 
parties  seulement,  et  ch°"«  desdictes  parties  ara  la  moitié 
par  dunz  de  ladicte  eaue ,  pour  laquelle  divire  et  partir  en  deux 
parties  sera  faicte  une  murete  dune  seule  pierre ,  laquelle  sera 
dans  le  dohat  de  lad.  ville  ou  près  et  joignant  de  la  transverse 
tendent  au  dohat  de  Sainct  Marcial ,  et  en  oultre  sera  faicte  une 
autre  murete  aussi  toute  dune  pierre ,  laquelle  sera  assise  et 
située  dedans  lad.  transverse  distant  de  lentree  de  ladicte 
transverse  du  couste  du  dohat  de  la  ville  de  dix  huyt  piedz  et 
demy ,  dedans  lesquelles  muretes  sera  retenue  et  enclose  toute 
leaue  que  vient  et  procède  du  commencement  de  lad.  roche.  Et 
seront  faictes  deux  chenaulx  de  cuy vre ,  lesquelles  seront  assises 
et  situées  sur  icelles  muretes ,  et  entaillées  dedans  les  pierres 
dicelles  muretes,  lesquelles  chenaulx  seront  dune  mesure, 
aulteur,  grosseur  et  grandeur  tellement  que  par  une  ch*»® 
dicelles  passera  autant  deaue  en  une  que  en  lautre ,  et  en  façon 
que  les  eaux  des  autres  doatz  de  Sainct  Marcial  et  de  la  ville  ne 
se  puissent  mesler  ny  entrer  dedans  lesd.  muretes ,  ne  empescher 
les  cours  de  leaue  descendent  desd.  chenaulx;  et,  si  par  cas  de 
adventure  icelles  muretes  ou  chenaulx  estoient  pour  le  temps 
advenir  remueez  ou  baissées ,  et  que  y  passeroit  plus  deaue  en 
lune  que  en  lautre ,  icelles  muretes  et  chenaulx  seront  rabillees 
au  sceu ,  consentement  et  despence  desd.  parties ,  réaniment  et  de 
faict ,  et  sans  figure  de  aucun  prouces ,  lesquelles  parties  pourront 
aller  veoir  toutes  et  quantesfois  que  bon  leur  semblera  icelles 
muretes  et  chenaulx,  et  seront  tenuz  lesd.  consulz  aller  faire 
ouverture  des  clefz  du  fosse  et  du  dohat  ausdictz  abbe  et  re- 
ligieux ou  leur  commis  toutesfois  que  requis  en  seront  et  sera 
aussi  nécessaire.  Aussi  lesd.  abbe  et  religieux  seront  tenuz  faire 
ouverture  des  clefz  de  leur  couste  ausd.  consulz  quant  requis 
en  seront ,  et  sera  aussi  neccessaire  pour  veoir  et  visiter  sil  y  * 
a  voit  este  aucune  chouse  faicte  de  nouveau  ou  aucun  defraude- 
ment  par  vieillesse,  fraude  ou  autrement  en  aucune  manière 
que  ce  soit  ou  préjudice  desd.  parties  ou  aucune  délies;  ouquel 
cas  lesd.  muretes  et  chenaulx  seront  reduictes  et  remises  au 
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premier  estât  et  a  communs  despens  comme  dessus  est  dît ,  pour 
seulement  que  si ,  par  le  faict  et  coulpe  de  lune  ou  lautre  desd. 
parties ,  led.  dommaige  avoit  este  faict ,  icelle  partie  que  faict  le 
aura  ou  procure  destre  faict  sera  tenu  le  remectre  au  premier 
estât ,  et  deu  a  ses  coustz  et  despens ,  sans  aucun  prouces,  comme 
dessus  est  dit ,  en  telle  fourme  et  manière  que  ladicte  eaue  con- 
tencieuse  procedejit  de  ladicte  roche  viendra  tousjours  et  a 
perpétuel  par  commun  et  par  moictie,  comme  dessus  est  dit,  et  ce 
sans  préjudice  des  despens  faictz  dung  couste  et  dautre.  Et  ont 
voulu  et  veulent  lesd.  parties  cest  appoinctement  estre  auctorîse 
et  confirme  par  arrest  de  lad.  court  en  la  meilleur  fourme  pour 
plus  grand  seurte  de  lune  et  de  lautre  desd.  parties;  et  ont 
promis  lesd.  parties  lune  a  lautre  esd.  noms  lune  a  lautre,  tant 
que  a  ch"*^®  dicelles  touche  ou  peult  toucher,  icelles  respec- 
tivement stipulans  et  acceptans ,  esmender,  payer  et  ressarcir  (i  ) 
tous  damps ,  dommaiges  interestz ,  missions  et  despens ,  lesquelz 
icelles  parties  ou  lune  dicelles  pour  le  faict  et  coulpe  de  lautre 
et  par  faulte  de  tenir,  complir  et  observer  toutes  et  ch^«»  les 
chouses  susd.  et  ch"°«  dicelles,  seront  et  soubstiendront,  et  ce 
au  simple  dit  ou  serement  que  la  partie  que  pourteroit  ou 
soubstiendroit  lesd.  interestz ,  dommaiges ,  missions  et  despens , 
et  sans  faire  autre  preuve ,  nonobstant  le  droit  que  dit  que  nul 
ne  peult  estre  tesmoing,  juge  ne  arbitre  en  sa  cause;  auquel 
droit  lesd.  parties  et  ch^^^  dicelles,  tant  que  a  ch»»"®  dicelles 
touche  et  peult  toucher,  ont  expressément  renonce  et  renoncent 
par  ces  présentes ,  et  en  oultre  ont  renunce  et  renuncent  lesd. 
parties  esd.  noms  et  ch«°«  dicelles,  tant  que  leur  touche  ou 
peult  toucher  respectivement,  a  toutes  aultres  exceptions  de  dol, 
fraude,  déception,  doultre  moictie  de  juste  pris  et  a  tout  usaige 
et  coustume,  statut,  privileige  et  cavillation  pour  lesquelles  se 
pourroient  aider  contre  la  teneur  de  ces  présentes  et  a  lexeption 
de  faulx ,  asscavoir  est  davoir  dit  une  chouse  et  escript  une 
aultre,  ou  davoir  plus  escript  que  nauroit  este  dit  ou  au 
contraire  et  a  tout  benefflce  de  droit  civil  et  canon  par  les- 
quelles icelles  parties  ou  lune  dicelles  se  pourroient  ou  leur 
seroit  loisible  et  permis  de  venir  directement  ou  indirectement  a 
lencontre  de  la  teneur  de  ces  présentes  lettres  et  a  toutes  autres 
exceptions,  allégations  et  deflFenses  tant  de  droit  canon  que 
civil ,  par  lesquelles  lesd.  parties  ou  lune  dicelles  pourroient 

(1)  Réparer,  raccomxnoâcr;  en  latin ,  resarcire. 
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venir  a  lencontre  de  ces  présentes  lettres  ou  la  teneur  dicelles. 
Et  expressément  ont  renonce  et  renoncent  lesd.  parties  et 
c^une  dicelles  tant  que  a  ch^"«  délies  touche  ou  peult --toucher 
au  droit ,  disant  que  la  generalle  renunciation  ne  doit  valoir  ne 
tenir  si  non  en  tant  quelle  est  exprimée  au  contrault.  Et  ont 
promis  et  promectent  lesd.  parties  et  ch"°®  dicelles  respective- 
ment, lune  a  lautre  icelles  respectivement  stipulans  comme 
dessus ,  de  jamaiz  ne  venir  par  elles  ne  par  autre ,  directement 
ou  indirectement ,  contre  le  contenu  de  ces  présentes ,  ne  aussi 
donner  conseil ,  confort,  aide  ne  faveur;  de  venir  au  contraire, 
moyenent  serement  par  icelles  parties ,  et  ch^"«  dicelles  respec- 
tivement faict  et  preste  aux  sainctz  évangiles  n"  S',  touche 
le  livre  manuellement.  Et  pour  toutes  et  ch^°«»  les  chouses 
susdictes,  et  ch^"®  dicelles  garder,  tenir,  complir  et  observer, 
ont  lesdîctes  parties  et  ch""«  dicelles  respectivement  oblige 
et  ypotheque  ez  noms  que  dessus  tous  et  ch°»«  leurs  biens 
meubles  et  immeublez  presens  et  advenir  quelxcomques ,  en 
quelque  part,  justice  et  jurisdiction  que  puissent  estre;  et, 
ad  garder,  tenir,  complir  et  observer  toutes  et  ch«°"  les 
chouses  susd.,  ont  voulu  et  veulent  icelles  parties  et  ch"»«  di- 
celles respectivement  eulx  et  leurs  heoirs  et  successeurs  estre  con- 
traings  et  compelles  par  nous  garde  susd.  et  par  noz  successeurs 
et  par  tous  etch"°  autres  juges  et  officiers  royaulx,  par  saisine, 
prinze,  vendicion  et  exploictation  de  tous  et  ch^"«  leurs  biens 
meublez  et  immeublez  presentz  et  advenir,  et  aussi  par  véné- 
rable et  scientiffique  parsonne  lofficial  de  Limoges  et  sa  censure 
ecclésiastique,  et  neantmoings  par  tout  autre  seigneur  ecclé- 
siastique ou  séculier  ayant  justice  et  pouvoir  de  ce  faire 
conjoinctement  et  diviseement  une  foiz  ou  plusieurs,  toutes  et 
quantesfoiz  que  de  ce  faire  sera  besoing  et  neccessite ,  et  a  tenir, 
garder,  complir  et  observer  de  poinct  en  poinct  et  sans  infrac- 
tion dicelles.  Ont  este  lesdictes  parties  et  ch»"®  dicelles  respec- 
tivement, et  tant  que  a  ch""«  dicelles  touche  ou  peult  toucher, 
presentz ,  voulens  et  consentens  icelles  respectivement  pour  eulx 
et  leurs  successeurs  stipulans  et  acceptans ,  par  le  jugement  de 
ladicte  court  dud.  seel  royal  auctenticque ,  condempnes  par 
Guillaume  Baignol  et  Estienne  Parrot ,  noz  feaulx  commissaires 
jures ,  commis  et  depputes  et  jures  de  lad.  court  dud.  seel  royal , 
pardevant  lesquelz  les  chouses  susd.  et  ch^"«  dicelles  ont  este 
faictes  et  par  eulx  au  lieu  de  nous  receuez ,  ainsi  que  feablement 
nous  ont  relate  par  cesd.  présentes  lettres ,  signeex  de  leurs 
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mains ,  ausquelz  nous  avons  donne  pouvoir  et  commission  en 
telles  et  semblables  chouses,  et  a  la  relation  desquelz  nous 
avons  adjouste  et  adjoustons  foy  pleniere  comme  si  avoîent  este 
fidctes  en  jugement  par  devant  nous  led.  seel  auctentique  royal, 
lequel  nous  gardons  afin  que  des  chouses  susd.  et  ch""« 
dicelles  soit  perpétuelle  mémoire ,  et ,  pour  tesmoignaige  de 
vérité,  a  icelles  avons  mis  et  appouse.  Donne  et  faict  aud. 
chasteau  de  Limoges,  ez  présences  de  vénérables  parsonnes 
maistre  Pierre  du  Grand  Chault,  licencie  en  loix;  messire 
Marcial  Charles,  prebstre ,  cure  de  Faulx,  et  messire  Thomas  Le 
Moyne,  tesmoings  ad  ce  appelles,  le  dernier  jour  du  moys 
daoust  lan  mil  cinq  cens  et  huyct. 

(Signé:  )  Parrot,  avec  led.  maistre  Guill.  Baignou. 


Memorie  sia  que  mesd.  s"  lous  consulz  nommatz  au  commen- 
sament  daquey  libre  feyren  plantar  laubre  de  Beauveyr  en  las 
Combas  et  laubre  devant  lou  cementery  de  S.  Paul  davant  la 
chapele  Saincte  Marthe ,  lou  xxvij*  de  jenier  lan  mil  cinq  cens  et 
sept. 

Item  et  loud.  an,  commençant  cinq  cens  et  sept  et  finissent 
cinq  cens  huech ,  furent  faich  lous  quatre  pontz  de  las  quatre 
portas  de  la  ville  et  achabatz  de  farrar  lou  xxix«  de  novembre 
lan  mil  cinq  cens  et  huech.  •  * 

Item  et  loud.  an  cinq  cens  et  huech  fust  faiche  la  menuzerîe 
de  boys  de  lauditory  de  la  court  de  sen  (séant)  et  lous  veyriaux 
deud.  auditory  et  pavât  de  cayr  (carreaux)  de  tailhe. 

Item  et  loud.  an  cinq  cens  huech  fust  fach  lou  pavât  tirant 
de  Montjauvy  vert  Cozeyr,  au  long  la  terre  de  Bregafert. 

Item  et  loud.  an  fust  refache  la  masse  de  consulat  par  mesd. 
S"  lous  consulz  de  lad.  annade  cinq  cens  huech ,  laquai  peze 
treys  marcs  ij°  (deux  onces)  xv  den.  dargent  blanc;  pezave  la 
vieilhe  que  y  era  per  davant  ung  marc  ij*»  et  demye  dargent,  et 
per  ainsi  peza  plus  que  la  vieilhe  dous  marcs  treys  deniers 
dargent  que  an  constat ,  comptât  la  douradure  et  la  feysou  la 
somme  de  trente  huech  "•  douge  solz  sieys  deniers.  Et  plassa 
a  mess*"»  que  sont  et  siran  que  lad.  masse  no  sia  preytade  ny 
meza  a  neguz  usaîgeys ,  se  non  per  lostal  de  sen.  Et  la  feys 
Pey  Guibbert ,  lors  consul. 
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Lou  dimercreys  veilha  sainct  Andrieu ,  vingt  noveyme  de 
novembre  lan  mil  cinq  cens  et  huech ,  lous  seig-nours  Mathieu 
de  Julie,  Jaques  Fogassier,  Pierre  de  Beau  Nom,  Jaques 
Janeilhac,  Pierre  Masurier  dit  Parcet,  Pierre  Guy bbert,  Pierre 
Veyrier,  Anthony  Voureys  et  Jehan  de  La  Roche  dit  Vouzele 
lainat,  consulz  du  chasteau  de  Limoges ,  présents  per  ilzet  leurs 
compaig^non»  consulz  absentz ,  an  prestat  a  venerableys  homeys 
monss.  Johan  de  Champs ,  Arnault  Pelete  et  Jamme  Mydi , 
prebtreys  et  scinditz  de  la  communaultat ,  deux  prebtreys 
de  leyglise  parrochielle  de  sainct  Peyr  deu  Queyroy  deud. 
Limoges,  en  présence  de  venerableys  homeys  mess"  Liennard  de 
Fursac ,  Johan  Lafosse ,  Symon  Noaille ,  Domenge  de  Beau  Nom 
et  Marcial  Thomas,  aussi  prebtreys  de  lad.  comunaultat,  aussi 
presentz  et  supplians ,  une  cloche  de  métaux  appartenent  ausd. 
s"  consulz  et  a  lad.  ville ,  pezant  de  dous  a  treys  quintaulx , 
comme  las  partidas  an  dich  et  confessât  et  en  présence  deu 
notary  et  tesmoing*  desoubz  escriptz  ,  monstrade  et  ausd.  sinditz 
per  lousd.  consulz  delieurade,  escriche  au  tour  consuhmi 
Lemovicen,  anno  millesimo  tercentesimo  nonagesimo  nono.  Et  laqualle 
cloche  lousd.  sinditz  aud.  non  an  promeys  redre  ausd.  s" 
consulz  deud.  Limog-es  et  a  lad.  ville  toutas  vetz  que  mestier 
sera  et  requis  en  seran  soubz  ypotheque  et  obligation 
deux  beys  de  lad.  comunaultat.  Et  en  a  receubut  lettres 
Liennard  Lamye,  notary  deud.  Limoges,  presens  Johan  Car...., 
espillier,  et  Jaques  Meilhaud,  clerc,  tesmoings  ad  ce  appellatz, 
lou  jour  et  an  susd. 

(  Signé  :  )  Lamye. 


Nos,  cusTOS  sigilli  auctentici  în  baylivia  Lemovîcensi  pro 
domino  nostro  Francie  rege  constituti ,  notum  facimus  universis 
quod  coram  fidelibus  commissariis  nostris  curieque  dicti  sigilli 
juratis  subscriptis,  adhec  a  nobis  specialiter  depputatis,  et  tes- 
tibus  infra  nominatis  personaliter  constitutis,  reverendo  in 
Christo  pâtre  et  domino  Alberto  Jouviondi ,  abbate  venerabilis 
monasterii  Sancti  Marcialis  Lemovicensis ,  ac  venerabilibus  et 
religiosis  viris  fratribus  Martine  Ebreyt,  in  utroque  jure  licen- 
ciato,  priore;  Stephano  deFelmis(?),  subpriore;  Symone  Bechade^ 
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tercio  priore;  Matheo  Jouviondi ,  capissario;  Petro  Brunelli,  iu- 
firmario;  Johanne  Choutardi,  sacrista  Sancti  Pétri;  Johanne 
Audierii,  reflfectivario  ;  Anthonio  de  Jounhaco;  Petro  Chas- 
saigne;  Francisco  de  Bosco;  Jacobo  de  Bosco,  magistro  puero- 
rum  ;  lUario  de  Malomonte  ;  Johanne  Saleci  ;  Johanne  Suduyrau- 
dî  ;  Johanne  Danglard  ;  Petro  de  Beyssaco  ;  Jacobo  de  Peyrato , 
Bubpistanciario ,  et  Johanne  de  Felmis  (?),  puero,  religiosis 
predicti  monasterii  Sancti  MarcialisLemovicensis,  pro  se  et  pro 
aliis  dominis  religiosis  ejusdem  monasterii  absentibus ,  suisque 
successoribiis  futuris  abbate  et  religiosis  dicti  monasterii  qui 
pro  tempore  erunt  quibuscumque ,  ex  una  parte  ;  et  hpnorabilibus 
viris  Matheo  Juliani ,  Petro  Veyrier,  Jacobo  Fogassier,  magistro 
Johanne  Meslhaud ,  Petro  de  Beau  Nom ,  Petro  Guibbert ,  Jacobo 
de  Janeilhaco ,  Johanne  Verthamon ,  Johanne  de  La  Roche  dit 
Vouzelle,  Johanne  Masurier  dit  Parcet,  et  Anthonio  Voureys, 
consulibus  dicti  castri  Lemovicensis ,  pro  se  pred.  nominibus  ac 
pro  provido  viro  Jacobo  Rogerii,  eorum  conconsule,  absente, 
suisque  successoribus  futuris  consulibus  dicti  castri  Lemovicensis, 
qui  pro  tempore  erunt  quibuscumque,  ex  altéra  parte.  Cum 
prout  partes  predicte ,  predictis  nominibus ,  hincinde  dixerunt , 
asseruerunt  et  recognoverunt  alias,  lis,  processus^  et  causa 
moti  et  orti  fuerunt  inter  ipsas  partes  causa  et  ratione  cursus 
fontium  deu  Chavalet,  et  aliorum  in  processu  declaratorum 
super  quibus  lite ,  processu  et  causa  partes  ipse  hincinde  trans- 
higerunt,  composuerunt  et  accordaverunt ,  cum  beneplacito 
tamen  curie  parlamenti,  modis  et  formis  contentis,  in  litteris 
per  commissarios  et  juratos  nostros  subscriptos  receptis ,  et  ad 
quas  se  retulerunt  in  hac  parte  et  expresse  fuîsset  et  fuerit 
facta  predicta  transactio  seu  composicio ,  sine  prejudicio  expen- 
sarum  per  dictum  reverendum  abbatem  et  ejus  predictos 
religiosos  petitarum ,  super  quibus  quidem  expensis  seu  earum 
taxatione  dicte  partes  se  compromiserint  et  arbitrate  fuerint  in 
venerabiles  viros  dominos  et  magistros  Petrum  Benedicti  et 
Leonardum  Boyol,  in  juribus  licenciatos,  canonicos  çcclesie 
cathedralis  Lemovicensis,  ac  honorabilem  virum  Marcialem 
Audierii ,  burgensis  dicti  castri  Lemovicensis ,  electum  pro  dicto 
domino  nostro  rege  in  alta  provincia  Lemovicensi ,  et  vensra- 
bilem  virum  magistrum  Petrum  de  Magno  Calido,  in  legibus 
licentiatum ,  quibus  et  eorum  dicto  et  ordinationi  stare  et  credere 
promiserint  et  convenerint  expresse,  et  coram  quibus  dicti 
domini  reverendus  abbas  et  religiosi  suam  expensarum  decla- 
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ratîonem  tradiderint ,  et  dicti  domîni  consules  easdem  expensas 
impugnaverînt ,  dictique  domini  arbitri  de  ambarum  partium 
consensu  ipsas  expensas  taxaverint  et  moderaverint  ad  suramam 
ducentarum  librarum  turonensium,  moneta  nunc  currente,  cum 
aliîs  tamen  pactis  et  conventionibus  infra  declaratis.  Hinc  est 
quod,  die  hodiernasubscripta,  dicte  partes  hincinde  in  capitule 
dicti  monasterii  Sancti  Marcialis  ad  invicem  congregate  pro 

tractando  de  négocie  supra  et  infrascripto  dicto  appunctu 

dictorum  dominorum  arbitrorura ,  ipsi  de  eodem,  utasse- 

ruerunt,  débite  certifflcati  ac  recog-noscentes  et  confitentes  ipsum 
cedere  in  commodum  et  utilitate  ipsçrum  partium,  predictis 
nominibus,  hincinde  eis  melioribus  modo,  via,  jure  et  forma 
quibus  potuerunt  et  debuerunt ,  ut  dixerunt ,  laudaverunt ,  ap- 
probaverunt ,  ratifflcaverunt  et  emologaverunt  expresse ,  ipsum- 
que  valere  et  tenere ,  et  honorare  perpetui  roboris  firmitatem  vo- 
luerunt,  et  tenorem  illius  insequendo  predicti  domini  consules 
pred.  summam  ducentarum  librarum ,  predicta  moneta ,  eisdem 
reverendo  domino  abbati  et  religiosis  supranominatis  solverunt 
et  tradiderunt  realiter  et  de  facto  in  commissariorum  et  jura- 
torum  magistrorum  subscriptorum  et  testium  infra  nomina- 
torum  presentîa  in  moneta  alba  regia  nunc  currente  realiter  et 
de  facto  per  dictos  dominos  consules  tradita  et  soluta,  et  per 
dictos  reverendum  dominum  abbatem  et  religiosos  habita  et 
recepta,  et  de  quibus  ducentum  libris  predicta  nloneta,  necnon 
de  omnibus  expensis ,  dampnis ,  et  intéresse  quas  et  que  dicti 
reverendus  dominus  abbas  et  religiosi  causa  et  ratione  pred. 
processuum  cum  suis  deppendentibus  et  connexis  quibuscumque 
tam  contra  predictos  consules  et  eorum  predeccessores  quam 
contra  omnes  .et  singulos  alios  manantes  et  habitantes  dicti 
castri  Lemovicensis  quovis  nomine ,  tam  in  particulari  quam  Ih 
communi  pretendere  poterant  ex  causis  premissis  eorumque 
deppendentibus  et  connexis  eosdem  dominos  consules  présentes 
ac  etiam  omnes  et  singulos  alios  manantes  et  habitantes  dicti 
castri  Lemovicensis  qui ,  quavis  causa  seu  ratione  qui  propter 
hoc  teneri  possent ,  solverunt  et  quictaverunt  perpetuo  penitus 
et  omnino  cum  pacte  perpétue  valide  et  selenni  de  aliquid  ulte- 
rius  nec  amplius  de  eisdem  non  petendo  quod  si  facerent ,  qùed 
absit ,  voluerunt  se  et  sues  super  hoc  aliquathinus  non  audiri  in 
judicie ,  neque  extra  y  me  hanc  legem  sibi  et  suis  super  hoc 
imposuerunt  quod  omnis  juris  audientibus  sibi  et  suis  super 
hoc  denegetur  et  judicialis  adhitus  penitus  et  perpetuo  preclu- 
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datur  eîsdem  in  quocumque  foro  ecclesiastico  seu  secularî ,  et 
cum,  premissis  et  ipsis  mediantibus,  dicti  domini  consules 
predictam  ordinationem  seu  predictum  appunctuamentum 
dictorum  dominorum  arbitrorum  insequendo  solverunt,  et 
quîctaverunt  perpetuo  penitus  et  omnino  predictos  reveren- 
dum  dominum  abbatem  et  religriosos  dicti  monasterii  Sancti 
Marcialis  de  omnibus  et  singulis  arreyragîis  eisdem  dominis 
consulibus  debitis  causa  et  ratione  decem  librarumturonensium, 
moneta  currente,  annuatim  per  dictos  reverendum  dominum 
abbatem  causa  et  ratione  predicte  sue  abbatie  débite  eisdem 
dominis  consulibus,  de  toto  tempore  preterito  usque  ad  hujus 
modi  annum  millesimum  quingentesimum  octavum ,  ipso  anno 
incluso,  cum  pacto  predicto  de  aliquid  ulterius  nec  amplius 
de  eisdem  non  petendo,  sive  tamen  prejudicio  principalis  pre- 
dictarum  decem  librarum  predicte  monete  a  cetero  et  ipsis 
predictis  dominis  consulibus  et  suis  successoribus ,  salvis  et 
remanentibus ,  et  similiter  dicti  reverendus  dominus  abbas  et 
relîgiosi  dicti  monasterii  solverunt  et  quictaverunt  predictos 
dominos  consules  ibidem  présentes ,  et  pro  se  et  suis  solida- 
riter  stipulantes  de  omnibus  et  singulis  arreyragiis  dictis 
dominis  reverendo  abbati  et  religiosis  debitis  causa ,  et  ratione 
arreyragiorum  septem  solidorum  sex  denariorum  census  seu 
rende  anno  quolibet  in  et  super  quadam  domo  dicte  ville,  seu 
dicti  consulatus ,  sita  in  rua  de  Font  Grouleu ,  videlicet  inter 
magnam  domum  et  viridarium  dicti  consulatus  ex  una  parte , 
et  domum  Johannis  Trotandi  ex  altéra  parte ,  et  predictam 
ruam  de  Font  Grouleu  ex  altéra  parte,  cum  suis  pertinen- 
tibus  debitis  de-  toto  tempore  preterito  usque  ad  hune  (?) 
annum  millesimum  quingentesimum  octavum ,  ipso  anno  simi- 
liter incluso  et  comprehenso,  cum  pacto  predicto  de  aliquid 
ulterius  nec  amplius  de  eisdem  non  petendo  quod  se  facerent , 
quid  absit,  voluerunt  se  et  suos  super  hoc  aliquathinus  non 
audiri  in  judicio  neque  extra,  et  promiserunt  ulterius  et  conve- 
nerunt  expresse  dicte  partes  hincinde  pro  se  et  suis  videlicet 
altéra  ipsarum  partium  alteri  earumdem,  et  econverso  ipsis 
adinvicem  hincinde  pro  se  et  suis  solidariter  stipulantes ,  emen- 
dare,  solvere,  reffundere,  et  integraliter  ressarcire  omnia 
dampna,  sumptus,  missiones,  interesse,  depperdita  et  expen- 
dita  quos,  quas  et  que  altéra  ipsarum  partium  aut  sui  ob 
moram ,  culpam  seu  deffectum  alterius  earumdem  paterentur, 
aut  modo  aliquo  sustinerent  ad  simplex  juramentum   illius 
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partis  dampna  hujusmodî  pascientis  et  sustînentis,  et  sine  alia 
probatione  et  judicis  taxatione ,  quibuscumque  nonobstante  jure, 
dicente  aliquem  testem  vel  arbitrum  in  re  seu  causa  esse  non 
posse,  cul  juri  predicte  partes  hincinde  pro  se  et  suis  super 
hoc  renunciaverunt  expresse ,  et  ulterius  renunciaverunt  super 
premissis  predicte  partes  hincinde  pro  se  et  suis  omnibus 
exceptionibus  doli ,  mali ,  fori ,  loci ,  metus ,  fraudis ,  deceptionis 
in  factum ,  actioni ,  conditioni  indebiti  et  sine  causa ,  omnique 
usuî ,  consuetudini  et  statuto ,  omnique  deceptioni ,  circumven- 
tioni,  lesîoni  cuilîbet  levi  et  enormi,et  exceptione  de  falso, 
videlicet  de  uno  acto  et  alio  scripto  et  de  plus  scripto  quam  acto 
et  econverso,  omnique  auxilio  et  benefficio  utriusque  juris 
canonici  et  civilis,  scripti  et  non  scripti,  editi  et  edenti,  et  juri  per 
quod  deceptîs  et  cesis  ultra  dimidiam  justi  precii  seu  valoris 
aut  aliis  quomodolibet  subvenitur,  et  omnibus  singulis  privi- 
legiîs,  graciis,  franchisiis,  indulgentiis  et  libertatibus  quibus- 
cumque a  quibuscumque  dominis ,  judicibus  et  personis,  tam 
ecclesiasticis  quam  secularibus,  quacumque  causa  seu  favore 
quocumque  in  contrarium  editis  seu  edendis,  concessis,  seu 
etîam  concedendîs  et  omnibus  et  singulis  aliis  exceptionibus, 
rationibus,  renunciationibus ,  allegationibus  et  deflfensionibus 
utriusque  juris  que  contra  tenorem  presentium  litterarum  in 
toto  vel  in  parte  possent  obiri ,  dici ,  sive  proponi ,  et  per  quas 
contenta  in  presentibus  litteris  annulari  possent  imposterum 
quomodolibet  vel  infringi ,  et  legi  dicenti  generalem  renuncia- 
tionem  non  debere  valere  nisi  quando  exprimitur  in  contractu , 
promicterites  insuper  predicte  partes ,  predictis  nominibus ,  hinc- 
inde pro  se  et  suis  videlicet  altéra  ipsarum  alteri  earumdem  et 
econverso  ipsis  ad  invicem  hincinde  pro  se  et  suis  solidariter 
stipulantes,  se  contra  contenta  in  presentibus  litteris ,  seu  eorum 
aliquod  aliquid  non  proponere ,  allegare,  facere,  dicere,  objicere 
quomodo  libet ,  nec  venire  per  se  nec  per  alium  clam ,  palam , 
tacite  nec  expresse,  nec  dare  alicui  alteri  viam,  materiam, 
artem ,  ingenium  sive  causam  in  contrarium  veuiendi  prestitis 
super  hoc  ab  ipsis  partibus  et  qualibet  ipsarum  quathinus  quam- 
libet  tangit  pro  se  et  suis  ad  sancta  Dei  Evangelia ,  manibus 
tactis,  juramentis  proquibus  premissis  omnibus  et  singulis  sic 
ut  premictitur  actendendis,  tenendis, complendis  et  inviolabiliter 
observandis ,  obligaverunt ,  assererunt  et  ypothecaverunt  pre- 
dicte partes,  predictis  nominibus,  hincinde  pro  se  et  suis  se  et 
heredes  et  successores  suos  ac  omnia  et  singula  bona  sua ,  mo- 
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bilia  et  immobilia,  presencia  et  futura,  quecumquè  sint  et 
ubicumque  ac  quocumque  nomine  dici  possint  seu  censeantur. 
Ad  que  premissa  omnia  et  singula  sic  ut  premictitur  acten- 
denda,  tenenda,  complenda  et  inviolabiliter  observanda,  vo- 
luerunt  et  petierunt  dicte  partes  hincinde  pro  se  et  suis,  se  et 
suos  beredes  et  successores ,  cogi  et  compelli  per  nos  et  succes- 
sores  nostros  et  per  alias  gentes  et  servientes  regios ,  videlicet 
per  saisinam ,  captionem ,  vendicionem ,  distractionem  et  aliena- 
tionem  rerum  et  bonorum  suorum  quorumcumque  mobilium  et 
immobilium ,  presentium  et  futurorum ,  et  per  quecumquè  alia 
juris  remédia  et  consueta;  et  per  venerabilem  virum  dominum 
offlcialem  Lemovicensem  censura  ecclesiastica  necnon  per 
quodcumque  aliud  dominum  ecclesiasticum  et  mundanum 
conjunctim  et  divisatim ,  semel  et  pluries ,  simul  et  successive, 
totiens  quotiens  opus  erit.  Ad  quorum  omnium  et  singulorum 
premissorum  observandorum  et  complementum  fuerunt  dicte 
partes ,  predictis  nominibus ,  hinc  inde  pro  se  et  suis  présentes , 
volentes  et  consentientes  ipsis  ad  invicem  hincinde  pro  se  et 
suis  instantes ,  petentes ,  requirentes ,  et  pro  se  et  suis  solidariter 
stipulantes,  judicio  curie  dicti  sîgilli  loco  nostri  légitime 
condempnate ,  per  Guilhermum  Baignolli  et  Stephanum  Parroti , 
clericos  fidèles,  commissarios  nostros,  curieque  dicti  sigilli 
juratos ,  subscriptos ,  coram  quibus  premissç.  omnia  et  singula 
acta  et  per  eos  loco  nostri  recepta  fuerunt,  ut  nobis  fideliter 
retulerunt,  per  bas  présentes  litteras  manibus  suis  inferius 
consignatas ,  quibus  etiam  super  hoc  légitime  commissarios  vices 
nostras  quorum  relationem  nos  custos  preflfatus  fidem  plenariam 
adhibentes,  premissaque  laudantes  et  approbantes,  ac  rata, 
grata  et  firma  habentes ,  perpetuo  pariter  et  accepta  perinde  ac 
si  acta  essent  in  judicio  provincialiter,  coram  nobis  sigillum  pre- 
dictum  regium  auctenticum  litteris  presentibus  in  premissorum 
omnium  et  singulorum  fidem  et  testimonium  duximus  appo- 
nendum.  Datum  et  actum  in  predicto  capitulo  dicti  monasterii 
Sancti  Marcialis,  presentibus  dilectis  in  Christo  dominis 
Marciale  Charle,  capellano  de  Faux;  magistro  Thoma  Le 
Moyne,  presbitero  comunitatis  predicti  monasterii  Sancti 
Marcialis ,  et  Marciale  Pomaret ,  presbiteris  dicti  castri  Lemo- 
vicensis,  habitis  testibus  ad  premissa  vocatis,  die  prima  mensis 
decembris  anno  Domini  millesimo  quingentesimo  octavo. 

(Signé  :  )  Parroti  ,  una  cum  predicto  magistro 
Guill*»  Baignolli. 
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Memorîe  sîa  que  mesd.  ss""»  lous  consulz  appoincterem  aquest 
an  doud.  meys  décembre  mil  v^  et  huech ,  a  cause  de  la  sau  que 
vendut  et  entrarie  en  la  ville ,  en  mons'^  de  Si  Marsau ,  en  mess" 
sous  religieux  et  daucuns  bourgeys  de  la  ville,  et  per  led. 
appoinctement  fut  dich  que  tousaquilz  que  conduiran  ou  fairam 
mectre  et  venir  sau  dins  la  ville  siam  francz  per  xxv  ans  a 
venir  de  toute  imposition ,  leyde ,  passaige ,  peaige ,  eyssi  que 
appareys  per  lettras  surce  passadas  per  maistres  Estienne 
Parrot  et  Guillem  Baignou,  notarj^s,  lasquallas  sam  eyssi 
ampres  inseridas.  • 


Senseguem  lous  noms  de  mess'"'  lous  borgcys  que  am  las 
claux  deu  trésor. 


De  chas  lous  liers  Mathieu  Beyneit  ; 
Lous  hers  Mathieu  Doubost ,  une  clan  ; 
Lous  hers  Marsau  Maney  (?),  treys  claux  en  ung  aneu; 
Jacme  Eogîer,  doas  en  ung  aneu  ; 
Esteve  Romanet ,  treys  en  ung  aneu  ; 
Mons'lesleu  Marsau  Audier,  doas  claux  en  ung  aneu  (<); 
Jacme  Beyneyt  de  La  Porte ,  doas  claux  en  ung  aneu  ; 
Guillaume  Galîchier,  une  clau  sole  [2)  ; 
Peyr  Petiot,  une  clau  sole; 
Jacme  fiUh  de  Peyr  Beyneit ,  une  clau  sole  (3)  ; 
Lo  xvi  j®  de  jenier  mil  vc  xj,  fust  recebrada  lad.  clau ,  et  fust 
baillada  a  meistre  Esteve  Parot; 
Jacme  Janelhac ,  une  clau  sole  ; 
Peyr  Guylbert,  une  clau  (4); 
Lou  Dourat  Dinemandi. 


(1)  Cette  ligne  a  étë  blffëe  pottérienrement,  et  en  regtrd  du  nom  on  A  ajoatë  en  marge  : 
Mania  a  Perbttfere. 

(2)  Ligne  biffée  postérieurement ,  et  remplacée  en  marge  par  trois  mots  que  nous  ne  pouvons 
lire. 

(8)  Ligne  biffée ,  et  remplacée  par  les  deux  ligpes  qui  suivent. 

(4)  Ligne  biffée  postérieurement,  et  remplacée  par  la  ligue  qui  suit. 
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Memorie  sia  que  mesd.  s",  lan  susd.  mil  vc  et  huech ,  aguerem 
un  manteu  et  ung  chapeyron  de  la  dompne  recluse  que  se  te  en 
loup  reclusaige  davant  lous  Carmeys. 

Item  et  chas  mons^  lesleu  Marsan  Audier  eys  lo  petit  forcier  (1) 
ont  sont  lous  grans  seaulx  de  la  ville ,  et  y  a  treys  claux , 
lasquallas  gardem  :  une,  Jacme  Beyneit  de  la  Porte;  laultre, 
Esteve  Romanet ,  et  laultre,  Marsan  Disnemandi  lo  joune  de  la 
Porte  (2).  Et  le  xij  daoust  mil  v*^  xxij  les  s"  consulz  de  lad.  année 
ont  re led.  coflFret  et  sceaulx  de  la  vefve  dud.  Audier,  tré- 
passe, et  ont  este  remis  lesd.  sceaulx  au  trésor  de  la  ville. 


,       ,  Le  lunrty  unzlcsmc 

Aquest  digeou ,  vij  jour  de  décembre  mu  cinq  jour  de  jung  r«n  mii 
cens  et  huech  ,  furent  elegitz  per  lous  manans  *^*"^  «^«n«  quiuM,  fu- 
et  habitians  de  la  ville  publiquement  mess"  lous  [e^^Zr^emo"!!!^ 
consulz  ci  ampres  nommatz  a  la  forme  acos-  et  autres  consnk  cy 
tumade  :  .  "'''""*"   ^"  '^"'"'"^ 

qnlctoncc. 

Mons'  loctenent  gênerai  maistre  Pierre  (si^ru^  :  )  a  ,ki.ix. 

Bermondet ,  de  las  Taulas  ; 

Jacme  Beyneit ,  de  la  Porte  ; 

Jehan  Mercier;  de  Maignenie  ; 

Jacme  Beyneit,  filh  de  Peyr  Beyneit,  deu  Marchât  ; 

Peyr  Lamote ,  .  de  la  Fourie  ; 

Maistre  Oubert  Penicallx ,  deu  Clochier  ; 

Jacme  Nadau ,  de  Bocherie  ; 

Johan  Chousit,  de  Lancecot; 

Johan  Farrant ,  de  las  Combas  ; 

Gabriel  Beymond ,  de  Vielh  Marchât  ; 

.    I   Barthomieu  Marcier, 
Acreysense  ^  ji^rgau  Peyrat,  filh  de  Franceys  du  Peyrat. 


Lous  dilus  xj*  jour  de  décembre  lan  mil  cinq  cens  et  huech  , 
furen  elegis  conseilliers  et  partissours  de  las  tailhas  per  lous 
manans  et  habitans  de  la  ville  lous  cy  après  nommatz  : 


(1)  Forehier,  forcier,  cassette,  ëcrln,  coffre-fort;  bas  latin  ,  forsariut.  (Roquefort.) 

(2)  Ce  qui  suit  dans  ce  para^phe  est  d'une  c»cre  postérieure. 
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De  las  Taidoi  ; 


Maistre  Aymeric  Eyssenaud  ; 
Guillaume  Boton. 


De  la  Porte  ; 


De  Manhanye  : 


Deu  Marchai , 


Peyr  Darfeulhe  ; 
Micheu  Rogier. 

pierre  Bault; 
Johanot  La  Gaye. 

Marsau  Beyneist  ; 
Mathieu  Laumosnarie. 


De  la  Fourye  ; 
Coly  Noailhe  ; 
Marsau  Gaspy. 

Deu  CluchUr  : 
FranceysLaGaye; 
Anthony  de  La  Gorce  dict  Roby. 

De  Boucharie  : 

Tyvot  (ou  Tynot)  Texeron  ; 
Marsau  Bergas  (ou  Vergas). 

De  Lancecot  : 

GuilhemGuery  dictJamay  Démo; 
Johan  Monteil. 


De  las  Combas  : 


Nycolas  Mercier; 
Johan  de  La  Forest. 


De%  VieUh  Marchât  i 


Peyr  Daixe  dict  Piro; 
Barthomyeu  Vertamon. 
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Sensuyvent  les  lettres  missives  et  teneur  diœlles  envoyées 
par  le  Rcy  n^^  souverain  seigneur. 

A  noz  treschers  et  bien  amez  les  consulz ,  bourgeoys  et 
habitans  de  n'^*  ville  et  cite  de  Limoges. 

De  par  le  Roy  : 

Treschers  et  bien  amez ,  naguîeres  en  la  ville  de  Cambray  a 
este  faict,  traicte,  conclud  et  accorde  paix  finalle,  amiotie, 
confederacion  et  alliance  entre  n"  trescher  et  très  ame  fr"  et 
cousin  lempereur,  tant  en  son  nom  que  comme  tuteur  et  admi- 
nistrateur de  nostre  cousin  larcheduc  dAustriche,  prince  de 
Castille ,  dune  part ,  et  nous ,  dautre ,  tant  pour  nous  que  pour 
noz  royaumez ,  pays ,  terrier,  seigneuries  et  subgectz ,  de  tous 
debatz ,  querelles  et  diflferandz  quelconques  qui  estoient  entre 
ledict  empereur  et  nous,  et  n"d.  seigneur  larcheduc  et  nozdictz 
royaume  et  pays  durant  la  vie  dudict  empereur  et  nous ,  ou  sont 
nommez  et  comprins  tous  noz  amys ,  confederez  et  alliez  ;  et 
depuis  lad^«  paix,  amictie,  confederacion  et  alliance  ,  a  este  sol- 
lempnellement  jurée  par  icelluy  empereur  en  la  présence  de  noz 
ambaxadeurs  que  pour  ce  y  avons  envoyés,  laquelle  paix  nous 
espérons,  Dieu  aidant,  quelle  ceddera  au  bien  universel  de 

toute  la  chrétienté,  seurete  de  noz  estatz,  pais  et repox, 

soullagement  et  enrichissement  de  noz  subgectz.  Ce  que  vous 
avons  bien  voulu  notiffler  et  faire  assavoir  comme  a  lune  de  noz 
principalles  villes,  et  que  savons  que  en  aures  joye  et  plaisir 
comme  noz  bons  et  loyaulx  subgectz.  Et  pour  lad.  paix  faire 
faire  les  feuz  de  joye  comme  il  est  requis  en  un  tel  cas  acos- 
tume ,  et  aussi  assister  es  processions  sollempnelles  que  mandons 
en  faire  faire  pour  rendre  grâces  et  louenges  de  lad.  paix  a 
nostre  Créateur  dont  elle  procède,  et  le  prier  et  requérir  dévo- 
tement pour  la  conservacion  dicelle ,  n"  sente  et  prospérité  de 
nous,  de  n"d.  royaume.  Donne  a  Bloys  le  dernier  jour  de 
janvier.  Ainsi  signe  LOYS,  Gedoyn. 


Memorie  sie  que ,  lo  xvj*  jour  de  may  lan  mil  v«  et  ix ,  furen 
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balhat  Ions  blans  deu  jeuc  de  loubaleste  et  lo  profiech  daquilhs 
a  levar  a  Peyr  Filhou ,  a  Peyr  Archambaud  et  a  Gilet  de  Proly, 
jusques  ou  dimercrei  après  Sent  Sebastie,  en  ce  que  siran 
teng-ut  Ions  susditz  de  mectre  tout  largent  dins  uno  boytie  fer- 
made  en  clan ,  et,  ou  bout  de  lan ,  de  tout  largent  que  se  trobaro 
en  la  boytie  se  faro  un  beu  servicy;  et  se  faro  loud*  servicy  lung 
an  a  Sent  Peyr,  et  lautre  a  Sent  Micheu,  a Seinct  Marsan  (1). 


Âquest  divandreys  vîi*  jour  deu  meys  de  deœmbre  lan  mil 
cinq  cens  et  neuf,  furent  elegitz  per  lous  manans  et  habitans  de 
la  ville,  publiquement  a  la  forme  acostumade,  mess"  lous 
consulz  ci  ampres  nommatz  : 

Balthesar  Dohet,  de  las  Taulas; 

Jehan  Romanet  dit  Gros ,  de  la  Porte  ; 

Andrieu  de  La  Corcelle  dit  Toupy,  de  Maignenie  ; 

Mathieu  de  Loumosnarie ,  deu  Marchât  ; 

Mons'  lesleu  Franceys  Lamye,  de  la  Fourie  ; 

Peyr  Fordoysson ,  deu  Cluchier  ; 

Maistre  Franceys  Lo  Quart ,  de  Bocharie  ; 

Marsan  Maubaye ,  de  Lancecot  ; 

Colau  Marcier  de  La  Bische ,  de  las  Combas  ; 

Johan  Bouyault ,  de  Vielh  Marchât  ; 

S  Peyr  Juge ,  de  Maignenie  ; 
Marsan,  filh  de  feu  Mathieu  Deubost. 


Lo  dilus  dixiesme  jour  de  décembre  lan  mil  cinq  cens  et  non , 
furen  elegitz  conseîlliers  et  partissours  de  las  talhas  per  lous 
manans  et  habitans  de  la  ville  lous  cy  ampres  nommatz  : 

De  las  Tavias  :  Iku  Cî%chkr  : 

Outhon  David  ;  Andrieu  Gadault  ; 

Philipon  Progent.  Grant  Johan  Barbier. 


(1)  Ces  trois  derniers  mots ,  dont  Tencre  est  plus  blimclie ,  semUent  utoIt  été  i^outés  poit^ 
rienrement. 
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De  la  Porte  : 

Jacques  deu  Peyrat  ; 
Peyr  Ardit. 

De  Mainhenie  : 

Marsau  Romanet  ; 
Marsau  Marty. 

Deu  Marchât  : 

Marsau  Lavoult  ; 

Johan ,  gendre  de  Mercier. 

De  la  Faurie. 

Peyr  Quozet  (?)  ; 

Jarnine  Lomasson  peletier. 


De  Bocharie  : 

Johan  Pelete; 
Marsau  Noailler. 

De  Lancecot  : 

Jamme  Caraveys  ; 
Mathieu  Belac. 

De  las  Combas  : 

Johan  Teulier  dit  Lapasquete  ; 
Johan  Itiey  dit  Teste  despille(  1  ) . 

Deu  Vielh  Marchât, 

Marsau  Goudendaud; 
Loys  Valade. 


Acte  touchant  ce  que  fust  faict  par  Mess*'  les  consulz  avec 
les  officiers  du  partage  de  la  cite  de  Limoges  que  vou- 
loient  mectre  la  leste  de  feu  Marcial  Virolle ,  lequel 
avoit  este  exequte  par  auctorite  de  lad.  justice  du 
pariage,  et  comment  y  fust  procède. 


Nous  Marcial  Botin ,  prevost  et  juge  criminel  de  la  ville , 
chastel  et  chastellanie  de  Limoges  pour  nos  très  honorez  sei- 
^eurs  nosseigneurs  les  consulz  dicelle  ville,  savoir  faisons 
que  nous,  en  la  compaignie  de  nos  très  honorez  seigneurs, 
monsieur  lesleu  Francoys  Lamy,  Jehan  Romanet,  Pierre  Juge, 
Marcial  Du  Boys  le  jeune ,  André  de  La  Corcelle ,  Nycolas  Mercier 
et  Marcial  Maubaye ,  consulz  de  lad^«  ville  de  Limoges,  pour 
eulx  et  les  autres  conconsulz  leurs  compaignons  absens ,  se  sont 
comparuz  au  chemyn  publicque  que  tire  de  la  ville  de  Limoges 


(1)  Espieule ,  epiule ,  ëpingle.  (Roqukpobt.) 
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au  bourg  de  Mont-Jauvy,  honnorable  maistre  Pierre  Gay,  li- 
œncie  es  loix,  lieutenant  du  juge  du  pariage  de  la  cite  de 
Limoges,  avec  Marcial  Audier,  soy  disant  substitue  du  pro- 
cureur du  roy  en  la  présent  senneschaucee ,  acompaignez 
de  plusieurs  personnaiges  dicelle  justice  et  juridicion  du 
pariage ,  et  en  grant  nombre ,  lequel  juge  a  voulu  faire  mectre 
la  teste  dung  nomme  Marcial  ViroUe,  lequel  aujourdhuy  avoit 
este  exequte  en  la  cite  de  Limoges ,  audict  chemyn  publicque 
que  tire  des  faulxbourgs  Montmaillier  de  la  ville  de  Limoges  au 
bourg  de  Mont-Jauvy,  et  au  droit  la  vigne  de  mess^*  Marcial 
Bargeyron,  prebstre,  que  fust  de  feu  mess"  Jehan  Varacheu, 
entre  la  vigne  de  Pierre  Masurier  dict  Parcet ,  dune  part,  et  la 
vigne  dud.  Marcial  Maubaye,  dautre,  et  ce  aud.  chemyn 
publicque ,  ont  voulu  mectre  auprès  de  laye  de  lad.  vigne  et 
dans  icelluy  chemyn  publicque  la  teste  dud.  Marcial  ViroUe , 
lequel ,  comme  dict  est ,  par  sentence  du  juge  dud.  pariage ,  avoit 
este  condanne  a  perdre  la  teste,  et  firmee  i celle  sentence  par  le 
lieutenant  du  seneschal  de  Limosin  et  par  arrest  de  la  court  de 
parlement  de  Bourdeaulx.  Et,  prest  le  pizon  a  lever,  icelluy  Gay 
a  illec  faict  commandement  a  Pierre  Larmat,  exequteur  des 
haultes  ouvres  de  la  justice,  illec  présent,  que  avoit  appourte 
la  teste  dudict  ViroUe  exequte  jusques  au  devant  de  lad*« 
vigne  pour  illec  la  mectre ,  quil  eust  illec  a  mectre  lad*«  teste 
ainsi  que  par  luy  avoit  este  ordonne.  Lequel  maistre  des  ouvres 
a  respondu  quil  ne  le  feroit  pas  que  ce  ne  fust  du  consentement 
desd.  seigneurs  consulz.  Et  lors  discrète  personne  maistre 
Jehan  Rogier,  procureur  de  lad.  justice  et  juridicion  de 
Limoges ,  a  dict  que  au  lieu  et  place  ou  len  vouloit  mectre  ledict 
pizon  et  teste  estoient  au  dedans  lad.  justice  et  juridicion 
de  Limoges,  nous  requérant,  ainsi  quil  nous  a  requis,  faire 
inhibicion  et  deflfense  audict  exequteur  de  ne  mectre  lad^®  teste 
et  pizon  audict  lieu ,  a  peine  de  cent  livres  et  de  prison.  A  quoy 
ledict  Gay  a  dict  du  contraire ,  et  que  le  lieu  ou  len  vouloit 
mectre  ledict  pizon  et  teste  estoit  de  la  justice  du  pariage; 
auquel  ledict  Audier  a  requis  faire  exequter  lad*«  sentence  et 
arrest,  et  mectre  led.  pizon  et  teste  audict  lieu,  ledict  Rogier 
disant  du  contraire  et  requérant  comme  dessus.  Veu  le  dire 
desd.  parties  et  requisicion  du  procureur  desd.  consulz, 
avons  inhibe  et  deffendu ,  inhibons  et  deffendons  audict  Pierre 
Larmat,  exequteur  susd.,  et  ce  en  présence  desd.  Gay, 
Audier  et  autres  dessus  nommez ,  de  ne  mectre  lad^*  teste  et 
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pizon  audict  lieu  ne  dans  lad^  justice  et  juridicion  de  nosd. 
seigneurs  les  consulz ,  a  peine  de  cent  livres  et  de  prison.  Apres 
laquelle  nostre  inhibicion,  ledict  Gay,  juge  susd.,  a  commande 
audict  exequteur  prendre  Iad*«  teste,  et  la  pourter  en  lad. 
cite  de  Limoges;  ce  que  ledict  exequteur  a  faict.  Faîct  andict 
lieu,  a  ce  presentz  et  appeliez  atesmoingtz  maistre  Estienne 
Bayle,  notaire  de  Limoges;  Guischard  Veyronneau,  pasticier; 
André  Moret,  egulhetier,  et  Marcial  Benoist,  pîntier,  de 
Limoges ,  le  quinziesme  jour  davril  lan  mil  cinq  cens  dix. 

(Signé:)  Babdin. 


8ie  memorîe  que,  lo  xxiij*  jour  deu  meys  de  décembre  lan  mil 
îiij*=  iiij»*  et  huech  (4  488),  fut  fâche  certane  pronuncîacion 
dune  meygo  assise  en  Batlegier,  als  (alias)  au  Vielh  Marchât,  la 
quau  fut  de  Massias  lo  Cachalo  et  Symone  Passagane,  sa 
molher,  et  mantenent  apparte  aux  hers  de  moss"  maistre  Pol 
Gay,  por  la  qualle  messeignors  lous  consulz  furent  pronunciatz 
aveyr  sur  lad.  meygo  Ix  ...  de  rende  a  cause  de  las  haumosnas 
sancte  Crot  et  deux  pas  de  Nadau.  Et  fat  fâche  lad.  pronuncîacion 
pern'«  juge  maistre  Marcial  Dauvergne,  et  ero  graffier  moss' 
Joban  de  Champs,  prestre ,  la  quau  avem  devers  nous  grossade. 


R*  (remembransa)  sia  que ,  lo  dissapte  vij"*  j**'  de  décembre  lan 
mil  V»  dietz ,  furent  eslegîtz  consulz  per  lous  seignours  borgeys , 
manans  et  habitans  de  lad**  ville  a  estre  consulz  per  lad.  annada 
oommensant  loud.  j*'  et  finissent  lo  vij™*  j**'  deud.  meys  de  dé- 
cembre mn  vc  xj  lan  revolut ,  ceulx  qui  senseguent  : 

FranéeyB  Andier,  de  las  Taullas  ; 

Johan  de  Jullie ,  de  la  Porta  ; 

Bsteve  Romenet ,  de  Maignenie  ; 

Peyr  Petyot ,  *bu  Marchât  ; 

Mons*^  lesleu  Audîer,  de  la  Fourie  ; 

Uarsault  Rogier,  deuCluchier; 

JahaB  Bonet ,  de  Bocharie  ; 
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(ou    Cham- 


Merigot    Chambmault 
binault) , 
Mathieu  Bonet , 
PeyrBeneyt, 
Mons'  Vernage , 
Guilhem  Gallichier, 


Sensegiient  lous  noms  deux 

Marsault  Dohet, 

Massias  Faulte , 

Marsault  Dinemandy  lo  joune , 

Johan  Rogier, 

Estienne  Petiot , 

LoysSibot, 

Franœys  Juge, 

Guilhoumot  Sophas , 

Peyr  Archambault, 

Marsault  lo  Quart , 

Peyr  Pinart , 

Kardo  Penicau, 

Guilhemot  Mestadier, 

Johan  Eschaupre  di  Corbin....(?), 

Jacme  Douri , 

Massias  Lescure , 

Johan  Parcet  Masurier, 

Peyr  de  Boscheys  di  Dade , 

Jacme  Claveu , 

Johan  Yachier, 


de  Lansacot  ; 
de  las  Combas  ; 
du  Vielh  Marchât 

j  de  creyssensa. 


concelhers  : 

lasTauUas; 
la  Porte  ; 
Maignenie  ; 
lo  Marchât; 
la  Fouria  ; 
lo  Cluchier  ; 
Bocharie  ; 
Lansaquot  ; 
las  Combas; 
lo  Vielh  Marchât. 


R^  (remembransa)  sia  que  comme  fuz  vengut  a  nostra  notissa 
que  aucuns  de  nostra  justissa  avian  levât  una  boyna  fazent 
division  entre  nostra  justissa  et  la  justissa  de  Mons'  de  Monca- 
gnon ,  et  que  aussi  Mons'  de  Moncagnon  avia  fach  adjomar 
plusieurs  de  sa  gens ,  per  chap  de  fieu ,  per  teneyr  sa  cort  au  pas 
dud.  luec ,  et  feys  avertir  mess"  lous  consulz  quil  nentendra  sur- 
preneyr  en  aucuna  manière  en  lour  justissa  per  que  se  aguessan 
atrobar  ou  trametre ,  per  remetre  ladicta  boyna  en  son  luec ,  et 
que  lo  drech  de  chascuna  de  las  partidas  fuz  gardât  per  evitar 
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per  lo  temps  avenir  noysa,  plach  et  procès;  et  per  ainssi  fut 
commeys  per  mesd.  seig"  lous  (consulz)  per  ley  anar  les  s^* 
Marsault  Audier,  Theve  Romanet ,  Johan  et  Mathieu  Bonetz  et 
Peyr  Beneyt ,  lesquaulx  ley  anerent ,  et  y  troberent  lous  officiers 
de  mond.  S«n-  de  Moncagnon ,  lesquaulx,  tuch  dung  accord ,  agut 
premieyrament  concelh  en  gens  sabens  et  anciens ,  remeyront 
lad**  boyna,  et  tenguerent  mess"  lous  consulz  susditz  la  court 
aud.  luec ,  comme  appert  per  letra  et  acta  passada  per  mestre 
Marsault  Bardy,  lo  jo'  de  sainct  Loup  lan  mil  v«  xj. 

Et  ley  menèrent  mesds"  lous  consulz  Marsault  Boty,  nostre 
prebost  ;  mestre  Johan  Rogier,  nostre  percurayre ,  et  mestre 
Marsault  Bardy,  n"  graffler  criminel ,  et  nostres  sieys  gatgiers  ; 
et  y  furent  adjornatz  jusques  au  nombre  de  cinquante  ou  Ix 
homeys  de  village  de  nostra  justissa  ;  et  y  fut  tenguda  nostra 
cort  comma  appert  per  lad.  acta. 


Nous  Marcial  Audier,  esleu  au  hault  pays  de  Lymosin  et 
franc  aleu,  François  Audier,  Estienne  Romanet,  Guillaume 
Galichier,  Marcial  Rogier,  Mathieu  Bonet,  Jehan  Bonet,  et 
Pierre  Beneyt ,  consulz  de  la  ville ,  chasteau  et  chastellanie  de 
Lymoges ,  scavoir  faisons  que  a  la  notice  et  congnoissance  de 
nous  est  venu  que  Estienne  dit  Thevenot  et  Pierre  Texîer 
dOurieras ,  paroisse  de  Chatelac,  et  leurs  aultres  comparcîonniers 
dud.  lieu  eussent  de  nouveau  commence  a  bastir  et  ediffler  en  n'*d. 
justice  et  juridiction,  et  au  gue  de Chabanetas ,  en  la  parroisse 
de  Beaune,  certain  molin ,  et ,  pour  icelluy  faire  mouldre,  avoient 
faict  les  excluses  et  levées  dud.  moulin  que  partent  desd.  appar- 
tenances dud.  villaige  dOurieras ,  et  sont  dans  les  limites  et 
justice  de  Nyeul ,  pour  révérend  père  en  Dieu  monss*"  levesque 
de  Lymoges,  et  tire  leslan  et  cours  deaue  desd.  escluses  et 
levées  droit  dans  lad.  justice  et  juridiction  de  nous  consulz ,  et 
sen  va  droit  aud.  molin.  Pour  nous  informer  du  quel  edifflce, 
ayons  commis  a  veoir  et  visiter  les  chouses  susd.  lesd.  Estienne 
Romanet  et  Mathieu  Bonet ,  noz  conconsulz ,  les  quelz  se  sont ,  par 
n'*  commendement ,  transportez  sur  led.  lieu,  et  visite  a  veue 
deuil.  Et,  nous  ayent  rapporte  led.  molin  estre  encommence  dans 
n'*d.  justice  et  jurisdiction  en  la  fourme  sus  déclarée ,  ainsi  que 
lesd.  dOurieras,  illec  presens,   nous  ont  requis,  congneu  et 
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confesse,  et  au  près  du  deymant  et  boyne  nomme  dud.  gue  de 
Chabanetas  et  appartenances  dud.  gue ,  et  au  dessoubz  dud. 
gue,  distant  lad.  boyne  desd.  excluse  et  eslan  douze  piedz  et 
dud.  molin  de  quatre  vingtz  et  dix  vel  circa;  veu  le  rapport 
desquelz  commis  et  par  nous  depputez ,  avons  parmys  et  par- 
mectons  ausd.  Estienne  dit  Thevenot  et  Pierre  Le  Teixier 
dOurieras  et  leursd.  parcioniers  de  ediffier  et  parachever  led. 
molin  et  ediffice  en  la  forme  et  manière  que  dit  est,  en  et  au 
dedans  n'^'d.  justice  et  juridiction ,  et  ce  moyenent  la  somme  de 
cent  et  cinq  solz ,  et  que  lesd.  dOurieras  nous  ont  illec  baillez  et 
payes  réaniment  et  de  faict ,  et  desquelz  les  avons  quictes  et 
quictons  en  pacte  de  ne  leur  en  jamaiz  demander  aucune 
chouse ;  et ,  en  ce,  ont  lesd.  dOurieras ,  pour  eulx ,  leursd.  par- 
cionniers  et  successeurs  quelxcomques ,  promis  et  jure  aux 
sainctz  Dieu  évangiles  n"  Seigneur,  touche  le  livre ,  que  lesd. 
dOurieras,  pour  eulx,  leurs  parcionniers  et  successeurs ,  entre- 
tiendront la  place  estant  franche  entre  la  levée  et  la  boyne, 
tellement  que  par  innundacion  de  eaues  ou  aultrement  lad. 
place  ne  sera  gastee  ne  afoulee,  ains  demeurera  liège  et 
franche ,  comme  est  de  présent;  et  en  oultre  lesd.  dOurieras,  ez 
noms  que  dessus ,  ont  recongneu  led.  molin  estre  dans  les  fins 
et  justice  de  nous  consulz  susd.  et  promis  et  jure  estre  bons  et 
feables  a  nous  et  a  nosd.  successeurs,  le  prouffit  de  lad.  justice 
procurer  et  le  mal  éviter  a  leur  pouvoir,  et  poyer  les  droiz  et 
devoirs  a  nous  deuz  a  cause  de  lad.  justice  et  a  ce  acoustumes 
a  poyer  par  les  autres  justiciables  a  nous  et  a  noz  successeurs. 
Et,  en  tesmoing  desquelles  chouses ,  nous ,  consulz  susd.,  pour 
nous  et  noz  successeurs,  avons  faict  mectre  et  apposer  le  seel 
aux  contraulx  pour  nous  estably  a  ces  présentes,  et  icelles 
signer  et  expédier  par  le  notere  et  jure  soubz  escript,  en  foy  et 
tesmoignaîge  des  chouses  susd.  Donne  et  faict  en  n"  consulat , 
presens  ad  ce  et  appeliez  honnestes  hommes  André  Moret ,  agul- 
letier,  et  Marcial  Benoist,  pintier,  de  la  ville  de  Lymoges, 
tesmoings  ad  ce  requis,  le  vingt  deuxiesme  jour  du  moys  de 
mars  lan  mil  cinq  cens  et  dix.  Et  tout  incontinent ,  par  com- 
mendement  de  nous  consulz  susd.,  lesd.  notere  soubz  escript  et 
tesmoings  sus  nommes  se  sont  transpourtes  par  deuers  et  a  la 
parsonne  de  saige  homme  Pierre  Petiot ,  bourgeois  de  Limoges 
et  n*^'  conconsul,  pour  faire  ratifier  ces  présentes  ausd.  de  las 
Ourieras,  presentz  et  requerans,  et  pour  ce  compareus  par 
devant  le^.  notere  et  tesmoingtz,  lesd.  de  las  Ourieras  en  leurs 
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parsonnes  et  es  noms  que  dessus ,  en  la  maison  dud.  sire  Pierre 
Petiot ,  trouve  illec  en  parsonne ,  lequel ,  empres  ce  que  il  a  veu 
et  entendu  le  contenu  esd.  lettres ,  veu  le  serement  par  lesd.  de 
las  Ourieras  illec  faict  de  tenir  la  place  estant  entre  la  levée  et 
la  boyne  franche  et  liège  a  temps  a  venir  et  aultrement,  comme 
est  sus  contenu ,  a  ratiffle  le  contenu  esd.  présentes.  Faict  et 
donne  aud.  Lymoges,  led.  vingt  deuxiesme  dud.  moys  de  mars 
lan  mil  cinq  cens  et  dix. 


Nous  Lbonabd  Ybrnaigb  ,  licencie  en  chacun  droiTi  Marcial 
Âudier,  esleu  pour  le  roy  au  hault  pays  de  Lymosin  et  fran 
aleu,  Francoys  Audier,  Pierre  Petiot,  Guillaume  Galichier, 
Estienne  Romanet,  Marcial  Rogier,  Pierre  Benoist,  Mathieu 
Bonet ,  Jehan  Bonet  et  Aymery  de  Vaubrune ,  consulz  de  la 
ville ,  chasteau  et  chastellanie  de  Lymoges ,  scavoir  faisons  a 
tous  presentz  et  advenir  que ,  vivant  feu  maistre  Marcial  Dau- 
vergne,  en  son  vivant  licencie  ez  loix,  juge  civil  de  ladicte 
ville,  chasteau  et  chastellanie ,  venent  a  la  fin  de  ses  jours,  et 
.peuvent  estre  huyct  ans  passes  ou  environ ,  resigna  entre  les 
mains  des  consulz  de  lad.  ville  qui  lors  estoient,  en  faveur  de 
feu  maistre  Mathieu  Dauvergne,  son  nepveu,  aussi  licencie  ez 
droiz  et  advocat  pour  le  roy  en  la  seneschaucee  de  Lymosin , 
au  moyen  de  laquelle  resignacion  les  consulz  de  lad.  ville  firent 
coUacion  aud.  maistre  Mathieu  Dauvergne  dicelluy  office  de 
juge  civil ,  et  en  jouyst  jusques  a  son  deces. 

Item  ,  maiz  il  advint  que ,  led.  maistre  Mathieu  Dauvergne 
estaiit  paisible  possesseur  dud.  office ,  et  que  aussi  il  avoit  et 
tenoit  led.  office  dadvocat  du  roy  en  lad.  seneschaucee  de 
Lymosin ,  ung  nommQ  maistre  Francoys  Durand,  licencie  ez  loix, 
habitant  dud.  Lymoges ,  par  emulacion  et  envye ,  donna  en- 
tendre au  roy  que  led.  maistre  Mathieu  Dauvergne  tenoit  lesd. 
deux  offices  tant  dadvocat  que  juge  susd.,  prétendent  iceulx 
offices,  contre  vérité,  estre  incompatibles,  et  obtînt  lettres  du 
roy  par  lesquelles  led.  s' luy  donna ,  pour  cause  de  ladicte  incom- 
patibilité, loffice  dadvocat  que  led.  Dauvergne  tenoit  en  lad. 
seneschaucee  de  Limosin ,  et  parmist  aud.  Dauvergne  de  choisir 
et  retenir  lequel  il  vouldroit ,  et ,  par  aultres  lettres  royaulx 
par  led.  Durand  impetrees ,  fust  commis  et  mande  au  seneschal 
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(Je  Lymosîn  ou  a  son  lieutenent  de  faire  commendement  aud. 
Dauvergne,  et  le  contraindre  choisir  celluy  desd.  deux  olfflces 
que  bon  luy  sembleroit;  lesquels  commendeinents  furent  faictz, 
et  sur  ce  prouces  introduict  par  devant  led.  seneschal  ou  son 
lieutenent  a  son  siège  de  Lymoges ,  tellement  que  la  cause  fust 
contestée  et  enqueste  faicte  dun  couste  et  daustre. 

Item  ,  et  après  ce ,  led.  Dauvergne  fust  prins  de  la  maladie  de 
laquelle  il  decceda;  et,  existens  quasi  in  agonia,  et  environ demye 
heure  avant  son  trespas,  declaira  quil  se  retenoit  led.  office 
dadvocat;  par  quoy  led.  office  de  juge  civil  vacqua  par  le  deces 
dud.  Dauvergne  entre  les  mains  des  consulz  qui  lors  estoient  ; 
lesquelz  consulz  en  firent  coUacion  a  maistre  Pierre  Bardaud , 
licencie  ez  droiz ,  conconsul ,  leur  compaignon. 

Item  ,  mais  led.  Durand ,  procédant  par  surprinse ,  nonobstant 
lad.  coUacion ,  et  sans  ouyr  ne  appeller  lesd.  consulz  et  Bardaud 
leurd.  juge,  se  tira  par  devers  led.  lieutenent  dud.  seneschal, 
lequel,  defaict  et  sans  garder  aultre  solempnite,  institua  led. 
Durand  aud.  office  de  juge  civil  desd.  consulz,  en  donnent  en 
^mandement  au  premier  sergent  royal  de  le  mectre  en  pos- 
session realle  et  actuelle ,  et  fust  dirigée  lad.  commission  a  feu 
Léonard  de  Nouville ,  sergent  royal ,  qui  de  ce  faire  seflfbrcea. 

Item,  et  de  ce  advertis,  lesd.  consulz  et  Bardaud  se  pour- 
terent  pour  appellans ,  et  leur  appel  relevèrent  en  la  court  de 
parlement  a  Bourdeaulx,  et  inter  maras  ung  nomme  maistre 
François  Suduyraud  ,  licencie  ez  loix ,  advocat  en  la  jurisdiction 
desd.  consulz,  prétendent  que  led.  office  de  juge  civil  estoit 
électif  et  non  coUatif,  trouva  moyen  faire  assembler  aucuns  des 
habitans  dud.  Lymoges,  qui  le  esleurent  en  juge  civil  de  ladicte 
ville ,  cbasteau  et  chastellanie ,  et  deux  desd.  consulz ,  seavoir 
est  feu  Mathieu  Du  Boys  le  jeune  et  Francoys  Boyol ,  luy  en 
firent  collacion ,  et  ad  ce  moyen  led.  Suduyraud  se  opposa  liti  et 
cause  aud.  parlement  a  Bourdeaulx. 

Itbm  ,  et  auquel  prouces  entre  lesd.  parties  tiellement  fust 
procède  que ,  par  arrest  de  lad.  court ,  icelles  parties  furent  ap- 
]X)inctee8  contraires  a  escrire  et  prouver  leurs  faictz ,  et  aussi  les 
appellacions  desd.  consulz  et  Bardaud  mises  au  néant ,  ensemble 
ce  dont  avoit  este  appelle,  questoit  la  provision  faicte  aud. 
Durand  par  led.  lieutenent  dud.  seneschal;  et  la  jouyssance 
dud.  office  fust,  par  led.  arrest  adjugée,  pendent  le  prouces, 
aud.  Suduyraud ,  lequel ,  a  ce  moyen ,  jouyst  dud.  office  jusques 
a  son  trespas  ;  lequel  despuis  seroit  de'ccede ,  et ,  par  tant  que 
T.  I.  3 
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besoing  estoit  et  que  led.  office  seroit  vaccant,  lesd.  codbuIZi 
appelles  grant  nombre  desd.  manans  et  habltans  de  lad.  ville, 
en  firent  collacion  aud.  Bardaud  de  nouvel  et  par  tant  que 
besoing  seroit  ;  lequel  Bardaud ,  par  aultre  arrest  de  lad.  court 
de  parlement,  fust  subroge  au  lieu  et  prouces  dud.  feu  8u- 
duyraud,  et  la  recreance  et  jouyssance  dud.  office  luy  fiiBt 
adjugée  pendant  led.  prouces;  lequel  en  jouyst  jusque»  a  son 
deces ,  etj,  nuUa  fada  dedsione ,  processus  principalis  pendent  comme 
dit  est  en  lad.  court  de  parlement  de  Bourdeaulx  entre  lesd. 
consulz  et  Bardaud  dune  part  et  led.  Durand  dautre ,  icelluy 
Bardaud  deceda. 

Item  ,  et  les  consulz  qui  lors  estoient ,  tout  incontinent  après 
son  deces,  le  jour  de  la  Nativité  N"  S%  sans  appeller  lesd. 
manans  et  habitans  dicelle  ville ,  firent  don  et  collacion  dud. 
office  de  juge  civil,  vaccant  en  leurs  mains  par  le  deces  dud. 
Bardaud ,  a  maistre  François  Le  Quart ,  bachelier  en  decretz ,  leur 
conconsul ,  lequel ,  en  vertu  de  lad.  collacion ,  fust  institue  par 
lesd.  consulz  et  mys  en  possession  dud.  office ,  et  en  jouyst  par 
aucun  temps,  combien  que  led.  Durand  en  fust  deuement 
certiffie  ;  neantmoins  il  bailla  requeste  a  lad.  court  de  parlement, 
disant  que  led.  Bardaud  estoit  deccede  et  quil  navoit  autre  partie , 
et  taisant  lesd.  consulz  estre  en  prouces  et  la  provision  faicte 
aud.  Le  Quart. 

Item,  et  par  son  faulx  donner  a  entendre  obtint  de  lad. 
court  une  main  levée ,  laquelle  présenta  aud.  lieutenent  dud. 
seneschal  de  Limosin,  lequel,  sans  appeller  lesd.  consulz  et  Le 
Quart ,  seflForcea  icelle  main  levée  meitre  a  exequcion  ;  de  quoy 
lesd.  consulz  et  Le  Quart  se  pourterent  pourappellans,  et  leurd. 
appel  relevèrent  en  lad.  court  de  parlement  de  Bourdeaulx.  Et 
après,  lesd.  consulz  estans  infra  tempera  conferendi,  assem- 
blèrent unze  ou  douze  vingtz  desd.  habitans ,  lesquels  approu** 
verent  et  ratiffierent  lad.  collacion,  ainsi  que  dit  est,  faicte  dud. 
office  aud.  Le  Quart  ;  et ,  par  leur  adviz  et  deliberacion ,  iceulx 
consulz  firent  de  nouveau  et  par  tant  que  besoing  seroit  autre 
collacion  dud.  office  aud.  Le  Quart.  Et,  ce  faict,  pour  plus 
brouUer  la  matière ,  ung  nomme  maistre  Pierre  Guay ,  licencie 
ez  loix ,  prétendent  avoir  este  esleu  aud.  office  par  aucuns  desd. 
habitans,  obtint  collacion  dud.  office  de  Marcial  Du  Boys, 
lung  desd.  consulz,  et  après,  vint  oppouser  liti  et  cause  aud. 
prouces  pendent  a  Bourdeaulx  entre  lesd.  consulz  Le  Quart  et 
Durand* 
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Item  ,  et  auquel  prouces  tellement  fu^  procède  entre  lesd. 
parties  que  led.  office  fust  séquestre  et  commys  a  lexcercice 
dicelluy  maîstre  Jehan  Lamy,  licencie  ez  loix ,  advocat  en  lad. 
court;  auquel  prouces  fust  par  lesd.  parties  dung:  couste  et 
daultre  baille  escriptures  et  produîct  devers  la  court  tout  ce 
que  bon  leur  avoit  semble.  Et  ce  pendent  tousjours  led.  Durand , 
persévèrent  en  sa  malice,  de  rechief  se  retira  devers  le  roy,  et, 
des  le  vingt  quatriesme  jour  du  moj^s  de  mars  lan  mil  cinq 
cens  neuf,  obtint  lettres,  narracion  faicte  desd.  vaccation  et 
élection ,  ensemble  des  provisions  et  declaracions  sur  ce  par  led. 
S'  faictes  et  de  lad.  main  levée  faicte  a  son  proufflt,  icelluy 
seigneur  etist  declaire  que  son  vouloir  et  intencion  estoit  de 
pourveoir  aud.  office ,  et  ce  de  son  propre  mouvement ,  plaine 
puissance  et  auctorite  royal ,  declairant  quil  ne  vouloit  que  les 
élections  ne  collations  faictes  par  lesd.  consulz  ou  habitans  sor- 
tissent aucun  eflFect,  ne  que,  au  temps  advenir,  iceulxd. 
consulz  et  habitans  peussent  en  aucune  manière  procéder  a  faire 
élection  et  don  dud.  office;  lesquelles  il  cassoit,  anulloit,  et,  en 
tant  que  mestier  estoit  et  quon  eust  peu  dire  led.  office  estre 
vaccant  aux  temps  que  dessus ,  icelluy  office  donnoit  de  rechief 
et  de  nouvel  aud.  Durand ,  questoit  le  toutalle  enervacion  des 
privileiges  de  lad.  ville. 

Itrm,  et  lesquelles  lettres,  avec  certaine  requeste  a  icelles 
atachee,  led.  Durand  présenta  en  lad.  court  de  parlement,  et 
dicelles  requist  linterinement  en  présence  des  parties,  et, 
deffendu  dun  couste  et  daultre ,  lad.  court  appoincta  les  parties 
a  corriger,  produyre  et  au  conseil ,  et  ce  dans  troys  jours  après 
ensuyvans,  pendent  lequel  terme  lesd.  consulz,  pour  ce  quil 
estoit  question  de  matière  doffice  et  pour  le  différent  qui  estoit, 
asscavoir  est  si  lad.  court  en  devoit  congnoistre  ou  les  maistres 
de»  requestes  ordinaires  de  Ihostel  dudit  S"*,  en  leur  auditoire  a 
Paris ,  icelluy  seigneur,  pour  certaines  causes  ad  ce  le  meuvent, 
eust  faict  evocquer  lad.  matière  par  devant  noz  seigneurs 
tenans  son  grand  conseil  ;  et ,  les  parties  ouyes ,  après  plusieurs 
altercacions  faictes  entre  elles ,  tant  en  la  matière  principale  que 
sur  certains  excès  commis  et  perpètres  par  led.  Durand  pendent 
led.  prouces,  a  loccasion  desquelz,  pararrest  dud.  conseil,  et 
requerent  le  procureur  genei-al  du  roy  suivant  la  court, 
înstigans  lesd.  consuls ,  fut  arreste  par  la  ville  de  Bloys,  ou  lors 
led.  conseil  seoit. 

Item  ,  pendent  lad.  matière  indécise ,  les  parties  sur  lad  evo 
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Cation  appoînctee  a  corriger  et  en  droit,  du  consentement  desd. 
parties,  le  troysiesme  jour  du  moys  de  janvier  mil  cinq  cens 
dix,  lad.  cause  fust  retenue  aud.  conseil  pour  estre  jugée  en  la 
fourme  et  manière  et  selon  les  derreniers  actes  et  arremens 
faicts  en  lad.  court  de  parlement  de  Bourdeaulx.  Apres  lequel 
arrest ,  plusieurs  commendemens  furent  faictz  a  lad.  court  de 
parlement  denvoyer  les  sacz  aud.  conseil ,  pour,  par  icelluy 
conseil,  procéder  à  la  judicàture  dud.  prouces.  Lesquels  sacz , 
par  lad.  court  cloz  et  evangrlises  (0,  furent  envoyés  aud.  conseil 
par  maistre  Gabriel  de  Mons ,  clerc ,  demourant  au  greffe  de 
lad.  court ,  en  la  ville  dAgrenoble  en  Daulphine ,  ou  lors  led. 
seign*^  etsond.  conseil  estoient,  ou  lesd.  sacz  et  pièces  furent, 
parties  appellees ,  veriflS^ees  ;  lesquelles  parties  prindrent  appoinc- 
tement  a  ouyr  droit  en  ensuyvantle  stile  dud.  conseil. 

Item,  et  furent  lesd.  sacz  distribues,  par  commandement  de 
mons"'  le  chancellier  maistre  Jehan  Guenay,  entre  les  mains  de 
mons*^  maistre  Jehan  Boulac,  docteur  ez  droiz ,  conseiller  aud. 
conseil ,  et  par  luy  veuz  et  visitez ,  et ,  son  rapport  faict  aud. 
conseil  lors  séant  a  Valence ,  le  dixneufiesme  jour  du  moys  de 
juillet  lan  mil  cinq  cens  unze ,  veues  les  pièces  et  productions 
faictes  par  lesd.  parties,  fust,  par  led.  conseil,  prononce  en 
lad.  matière  arrest  diflBinitif,  en  la  forme  et  manière  que 
sensuyt  : 

LoYS ,  PAR  LA  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France ,  a  tous  ceulx  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  noz  chers  et  bien 
amez  les  consulz  de  notre  ville  de  Lymoges  et  maistre  Francoys 
Le  Quart,  bachelier  ez  droiz,  se  fussent  tires  en  n"  chancel- 
larie  a  Bourdeaulx ,  et  nous  avoient  faict  expouser  que  proucez 
sestoit  meus  en  n"  court  de  parlement  de  Bourdeaulx  entre 
lesd.  cousulz  et  feu  maistre  Pierre  Bardaud ,  comme  appellant  de 
n"  seneschal  de  Lymosin  ou  son  lieuteneut,  aussi  de  Léonard 
de  Nouville ,  sergent  royal ,  pour  raison  de  loffice  civil  de  n'^'d. 
ville,  dune  part,  et  maistre  Francoys  Durand,  appelle  et  def- 
fendeur  a  certaines  lettres  royaulx  ;  aussi  feu  maistre  Francoys 
Suduyraud,  oppousant,  daultre;  ou  tant  avoit  este  procède 
que,  par  arrest,  lappellacion  et  ce  dont  avoit  este  appelle, 
questoit  de  la  provision  et  collation  faicte  aud.  Durand  dud. 


(1)  ■  On  dit  en  pratique  érangéliser  un  sac  pour  dire  «  vërifter  s'il  est  complet  snirant 
»  son  inventaire  de  production  ».  Le  mot  évangéliser  est  pris  ici  abuaivemcnt  comme  lei 
mot!  de  baptiser  et  de  baptême  le  sont  en  plusieurs  occasions.  »  {Diet,  de  Trévoux.) 
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office  de  juge  civil  par  le  lieutenent  de  n"  seneschal  de 
Lymosin ,  avoit  este  mise  au  néant ,  et  les  parties  appoinctees  en 
preuve  et  enqueste,  et  la  recreance  dud.  office  adjugée  aud. 
Suduyraud ,  qui  en  avoit  este ,  en  vertu  dud.  arrest ,  mis  en 
possession  et  joy  par  certain  temps  et  jusques  a  son  trespas. 
Apres  lequel,  par  arrest  de  n"d.  court,  maistre  Pierre  Bardaud 
avoit  este  en  son  lieu  subroge  et  mys  en  possession  dud.  office, 
dont  semblablement  avoit  jouy  jusques  a  son  trespas;  et  en  sont 
lieu  'en  avoit  este  pourveu  led.  Le  Quart,  suppliant.  Ce  non- 
obstant, soubz  umbre  de  quelque  requeste  baillée  en  n^'d. 
court  par  led.  Durand ,  se  disant  estre  sans  partie ,  n"d.  court 
lavoit  maintenu  aud.  office  en  tant  que  touchoit  led.  feu 
Bardaud  seulement.  Laquelle  maintenue  n"  ame  et  féal 
conseillier  maistre  Pierre  Bermondet,  lieutenent  de  n^*  se- 
neschal de  Lymosin,  combien  que  par  lesd.  consulz  luy  fust 
remonstre  les  chouses  dessusd.,  et  quilz  nestoient  en  riens 
comprins  aud.  arrest,  luy  requérant  superceder,  ce  quil  navoit 
voulu  faire,  ains  sestoit  efforce  icelluy  mectre  a  execucion,  et 
mectre  icelluy  Durand  en  possession  dud.  office,  dont  lesd. 
consulz  et  Lequart  avoient  appelle  et  leur  appel  relevé.  No- 
nobstant lequel  appel,  et  en  aitemptant  (1),  led.  Bermondet 
sestoit  transporte  en  lauditoire  du  consulat  de  lad.  ville,  et 
efforce  mectre  led.  Durand  en  possession  dud.  office,  dont  de 
rechief  lesd.  consulz  et  Le  Quart  avoient  appelle ,  et  dicelluy 
appel ,  le  sixiesme  jour  de  janvier  mil  cinq  cens  et  neuf,  avoient 
obtenu  noz  lettres ,  en  vertu  desquelles  led.  Bermondet  avoit  este 
adjoume  et  led.  Durand  intime  au  premier  jour  de  février 
ensuyvant  ;  pendant  laquelle  assignacion  led.  Durand  sestoit 
tire  en  n"  chancellarie ,  et ,  narracion  faicte  du  don  par  nous 
a  luy  faict ,  de  larrest  de  mainlevée  et  execucion  dicelluy,  et 
dabondant  quil  avoit  este  esleu  aud.  office  de  juge  par  les 
habitans  dud.  Lymoges  aud.  office  de  juge  civil ,  le  vingt 
troysiesme  jour  de  janvier  aud.  an,  avoit  obtenu  noz  lettres 
adressans  a  n'^d.  court,  par  lesquelles  estoit  a  icelles  mande 
subroguer  led.  Durand  au  lieu  et  droit  dud.  feu  Bardaud.  Aussi 
sestoient  lesd.  consulz  et  Le  Quart  tires  en  n"  chancellarie,  le 
pénultième  jour  dud.  moys  de  janvier,  et  en  icelles  obtenir  noz 
lettres  par  lesquelles  estoit  mande  a  n"d.  court  convertir  les 


(1)  Jitemptant  (?)  :  Jit ,  vieux  mot  qui  veut  dire  force.  Ait  veut  encore  dire ,  dans  le  vieux 
langage,  aide,  {DIet.  de  Trévoux.)  — Ait  :  forée,  aide ,  secours.  (Rqqukfokt.) 
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appellacions  intergecteesdud.  seneschal  en  oppousicion,  etmectre 
au  néant  certaine  aultre  appellacion  quilz  avoient  intergectee 
de  Guillaume  Guilhot ,  n"'  sergent ,  de  ce  quil  avoit  crie  a  son 
de  trompe  et  faict  commendement  par  les  carrefours  de  n*^'d. 
ville  ausd.  habitans  deulx  assembler  pour  faire  ung  juge;  ausâi 
Bubroguer  led.  Le  Quart  au  lieu  et  prouces  dud.  Bardaud.  Sem- 
blablement  n"  cher  et  bien  ame  maistre  Pierre  Le  Gay,  licencie 
ez  droiz ,  prétendent  avoir  este  pourveu  aud.  office  par  le  deces 
dud.  Bardaud ,  le  segond  jour  de  mars  ensuyvant ,  sestoit  tire 
en  n'^d.  chancellarie ,  et  en  icelle  obtenu  noz  lettres  pour  estre 
subrogue  au  lieu  et  prouces  dud.  feu  Bardaud.  Toutes  lesqudles 
noz  lettres  lesd.  parties  avoient  présentées  en  n"d.  court  et  a 
icelles  atachees  leurs  requestes,  sur  lesquelles  avoit  este  oiy 
donne  que  les  parties  feroient  leurs  requestes  en  jugement  au 
premier  jour  ensuyvent,  auquel  jour,  que  que  soit  le  vingt 
unziesme  jour  de  mars  aud.  an  cinq  cens  et  neuf,  lesd.  parties 
ou  procureurs  pour  elles  comparans  en  n^'d.  court ,  cest  asscavoir 
lesd.  habitans  et  L,e  Quart ,  appellans  dud.  lieutenent ,  et  icelluy 
Le  Quart ,  demandeur  et  deffendeur,  respectivement  en  lettres  de 
subrogacion  et  requeste,  dune  part,  et  led.  Durand  appelle, 
demandeur  et  deffëndeur  respectivement  en  lettres  de  surroga- 
cion  et  requeste,  daultre,  aussi  led.  Guay,  deffëndeur  et  de- 
mandeur sur  lenterinement  de  nosd.  lettres  de  surrogacion, 
daultre ,  n^'d.  court ,  ouy  le  playdoye  des  parties  et  noz  advocat 
et  procureur  sur  ce,  ordonnarent  que  les  parties  escriproient  a 
fin  de  mémoire,  bailleroient  leurs  escriptures  a  ces  fins  de  dans 
quinze  jours  ensuyvant ,  et  contredictz  et  salvacions  de  quinzaine 
en  quinzaine  après;  et,  ce  faict,  seroit  procède  au  jugement 
dud.  procès  comme  de  raison ,  et  que  led.  office  de  juge  civil  et 
ordinaire,  contencieux  entre  lesd.  parties,  seroit  ce  pendent 
séquestre ,  regy  et  gouverne  soubz  n*^*  main  par  maistre  Jehan 
Lamy,  advocat  en  n'^'d.  court,  lequel  n"d.  court  commîst 
pour  ce  faire  jusque  ad  ce  que  autrement  en  fust  ordonne.  En 
ensuyvant  laquelle  ordonnance,  lesd.  consulz  et  Le  Quart 
avoient  baille  leurs  escriptures  par  lesquelles  ilz  disoient  que ,  a 
bons  et  justes  tiltres  et  moyens  a  declairer  en  temps  et  lieu,  la 
coUacion ,  provision  et  totalle  disposicion  dud.  office  api)artenoit 
ausd.  consulz ,  et  de  ce  estoient  en  bonne  possession  et  saisine 
par  tel  et  si  long  temps  quil  nest  mémoire  du  contraire ,  par  les 
dernier  an ,  jour  et  exploiz  ;  que ,  en  continuant  leur  possession , 
vaccant  led.  office  par  le  deces  dud.  feu  maistre  Pierre  Bardaud , 
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led.  Le  Quart  en  avoit  este  deuement'pourveu  et  institue  aud. 
oâSce  par  lesd.  consulz ,  miz  en  possession  et  jouy  long  temps , 
et  que,  combien  que  parties  adverses  ny  eussent  droit,  neantmoins 
Hz  sestoient  voulu  faire  surrogxier  au  lieu  dud.  Bardaud, 
parquoy  disoient  leur  intencion  estre  très  bien  fondée.  Et  a  ce 
que  led.  Durand  disoit  que  feu  maistre  Mathieu  Dauvergne  tenoit 
deux  offices  incompatibles ,  et  que  luy  avions  baille  lettres  pour 
le  faire  pourveoir  delun  diceulx,  disoient  lesd.  consulz  et  Le- 
quart  que  sesd.  faictz  nestoient  recevables ,  car,  nonobstant  son 
prétendu  tiltre,  il  avoit  perdu  deux  foiz  larecreance  dud.  office, 
par  quoy  led.  Le  Quart  devoit  preallablement  demeurer  en  lestât 
questoit  led.  feu  Bardaud,  lequel  avoit  obtenu  la  recreancc 
contre  led.  Durand ,  et ,  saucun  autre  tiltre  ou  declaracion  en 
avoit  de  nous,  il  ne  luy  pouvoit  de  riens  servir,  et  nont  este 
lesd.  Durand  et  Gay  aucunement esleuz ,  et,  saucune  élection  y 
avoit,  sestoit  vray  monopole  et  chouse  digne  de  pugnicion;  par 
quoy  avoient  conclud  lesd.  consulz  et  Le  Quart  que  lesd. 
Durand  et  Gay  ne  faisoient  a  recevoir,  et  que  de  leurs  conclu- 
rions ilz  devoyent  e^re  absolz  et  relaxez,  et,  par  tant  que 
besoing  estoit ,  led.  Le  Quart  devoit  estre  maintenu  en  posses- 
sion dud.  office  de  juge  civil  de  lad.  ville  de  Lymoges,  fruictz , 
prouffltz,  reveîiuz  et  emolumens  dicelluy,  et,  en  cas  de  delay, 
que  lestât  et  la  joissance  luy  devoit  estre  adjugée,  que  que 
Boit  surrogue  au  lieu  dud.  Bardaud ,  et  quilz  fussent  condempnes 
ez  despens,  dommaiges  et  înterestz.  Aussi  avoit  led.  Durand 
baille  ses  escriptures  par  lesquelles  il  disoit- quil  avoit  obtenu 
letti^  de  nous  par  lesquelles  avions  declaire  lun  des  offices  que 
tenoit  maistre  Mathieu  Dauvergne ,  pour  lors  n"  advocat  en  la 
seneschaucee  de  Lymosin  et  juge  ordinaire  de  lad.  ville,  parce 
quilz  estoient  incompatibles ,  estre  vaccant ,  et  voulu  que ,  de 
loffice  quil  nauroit  choisi,  fust  de  juge  ou  dadvocat,  led. 
Durand  en  fust  pourveu  ;  et  despuis,  par  aultres  noz  lettres ,  avoit 
este  mande  a  n'*  seneschal  de  Limosin  ou  son  lieutenent  faire 
commendement  aud.  Dauvergne  de  choisir  lequel  desd.  offices  quil 
\iouldroit,  ce  que  led.  Dauvergne  avoit  faict,  présent  le  scindic 
desd.  consulz ,  et  retint  et  choisit  led.  office  dadvocat;  au  moyen 
de  quoy  led.  lieutenent  avoit  institue  led.  Durand  oud.  office  de 
juge,  et  icelluy  receu  au  serment;  et,  pour  le  mectre  en  pos- 
session réelle,  led.  lieutenent  avoit  décerne  lettres  adressans 
au  premier  n"  huissier  ou  sergent,  en  vertu  desquelles 
Léonard  de  Neuville ,  n'^  sergent ,  sestoit  efforce  le  mectre  en 
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possession ,  dont  ilz  appelleront  ;  et  peu  après  led.  Dauvergne 
estoit  aile  de  vie  a  trespas ,  soubz  umbre  duquel  sept  ou  huyt 
desd.  consulz  avoient  faict  élection  dud.  office  au  prouffit  dud. 
Bardaud  ;  quoy  voyant,  deux  autres  desd.  consulz ,  en  ensuyvant 
le  privileige  de  lad.  ville  par  lequel  les  manans  et  habitans 
dicelle  ont  voix  a  esliro  led.  juge  quant  il  y  a  vaccacion ,  firont 
appeller  a  son  de  trompe  tous  les  manans  et  habitans  de  lad. 
ville,  lesquelz,  ou  partie  deulx  assemblez,  eslirent  feu  maistre 
François  Suduyraud ,  licencie  ez  droiz ,  lequel ,  scaichant  prouces 
estro  pendent  pour  raison  de  lad.  matière  en  n^'d.  court,  sestoU 
oppose  ;  et  que  depuis  avions  faict  declaracion  que  n'*  intencion 
estoit  que  led.  Durand  fust  pourveu  dud.  office,  nonobstant 
lesd.  élections,  et  de  ce  avions  octroyé  noz  lettres;  maiz,  par  ce 
quelles  ne  furent  promptement  produictes ,  n*^'d.  court  appoincta 
les  parties  contraires  ,  et  adjugea  aud.  Suduyraud  qui  avoiteste 
esleu  la  recreance  dud.  office;  lequel  Suduyraud  peu  après 
estoit  deccede,  et,  après  son  deces,  led.  Bardaud  avoit  trouve 
moyen  se  faire  eslire  par  aucuns  desd.  habitans  et  surroguer 
aud.  prouces  ou  lieu  dud.  Suduyraud ,  lequel  Bardaud ,  la  veille 
de  Nouel  aud.  an  cinq  cens  et  neuf  (1) ,  a  la  my  nuyt ,  estoit  aile 
de  vie  a  trespas,  a  laquelle  heure ,  que  que  soit  troys  ou  quatre 
heures  après,  lesd.  consulz,  sans  appeller  lesd.  habitans, 
sestoient  efforces  faire  eslection  dud.  office  a  plusieurs  parsonnes 
et  après  aud.  I^  Quart,  dont  plusieurs  desd.  habitans  avoient 
appelle  et  relevé  et  obtenu  lettres  de  nous  pour  leur  assemblée  a 
faire  eslection  dud.  office  ;  en  vertu  desquelles  le  lieutenent  de 
n'^d.  seneschal  de  Lymosin  bailla  son  atache  pour  lesd.  habitans 
faire  assemblée ,  ce  quilz  ne  peurent  au  moyen  des  empeschemens 
a  eulx  faictz  jusques  a  ce  que ,  a  son  de  trompe  et  cry  publique , 
leur  fust  donne  assignacion  a  eulx  trouver  a  certaine  heure ,  <5e 
quilz  avoient  faict  et  esleu  led.  Durand.  Et  depuis  aucuns  aultres 
particuliers  avoient  esleu  led.  Le  Gay  ;  laquelle  eslection  estoit 
nulle ,  comme  non  faicte  ou  elle  se  devoit  et  par  gens  non  ayans 
puissance.  Despuis  lesquelles  eslections  n"d.  court ,  voyant  que 
lèd.  Durand  avoit  droit  aud.  office ,  le  vingt  troysiesme  jour  de 


(1)  L'annëe  devait  commencer  le  Jour  de  Noël ,  au  25  décembre  :  Bardaad  serait  donc  mort  le 
dernier  Jour  de  Tannëe  1508.  Ceci  expliquerait  la  date  (28  décembre  1509)  de  Varrêt  dn  parle- 
ment de  Bordeaux  mentionné  ci-aprës  :  cet  arrêt  aurait  alors  été  rendu  environ  un  an  aprte  le 
décès  de  Bardaud.  (Voir  Dict,  de  Trévoux ,  v»  Nativité.) 
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décembre  cinq  cens  neuf  (4  ) ,  par  arrest  lauroit  maintenu  en 

icelluy ,  lequel  avoit  este  présente  pour  exécuter  aud.  Bermondet; 

maiz,  au  moien  de  plusieurs  forces  et  violences  a  luy  faictes, 

led.  arrest  nauroit  peu  estre  exécute  ;  par  quoy  avoit  este  con- 

trainct  obtenir   nozd.    lettres  de    surrogacion ,    dequelles   il 

lequeroit  lenterinement  ;  concluand  a  ce  quil  fust  maintenu 

difflnitivement  en  la  possession  et  joyssance  dud.  office  de  juge 

ordinaire  de  Lymoges,  nozd.  lettres  entérinées,  et  a  tout  le 

moins  que  lestât  et  recreance  dud.  office  luy  fust  adjuge ,  avec 

despens,  dommaiges  et  interestz.  Semblablement  led.  Legay 

avoit  baille  ses  escriptures  par  lesquelles ,  récit  faict  comme  noz 

predeccesseurs  avoient  donne  ausd.  consulz ,  manans  et  habitans 

(fe  lad.  ville  de  Lymoges  la  justice  dicelle  ville  avec  tout  le 

prouffit  et  émolument  dicelle ,  dont  ilz  avoient  joy,  et  estoient  en 

possession  de  conférer  les  offices  neccessaires  a  ladministracion  et 

exercice  dicelle  justice.  Et  que  toutes  et  quantesfois  que  led. 

office  de  juge  civil  vacquoit  ilz  avoient  droit  dy  pourveoir,  les 

solempnitez  requises,  qui  estoient  que  lesd.  consulz  sont  tenus 

fidre  convocquer  et  appeller  a  son  de  trompe  et  cry  public ,  par 

les  carrefours  de  lad.  ville  de  Limoges  esquelz  ont  acoustume 

a  faire  criz  publiez ,  tous  lesd.  habitans  pour  nommer  et  eslire 

celluy  qui  leur  sembleroit  estre  ydoine  et  souffisant  a  lexerçice 

dud.  office,  et  ce  a  certain  jour,  lieu  et  heure.  Et,  lesd.  heure  et 

lieu  assigne,   lesd.    consulz,  manans   et  habitans  assemblez 

avoient  acoustume,   de  tout  temps  et  danciennete,   eslire  et 

nommer  ung  ou  deux  scructateurs   des  voix  desd.  consulz, 

manans  et  habitans ,  lesquelz  estoient  assemblez ,  et  prins  a  lad. 

nominacion  et  eslection  ;  et  celluy  qui  est  nomme  par  la  plus 

grant  et  saine  partie  est  institue  aud.  office  par  lesd.  consulz  ou 

par  lun  ou  deux  deulx  au  reffuz  des  autres  ;  et ,  ou  lesd.  consulz 

gont  reffusans  de  faire  convocquer  lesd.  habitans ,  que  lun  ou 

deulx  diceulx  consulz  le  peult  faire  faire  a  son  de  trompe  et  cry 

public,  et,  en  labsence  des  autres,  ceulx  qui  sont  prins  peuvent 

procéder  a  la  élection ,  et  icelle  ainsi  faicte  est  tenue  valable. 

Icelluy  Le  Gay  disoit  que ,  vaccant  led.  office  par  le  deces  dud. 

Bardaud ,  qui  mourut  la  nuyt  de  Noël ,  aucuns  desd.  consulz 

sestoient,  la  nuyt  mesmes,  sans  appeller  lesd.  manans  et  habitans, 

ingères  de  faire  eslection ,  et  de  faict  en  firent  deulx ,  lune  de  la 

(1)  Voir  Ut  not«  cMessui,  page  40. 
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pareonne  dud.  Le  Quart,  et  lautre  dud.  6ay  ;  lesquelles  élections 
faicteS)  led.  Le  Quart  avoit  trouve  moien  de  faii^  btiUer 
par  ce  que  icelluy  Le  Gey  estoit  esleu  et  nomme  et  par  la  grant 
et  saiEie  partie.  Et,  pour  ce  que  lesd.  consulz  avoyent  este  rrf*- 
fusans  de  convocquer  et  appeller  lesd.  habitans  ne  garder  les 
fiolempnites  en  tel  cas  acoustumees,  aucuns  diceulx  habitans 
sestoient,  dedans  le  temps  introduict,  tirez  en  n'*  chancellarié, 
et  en  icelle  obtenu  permission  deulx  assembler  et  ccmvooquer 
lesd.  consulz ,  manans  et  habitans  pour  procéder  a  lad.  élection; 
pour  lesquelles  faire  exécuter,  le  lietitenent  gênerai  de  n'«  se^ 
neschal  de  Limosin  avoit  baille  son  atache  adroissant  au 
I^emier  de  noz  sergens ,  pour  faire  les  proclamacions  a  son  de 
trompe  et  cry  public ,  et  assigner  ausd.  consulz ,  manaUs  et 
habitans  certain  jour,  lieu  et  heure  pour  procéder  a  lad.  élec- 
tion et  nominacion  dud.  office ,  ce  qui  avoit  este  faict;  et ,  lad. 
assignacion  escheue ,  led.  Le  Gay  avoit  este  esleu  et  nomme  par 
tous  oeulx  qui  estoient  presens,  les  solempnites  en  tel  Cas 
requises  gardées  et  observées.  Au  moyen  de  quoy,  icelluy  Le 
Oay,  par  ung  desd.  consulz  et  ung  des  manans  et  habitans,  ati 
reffiiz  des  autres  consulz,  avoit  este  institue  oud.  office,  et 
dicelluy  prins  possession;  et,  adverty  dud.  prouces,  séstoit 
icelluy  Le  Gay  oppose,  et  de  nous  obtenu  lettres  de  surrogaclo» 
ou  Ueu  dud.  Bardaud  ;  par  quoy  disoit  que ,  acte^du  ce  que  dit 
est,  et  que  a  lelection  faicte  de  la  parsonne  dud.  Le  Quart  les 
solempnitez  navoient  este  gardées ,  et  quil  nestoit  capable  quil 
devoit  estre  maintenu  et  garde  diffinitivement  en  possession  et 
saisine  dud.  office  de  juge  civil  dud.  chasteau  et  ville  de 
Lymoges ,  fruictz ,  prouffltz ,  revenuz  et  emolumens  dicelluy , 
que  n'*  main  devoit  estre  levée  a  son  prouffit,  et  inhibicions  et 
é&Seûoea  faictes  ausd.  consulz  Le  Quart  et  Durand,  et,  en  cas 
de  delay,  que  la  recreance  luy  devoit  estre  adjugée.  A  quoy  il 
avoit  ooQclud  et  demande  despens,  dominaiges  et  interestit. 
De^)uis  lesquelles  escriptures  ainsi  produictes  et  productions 
ÎBieUA  par  les  parties,  led.  Durand  sestoit  tire  en  n'*  chancela 
larie,  et,  narracion  faicte  desd.  vaccacions  et  eslections^ 
ensemble  des  provisions  et  declaracions  sur  ce  par  nous  faictes , 
et  de  lad.  mainlevée  faicte  a  son  prouffit ,  eussions  declaire  que 
n'«  vouloir  et  intencion  estoit  depourveoir  aud.  office  sans  ce  que 
lad.  élection  ou  élections  faictes  par  lesd.  consulz  ou  habitans 
sortissent  aucun  eflFect,  ne  que  en  ladvenir  iceulxd.  consulz  et 
habitans  peussent  en  aucune  manière  procéder  a  foire  ellection 
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et  don  dud»  office,  lesquelles  pour  lors  eussions  cassées  et 
adnuUees ,  et ,  en  tant  que  mestier  estoit  et  quon  eust  peu  dire 
led.  office  estre  vaccant  aux  causes  que  dessus,  icelluy  office 
luy  eussions  de  rechief  et  de  nouvel  donne  et  octroyé  pour  en 
joyr  et  user  aux  honneurs,  droiz ,  gaiges,  prouffitz ,  revennz  et 
emolumens  acoustumes,  et  de  ce,  le  xxiiij*  jour  de  mars  aud. 
an  œil  cinq  cens  et  neuf,  luy  eussions  octroyé  noz  lettres, 
lesquelles ,  avec  certaine  requeste ,  led.  Durand  avoit  présentées 
a  n'^d.  court,  et  dicelles  requis  lenterinement.  Sur  quoy  fust 
par  n^'d.  court  ordonne  quil  feroit  sa  requeste  en  jugement  au 
premier  jour  plaidoyable  ensuyvant  ;  et ,  advenu  led.  jour,  que 
que  soit  le  xxviij»  jour  de  may  mil  cinq  cens  et  dix ,  lesd.  jmrties 
ou  procureurs  pour  elles  comparans  en  n'^'d.  court ,  avoit  este 
par  led.  Durand  requis  linterinement  de  nosd.  lettres ,  et  pour 
la  part  desd.  consulz  et  Le  Quart ,  après  récit  faict  dud.  don  a 
eulx  fiuct  dud.  chastel  et  chastellanie ,  terre  et  seigneurie  dud. 
Lymoges ,  des  deux  arrestz  de  recreance  donnez  au  prouffit  de 
ceulx  qui  par  eulx  avoient  este  esleuz  et  nommes  oud.  office;  et 
contre  led.  Durand  avoit  este  dit  que  icelles  noz  lettres  estoîent 
obreptices  et  subreptices ,  par  ce  quil  avoit  donne  a  entendre 
plusieurs  chouses  ou  narre  de  nosd.  lettres,  mesmement  que 
ausd.  habitans  avoit  este  oste  la  faculté  de  eslire,  et  que  en 
avions  retenu  la  totalle  disposicion  au  paravant  lelection  et  pro- 
vision dud.  Le  Quart,  se  qui  ne  se  trouveroit  ne  ne  lavions 
jamaiz  entendu ,  ains  a  chacun  garder  et  conserver  son  droit  ; 
par  quoy  avoient  conclud  que  led.  Durand  ne  faisoit  a  recevoir  a 
demander  lenterinement  de  nosd.  lettres,  et  que  de  leffect 
dicelles  il  devoit  estre  déboute ,  et  lesd.  Le  Quart  et  consulz 
absolz  et  relaxez ,  ou  que  telles  autres  conclusions  que  de  raison 
leur  feussent  adjugées,  demandans  despens,  dommaiges  et 
interestz.  Et  pour  la  part  dud.  Gay  avoit  este  employa  le  contenu 
en  ses  escriptures  précédentes ,  par  lesquelles  il  apparoiasoit  estre 
le  vray  titulaire,  et  que  le  droit  luy  estoit  acquis  ;  par  quoy  nozd. 
lettres  estoient  subreptices  et  obreptices,  et  que,  non  obstant 
icelles ,  actendu  que  icelluy  Durand  navoit  faict  mention  esd. 
lettres  du  droit  dud.  Gay  ne  des  privileiges  de  ladicte  ville, 
que  ses  conclusions  ja  prinses  luy  dévoient  estre  adjugées,  et 
que  de  leffect  de  nosd.  lettres  led.  Durand  devoit  estre  déboute 
avec  despens ,  dommaiges  et  interestz .  Sur  quoy,  les  parties 
oyes  en  repplicques  et  dupplicques ,  n"d.  court  avoit  ordonne 
que  les  parties  corrigeroient  et  mectroient  par  devers  la  court 
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et  au  conseil  dedans  troys  jours  ensuyvant.  Despuis  lequel  ap- 
poinctement,  par  ce  quil  estoit  question  de  matière  dofflce  et 
pour  le  diffèrent  qui  estoit,  asscavoir  si  notred.  court  en  devoit 
con^oistre  ou  noz  âmes  et  feaulx  conseilliers  les  maistres  des 
requestes  ordinaires  de  n"  hostel  en  leur  auditoire  a  Paris ,  de 
n'*  propre  mouvement  eussions  faict  evocquer  lad.  matière  par 
devant  nous  et  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  n'* 
grant  conseil  a  certain  jour,  auquel ,  que  que  soit  le  troysiesme 
jour  de  janvier  dernier  passe ,  lesd.  parties  ou  procureurs  pour 
elles  comparens  en  n"d.  conseil ,  et  icelles  oyes ,  de  leur  consente- 
ment lad.  matière  avoit  este  evocquee  et  retenue  en  n"d.  grant 
conseil  en  lestât  quelle  estoit  et  selon  les  derniers  arremens  et 
appoinctemens  faictz  en  icelle  et  incidens  meuz  et  pendans  entre 
lesd.  parties  en  n'^d.  court  de  parlement  a  Bourdeaulx,  et 
ordonne  que  lesd.  consulz  et  Le  Quart  seroient  tenuz  dedans 
certain  temps  faire  apporter  a  leurs  despens  en  n"d.  conseil  lesd. 
prouves,  ce  quilz  avoient  depuis  faict.  Tellement  que,  le  quator- 
ziesme  jour  de  juing  dernier  passe ,  après  ce  que  lesd.  parties 
ou  procureur  pour  elles  eurent  veu  les  productions  par  eulx 
faictes  en  n"d.  court  de  parlement  de  Bourdeaulx,  auroient 
requis  leur  estre  faict  droit  sur  ce  quil  estoit  devers  n^d. 
conseil.  Scavoie  faisons  que ,  veu  par  lesd.  gens  de  n"d.  grant 
conseil  les  escriptures  desd.  parties,  arrest,  lettres  de  main- 
levée, de  don,  de  surrogacion  et  collations  desd.  parties  et 
aultres  chouses  quelles  ont  voulu  produyre  dune  part  et  daultre, 
ensemble  lappoinctement  a  oyr  droit ,  et  tout  considère  ,  iceulx 
gens  de  n'*d.  grant  conseil,  par  leur  arrest  et  jugement,  ont 
mis  et  mectent  lesd.  appell^cions ,  ensemble  ce  dont  a  este  appelle 
au  néant ,  sans  emende  ;  et ,  en  tant  que  touche  la  surrogacion 
.l'equise  par  lesd.  parties ,  lesd.  gens  de  n'^'d.  grant  conseil  ont 
ordonne  et  ordonnent  que  lesd.  parties  ne  seront  surroguees 
par  vertu  des  élections  et  provisions  faictes  par  lesd.  consulz , 
lesquelles  ilz  ont  cassées  et  adnullees  et  mises  du  tout  au  néant 
comme  nulles  et  de  nul  effectet  valeur;  et,  au  regard  de  noz 
lettres  de  don  et  declaracion ,  dont  led.  Durand  a  requis  lente- 
rinement,  lesd.  gens  de  n'*"d.  grant  conseil  ont  ordonne  et 
ordonnent  que  nozd.  lettres  ne  seront  entérinées ,  ains  de  leffect 
dicelles  ont  déboute  et  déboutent  led.  Durand ,  et  neantmoins 
ont  iceulx  gens  de  n'*d.  grand  conseil  ordonne  et  ordonnent  que 
lesd.  consulz  et  liabitans  de  Limoges  feront  aultre  et  nouvelle 
élection  dud.  office,  en  la  présence  du  commissaire  qui  sera  a 
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ce  deppute  et  ordonne  par  n"d.  conseil ,  selon  et  en  ensuyvant 
la  reflFonnacion  de  la  justice  dud.  Lymoges  faicte  par  feuz 
maistre  Symon  Davy,  seigneur  de  Sainct  Feiavy,  en  ?on  vivant 
n"  conseillier  et  maistre  des  requestes,  et  Pierre  de  Serizay,  en 
son  vivent  conseillier  en  n"  court  de  parlement  a  Paris  ;  laquelle 
reflfbnnacion  lesd.  gens  de  n"d.  grant  conseil  ont  enjoinct  ausd. 
consulz  garder  et  observer  de  point  en  point ,  selon  sa  fourme 
et  teneur,  et  sans  despans.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  faict 
mectre  n"  seel  a  cesd.  présentes.  Donne  et  prononce  en  n"d. 
grant  conseil ,  a  Valence ,  le  dixneufiesme  jour  de  juillet  lan  de 
g^ace  mil  cinq  cens  et  unze ,  et  de  n"  règne  le  quatorziesme. 
Ainsi  signe  sur  le  reply  :  par  le  Roy,  a  la  relacion  des  gens  de 
son  grant  conseil  :  Barbot.  —  A  lexecucion  duquel  arrest  fust 
parled.  conseil  commis  led.  Boulac,  lequel,  au  moys  doctobre 
derf enier  passe ,  se  transporta  en  ceste  ville  de  Lymoges ,  en  sa 
compaignie  maistre  Jehan  Savoys ,  huissier  ordinaire  des  re- 
questes de  Ihostel  dud.  seigneur,  et ,  parties  deuement  appellees 
et  comparans  par  devant  luy,  fust  par  sa  sentence  appoincte 
que  led.  arrest  seroit  exécute  de  point  en  point  selon  sa  fourme 
et  teneur,  et  procède  a  lelection  dud.  juge  civil  de  lad.  ville, 
chasteau  et  ctiastellanie  de  Lymoges ,  en  la  fourme  et  manière 
que  sensuyt  : 

De  par  Mess"  les  consulz  de  la  ville ,  chasteau  et  chastellanie 
de  Lymoges ,  len  faict  commendement  a  tous  les  manans  et  ha- 
bitans  de  lad.  ville  que  demain ,  que  sera  le  mercredy  vingt 
Beufiesme  jour  de  ce  présent  moys  doctobre ,  heure  de  mydy, 
se  rendent  en  la  maison  du  consulat ,  scavoir  est  :  les  chiefz  et 
maistres  des  maisons  ,  et  non  aultres ,  pour  illec  eslire  les  cent 
hommes  lesquelz  esliront  et  feront  le  juge  civil  de  lad.  ville , 
chasteau  et  chastellanie ,  au  nombre  desquelz  eslisans  seront 
comprins  lesd.  consulz ,  en  ensuyvant  la  teneur  de  larrest  donne 
et  prononce  a  Valance ,  le  xix*^  jour  du  moys  de  juillet  derrenier 
passe ,  par  Mess"  les  gens  tenans  le  grant  conseil  du  roy  n" 
souverain  seigneur,  ensemble  la  reflTormacion  de  la  justice 
liutresfoys  faicte  par  Mess"  maistres  Symon  Davy,  seigneur  de 
Sainct  Pierre  Aby  (1  ) ,  maistre  des  requestes  ordinaire  de 
Ihostel  dud.  S%  Pierre  de  Serisay,  conseillier  dicelluy,  seigneur 
en  sa  court  de  parlement  a  Paris ,  et;  ce  sur  peine  de  cent  livres 
contre  chascun  deffaillant  applicables  a  nosd.  S"  les  consulz. 

(1)  n  y  a  plot  haut:  •  Sainct  Peravy  «. 
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lutimacion  que,  viennent  esd.  jour  et  heure  ou  nop,  en  leur 
absence  ou  contumace ,  sera  procède  comme  de  raison ,  leur  ab- 
sence ou  contumace  nonobstant.  Ainsi  signe  :  par  commande- 
ment de  mesd.  S'%  Bardin. 

Lb  mardt  xxTîy*  jour  doctobre  mil  cinq  cens  unze,  lesd.  jour 
et  an,  Mess'*  les  consulz,  scavoir  est  :  Francoys  Audier,  Pierre 
Petiot ,  Guillaume  Galichîer,  Jehan  Bonnet  et  Mathieu  Bonnet , 
consulz  de  lad.  ville  ,  chasteau  et  chastellanie  ,  tant  pour  eulx 
que  les  autres  consulz  leurs  compaigrnon's  absens ,  ont  commis 
Léonard  Veruhaud,  leur  trompeté  et  de  lad.  ville,  îllec  présent, 
a  faire  led.  edict  et  proclamacion  par  les  carreffburs  et  lieux 
acoustumes,  faire  cryees  et  proclamacions  en  ceste  ville  de 
Lymoges,  et  ce  en  ensuyvant  larrest  donne  par  le  grant  conseil 
du  roy  et  teneur  dicelluy,  et  en  présence  de  moy  greffier 
criminel  cy  dessoubz  escript ,  et  de  Guillaume  La  Mère ,  Pierre 
Caillaud ,  gaigiers  desd.  consulz ,  tesmoings  a  ce  appeliez.  Et  , 
LBSD.  jour  et  an,  led.  Veruhaud,  commiss"  susd.,  sest  trans- 
pourte  en  la  compaignie  du  greffier  criminel  de  lad.  ville, 
chasteau  et  chastellanie,  par  les  carrefours  dicelle  ville  et  lieux 
acoustumes  faire  criz  publicques ,  lequel  commissaire ,  pour  ce 
quil  nest  clerc ,  après  ce  quil  a  eu  proclame  a  son  de  trompe ,  a 
faict  lyre  par  led.  greffier  led.  edict  par  lesd.  carrefours  et  en  sa 
présence  et  des  tesmoings  cy  empres  nommes,  et  ce  a  relate 
avoir  faict  en  la  fourme  susd.,  lesd.  jour  et  an.  Faict  ez  présences 
de  Jacques  de  Furssac,  Guillaume  La  Mère,  Pierre  Caillaud  et 
Pierre  de  Navarre,  sergens  et  gaigiers  de  lad.  ville,  tesmoings 
a  08  appeliez. 

Sbnsuyt  leslection*  faicte  par  les  manans  et  habitans  de  la 
ville  de  Lymoges  des  cent  hommes  que  furent  esleuz ,  au  nombre 
desquelz  furent  comprins  Mess"  les  consulz ,  qui  lors  estoient 
unze  en  nombre  cy  empres  nommes,  qui  avec  lesd.  eslisans 
feront  le  nombre  des  cent ,  et  ce  en  présence  de  Mons'  maîstre 
Jehan  Boulac ,  conseillier  du  roy  en  son  grand  conseil ,  commis- 
saire par  led.  conseil,  deppute  a  exécuter  larrest  prononce 
touchant  lofflce  de  juge  civil  de  ladicte  ville  ,  chasteau  et 
chastellanie,  et  ce  pour  faire  led.  juge,  ace  presentz  lesd. 
consulz  le  mercredy  xxix«  jour  doctobre  mil  cinq  cens  unze. 

Des  Taules:  Francoys  Audier,  consul;  Mathieu  de  Julien; 
Balthesar  Douhet  ;  Bartholme  Mercier  ;  Mons'  maistre  Pierre 
Bermondet ,  lieutenent;  Pierre  Verrier  ;  Anthoinedu  Boys;  Jehan 
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Binematin;  Marcial  filz  de  feu  Mathieu  du  Boys;   Marcial 
Douhet. 

La  bamtebb  de  la  Porte  :  Jacques  Benoist;  Marcial  du  Peyrat 
de  Leymagene  (?);  Jacques  de  Janeilhac;  Jehan  de  La^^erie; 
Maureil  Mathieu;  Jehan  Boillon.  Et  a  este  continuée  lad.  as- 
signacion  a  demain ,  heure  de  six  heures  de  matin ,  pour  ce  quil 
estoit  heure  tarde.  A  laquelle  heure  a  este  assigne  ausd.  manans 
iUec  presentz  a  haulte  voix  par  lesd.  consulz. 

Et  advenbnt  le  lendemain ,  heure  assignée ,  que  fust  le  jeudy 
pçnultime  jour  desd.  moys  et  an ,  en  lad.  maison  du  consulat , 
ee  sont  de  rechief  assembles  lesd.  consulz ,  manans  et  habitans , 
lesquelz,  en  présence  demond.  S'  le  commissaire,  ont  procède  a 
lad.  eslection  desd.  cent  hommes ,  comprins  lesd.  consulz , 
comme  dit  est ,  faicte  par  lesd.  consulz  preallablement  par  les 
astans  aprinse  de  lad.  heure ,  qui  ont  dict  et  acteste  questoit 
escheue  et  passée,  Mabcial  du  Peyrat,  filz  de  feu  André  du 
Peyrat;  Aymery  Guybert;  Marcial  Disnematin;  Jacques  des 
Champs. 

La  banybbe  de  Manhanye  :  Estienne  Pomanet,  consul; 
Francoys  du  Boys;  Marcial  du  Boys  laisne;  Jacques  Rogier; 
André  de  Lacorcelle  dict  Toupy;  Jehan  Mercier;  Guillaume  de 
Julien  ;  Marcial  Romanet  ;  Marcial  Martin  ;  Jehan  Gergot. 

La  baktbeb  des  Bans  :  Pierre  Petiot ,  consul  ;  Guillaume  Ga- 
lichier,  consul;  Jacques  Fougassier;  Bertrand  Botaud;  Jehan 
de  La  Roche  dit  Vouzelle;  Marcial  Dinematin  dit  lou  Dourat; 
Jacques  Benoist  le  jeune;  Jacques  Meilhaud;  Pierre  Guybert; 
Mathieu  de  Loumosnarie.  Et,  ce  faict ,  a  este  continuée  lassigna- 
cion  aujourdhuy,  heure  de  mydy. 

Et,  advenbnt  lad.  assignacion  et  heure,  comparans  lesd. 
consulz  et  habitans  en  lad.  maison  du  consulat  ont  procède  au 
parachèvement  de  lad.  eslection  desd.  cent  hommes  comme 
sensuyt,  faicte  aprinse  par  les  astans  que  lad.  heure  estoit 


La  bamybbe  de  la  Fourye  :  Marcial  Audier,  consul  ;  Pierre  de 
Beau  Nom  dit  Lobre  ;  Pierre  La  Mothe  ;  Mons'  maistre  Marcial 
Mathieu;  maistre  Jehan  Favelon;  Marcial  Le  Quart;  Marcial 
Botin ,  prevost  de  Lymoges  ;  Maureil  de  Léspyne  ;  Jacques  Le 
Masson ,  peletier;  maistre  Francoys  Bechemeil. 

La  bakybbb  du  Cluchier  :  Marcial  Rogier,  consul;  Helye 
Lascure;  maistre  Albert  Texier;  maistre  Albert  Baignol;  Pierre 
Fordoysson  ;  André  Pauly  dit  Gadau  ;  maistre  Jehan  Durand 
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laisne;  Léonard  Penycaud;  Mons'  le  receveur  Estienne  Byays  ; , 
maistre  Pierre  Martin.  Et,  pour  ce  que  Iheure  estoit  tarde,  a 
este  lad.  assignacion   continuée  a  demain ,  a  six  heures  de 
matin,  pour  procéder  au  parachèvement  de  lad.  eslection. 

Et,  advenbnt  le  vendredy  darrenier  jour  doctobre  lan  susd., 
de  rechief  en  continuant  lad.  assignacion ,  se  sont  assembles  en 
lad.  maison  du  consulat  les  manans  et  habitans  de  lad.  ville , 
ensemble  lesd.  consulz ,  lesquelz  ont  procède  au  parachèvement 
de  lad.  eslection  en  la  fourme  que  sensuyt  faicte ,  préalablement 
aprinse  par  les  astans  quilz  estoient  six  heures  passées ,  et  près 
que  sept  heures,  par  lesd.  Voureys  et  Quart  esleuz,  est  arrive 
led.  commissaire. 

La  bantbrb  de  Boucharie  :  Jehan  Bonnet ,  consul  ;  Anthoine 
Voureys;  maistre  Francoys  Le  Quart;  Jacques  Nadau  ;  maistre 
Jacques  Tousthe  (ou  Touslhe)  ;  maistre  Jacques  Balestier,  licencie 
en  medicine;  maistre  Pierre  Ardy,  licencie  ez  loix  ;  maistre 
Jehan  de  Losme;  maistre  Jehan  Lamy  ;  Symon  Boysson. 

La  banyere  Lancecot  :  Aymery  de  Vaubrune  ;  maistre  Jehan 
Petiot;  Marcial  Maubaye;  maistre  Jehan  Meilhaud;  Mons' 
M*  Jehan  Lapine ,  licencie  ez  loix  ;  Jacques  Caraveys  ;  maistre 
Pierre  Blanchard  ;  Jehan  Saleys  ;  Mathieu  Belac  ;  M*  Anthoine 
Corteys. 

La  banyerb  des  Combes  :  Mons'^  maistre  Léonard  Vernaige , 
consul;  Mathieu  Bonnet,  consul;  Jehan  de  Bouscheys  dit 
Mercier  ;  Mons»^  maistre  Jehan  Martin ,  licencie  ez  loix  ;  maistre 
Guillaume  Baignol;  mons'^  maistre  Aymery  Villebost,  licencie 
ezloix;  Jehan  Ferrand;  Bartholme  Pauly  dit  Gadau  laisne; 
Jehan  de  Julien;  Pierre  Ticay. 

La  banyeee  du  Vieilh  Marchât  :  Pierre  Benoist ,  consul;  Jehan 
Bounhaud  ;  Gabriel  Ramond  ;  Pierre  dit  Penot  du  Mas  ;  Girault 
Benoist  ;  Loys  Valade  ;  Jacques  ChaflFbrt  dit  Claveu  ;  Jehan  de 
Vertamon;  Gros  Pierre  Benoist;  Marcial  Goudendaud. 

Et,  led.  jour  darrenier  du  moys  doctobre  lan  susd.,  lesd. 
consulz  de  la  ville ,  chasteau  et  chastellanie  de  Lymoges ,  as- 
sembles en  la  maison  du  consulat  pour  led.  affaire  et  négoce , 
ont  commys  leur  trompeté  Léonard  Veruhaud,  illec  présent,  a 
bailler  assignacion  ausd.  esleux  dessus  nommes ,  et  ce  a  son  de 
trompe  et  cry  publicque,  a  lundi  prouchain,  heure  de  six 
heures  de  matin ,  actendent  jusques  a  sept,  en  lad.  maison  du 
consulat,  pour  par  lesd.  consulz  et  eslisans  estre  procède  en 
présence  de  mond.  S'  le  commissaire  a  leslection  du  juge  civil 
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•de  lad.  ville,  chasteau  et  chastellanîe ,  ainsi  quil  appartiendra 
par  raison;  et  neantmoins  ont  lesd.  consulz  donne  en  mande- 
ment aud.  Veruhaud,  leur  trompeté,  se  transpourter  hostia- 
tim  (4)  aux  domicilies  desd.  eslisans,  pour  leur  bailler  et  in- 
timer lad.  assignacion  et  intimacion  en  tel  cas  requise.  Faict  en 
lad.  maison  du  consulat ,  a  ce  présenta  et  appeliez  a  tesmoings 
Pierre  Chivalier  et  Guillaume  La  Mère ,  gaigiers  et  sergens  desd. 
consulz ,  les  jour  et  an  susd. 

Sbnsutt  lassignacion  baillée  ausd.  eslisans  led.  juge  civil  : 
de  par  Mess"  les  consulz  de  la  ville ,  chasteau  et  chastellanie 
de  Lymoges ,  par  auctorite  du  mandement  et  commission  a  moy 
donnée  par  lesd.  consulz ,  je  adjourne ,  baille  jour  et  assignacion 
a  ceulx  qui  ont  este  esleuz  par  les  manans  et  habitans  de  lad. 
ville  a  eslire  le  juge  civil  dicelle  ville,  chasteau  et  chastellanie, 
comprins  au  nombre  desd.  elisans  lesd.  consulz,  a  lundy  prou- 
chain,  heure  de  six  heures  de  matin,  actendant  jusques  a  sept, 
que  sera  le  troysiesme  jour  du  présent  moys  de  novembre ,  en 
la  maison  du  consulat,  pour,  par  lesd.  consulz  et  eslisans 
estre  procède  a  leslection  dud.  juge  civil  comme  de  raison. 
Intimacion  que,  viennent  ou  non  ausd.  jour  et  heure,  sera 
par  iceulx  consulz  avec  lesd.  eslisans  qui  se  trouveront  a  lad. 
assigfnacion  procède  a  icelle  eslection  ainsi  quil  appartiendra 
par  raison,  leur  absence  ou  contumace  nonobstant. 

A  vous ,  mes  très  honnoures  seigneurs  Mess"  les  consulz  de 
Lymoges,  certifie,  je,  Léonard  Veruhaud,  v"  trompeté, 
que ,  les  jour  et  an  cy  dessoubz  escriptz ,  et  en  présence  des 
tesmoings  cy  empres  nommes  par  auctorite  du  mandement  par 
vous  a  moy  donne ,  me  suis  transporte  ez  carrefours  et  lieux 
acoustumez  a  faire  criz  et  proclamacions  publicques  de  ceste 
ville  de  Lymoges ,  esquelz  carrefours ,  après  ce  que  ay  eu  faicte 
proclamacion  de  ma  trompe,  ainsi  que  jay  acoustume  faire,  ay 
donne  jour,  adjournement  et  assignacion  ez  gens  nommez  et 
esleuz  parles  manans  et  habitans  de  lad.  ville  pour  eslire  le  juge 
civil  dicelle  en  la  fourme  et  manière  contenue  en  lesdict  dessus 
insère,  et  ce  par  lorgane  du  greffier  criminel  cy  dessoubz 
nomme ,  pour  ce  que  ne  suis  clerc  être  scay  lire  ne  escripre ,  le 
tout  en  ensuyvant  mad.  commission.  Et  intimacion  en  tel  cas 
requise,  preallablement  lecture  faicte  dud.  esdict,  ay  faict 
nommer  aud.  greffier  par  nom  et  prénom  et  par  ordre  desd. 


(1)  Ostiaiim ,  de  porte  en  porte. 
T.    I. 
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banyeres,  les  eslisans  led.  juge,  affln  quilz  nen  puissent  pre^ 
tendre  cause  dignorance.  Et  dillec ,  led.  jour  mesmes ,  me  suis 
transpourte  es  présences  que  dessus  es  domicilies  desd.  eslisans 
ausquelz  et  chacun  deulx  par  moy  trouves  comme  sensuyt.  Et 
premièrement  en  la  banyere  des  Taules ,  et  aux  parsonnes  de 
Mathieu  de  Julien,  Barthesar  Douhet,  Bartholme  Mercier, 
Pierre  Verrier,  Anthoine  du  Boys,  Jehan  Dinematin,  Marcial 
filz  de  feu  Mathieu  du  Boys,  parlant  a  leurs  parsonnes;  au 
domicilie  de  Mons'  maîstre  Pierre  Bermondet ,  lieutenant  gênerai 
du  gouverneur  et  senescUfel  de  Lymosin ,  parlant  a  la  parsonne 
de  ma  dame  sa  mère,  qui  ma  respondu  que  sond.  filz  ny  estoit 
pas,  ains  estoit  aile  a  Poictiers  quinze  jours  pouvoient  estre 
passes  ou  environ  ,  et  ne  scavoit  quant  seroit  de  retour  ;  au  do- 
micilie de  Marcial  Douhet,  parlant  a  la  parsonne  de  sa  femme 
Paulye  Boillonne,  laquelle,  après  ce  que  me  suis  enquis 
avecques  elle  ou  estoit  led.  Douhet,  son  mary,  ma  faict responce 
quil  estoit  absent ,  et  estoit  aile ,  dix  jours  peuvent  estre  passes, 
dehors  et  au  pays  dAlbigeoys.  Ausquelz ,  et  chacun  deulx  par 
moy  trouves  comme  dessus,  ay  intime  lad.  assignacion  et 
adjournement  dont  dessus  est  faict  mention ,  et  neantmoins  les 
ay  adjournes  et  baille  assiguacion  a  demain ,  que  sera  le  lundy 
troysiesme  jour  de  novembre,  heure  susd.  de  six  heures  de 
matin,  actendant  jusques  a  sept,  en  la  maison  du  consulat , 
pour,  par  lesd.  consulz  et  eslisans,  estre  procède  a  la  eslection 
ainsi  que  de  raison.  Intimacion  susd.  et  contenue  aud.  edict.  Et 
dillec  me  suis  transpourte  en  la  banyere  de  la  Porte ,  ez  domi- 
cilies de  Jacques  Benoist  laisne ,  Marcial  du  Peyrat  de  Lyma- 
gene  (?),  Jacquesde  Janeilhac,  Jehan  de  Lagerie,  Maureil  Mathieu, 
Jehan  Boillon,  Marcial  du  Peyrat,  filz  de  feu  André  du  Peyrat, 
Aymery  Guybert ,  Marcial  Dinematin ,  et  Jacques  des  Champs , 
par  moy  trouves  en  parsonnes ,  et  parlant  a  eulx  ;  ausquelz  et 
chacun  deulx  ay  baille  pareille  et  semblable  assignation  et 
intimacion  de  dessus.  Et  dillec  en  la  banyere  de  Manhanye ,  et 
aux  domicilies  de  François  du  Boys,  Marcial  du  Boys  laisne, 
Jehan  Mercier,  Jehan  Gergot,  parlant  a  leurs  parsonnes; 
Jacques  Rogier,  a  son  domicilie,  parlant  a  la  parsonne  de 
Catherine  du  Boys ,  sa  femme ,  qui  ma  faict  responce  que  sond. 
mary  estoit  en  ville,  et  ne  scavoit  ou,  et  quelle  luy  feroit 
rapport  de  mon  dire  ;  au  domicilie  de  Guillaume  de  Julien , 
parlant  a  la  parsonne  de  Margarite  Rogiere ,  sa  belle  seur,  que 
ma  faict  responce  que  led.  de  Julien  estoit  aile  en  ville ,  et  ne 
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"scavoit  ou,  mais  que  voluntiers  luy  feroit  rapport  de  mon  dire; 
an  domicilie  de  Marcial  Romanet,  auquel  parlant  a  la  par- 
sonne  de  Catherine  Bomanete ,  sa  fille ,  que  pareillement  ma 
dict  et  respondu  que  sond.  père  estoit  aile  en  ville ,  et  ne  scavoit 
ou,  et  oultre  quelle  luy  feroit  rapport  dg  mon  dire  ;  au  domicilie 
de  André  de  La  Corcelle ,  parlant  a  la  parsonne  de  Jehannete  de 
Las  Rebieyras ,  sa  femme,  laquelle  ma  respondu  que  sond.  ipary 
estoit  aile  a  lesbat ,  et  ne  scavoit  ou ,  et  quelle  voluntiers  luy 
feroit  rapport  de  ce  que  luy  vouldroye  dire.  Ausquelz  et  chacun 
deulx  par  moy  trouves  comme  dessus  ay  faict  semblables 
exploiz,  adjomemens  et  assignacion  que  dessus.  Intimacion 
susd.  Et  dillec  aussi  me  suis  transporte  en  la  banyere  des  Bans, 
aux  hostelz  et  domicilies  de  Bertrand  Botaud ,  Jehan  de  La  Roche 
dit  Vouzelle,  Marcial  Dinematin  dit  Lou  Dourat,  Jacques 
Benoist  le  jeune ,  Pie.rre  Guybert ,  Mathieu  de  Loumosnarie , 
parlant  a  leurs  parsonnes  ;  a  Jacques  Fogassier,  a  son  domicilie, 
parlant  a  la  parsonne  de  Jehanne  Mormande ,  sa  femme ,  que 
ma  faict  responce  que  sond.  mary  estoit  a  vespres ,  et  que  vo- 
luntiers luy  fera  rapport  de  ce  que  luy  vouldray  dire;  au 
domicilie  de  Jacques  Meilhaud,  parlant  a  la  parsonne  de  Mariote 
Rog-iere,  sa  femme,  qui  ma  faict  pareille  responce  que  lad. 
Mormande ,  et  que  son  mary  estoit  a  vespres ,  maiz  luy  fera  le 
rapport  de  ce  que  luy  vouldray  dire.  Ausquelz  et  chascun  deulx 
par  moy  trouves  comme  dessus  ay  baille  pareil  et  semblable 
adjournement  et  assig-nacion  que  dessus.  Et ,  ce  faict ,  me  suis 
transpourte  en  la  banyere  de  la  Fourye  et  aux  domicilies  de 
Pierre  de  Beau  Nom  dit  Lobre ,  Pierre  de  La  Mothe ,  Mons"" 
inaistre  Marcial  Mathieu,  licencie  en  decretz,  maistre  Jehan 
Pavelon ,  Marcial  Le  Quart ,  Jacques  Le  Masson ,  maistre  Fran- 
coys  Bechameil ,  parlant  a  leurs  parsonnes ,  et  au  domicilie  de 
Marcial  Botin  ,  prevost  de  Lymog^ ,  parlant  a  la  parsonne  de 
Jehanne  de  Mausac ,  sa  chambariere ,  que  ma  dit  que  ne  scavoit 
ou  estoit  sond.  maistre,  toutesfoys  luy  feroit  rapport  de  ce  que  luy 
vouldroye  dire  ;  au  domicilie  de  Moureil  de  Lespine ,  parlant  a  la 
parsonne  de  Anne,  sa  femme,  que  ma  faict  responce  que  sond. 
mary  estoit  aile  en  ville ,  et  ne  scavoit  ou ,  mais  que  voluntiers 
luy  feroit  rapport  de  ce  que  luy  vouldroye  dire.  Ausquelz  et 
chascun  deulx  par  moy  trouves,  comme  dict  est,  ay  baille 
pareil  adjornement  et  semblable  assignacion  et  intimacion  que 
dessus.  Et  dillec  me  suis  transporte  en  la  banyere  du  Cluchier 
et  ez  domicilies  de  Helye  Lascure,  maistre  Albert  Baignol, 


—  52  —   ^ 

Pierre  Fordoysson ,  André  Pauly  dît  Gadau,  maistre  Jehan 
Durand  laisne ,  Léonard  Penicaud ,  maîstre  Pierre  Martin ,  pur 
moy  trouves  en  parsonnes;  au  domicilie  de  maistre   Albert 
Texier,  parlant  a  la  parsonne  de  maistre  Bartholme  Texier,  «m 
fîlz ,  lequel  ma  faict  r^ponce  que ,  des  jeudy  derretiierement 
passe,  sond.  père  sen  estoit  aile  dehors,  et  a  présent  ne  scefct 
ou  il  est ,  bien  a  depuis  oy  dire  quil  estoit  aile  a  Sainct  Sibran  (t) 
pour  les  affaires  de  Mess"  de  Maignac  ;  au  domicilie  de  Moncr  le 
receveur  Estienne  Byays ,  parlant  a  la  parsonne  de  Marie  de 
Aulx,  sa  femme,  laquelle,  après  ce  que  me  suys  este  efiquis 
avecques  elle  ou  estoit  led.  Biays ,  ma  dict  et  respondu  que ,  des 
jeudy  derrenierement  passe,  sond.  mary  sen  estoit  aile  a  Guerect, 
et  ne  scavoit  quante  seroit  son  retour  ;  bien  a  dict  que  voluntiers 
luy  feroit  rapport  a   sa  venue  de  ce  que  luy  vouldroye  dire. 
Ausquelz  et  chascun  deulx  par  moy  trouves  comme  dessus  ay 
baille  pareil  adjournement  et  semblable  assig'nacion  et  înti- 
macion  que  dessus.  Et ,  ce  faict ,  me  suis  transporte  en  la  ba- 
nyere  de  Boucherie,  et  es  domicilies  de  Anthoine  Voureys, 
maistre  Francoys  Le  Quart ,  Jacques  Nadau ,  maistre  Jacquefi 
Touslhe,    maistre   Jacques'  Balestier,   licencie  en   miedicine, 
maistre  Pierre  Ardy,  licencie  ez  loix,  maistre  Jehan  de  Losme, 
par  moy  trouves  en  parsonnes  ;  au  domicilie  de  maistre  Jehan 
Lamy,  parlant  a  la  parsonne  de  Paulye  Jug^sse,  sa  femme,  que 
ma  dict  que  led.  Lamy,  son  mary,  estoit  aile  en  ville,  et  ne 
scavoit  ou ,  maiz  voluntiers  luy  feroit  rapport  de  ce  que  luy 
vouldroye  dire  ;  au  domicilie  de  Symon  Boysson ,  parlant  a  la 
parsonne  de  Marie,  sa  fille,  laquelle,  après  cequelay  inquise 
ou  estoit  sond.  père ,  ma  faict  responce  quil  ny  estoit  pas ,  ains 
estoit  aile  en  ville,  et  ne  scavoit  ou;  toutesfois  luy  feroit  vo- 
luntiers rapport  de  ce  que  luy  vouldroye  dire.  Ausquelz  et 
chascun  deulx  par  moy  trouvez  comme  dessus  ay  baille  pareil 
adjournement  et  semblable  assi^acion  que  dessus  etintimacion 
susd.  Et  dillec  me  suis  transpourte  en  la  banyere  de  Lancecot, 
et  ez   domicilies  de   maistre  Jehan  Petiot,   Marcial  Maubaye, 
maistre  Jehan  Meilhaud ,   maistre  Jehan  Lapine ,  licencie  ez 
loix,  Jacques   Caraveys.   maistre  Pierre  Blanchard,   maistre 
Anthoine  Corteys ,  par  moy  trouves  en  parsonnes  ;  au  domicilié 
de  Jehan  Saleys,  parlant  a  la  parçonne  de  Jehanne  Mormande, 
sa  lielle  mère ,  qui  ma  faict  responce  que  led.  Saleys  estoit  a 
vespres,  toutesfois  luy  feroit  relacion  de  ce  que  luy  vouldroye 
dire:  au  domicilie  de  Mathieu  Belac,  parlant  a  la  parsonne  de 


—  o3  - 
Catherine,  sa  femme,  que  ma  faict  responce  que  soud.  mary 
estoit  aile  au  cimitiere ,  maiz  voluntiers  hiy  feroit  rapport  de  ce 
que  luy  vouldroye  dire.  Ausquelz  et  chascun  deulx  par 
moy  trouves  comme  dessus  ay  baille  pareil  adjornement  et 
semblable  assignacion  et  intimacion  que  dessus.  Et  de  la 
me  suis  transpourte  en  la  banyere  Iles  Combes,  et  es  do- 
micilies de  Jehan  de  Bouscheys  dict  Mercier,  mons^  maistre 
Jehan  Martin ,  licencie  ez  loix ,  maistre  Guillem  Baignol ,  mons** 
miaistre  Aymery  Villebost,  licencie  es  loix,  Jehan  Ferrand, 
Qartholme  Pauly  dit  Gadaud  laisne ,  Jehan  de  Julien  et  Pierre 
Ticay,  par  moy  trouves  en  parsonnes ,  ausquelz  et  chascun 
deulx ,  parlant  a  eulx ,  ay  baille  pareil  adjornement  et 
semblable  assignacion  et  intimacion  que  dessus.  Et  de 
la  QIC  suis  transporte  en  la  banyere  du  Vieil  Marchât 
et  ez  domicilies  de  Gabriel  Ramond ,  Pierre  dit  Penot  du  Mas , 
Qirault  Benoist,  Loys  Valade,  Jehan  de  Verthamon  par  moy 
trouves  en  parsonnes ,  Jehan  Bounhaud  a  son  domicilie ,  parlant 
a  la  parsonne  de  Valere ,  sa  fille ,  que  ma  faict  responce  que 
8ond.  père  estoit  a  vespres.  Au  domicilie  de  Jacques  Chaflfort 
dit  Claveau,  parlant  a  la  parsonne  de  Jacques,  son  filz,  que 
ma  &ict  responce  que  sond.  père  estoit  aile  a  lesbat ,  et  ne 
scavoit  ou  ;  au  domicilie  de  Gros  Pierre  Benoist ,  parlant  a  la 
parsonne  de  Galienne  de  Janeilhac ,  sa  femme,  que  ma  dict  que 
sond.  mary  estoit  aile  a  vespres  ;  au  domicilie  de  Marcial  Go- 
dendaud ,  parlant  a  la  parsonne  de  Jehan ,  son  frère ,  que  ma 
lespondu  que  led.  Marcial ,  son  frère ,  estoit  aile  a  lisbat ,  et  ne 
scavoit  ou  ;  toutesfois  mont  dict  que  volentiers  leurs  feroient 
asscavoir  mon  dire,  et  leur  en  feroient  le  rapport.  Ausquelz  et 
chascun  deulx,  par  moy  trouves^  comme  dessus,  ay  baille 
pareil  adjornement  et  semblable  assignacion  que  dessus,  et 
intimacion  que ,  viennent  ou  non  ausd.  jour  et  heure ,  sera ,  par 
iceulx  consulz  et  lesd.  eslisans  qui  a  lad.  assignacion  seront , 
procède  a  leslection  dud.  juge  civil  ainsi  quil  appartiendra 
1^  raison ,  leur  absence  ou  contumace  nonobstant.  Et 
tdut  ce,  très  honnoures  seigneurs,  vous  certifie  avoir  faict 
par  lorgane  du  greffier  criminel  de  lad.  ville ,  chasteau  et 
chastellanie  cy-dessoubz  escript,  pour  ce  que  ne  suis  clerc.  A  ce 
presentz  et  appelles  a  tesmoingtz  Mathieu  Vignenaud,  mar- 
chant ,  Pierre  Chivalier  et  Guillaume  La  Mère ,  gacgiers  et 
sergens  de  lad.  ville  de  Lymoges,  le  dimanche  segond  jour  du 
moya  de  novembre  lan  mil  cinq  cens  unze. 
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Et  abtbnent  le  lendemain ,  questoit  le  lundy  troysiesme 
jour  du  moys  de  novembre  lau  cy  dessoubz  escript ,  se  soBt 
assemblez  en  la  maison  du  consulat,  heure  assignée,  mons'  le 
commissaire  maistre  Jehan  Boulac  ,  docteur  ez  droiz,  conseiller 
du  roy  en  son  grant  conseil ,  commissaire  deppute  a  lexequcion 
dud.  arrest ,  sire  Francoys  Audier,  maistre  Léonard  Vernaige , 
licencie  ez  droiz,  Marcial  Audier,  esleu  pour  le  Roy  nostre  S'  au  ♦ 
hault  pays  de  Lymosin  et  franc  aleu  Pierre  Petiot ,  Guillaume 
Galichier,  Jehan  Bonnet,  Marcial  Rogier,  Mathieu  Bonnet , 
Pierre  Benoist,  Aymery  de  Vaubrune  et  Estienne  Romanet, 
consulz  de  lad.  ville  de  Lymoges ,  ensemble  tous  mess"  les 
eslisans  dessus  nommes,  excepte  mons'  maistre  Pierre  Ber* 
mondet,  lieutenent  gênerai  du  gouverneur  et  seneschal  de 
Lymosin,  Anthoine  du  Boys,  Marcial  Douhet,  esleus  eu  la 
banyere  des  Taules ,  maistre  Albert  Teixier,  mons'  le  receveur 
Estienne  Biays  et  mons'  maistre  Jehan  Lapine ,  licencie  ez  loix , 
aussi  esleuz  en  eslisans  led.  juge  ,  deuement  appeliez  ainsi  qiiil 
est  illec  apparu  par  la  relacion  dud.  Veruhaud,  trompeté ,  en 
présence  des  dessus  nommes  leue  a  haulte  voix  par  le  greffier 
criminel  de  lad.  ville,  cy  dessoubz  escript.  Et,  faictes  lesd. 
comparicions ,  lesd.  consulz  ont  faict  declaracion  quilz  corn- 
mectoient  et  avoient  commys  led.  Vernaige  en  président  aud» 
négoce  et  eslection ,  et  en  scruptateurs  lesd.  Marcial  Audier, 
Francoys  Audier  et  Estienne  Romanet.  Et  aussi  ont  esleu  a 
tesmoings  vénérable  messire  Girauld  Guytard,  licencie  en 
chascun  droit ,  et  maistre  Jehan  Savoys ,  huissier  ordinaire  des 
requestes  de  Ihostel  du  Roy,  illec  presentz.  Et,  par  lorgane  dud. 
Vernaige,  président  susd.,  a  este  dit  et  remonstre,  en  présence 
de  mond.  S*^  le  commissaire ,  ausd.  consulz  et  eslisans  quils 
estoient  illec  assembles  pour  procéder  a  ielection  du  juge  civil 
de  lad.  ville,  chasteau  et  chastellanie  de  Lymoges,  et  que  en 
toutes  élections  estoient  troys  voyes  et  manières  deslections; 
scavoir  estoit  :  scruptine  (4),  compromys  et  via  Spiritus  Sanetù 
Par  quoy  les  a  enquis  par  quelle  voye  desd.  troys  voyes  ilz 
estoient   délibères   et  avoient  intencion  procéder.   Et,   inter- 


(1)  Le  «cratln .  le  comproraiii  et  l'inspiration.  —  M.  Leymarle ,  dans  son  Histoire  du  LimoW' 
êin .  T.  H ,  lit  éeripture  an  lieu  de  ttruptine.  Nous  pensons  quMl  n'y  a  pas  lien  d'hésiter.  La 
acnttine  on  le  scrutin  était  le  mode  ordinaire  d'élection  dans  plusieurs  villes. 

Quant  11  la  voie  de  VEtprit'Saint  ou  de  Vinspiration  ,  nous  croyons  y  voir  une  Imitation  do 
ce  qui  se  passait  an  conclave  pour  Télection  des  papes.  Les  cardinaux  étant  assemblés  ,  l'un 
d'eux ,  comme  frappé  d'une  inspiration  subite  du  Saint-Esprit,  s'^rialt  :  i  Komaona  mn  td  !  • 
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pelles  lung  après  lautre,  par  laquelle  desd.  voyes  estoient  déli- 
bères procéder,  ont  dict  quilz  vouloient  procéder  par  la  voye  de 
compromys;  et  ce  ont  dict  lung  après  lautre  et  successivement 
par  leurs  bouches. 

Cb  FAiCT,  mond.  S'  le'  président  a  exhigfe  le  serement  de 
Marcial  Bardin ,  greffier  criminel ,  cy  dessoubz  escript ,  ensemble 
4  de  maistre  Jehan  Daubertrand ,  clerc  de  mond.  S'  le  commis- 
saire, et  desd.  Guytard  et  Savoys,  tesmoingtz  dessus  nommes, 
qui  ont  jure,  scavoir  est  :  led.  greffier  criminel,  Daubertrand, 
ont  jure  sur  le  missel,  passion,  figures  et  croix,  des  deux 
mains  chascun  ,  touche  le  livre ,  escrire  a  la  vérité  et  tenir  secret 
ce  que  sera  faict  au  présent  acte ,  et  lesd*  tesmoingtz  pareille- 
ment ont  faict  serement  en  pourter  bon  et  loyal  tesmoignaige , 
et  tenir  secret  ce  que  seroit  faict  aud.  affaire.  Et  semblable  ser- 
ment a  fiiict  faire  ausd.  consulz  et  eslisans,  lung  empres  lautre, 
que,  selon  leurs  consciences,  esliront  leurs  compromissaires , 
scavoir  est  troys  parsonnaiges,  lesquelz  consulz  et  eslisans  se 
sont  accordes  au  nombre  de  troys  parsonnaiges ,  qui  par  eulx 
seront  esleuz.  Et,  dune  voix,  lung  après  lantre successivement, 
ont  esleu  en  leurs  compromyssaires  saiges  hommes  Mathieu  de 
Julien ,  Jacques  Benoist,  bourgeoys ,  et  Francoys  Audier,  cousijnI 
de  Lymoges;  et  en  iceulx  se  sont  convenuz  et  accordez. 
Ausquelz  tous  dune  voix  ont  donne  autant  dauctorite  et  puis- 
sance quilz  et  chascun  deulx  avoient  et  ont  pour  eslire  led.  juge. 
Lesquelz  compromyssaires  et  chascun  deulx  ont  illec  preste  le 
serement  solempne  sur  le  missel  et  croix ,  eulx  et  chascun  deulx 
lung  empres  lautre ,  les  deux  genoilz  a  terre ,  teste  nue  et  des 
deux  mains,  que  bien  et  loyaulment  selon  leurs  consciences 
esliront  celluy  quilz  verront  estre  le  plus  souffisant  et  ydoine , 
plus  prouffltable  et  convenable  a  la  chouse  publicque  pour  juge 


Ce  n'était ,  il  est  rrai ,  qu'une  simple  propoitition  ,  car  il  fallait  que  le  cardinal  fût  acclame  par 
le*  deux  tiers  au  moins  de  l'assemblée. 

Kovs  n'avons  rien  )i  dire  de  l'élection  par  eompromiê ,  dont  les  formes  soiit  mlnntieQaemeiit 
relatées  dans  la  pi^ce  que  nous  reproduisons. 

Quelque  singulières  que  puissent  paraître  ces  formalités  religieuses  appliquées  11  Vélectlon 
d*nn  Juge  ciril ,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  vole  û'intpiraUon ,  qui  ne  derait  pas ,  du  reste , 
être  sourent  adoptée ,  nous  sommes  cependant  conflnné  dans  notre  sentiment  par  la  lecture 
d'un  passage  du  P.  Bonaventure  de  Saint- Amable  ,  qui  pronve  que ,  Il  cette  époque ,  ees  forma- 
lités étalent  en  nsage  en  Limousin  ,  et  que  d^lors  Vlmltatlon  étsit  toute  naturelle.  En  1510 , 
apr^s  la  mort  de  Jean  Barton  de  Montbas  II ,  évfiqne  de  Limoges,  le  chapitre,  assemblé  pour  la 
nomination  d'un  successeur,  avait  décidé,  sur  la  proposition  d'Aymery  Essenand,  l'un  des 
conseillers  de  l'élection  ,  que  des  trois  voiei  de  l'éfeetion  on  suivrait  celle  des  sufft«ges.  — 
(V.  lesemrianx  détails  de  cette  élection  dfuw  Bonar.,  T.  III ,  p.  744.) 


—  56  — 
civil  de  lad.  ville ,  chasteau  et  chastellanie ,  ce  quilz  ont  sur 
leurs  consciences  promys  et  jure  en  la  fourme  susd.  Et,  pour 
estre  presentz  a  lad.  eslection ,  ont  este  commys  et  ordonnez 
estre  tesmoing^  honnourable  maistre  Aymery  Audien ,  licencie 
ez  loix,  procureur  du  roy  en  la  seneschaucee  de  Lymoein , 
maistre  Constantin  Lacroix,  notaire  des  faulx  bourgs  Mont- 
malierde  lad.  ville,  et  lesd.  Guytard  et  Savoys,  tesmoingtz  % 
dessus  nommez ,  lesquelz  et  chascun  deulx  ont  faict  semblable 
serement  que  dessus ,  et  quilz  seroient  bons ,  feablez  et  secretz 
tesmoingtz,  ainsi  que  illec.ont  promys  et  jure. 

Et,  faict  led.  serement,  se  sont  lesd.  fcompromyssaires 
dessus  nommes,  ensemble  lesd.  tesmoinglz,  greffier  criminel, 
et  maistre  Jehan  Daubertrand ,  clerc  de  ntond.  S'  le  commis- 
saire, retirez  a  part  en  conclavez  et  chambre  postérieure  dud* 
consulat,  pour  procéder  a  lad.  eslection  comme  de  raison, 

Lesquelz  Mathieu  de  Julien,  Jacques  Benoist  et  Francoys 
Audier,  compromyssaires  susd.,  tous  d'une  voix  et  accord,  en 
présence  desd.  tesmoingtz ,  greffier  criminel  susd-. ,  Daubertrand , 
clerc  de  mond.  S"'  le  commissaire,  ont  esleu  en  juge  civil  de 
lad.  ville  de  Lymoges,  chasteau  et  chastellanie,  honnourable 
homme  maistre  Aymery  Essenaud ,  licencie  en  chascun  droit , 
auquel  Essenaud  ont  donne ,  octroyé  et  confère  led.  office  de 
juge  civil ,  et ,  par  ces  présentes ,  donnent ,  octroyent  et  con- 
fèrent, avec  les  droiz,.prerogativez,  prehemynences  et  gaiges 
que  y  sont  et  appartiennent,  en  donnent  en  mandement  aux 
subgectz  et  justiciables  de  lad.  juridiction  a  icelluy  Essenaud 
obeyr  comme  leur  vray  juge. 

Et,  leurd.  eslection  ainsi  faîcte,  se  sont  lesd.  compromys- 
saires, tesmoingtz ,  greffier  et  clerc  susd. ,  présentes  devant  led. 
commissaire,  consulz  et  eslîsans  susd.,  ausquelz  lesd.  compro- 
myssaires ont  declaire  lad.  eslection  ainsi  par  eulx  faicte  par 
lorgane  dud.  Francoys  Audier.  * 

Par  commendement  duquel  commissaire ,  consulz  et  eslisans , 
lad.  eslection  a  este  publiée  a  haulte  voix  au  devant  la  porte  de 
la  maison  dud.  consulat  en  présence  que  dessus. 

Et,  relation  faicte  de  lad.  proclamacion  par  led.  huissier,  a 
este  donne  en  mandement  par  lesd.  consulz  a  Marcial  Botin  , 
prevost  et  juge  criminel  de  lad.  ville,  aller  quérir  led.  Essenaud, 
juge  susd.,  ce  que  a  este  faict,  et  lequel  sest  comparu  illec ,  et  a 
accepte  led.  office ,  et  preste  le  serement  solempne  entre  les 
mains  desd.  consulz  en  tel  cas  requis.  Et  faict  led.  serement  par 
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led.  Essenaud ,  lad.  eslection  et  don  dud.  office  a  luy  faict  par 
lesd.  compromyssaires  a  estee  approuvée,  confirmée  et  aucto- 
rifiee  par  moud.  S"  le  commissaire  en  exequtant  led.  arrest  et 
teneur  de  sa  commission. 

Et,  lrd.  jour  mesmes,  et  tout  incontinent,  san^ divertir  a 
autres  actes,  Mess"  les  consulz,  scavoir  est:  Francoys  Audier, 
,  Marcial  Audier,  Pierre  Petiot,  Guillaume  Galichier,  Estienne 
Bomanet,  Pierre  Benoist,  Jehan  Bonnet,  Marcial  Rog'ier, 
Mathieu  Bonnet  et  Aymery  de  Vaubrune ,  consulz  de  lad.  ville, 
chasteau  et  chastellanie ,  ont  icelluy  maistre  Aymery  Essenaud , 
juge  civil  desd.  ville,  chasteau  et  chastellanie,  mys  et  institue 
en  réelle  et  actuelle  possession  dud.  office ,  par  ascendement  et 
possession  de  la  chaire  de  lauditoire  de  la  court  ordinaire  dud. 
Lymoges ,  et  cognoyssance  des  causes  de  lad.  court.  Presentz  et 
appelles  a  tesmoingtz  maistre  Constantin  La  Croix,  Jehan  de 
Saude...  (4) ,  garde  de  la  monnoye  de  Lymoges,  et  Mathieu 
Yuchenaud,  marchand,  tesmoingtz  a  ce  appelez,  le  lundy 
troysiesme  jour  de  novembre  lan  mil  cinq  cens  unze. 
Par  commandement  de  mesd.  seigneurs  les  consulz  : 

(Signé  :  )  Bardin  ,  greffier  criminel  susd. 
Et  desquelles  chouses  susd.  lesd.  consulz  dessus  nommes 
firent  et  firent  faire  extrême  diligence,  et  prononcer  icelluy 
arrest,  alapoursuyte  duquel  procès  despendîrent  et  frayarent 
grand  somme  de  deniers. 


4 (î)  nombre  de  douze  vings  chevaulx  et  plus ,  tous  en 

belle  ordonnance,  allèrent  aloudevant  dud.  S'  pour  icelluy 
recevoir  jueques  a  my  chemin  dud.  Sainct  Léonard  ou  environ , 
au  Maszest ,  et  le  receurent  le  plus  honnorablement  que  leur  fut 
possible.  Et  luy  fit  larengue  le  sire  Mathieu  de  Julien ,  bourgois 
de  lad.  ville ,  lequel ,  tant  en  commun  que  en  particulier,  offrit 


(1)  La  fin  da  mot  est  rognëe. 

(2)  Le  commencement  de  cette  pi^ce  manque,  un  feuillet  ayant  été  enlevé  depuis  très-long- 
temps,  puisque  une  table  manuscrite  du  présent  registre,  éctiture  de  la  fin  du  dernier  siècle  » 
ne  fait  pxs  mention  de  la  pièce.  Il  s'agit  de  l'entrdo  du  duc  de  Bourbon ,  accompagné  de  son 
tthn ,  le  n  juillet  1S13 ,  ainsi  qu'on  peut  le  roir  dans  les  AnnaUi  manuscritet  de  1688. 
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aud.  S'  les  biens  de  lad.  ville  ;  lequel  S'  luy  fit  responce  que 
tous  ses  prédécesseurs  avoyent  estes  amyset  voysins  de  lad.  ville, 
et  que  pareillement  il  le  vouloit  estre  ;  et  que  pour  les  afferes  de 
lad.  ville  il  semploieroit  volentiers  tant  envers  le  roy  que 
allieurs  comme  pour  ses  propres  affaires.  Et,  ce  fait,  lesd.  con- 
suls, ensemble  leurd.  garde  et  compaignie  susd.,  chevauchèrent 
devant  en  belle  ordonnance  jusques  a  ce  que  furent  audevant 
de  leglise  cathédrale ,  ou  led.  S'  dessendit  et  fut  receu  par 
messeigneurs  les  chanoines  et  chappitre  de  lad.  église  honno- 
rablement;  lequel,  après  ce,  ala  offrir  a  sa  devocion ,  et,  ce 
fait,  chevaucha  led.  S',  précèdent  lordonnance  que  dessuz, 
jusques  que  fut  au  faulxbours  de  lad.  ville  nommez  les  faulx 
bours  de  Manigpnie,  lesquelz  estoyent  tenduz  de  tapiceries.  A 
loudevant  duquel  S'  vindrent  pour  icelluy  recevoir  en  proces- 
sion et  belle  ordonnance  :  premièrement  tous  les  religieulx  des 
quatre  mendians de  lad.  ville,  les  croix  precedens ,  en  après  tous 
les  gens  deglise  des  paroisses  de  lad.  ville,  tous  vestus  de 
supellis ,  et  le  dernier  mons'  labbe  de  Sainct  Marcial ,  vestu  en 
pontifical ,  acompaigne  de  ses  religieulx ,  chantans  hignes  et 
louanges  a  lonneur  de  Dieu.  £t  fit  son  entrée  led.  S^  de  lad. 
ville,  par  la  porte  de  Magnenie,  en  lordonnance  que  dessuz; 
cest  assavoir  les  marchans  bourgoys  premièrement ,  en  après  les 
prevost  criminel  et  juge  civil  avecques  les  gagiers  et  oflSciers, 
abilles  chescun  en  leur  endroit  de  leurs  livrées,  et  mesds"  les 
consulz.  Apres  lentree  duquel  firent  par  plusieurs  foys  lesd, 
consulz  sonner  lartillerie,  et  pardessus  les  murs  de  lad.  ville 
sonnoyoit  plusieurs  trompetes  et  clerons  et  tous  autres  insitru- 
mens.  Lequel  S%  avecques  toute  sa  compaignie ,  entra  en  lad. 
ville  pard.  la  porte  de  Magnenie ,  les  rues  nectoiees  et  tendues  de 
tapicerie,  chevaucha  jusques  a  Sainct  Marcial,  toutes  cloches 
sonnans ,  ou  led.  S^  dessendit ,  et  alla  ouffrir.  Et ,  ce  fait ,  lesd. 
consulz  le  mennerent  et  conduirent  jusques  au  Breuilh,  ou  fut 
son  logis ,  prest  et  appareille  par  lesd.  consulz  espressement.  Et 
après  diner,  heure  de  deux  heures,  lesd.  consulz,  acompaignes 
de  leursd.  oflBlciers  et  bien  jusques  au  nombre  de  quarente  des 
plus  apparens  de  lad.  ville ,  bourgoys  cft  marchans ,  allèrent 
devers  led.  S'  luy  faire  la  révérence,  et  luy  fit  larengue 
maistre  Aymeric  Essenaud,  licencie  en  loys  et  juge  civil  de 
lad.  ville.  Et  tout  incontinent  lesd.  consulz,  retournes  en  la 
maison  de  céans ,  transmirent  aud.  S'  ung  présent  tant  en  vin , 
en  torches  et  en  espicerie ,  tant  en  sucres,  dragées  de  Lion  de 
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plusieurs  fesons,  razyns  de  Damas  et  toutes  autres  sortes 
despicerie ,  le  tout  montant  a  la  somme  de  deux  cens  cinquante 
livres  t/.  Et  pareillement  tout  incontinent  fut  envoyé  ung  autre 
présent  par  lesd.  consulz  a  Francoys  Mons',  frère  de  mond*.  S'  de 
Bourbon ,  qui  cousta ,  tant  en  torches ,  espicerie ,  sucres  ,  dragées 
et  autres  espiceries,  sexante  livres  t/.  Et  en  après  led.  S'  vouloist 
quon  luy  monstra  le  chief  du  glorieulx  apostre  mons'  sainct 
Marcial ,  laquelle  monstre  luy  fut  concédée  ainsi  questoit  de  rai- 
son ,  et  luy  fut  faicte  le  samedi  après ,  questoyt  le  lendemain  de 
sad.  entrée ,  et  fut  faicte  lad.  ostencion  a  tous  publicament  led. 
jour  et  le  lendemain  questoit  dimanche ,  pareillement.  Et  furent 
monstres  pareillement  aud.  S' les  chiefz  de  sainct  Loup  et  sainct 
Aureillen  ;  a  laquelle  ostencion  assistèrent  mess"  les  consulz  et 
habitans  en  grande  liminaire  et  devocion  par  lespace  desd. 
deux  jours.  Et  led.  jour  mesmes  led.  S^  délivra  les  prisonniers 
questoyent  aux  prisons ,  et ,  ce  faict ,  arriva  ung  poste  luy  pourtant 
nouvelles  du  roy,  lesquelles  vues,  led.  S'  partit  de  nostred.  ville 
pour  sen  aller  coucher  (à)  Aysse,  auquel  département  assistèrent 
mesd.  S"  les  consulz  et  officiers,  acompaignes  bien  de  huyt 
vings  bourgoys  et  marchans de  lad.  ville,  et  le  conduirent  bien 
jusques  amy  chemin  dud.  lieu  dAisse,  ou  led.  S*"  leur  commanda 
quilz  sen  retournassent,  et  quil  estoyt  content  de  la  ville  et 
habitans  dicelle  et  toute  sa  compaignie ,  les  remersioit  de  leur 
requeil  (<) ,  et  tous  autres  bon  motz  par  lesquelz  pouvoit  claira^ 
ment  apparestre  quil  sen  alloit  et  toute  sa  compaig^nie  de  la 
ville  bien  contens. 


Extraict  des  registres  de  la  court  des  aides. 


Entre   maistre  Pierre   Bermondet,  appellant,   de  Francoys       p,^^^^ 
Lamy  et  Marcial  Audier,  esleuz  au  hault  pays  de  Lymosin  et   p^^^rfJJJJJJ'^ 
franc  aleu ,  dune  part,  et  le  procureur  gênerai  du  roy,  qui  huy     àut»iue. 
a  soustenu  lassiete  fête  par  lesd.  esleuz  du  taux  dud.  appellant, 
et  lesd.  esleuz  adjornez  et  intimez ,  daultre.  Les  parties  oyes , 


(1)  Requêfle  .'«ecnell,  réception.  'Boquefost,) 
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après  ce  que  le  procureur  gênerai  du  roy  a  prins  la  cause  pour 
lesd.  esleuz ,  la  court  les  a  mys  et  mect  hors  de  procès ,  et ,  sur 
les  despens  requis  par  lesd.  esleuz  en  droit ,  a  {mot  illisible)  par 
advertissemens  et  produire  dedans  le  lendemain  de  Quasimodo 
prochain ,  venant  pour  tous  delays.  Et  au  surplus ,  lappellacion 
convertie  en  opposicion ,  la  court  dict  que  lesd.  parties  sont  con- 
traires et  feront  leurs  faictz  par  ung  intendit  (4) ,  quelles  baille- 
ront dedans  huytaine.  Et  sur  icelluy  feront  preuves,  lesquelles 
faictes  et  rapportées  droit  sera  faict  ausd.  parties  ainsi  que  de 
raison.  Et  neantmoings  garuyra  led.  appellant  pendant  le 
procès  son  taux  de  la  tailhe.  Et  au  surplus ,  a  la  requeste  du 
procureur  gênerai  du  roy,  enjoînct  icelle  court  aux  consulz 
et  habitans  de  lad.  ville  de  Lymoges  quilz  assieent  et  imposent 
a  la  taille  les  esleuz  et  autres  officiers  de  lad.  élection ,  se  non 
que  lesd.  esleuz  et  officiers  aient  privilège  autre  que  a  cause.de 
leurs  offices.  Faict  le  cinquiesme  avril  mil  cinq  cens  et  unze 
avant  Pasques.  Ainsi  signe  Debidant.  Collation  est  faicte. 
Collationne  a  loriginal. 

(Signé  :  )  Babdin. 


Sensuyt  la  teneur  du  Statut  fait  par  Tness""  les  consulz  et 
conseillers,  manans  et  habitans  de  la  mile  de  Li- 
moges ,  sur  la  tauxe  des  taillées  de  la  présente  année 
que  lesd.  consulz  et  conseillers  seront  esluz  a  gou- 
vemer  la  maison  de  céans. 


Nos  consules  castri  et  castellanie  Lemovicensis  notum  facimus 
universis  quod ,  die  hodierna  subscripta,  nobis ,  videlicet  Marciale 
Martini,  in  legîbus  licenciato,  Matheo  Julianî,  Johanne  de 
Campis,  Marciale  Dinamandî,  Johanne  Audier,  Petro  Béné- 
dicte ,  Johanne  Petiot ,  Matheo  Columbi ,  Johanne  Vertamont , 
Johanne  Parcet,  consulibus  castri  et  castellanie  predîcte  Lemo- 
vicensis, tam  pro  nobis  quam  pro  magîstro  Petro  Bardini, 

(1)  MfHéHt,  demande  fonnalée  en  Joatlce.  (De  Caxqi.) 
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Johanne  Nadau  dit  Rîvaut,  ectiam  consiilîbus  absentibus, 
convocatis  habitatoribus  hujus  castri  Lemovîcensis  snbscriptis, 
et  pluribus  aliîs  qui  minime  comparuerunt  in  presentia  infra- 
scriptonim  habîtantium  hujus  castri  ac  honorabilium  vironim 
magistri  Francîsci  Suduyraudî,  in  le^bus  lîcenciatî,  et 
Johannîs  Chausade ,  locatenentium  domînorum  electorum ,  pro 
domino  nostro  rege  in  Lemoviciano  ordinalorum ,  ibidem  pre- 
sentîum,  dicimns  et  proposuimus  et  dici  et  proponi  fecimus 
quod  verum  fuerat  et  erat  quod  commissiones  taillarum  domini 
nostrl  régis  et  gencium  armorum  annatim  ipsis  dominis  consulî- 
bus  et  domui  consulatus  tradebantur,  et,  commissionibus  receptis, 
I)er habitantes  hujus  castri,  ipsis  consulibus  presentibus,  eligfe- 
bantur  conciliarii  pro  denarios  commissionum  ponendo  singula- 
riter  super  habitantes  hujus  castri ,  le  fort  pourtant  le  foible;  quod 
fieri  consuetum  erat,  et  ita  hujus  anni  fuerant  sibi  et  domui 
predicte  commissiones  tradite.  Quodque  fuerant  electi  consiliarii 
et  nominatîm  per  habitatores  hujus  ville  ad  ponendum  super  ha- 
bitantes villam  predictos  denarios ,  qui  consiliarii  et  ipsî  consules 
vacaverunt  isto  tempore  ad  ponendum  cuilibet  ex  habitoribus 
eorum  debitam  taxam,  et  vacando  comperierant  per  papiros 
anteriores  nonnullos  consules  et  consiliarios  qui  se  eximerant  ab 
eorum  débita  taxa ,  et  plures  rancores  et  rumores  ac  lites  orie- 
bantur  medio  predictarum  diminucionum  tam  in  particulari 
quam  alias.  Et  volentes  ipsi  consules  talibus  rancoribus 
villam  hujusraodi  pro  posse  in  transquillitate  et  unione  tenere, 
et  omnes  suspictîones  tollere ,  advisaverant  facere  statutum  per- 
petuum  ac  cum  consensu  habîtantium  hujus  castri  si  in  hoc 
consentire  volebant ,  et  per  eos  advisaretur  esse  utile  rei  publiée 
videlicet  quod  a  cetero  et  perpetuo  omnes  consules  et  consiliarii 
qui  futuris  temporibus  erunt ,  et  ipsi  consules  qui  de  presenti 
sunt ,  et  consiliarii  in  hoc  deprehensi ,  remaneant  et  existant  in 
eorum  taxa ,  durante  eorum  annata  qua  reperientur  fuisse  taxati 
anno  presedenti,  absque  augmentacione  seu  diminucione, 
niai  ipse  talie  existant  augmentate ,  quia  eo  casu  tenebuntur 
portare  eorum  augmentacionem  au  solz  la  livre,  et  ectiam  si 
existant  diminute ,  ectiam  diminuentur  au  sdz  la  livre.  Et , 
finita  eorum  administracione ,  quod  alii  consules  et  consiliarii 
qui  erunt  anno  sequenti  possint  ipsos  taies  consules  et  consi* 
liarios  taxare,  augmentare  vel  diminuere  secundum  eorum 
facultates,  prout  eorum  discrectioni  videbitur  quod  statutum 
cum  consensu  ipsorum  volebant  facere  perpetuum  et  ad  hoc 
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evocari  fecerent  habitatores  hujus  ville  per  servientes  nostroSi 
pro  sciendo  si  esset  utile  vel  non ,  et  prodictum  statutum  faciendo 
si  eis  videretur  utile.  Qui  habitatores  hujus  ville  subscripte  hoc 
audientes  dicerunt  et  responderunt  seriatim ,  unus  post  alium , 
proutsequitur  :  et  primo  predictus  Marcialis  Dinamandi ,  consul, 
qui  ipse  pluries  fuerat  taxatus  ultra  quo  debebat ,  et  pro  eo  plures 
processus  extiterant  moti  in  curia  dominorum  electoruniy  et 
plures  sentencias  obtinuerat  ab  eisdem,  per  quas  constabat 
de  excessiva  taxa  quia  per  easdem  fuerat  appunctuatum , 
quod  ab  ejus  taxa  esset  diminutus;  quare  in  hoc  statuto  non 
consencieb^t ,  et  abinde  recesset.  Honorabiles  viri  magristri 
Paulus  Gay,  in  decretis,  Johannes  Lapine  senior,  in  legibus, 
Johannes  Benedicti ,  in  decretis ,  Marcialis  Cassegraui ,  Petrus 
Texenderii ,  in  legibus  licenciât! ,  dicerunt  quod  proposita  bene 
preceperant ,  et  quod-  faciendo  predictum  statutum  erat  utile  rei 
publice ,  et  consensum  prebebant  prout  prebuerunt  racionibus 
et  causis  per  nos  allegatis  supra.  Johannes  Lapine  junior,  in 
legibus  licenciatus,  dicitquod,  si  auderet  quod  aliquis  ex  do- 
minis  consulibus  seu  consilinrils  haberet  aliquam  magnam  suc* 
cessionem ,  quod  esset  oppiuionis  quod  juxta  ejussuccessionem 
proferret  ejus  taxam.  Prudentes  viri  Franciscus  Saleys,  Ge- 
raldus  Petiot,  Johannes  Douhet,  Marcialis  Sarraceni,  Fran- 
ciscus Bruneau,  Matheus  Benedicti,  Johannes  Boti  de  Cro- 
chadoz,  Johannes  de  Sandelis^?),  Petrus  Homaneti,  Marcialis 
Fogassier,  Johannes  Audier,  Johannes  Mercier,  Guillelmus 
Meyso  senior,  Stephanus  Romaneti,  Andréas  de  Peyrato, 
Johannes  Romaneti  dit  Gros,  Marcialis  Debosco,  filius  Anthonii 
Debosco ,  Maurillius  Mathei ,  Johannes  Boillon  de  Ymagene  (?) , 
Leonardus  Gravier, .  Marcialis  Maledent,  Jacobu^  de  Julie  dit 
Doury,  Bartholomeus  Mercier,  Johannes  Vidau,  Johannes 
Dinamandi,  Matheus  Debosco  junior,  Leonardus  Saleys,  Guil- 
lelmus Peytelli,  Guillelmus  Meyso  junior,  Johannes  Romanet, 
Johannes  Rogier,  Matheus  Debosco  senior,  burgenses  et  mer- 
catores  habitatores  castri  Lemovicensis ,  unanimiter  et  seriatim 
unus  post  alium  dicerunt  prout  et  quemadmodum  supranomi- 
nati  [met  illisible)  advocati  dicerunt  et  eorum  consensum  prebe-^ 
bant  prout  et  prebuerunt  et  voluerunt  quod  predictum  statutum 
supra  deductum  pei*  nos  esset  perpetuum.  Aymericus  Vigenaud, 
Matheus  Palays ,  Petruc  Doulcet  [t) ,  Johannes  Troutaud ,  Jacobus 
Soumier  (?i,  magister  Johannes  Durandi,  notarius,  Johannes 
Mouraud ,  Petrus  Noaille ,  magister,  Petrus  Beylengier,  nota-r 
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riuB,  Leonardus  Vernault,  Theodoricus  Serrant,  Arnaldus 
Teiller,  Giiillelmus  Farlet  junior,  Johannes  Lagorse ,  Johannes 
Las  Ayras ,  Johannes  Venanlt  (?),  Petrus  Teulet ,  Petrusde  Jonhe , 
serviens  regîus ,  Anthonîus  Buschon  ,  Stephaniis  Lobre ,  Petrus 
Nycolay,  Johannes  Ruaud ,  Marcîalis  Duvergîer,  Johannes 
Seynat,  Petrus  Court,  Oliverius  Gobin ,  Andréas Teulier,  Jacobus 
Belugon  ,  serviens  reg-ius,  Leonardus  Cusg^',  Johannes  de  Noz, 
M&rcialis  Moureau ,  Bernardus  Freysinaud ,  Bartholomeus 
Teyseraud,  Johannes  de  La  Vigne,  Marcialis  Eotault,  Leo- 
nardus Dayso,  Ivonetus  Debuat,  Marcialis  de  Monteîcot  (?),. 
Marcialis  Monteîlh ,  Johannes  Piteau ,  Jacobus  Morotaud  (?) , 
Greraldus  Anthoni,  Jacobus  Peyrat,  Johannes  Souvanet,  Guil- 
lermus  Coutissas  (?),  Petrus  Jungaud,  Johannes  Eotineau, 
Johannes  Petit,  Stephanus  Paneau,  Johannes  Penicaud,  Leo- 
nardus Moret ,  Hugonotus  Moury,  Johannes  Gardeau ,  Dionisius 
Picaud,  Johannes  Gay,  Stephanus  Alvardi,  Jacobus  Boysso, 
Marcialis  dit  Magister,  Jourdanus  Petioti,  notarius,  Nycolaus 
Lamote,  Matheus  Bellac,  Bernardus  du  Devallat,  Petrus 
Peyrisac,  Petrus  Vouselle,  Johannes  de  Mons,  Guillelmus  de 
Mouret,  Petrus  Alabloye,  Johannes  Poulo,  Petrus  Chasseur, 
Matheus  Decordas,  Bartholomeus  Fornier,  Petrus  Gaultier, 
Johannes  Murât ,  Thomas  Arechambaut ,  Petrus  deu  Mas ,  Bar- 
tholomeus Navieras,  Johannes  Raynier,  Johannes  Lavaudi, 
Eliotus  Jossen ,  Johannes  Servieyre ,  Laurencius  Maseau ,  Petrus 
deu  Monteilh ,  Marcialis  deu  Verdier  alias  Daumault ,  Matheus 
Sirgaut ,  Johannes  Bardi ,  Petrus  Peleto ,  Dionisius  de  Bonniat , 
habitatores  castri  hujus  Lemovicensis  unanimiter  et  concor- 
diter  seriatim  tamen  unus  post  alium  ,  dicerunt  quod ,  faciendo 
predictum  statutum  supra  naratum,  erit  bonum,  et  cedebat  ad 
utilitatem  rei  publiée ,  et  ad  predictum  statutum  consensiebant 
et  volebant  quod  fieret  acetero  perpetuum.  Johannes  Gregori, 
Marcialis  Bardi ,  Albertus  Arditi ,  Franciscus  Durandi ,  dicerunt 
quod  statutum  esset  bonum  cum  condicione  proposita  per  magis- 
trum  Johannem  Lapino  juniorem,  in  legibus  licenciatum. 
Eutachius  Faure ,  Johannes  Voureys ,  Jacobus  Nadau ,  Johannes 
Peleto,  Johannes  Germa,  Jacobus  Koailhe,  Geraldus  Peleto, 
Guillelmus  Bouti ,  Petrus  Bertrand ,  Geronimus  de  Betoux , 
Johannes  Las  Ayras,  Petrus  Teillet ,  Johannes  Froment ,  Johannes 
Troutault  de  Magnenye,  Andréas  Viravaleys,  Eutachius  de 
Gorseys,  Andréas  Michaelis,  Dyonisius  Cartier,  Ademarus 
Chamborest,   Johannes  Mydy,    Dulcetus   de   Chava  Rebîere, 
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Leonardus  Poyt ,  Johannes  Mestadier,  Bartholomeus  lou  Petit , 
Johannes  Barbet ,  Leonardus  deu  Poyou ,  Johannes  Sire ,  Giletus 
Geofroy,  Petrus  Bouchet,  Stephanus  de  La  Faye,  Stephanus 
Damet,  Leonardus  Las  Âyras,  Johannes  de  Chambo,  Marcialis 
Codero,  Petrus  Courteto,  Marcialis  Courteto,  Johannes  Mon- 
teilh ,  Johannes  Loudeys ,  Petrus  Louvast ,  Guillelmus  Delavau , 
Petrus  Gravier,  Guillelmus  Vigier,  Franciscus  Nadau, 
Matheus  Pabo,  Jacobus  Nadau,  Georgius  Raoul,  Marcialis 
Troulo,  Marcialis  Botineau,  Petrus  Gay,  Johannes  Vigier 
dit  Peysac,  Johannes  Pinot,  Marcialis  Meyso,  Raymondus 
de  las  Courrieras ,  Petrus  Demuaud  (?) ,  Johannes  Bilhard  (?) , 
Jacobus  de  Boubiac ,  Petrus  Chabrou  et  Matheus  Teseron , 
ectiam  habitatores  îpsius  castri,  dicerunt  unanimîter  sin- 
gulariter,  unus  post  alium,  quod  ipsi  bene  perceperunt  sta- 
tatum  quod  nos  consules  predicti  volebamus  facere ,  et  quod , 
feciendo  predictum  statutum ,  bene  faceremus ,  quia  cedebat  ad 
utilitatem  rei  publiée ,  et  consensiebant  ac  volebant  quod  pre- 
dictum statutum  sic  supra  deductum  fieret  perpetuis  tempo- 
conduiio  ribus.  Et,  consensibus  supra  nominatorum  habitatorum  ipsius 
TOnditi^"  castri  Lemovicensîs  et  voluntatibus  per  nos  auditis ,  fuit  per  nos 
statutum  statuto  et  ordînacione  perpetuis  quod  nos  consules 
et  consiliarii  îpsius  presentis  anni  et  omnes  ceteri  consules  et 
consiliarii  qui  temporibus  futuris  erunt  ipsius  castri  Lemovi- 
censîs, durante  eorum  annata  solum  qua  erunt  consules  et 
consiliarii ,  remanebunt  in  tallas  tam  domini  nostri  régis  quam 
gentium  armorum  in  taxa  in  qua  reperientur  fuisse  taxati  anno 
preterito  ultime  absque  augmentacione  seu  diminucione,  nisi 
accidat  quod  talie  augmententur  seu  diminuentur;  eo  casu 
augmentabuntur  secundum  augmentacionem  au  sdz  la  livre ,  vel 
diminuentur  secundum  ectiam  diminutîonem ,  et  hoc  pro  eorum 
annata;  et,  eorum  annata  finita,  taxabuntur  per  consules  et 
consîliarîos  qui  erunt ,  secundum  facultates  ipsorum  prout  eîs  et 
discrepcioni  ipsorum  videbitur,  secundum  prout  et  quemad- 
modum  ceteri  ex  habitatoribns  ville  erunt  subciti  taxe.  In  quorum 
omnium  et  singulorum  premissorum  fidem  et  testîmonium, 
sigillum  consulatus  hiis  presentibus  duximus  apponendum ,  et , 
hiis  peractis  nobis ,  Francisco  Suduyraudi  in  legibus  licenciato , 
et  Choussade ,  locatenentibus  predictorum  dominorum  electorum, 
requisierunt  ipsi  domini  consules ,  quatinus  in  premissis  omnibus 
et  singulîs  tanquam  rite  et  légitime  peractis ,  auctoritatem  ordî- 
nariam  imponeremus  cum  décrète ,  actentis  consensibus  predic- 


—  G3  — 
torum  habîtancîum.  Igîtiir  nos  locatenentes  predicti ,  videntes 
quod  predictum  statu  tu  m  vergebat  ad  utilitatem  réi  publiée  ad 
evictandum  processus  ville,  sine  prejudicio  juris  denariorum 
regiorum  et  scribe  curie  nostre ,  actentis  consensibus  et  volun- 
tatibus  predicte ,  auctoritatem  nostram  ordinariam  imposuimus 
pariter  cum  decreto.  In  quorum  premissorum  fidem  et  testimo- 
nium  sigillum  nostrum  hiis  presentibus  duximus  apponendum  : 
constat  de  rasuris  superius  factis  in  divisiom  (?)  erunt  et  in  qux)- 
i*um.  Datum  et  actum  in  domo  consulatus  castri  Lemovicensis , 
die  vicesima  prima  mensis  decembris ,  anno  Domini  millesimo 
quadrîngentesimo  octuagesimo  nono.  Sic  signatum  F.  Sodou- 
raudi ,  locumtenens  susdictus ,  J.  Cliaussade,  J.  Camus ,  grefiSer 
de  mesd.  sg"  les  consulz,  M.  Yertamont,  et  sigillatum  per 
dictum  sigillum. 

Collatio  facta  est  cum  vero  originali. 

("Signé  :  )  Bardin. 


Memorie  sie  que  lou  vii*"  jour  de  décembre  lan  mil  cinq  cens 
et  douze  furent  eyslegitz  consulz  per  lous  seigniours ,  bourgeys, 
manans  et  habitans  de  la  ville  de  Limoges  a  estre  consulz  de 
lad.  annade,  commensant  loud.  jour  et  finissent  a  meyme  jour 
lan  seuvent,  ceulx  qui  senseguen. 

Et  primo  : 

De  las  Taulas,  Johan  Disnemandi  ; 

De  la  Porte ,  Marsan  Disnemandi  ; 

De  Magnynie ,  Franceys  Deubost  ; 

Deu  Marchât ,  Mathieu  Beyneys  ; 

De  la  Fourie,  Pauly  Gay; 

Deu  Cluchier,  Mous''  lou  recebedour  Biays; 

De  Boucheriç,  Marsan  Noaslher; 

De  Lansacot,  Mathieu  Belat; 

De  las  Cumbas ,  Jehan  Deuboscheys  dit  Mercier  ; 

De  Vielh  Marchât,      Gros  Peyr  Eeneyt; 

(  Mons»"  maistre  Aymeric  Villabost; 

Decreyssensas  ^  j^^  seigneyeys  Marsan  Dohet. 


Lou  X'  jour  de  décembre  mil   cinq  cens  et  douge,  furent 
T.  I.  5 
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eyslegitz  conseilhers   e    partissours  de   las  tailhas   per  lous 
manans  et  habitans  de  Limoges  lous  cy  ampres  nommatz. 


De  las  Taulas 
De  la  Porte 
De  Magnyiiie 
Dell  Marchât 
De  la  Fourie 
Dell  Cluchior 
De  Boucherie 
De  Lansacot 

De  las  Cumbas 
Deu  Vîelh  Marchât 


{ 


Et  primo  : 

Peyr  Juge; 

Johan  Deyscendier  ; 
(  Audoys  David....  (?); 
(  Johan  Troutaud; 
(  Johan  Filhou  ; 
l  Johan  Testus; 
(  Bartrand  Boutaud  ; 
(  Jamme  Meslhaud  ; 
[  Moureilh  de  Leypine; 
(  maistre  Johan  Favellon  ; 
(  maistre  Albert  Baignou  ; 
(  Jamme  Boubyat; 
(  maistre  Jacques  Toslhe  ; 
(  Thosmieu  Villete  ; 
I  Thosmieu  Legier; 
(  Peyr  Cortete  lannat  ; 
(  Thosmieu  Gadaud  ; 
(  Peyr  Villabost; 
(  Peyr  Celier  ; 
(  maistre  Guillem  Juge. 


Confirmation  des  privileigez  donnez  et  ortroyes  aux 
consulz ,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Lymoges , 
tmiehant  lexemption  des  ban  et  arrière  ban  obtenuz 
par  les  consulz  susd. 


LoYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  au  gouverneur 
seneschal  de  Limosin  ou  a  son  lieutenent ,  salut.  Receu  avons 
Ihumble  supplication  de  noz  chers  et  bien  âmes  les  consulz, 
manans  et  habitans  de  n'*  ville  de  Limoges ,  contenant  que 
combien  que  par  privileiges  a  eulx  octroyés  par  noz  prédéces- 
seurs roys  de  France  et  par  nous  confirmez ,  lesd.  supplians 
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puissent  tenir  noblement  fiefz ,  et  que ,  nonobstant  lesd.  fiefz  et 
autres  chouses  nobles  quilz  tiennent ,  ilz  contribuent  auz  taillez 
et  deniers  sans  quelque  difficulté  a  bien  grans  sommes  de 
deniers  par  quoy  raisonnablement  ne  deussent  estre  contrainctz 
a  eulx  armer  et  suyvre  les  armes.  Neantmoins,  soubz  umbre 
de  certaine  commission  a  vous  adroissant  pour  faire  mectre  sus 
les  gens  de  noz  ban  et  arrière  ban ,  vous  avez  voulu  contraindre 
lesd.  habitans,  qui  tiennent  noblement  de  eulx  armer,  en  leur 
faisant  commendement  de  par  nous ,  sur  grosses  peines ,  quilz 
eussent  a  aller  en  n"  armée  estant  en  G  uyenne.  Et ,  combien  quilz 
vous  eussent  remonstre  leursd.  privileiges  et  quilz  sont  contri- 
buables a  nozd.  deniers ,  et  par  ce  exemptz  de  nosd.  ban  et 
arrière  ban ,  neantmoins  les  avez  voulu  contraindre  a  aller  ou 
envoyer  ausd.  ban  et  arrière  ban  ,  qui  seroit  enfraindre  leursd. 
privileiges ,  dont  aucuns  deulx  se  sont  pourtez  pour  appellans.  Et 
a  ceste  cause  se  sont  tirez  devers  nous ,  en  nous  humblement 
requérant  quil  nous  plaize  lesd.  appellations  mectre  au  néant 
sans  emende,  et  sur  ce  leur  impartir  n*^*  grâce.  Pourquoy 
nous,  ces  chouses  considérées  et  mesmement  que  lesd.  sup- 
plians  payent  la  taille  et  contribuent  a  noz  deniers,  en  faveur 
aussi  et  consideracion  de  la  bonne  amour  et  loyaulte  en  laquelle 
lesd.  supplians  se  sont  maintenuz  envers  nous  et  noz  prédéces- 
seurs ,  et  quil  est  nécessaire  que  les  gens  notables  de  n''''d. 
ville  y  demeurent  en  temps  de  eminent  péril  pour  la  garde  et 
tuition  dicelle ,  lesd.  appellations  intergectees  par  aucuns  desd. 
supplians  et  non  relevées  avons  mises  et  mectons  au  néant 
sans  emende  de  grâce  spécial  par  ces  présentes ,  sans  ce  quilz 
soyent  plus  tenuz  icellez  poursuyr  ne  relever  en  aucune  ma- 
nière. Et  avecques  ce  avons  octroyé  et  octroyons  ausd.  consulz 
et  habitans  de  Limoges  supplians,  qui  paient  taille  et  noz 
aultres  deniers  pour  raison  de  leursd.  heritaiges  nobles,  quilz 
soient  exemps  de  venir  et  envoyer  en  noz  ban  et  arrière  ban 
de  noz  guerres  ;  et  de  ce  les  avons  exemptez  et  exemptons  de 
grâce  spécial  par  ces  présentes,  et  vous  mandons  et  com- 
mectons  par  cesd.  présentes  que  de  n*"'  présente  grâce,, 
exemption  et  octroy  vous  les  faictes ,  souflFrez  et  laissez  joyr  et 
user  plainement  et  paisiblement ,  en  leur  mectant  ou  faisant 
mectre  leursd.  bien  pour  ce  empeschez  a  plaine  délivrance.  Et 
lesquelz  nous  y  avons  mis  et  mectons  de  grâce  spécial  par  ces 
présentes ,  nonobstant  quelque  mandement  qui  ait  este  sur  ce 
faict  de  par  nous  par  manière  de  ban  et  arrière  ban.  En  quoy 
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ne  voulons  lesd.  habitans  de  Lymoges ,  supplians ,  contribuables , 
etpayans  taille  pour  raison  desd.  chouses  nobles,  estre comprins 
ne.  entenduz  et  quelxcomques  ordonnances,  mandemens  ou 
defFenses  a  ce  contraires,  pourveu  que  lesd.  supplians  se 
tiendront  souffisemment  armez  pour  la  tuition  et  deffense  de 
lad.  ville.  Donne  a  Bloys ,  le  deuxiesme  jour  de  mars  lan  de 
grâce  mil  cinq  cens  et  douze ,  et  de  n'*  règne  le  quinziesme. 
Ainsi  signe  au  marge  :  Par  le  roy,  Robertot,  et  seellees  en 
cjTe  Jeanine  a  simple  queue. 


Exécutoire  desd.  lettres. 


Germain  de  Bonneval ,  seigneur  dud.  lieu  ,  de  Bîanchefort,  de 
Chevoultomie  (?)  et  baron  de  Courraze ,  conseiller  et  chambel- 
lan ordinaire  du  roy  n"^'  sire,  seneschal  et  gouverneur  de 
Limosin ,  aux  commissaires  qui  sont  ou  seront  commis  et 
ordonnes  a  mectre  sus  et  faire  assembler  le  ban  et  arrière 
ban,  et  a  tous  les  justiciers,  officiers  et  subgectz  du  roy  n^'d. 
S%  salut.  Venez  par  nous  les  lettres  patentes  du  roy  n'""d. 
S"",  par  luy  octroyées  aux  consulz,  manans  et  habitans  de  la 
ville  de  Limoges ,  cy  actachees  soubz  n^'  seel ,  par  lesquelles 
et  pour  les  causes  contenues  en  icelles ,  le  roy  n'"''d.  S*"  a  mys 
et  mect  au  néant  certaines  appellacions  intergectees  de  nous  par 
lesd.  manans  et  habitans  sans  emende ,  et  avec  ce  a  octroyé 
icelluy  seigneur  ausd.  manans  et  habitans  quilz  payent  taillez 
et  noz  autres  deniers  pour  raison  de  leurs  heritaiges  nobles,  ilz 
ne  soient  tenuz  aller  ne  envoyer  aud.  ban  et  arrière  ban ,  et 
duquel  ban  et  arrière  ban  le  roy  n'^d.  S""  lez  a  exemptez 
ainsi  quil  est  plus  a  plain  contenu  et  declaire  esd.  lettres. 
Consentons  ,  en  tant  que  a  nous  est  et  quelles  sont  a  nous  adrois- 
^antes ,  comme  dict  est ,  linterinement  dicelles ,  et  que  lesd.  ma- 
nans et  habitans  en  joyssent  et  usent  selon  leur  forme  et  teneur, 
et  tout  ainsi  que  le  roy  n"d.  S'  le  veult  et  mande  par  icelles. 
Donne  soubz  le  seel  de  noz  armes  le  premier  jour  de  may  lan 
mil  cinq  cens  et  treize.  Ainsi  signe  :  Bonneval,  P.  le  Flament, 
par  le  commandement  de  inond.  S',  et  seellees  en  cyre  rouge  a 
simple  queue. 
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Syo  memorîe  que  lou  dimescreys  vii*"  jour  de  décembre  lan 
mil  v^  xiij  furent  elegiz  consulz  per  mess"  lous  bourgeys, 
manans  et  habitans  de  la  ville  de  Limoges ,  perbanieyras,  comme 
eys  de  bonne  coustume,  aquilz  que  senseguent.  Et  primie- 
rement  : 


PejT  Veyrier, 

Jacques  Janailhat, 

Jacques  Sarazi , 

Jehan  de  La  Roche  dit  Vouzele , 

Couly  jN'oalye , 

Nardon  Penicault , 

Anthony  Voureys , 

Jacme  Meilhaud, 

Guilhommot  Joanaud , 

Meistre  Guillemme  Joye , 

Creyssensas  :  « 

Pey r  deu  Bost  ; 
Marsault  Marty. 


de  las  Taulas  ; 
de  la  Porte  ; 
de  Manynhe  ; 
deu  Marchât; 
de  la  Fourie  ; 
deu  Cluchier; 
de  Bouscharie  ; 
de  Lansacot  ; 
de  las  Combas: 
deu  Vielh  Marchât. 


Le  mardy 

vingtie«me  joar 

de  novembre 

ran 

mil  cinq  cent 

vingt, 

les  comptes 

dcad. 

reyr  Veyrier 

el  autres 

sescompaignoni 

furent 

verlfflex ,  et 

eurentquictance 

par  le 

greffier  criminel 

cy  derapubz 

esctipt. 
(Signé:) 
Bardix. 


Le  samedi  jour  et  feste  de  la  decolation  de  la  très  glorieuse 
virge  et  martire  madame  saincte  Valérie  n"  dugesse,  quon 
comptoit  dixîesme  de  décembre  de  lan  mil  cinq  cens  et  treze , 
que ,  par  les  grans  afferes  du  fait  de  la  guerre ,  le  roy  n'"'"  sire 
avoit  grandement  augmente  les  tailhees ,  fust  par  bon  et  grand 
nombre  de  populaire  de  la  présent  ville  procède  a  la  élection 
des  conseillers,  colecteurs  et  partisseurs  desd.  tailhes ,  et  fusrent 
choisis  ceulx  qui  sensuyvent  : 

Les  Tanles  : 
Maistre  Marc  Juge  ; 
Léonard  Servîere. 

La  Porte  : 

Marcial  du  Peyi^at ,  filz  de  André  du  Peyrat  ; 
Jehan  Mydy. 

Maignenie  : 
Jehan  du  Vergier  ; 
Guilhaume  de  Soloignac. 
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Le  Marche  : 

Jacques  Fognssier  ; 

Jehan  Juge ,  gendre  de  Marcier. 

La  Fourie  : 

Maistre  François  Bechameil  ; 
Jehan  du  Pic  dit  Pichote. 

Le  Clouchier  : 
Jehan  David  ; 
Jamme  Peyrat  dit  Lauvete. 

Locharie  : 
Pierre  La  Gorce; 
Sinion  Buysson. 

Lanssacot  : 

Jehan  Dufre  dit  Fricacee  ; 
Jehan  Borland. 

Las  Comhas  : 

Pierre  Tiquay; 
Marcial  Puymeyrat  (f. 


Le  Vieeux  Marche  : 


Girault  Benoist  ; 
Nadau  Bardinet. 


Arest  (lone  par  messg''*  les  generaulx  des  aydes  a 
lenconlre  de  lesayeur  de  la  monoye  (1). 


Memorie  syo  que  lou  penultime  jour  deu  meys  de  may  lan 
mil  cinq  cens  et  quatorze,  estans  consulz  Pierre  Veyrîer, 
Jacques  Janailhac  et  les  auctres  dessoubtz  nommatz ,  fust  pro- 


(l)  Ce  titre  est  d'une  ifcriture  postérieure. 
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nonciat  ung  certain  arrest  devant  messg"  lous  generaulx  de^ 
aides  pour  le  roy  a  Paris ,  au  prouffict  et  utilitat  deusditz  Sg*" 
consulz  ,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Limoges,  a  lencontre 
de  Marcial  du  Bost  lannat,  assayeur  de  la  monnoye  de 
Limoges ,  louqual  Marcial  deu  Bost  se  disio  estre  clerc  de  ladicte 
monnede  de  Limoges  per  raison  deusdiz  oflBces,  ce  desio  estre 
exempt  de  las  tailhas  et  cruas  ordinarament  impousadas  per  lou 
rey  sur  lousdiz  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  de  Limoges. 
Et  avyo  loudit  deu  Bost  alléguât  plusonrs  raisou  per  lasquallas 
disio  estre  exempt  de  las  dichas  tailhas.  Et  neanmains  avyo 
product  loùdit  deu  Bost  ung  certain  arrest  en  cas  semblable , 
louqual  avyo  eystat  prononciat  au  proffict  et  utilitat  de  lassayeur 
de  la  ville  de  Lion ,  et  auctras  productions  fâchas  per  loudit 
deu  Bost.  Et  de  la  partide  deusdiz  S"  consulz  fust  dit  que  loudit 
deu  Bost  avyo  loudit  oASce  dassayeur  per  résignation ,  et  que 
loudit  Deubost  et  sous  predecessours  avyant  acoustumat  de  payer 
de  toute  ancienetat ,  et  qu  ^  loudit  deu  Bost  extant  présent ,  et  non 
contredissent,  avyo  ejiat  enroullat  en  lasdichas  tailhas  luy 
eytant  consul  et  couUecteur  per  plusours  vectz.  Au  surplus 
feserent  appareistre  lousdiz  consulz  que  loudit  deu  Bost 
nero  point  deu  nonbre  deux  ouvriers  et  monnoyers  de  ladicho 
monuedo  destot  ne  de  lignaige.  Et  dissiant  plus  lousdiz 
consulz  quel  avyo  eystat  fach  déclaration  en  parlament  a  Paris 
que  tous  officiers  de  rey  syriant  contribuables  a  las  tailhas , 
synon  quilz  aguessant  previleges  exprès ,  fâchas  toutas  alle- 
gansas ,  productions  et  contraditz.  Meys  au  conseilh ,  lou  tout 
veu  et  visitât ,  fust  dit  per  arrest  de  ladicho  court  ce  que  senset  : 
«  Veu  par  la  court  le  playdoye  fait  en  icelle  le  dixiesme  de 
décembre  lan  mil  cinq  cens  et  treze  entre  les  consulz  de  la  ville 
de  Limoges ,  demandeurs  en  matière  dexecution  dune  part ,  et 
Marcial  Duboys ,  essayeur  de  la  monnoye  de  la  ville  de  Limoges, 
deffendeur  et  oppossant  daultre  part ,  les  productions  desdictes 
parties ,  lappoinctement  au  conseilh  sans  contredictz,  la  nouvelle 
producticm  dudit  deflFendeur,  contrediz  et  salvacions  a  icelle, 
et  tout  considère ,  la  Court  dit  que  a  bonne  et  juste  cause  lesdiz 
demandeurs  ont  assis  et  impose  a  la  taille  de  ladicte  ville  ledit 
deflfendeur,  et  pour  son  taux  fait  procéder  par  exécution  sur  ses 
biens;  a  tort  et  sans  cause  ledit  défendeur  se  y  est  oppose.  Et  sera 
ladicte  exécution  en  commencée  fête  et  parfete ,  et  sans  despans, 
et  pour  cause,  prononce  le  penultime  jour  de  may  lan  mil 
v«  xiiij.  »  Et  ne  fust  que  levé  le  dictum  dudit  arrest.  Signe 
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Du  Petrat.  Et,  si  fait  bessoîngt,  larest  se  trouvera  au  regrstre 
du  greffe  du  parlement  de  messg'^*  les  generaulx  des  aides  a 
Paris  de  lan  et  jour  susd. 


Larcst  Memoric   syo   a  tous   presens  et   advenir  que  durand  n" 

pariament  dicho  anuade  se  mougfuet  grand  procès  entre  lou  scindic  deux 
*^contre*'^  oubriers  et  monnediers  de  la  monnede  de  Limoges ,  appellans 
^**"'tSant*^"  et  provocans  omisso  medio  du  juge  ordinaire  de  la  viUe  de 
lonrouchet.  n^f^^g  fj^^^  p^^^^  ^  laucoutre  deu  scindic  deu  procureur  de 
honnourables  et  saiges  messeigneurs  lous  consulz  deudit 
Limoges,  appelle  et  provoque  daultre  part;  auqual  procès  ero 
question  que  perce  que  mesdisseignours  lous  consulz  de  lan  mil 
cinq  cens  et  doutge  avyo  eystat  appoinctat  que  lousdiz  oubriers 
et  monnediers  de  ladicte  ville  de  Limoges  no  syriant  point 
descriptz  ny  nommatz  au  libre  ou  papier  de  la  vissée  per  estre 
elegitz  en  consulz ,  actendu  que  aucuns  desdiz  monnediers  de 
lad.  ville  de  Limoges  aviant  procès  en  ladicte  ville  touschant 
lou  drech  deux  souschet ,  louqual  drech  deu  souchet  eys  quasi 
tout  lou  revengut  deudit  Limoges ,  et  avyant  fach  aussi  lousdiz 
monnediers  bourse  commune  per  persegre  loudit  procès  per 
Petit  Jehan  Guybert  lou  joune ,  a  lencontre  deusdiz  Sg"  consulz. 
Et  aussi  ny  avyo  daultres  monnediers  aussi  que  mettant 
loudit  drech  deu  souschet  en  contradicion ,  comme  Franceys 
Felinas  et  Marsault  Ruaud  et  dauctres  de  lourdich  office  de 
monede,  deuqual  appoinctament  loudit  scindic  deusdiz  oubriers 
et  monediers  appellet,  mas  que  son  dit  appel  non  relevet  point 
et  per  ce  loudit  appoinctament  ou  sentence  ero  passade  en  forc^ 
de  chause  jugade.  Et  per  ce,  lannade  après  enseguen  que  ont 
contavo  lan  mil  v«^  et  xiij,  et  loudit  jour  que  ont  accostumat  far 
lelection  deusdiz  seignours  consulz ,  vessent  et  considerans  que 
lousdiz  monediers  persequtans  tousjours  loudit  procès  a  len- 
contre de  ladicte  ville ,  et  continuant  tousjours  en  lour  grande 
malice  et  errour,  requeret  lou  procureur  deusdis  Sg"  consulz 
que  non  fussant  point  meys  en  ladicte  visée ,  actendu  ce  que 
dessus  eys  dich.  Et  veudo  ladicto  requisicion  fâche  per  n"dit 
procurayre ,  nostre  juge  civil ,  agudo  lou  oppînion  deux  saiges 
et  auctreys  manans  et  habitans  de  lad.  ville  que  illec  erant  con- 
gregat  et  amassât  en  grand  nonbre  per  procéder  a  leclection 
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deusdis  Sg^"*  coiisulz  futurs,  fust  appoinctat  per  n^'dict  juge 
civil  que  lousdictz  oubriers  et  moimediers  non  syriant  point 
descriptz  ny  nommatz  au  papier  de  la  vissée  per  estre  eligitz 
en  consulz,  et  ce  tant  que  lousdiz  monnediers  auriant  procès 
en  ladicte  ville  touschant  loud.  drecli  deu  souschet.  De 
laqualle  sentence  ou  appoinctament  lou  S'  Guilhoumet  de  Julie  , 
ce  dissent  scindic  deusdiz  monnediers ,  illec  présent  appellet ,  et 
sond.  appel  relevet  en  la  court  souveraine  deu  parlement  de 
Bourdeulx ,  omisso  medio.  Et  mesdis  Sg^'  lous  consulz  envoyèrent 
ung  de  lours  compaignoux  audit  Eourdeux  per  persegre  loudit 
procès  et  auctreys  ,  louquau  y  demouret  aud.  Bourdeulx  lespasse 
de  doux  meys.  Auqual  procès  fust  fâche  si  bonne  deligence  a 
laide  de  Dieu  et  de  sa  glourieuse  Mayr  et  de  monsg'  senct 
Marcial ,  n"  patron ,  que  fust  prononsat  arrest  par  ladicho  nota. 
court,  per  louqual  arrest  furent  lousdiz  monnediers  et  oubriers  lea  monnoyeurs 
comdempnatz  per  arrest  a  payar  lou  drech  deudit  souschet  exemîîzdu 
comme  lous  auctreys  manans  et  habitans  de  ladicte  ville,  et  au  de  «mchet. 
surplus  que  lousdictz  de  la  monnede  de  Limoges  syrant  descriptz 
et  nommatz^  au  papier  de  la  vissée  per  estre  consulz  si  senblavo 
aux  auctres  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  que  lou  degues- 
sant  estre,  et  si  erant  eligitz  per  la  plus  grande  partide  deusdiz 
manans  et  habitans.  Et  fust  prononsat  loudit  arrest  per  monsg' 
lou  premier  pressident  en  la  grand  chambre,  ont  il  y  avyo 
wij  ou  xviij  de  messg"  lous  conseilliers  et  deux  monediers  de 
Bourdeulx.  Et  y  aguet  grande  solempnitat  a  vuydar  loudit 
procès ,  car  lousdiz  monnediers  per  lours  previlegeys  ce  dissiant 
estre  exemptz  de  tailhas,  stabellez,  piacges,  viij",  vj™'»  et 
iiij"  et  de  tous  auctres  suctedez,  par  lousqualx  ilz  com- 
prenyant  loudit  souchet.  Et  fust  prononsat  après  loudit  arrest  a 
la  baro  lou  xx*  jour  deu  meys  de  julhetlan  mil  v*^  xiiij,  donc 
nous  avent  levât  lou  simple  dictum  signât  dr  Marcilhac. 

Et  eys  aussi  a  notar  que  audit  procès  fust  bailhade  une  requeste 
a  la  court  contenent  causas  de  recusacion  a  lencontre  de  mons' 
de  Lavau ,  contenent  en  eflfect  que  madamoyselle  sa  fenne  ero 
extrade  deux  Jouvyons,  lousquaulx  erant  de  toute  ancienatat 
de  ladite  monede  de  Limoges,  perque  lous  enfans  que  sortiriant 
de  mond.  S'  Delavau  et  délie  jouvyriant  deuxdictz  privilèges 
de  ladicte  monede.  Item  aussi  segondement  que  la  fenne  dou 
S'  Guilhoumot  de  Julie  ero  aussi  extrade  doudiz  Jouvyons ,  et 
que  loudit  de  Julye  ero  scindic  et  negociatour  deusdiz  oubriers  et 
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monnediers ,  et  sa  fenne  aussi  ero  cousine  germano  de  madicho 
damoy selle  Delavau.  Item  aussi  tercement  la  fenno  deu  S' 
Jehan  de  Sandelas ,  garde  de  ladicho  monede  de  Limoges ,  ero 
aussi  cousine  germano  de  madicho  damoysello  Delavau ,  louquau 
Sandelas  ero  partide  principale  audit  procès,  perce  que  ont  no 
lavyo  meys  en  la  vissée  ;  per  lasquollas  chousas  nous  dissiant  que 
mondit  S'  Delavau  noz  syrio  grandement  favorissable  per  las 
chausas  dessus  dichas  et  auctras.  Et  per  ce  suppliavant  ladicho 
court  que  fuz  lou  bon  plaseir  de  mondit  S'  Delavau  de  ne 
absistir  point  a  la  consultacion ,  judicature  et  rapjwrtz  deudît 
procès.  Laqualle  requeste  fust  rapportade  per  monsg'  de  Cas- 
saignhes,  conseillier  en  ladiche  court.  Et  fust  appellat  en  la 
grande  chambre  lou  consul  qui  ero  audit  Bourdeulx  per  solli- 
citar  loudit  procès ,  louquau  consul  fust  interrogat  per  mondit 
S'  mons'  lou  premier  pressident  moyanant  grand  segrement , 
en  présence  de  xvij  ou  xviij  de  mess"  lous  conseilliers  de 
ladicho  court,  premierament  perque  el  avyo  bailhat  ladicho 
requeste  ;  auquau  interrogatori  fust  respondut  per  loudit  solli- 
citeur et  consul  que  en  avyo  bailhat  ladicho  requeste  perce  que 
las  chousas  contengudas  en  sadicte  requeste  erant  vrayas ,  no- 
torias  et  manifestas ,  et  que  lasdichas  chousas  erant  vengudas 
nouvellement  a  sa  notice.  Item  plus  en  oultre  fust  may  inter- 
rogat loudit  soUicitour  consul  que  ce  voulyo  disre  touschant  las 
tailhas ,  a  que  fust  respondut  per  loudit  soUicitour  que ,  tant  que 
touchavo  las  tailhas  per  lou  présent ,  no  ero  point  de  question  ; 
per  ce  el  dissio  que  el  avyo  levât  lou  dictum  de  larrest 
touschant  lasdichas  tailhas,  per  louquau  ero  dit  que  lousdiz 
oubriers  et  monnediers  que  bessoignent  actualement  et  sens 
fraude  au  fach  de  la  monede  jouvyriant  deux  privilèges  a  eulx 
octroyactz,  et  que  ilz  non  payariant  i)oint  de  tailhas,  et  ce  per 
manière  de  provision.  Et  furent  ameys  lousdiz  seignours  consulz 
a  provar  lou  pretendude  fraude.  Mes  ero  per  lou  présent 
question  soulement  deu  drech  deu  souschet  deuquau  erant  en 
contradicion  de  payar  et  mesmement  ung  nommatz  Petit  Jehaa 
Guybert ,  dont  lou  procès  ero  pendent  en  ladicho  court ,  dont 
per  segre  loudit  procès  avyant  fach  bourse  commune  lousdiz 
monediers.  Dit  plus  loudit  solliciteur  que  loudit  souschet  et 
tailhas  erant  doas  chausas  distinctas  et  separadas  que  ne  avyant 
re  ensemble ,  car  loudit  drech  deu  souschet  ero  applicat  a  en- 
treteneyr  las  muraillas ,  pons ,  chamys ,  fons  et  auctras  chousas 
neccessarias  a  ladicho  ville ,  et  que  en  ladicte  ville  ny  avyo 
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auctre  revenguet  au  meins  be  petit  ;  au  surplus ,  que  aquilz  que 
achaptavant  loudit  vy  payavant  loudich  drech  deu  souschet, 
et  non  pas  lous  vendeurs ,  et  ce  per  lamyndrissament  de  ladiche 
mesure,  louquau  drech  fust  donnât  per  ungreysde  France  per 
entreteneyr  las  chausas  desus  dichas  ;  dont  ny  hon  avesque  ny 
abbat  ny  auctre  privilégiât  que  ce  peusche  exemptar,  sinon  a 
présent  lousdiz  monnediers ,  que  voulent  troubar  ladicho  exemp- 
tion et  fant  persegre  loudit  procès  audit  Guybert ,  affln  que  sy 
loudit  Guybert  jouvyo,  et  per  consequens  ilz  vouldriant  jouvy. 
Et ,  après  louditz  interrogatorrys  factz ,  fus'  appellat  Mylanges  , 
louquau  disset  que  en  ero  per  loudit  Petit  Jehan  Guybert.  Et 
per  ce  fust  appoinctat  per  la  court  que  en  vendrio  disre  sas 
causas  dappel  lendema,  auctrement  ....  en  cas  dappel.  Et  treys 
jours  après  fust  de  rechiept  appellat  loudit  Guybert ,  louquau  res- 
pondet  que  non  voulio  soubteneyr  loudit  appel.  Et  per  ce  fust 
prononsat  mal  appellat  et  be  jugat,  et  ranvoyat  sur  lou  prin- 
cipal ...  devant  lou  seneschal  de  Limosin  ou  son  lieutenent.  Et 
fust  retengut  en  lous  deypens ,  taxatz  a  xv  1.  x  s.  vj  d. 

Et  deypuey  loudit  temps ,  loudit  Guybert ,  de  son  consente- 
ment, a  eystat  condempnat  per  loudit  louctenent  a  payar  loudict 
(irech  deu  souschet  avec  despans. 


Sye  memorie  que  lou  vij*  jour  de  décembre  lan  mil  v^  xiiij , 
furent  eylegit  consulz  per  mess"  lous  bourgeys,  manans  et 
habitans  de  la  ville  de  Lymoges ,  per  banieyras  comment  eys  de 
bonne  coustume ,  aquilz  que  senseguent. 
Et  premieyrament 


Thoumieu  Marcier, 

Jamme  Beyney, 

Loys  Cybot , 

Bertrand  Boutaud, 

Peyr  Lamothe, 

Maistre  Albert  Banhou , 

Jamme  Nadau , 

Maistre  Johan  Melhaud , 

Peyr  Tiquay, 

Guabriel  Reymond , 

Jamme  Fougassier, 

Marsau  deu  Peyrat  de  Leymageno  ; 


de  las  Taulas  ; 
de  la  Porte  ; 
de  Manenye  ; 
deu  Marchât  ; 
de  la  Fourie  ; 
deu  Cluchier; 
de  Boucherie  ; 
de  Lancequot  ; 
de  las  Combas  ; 
deu  Vielh  Marchât; 

i  de  creyscensas. 


Le  vendredy 

xxlx*  Jour 

de   novembre 

lan 

mil  cinq  cène 

vinfft  et  ung, 

lesd.Bartholme- 

Loys  Sibot 

et  autres 

leurs 

compai  gnons 

ont  rendu 
leurs  comptes  « 

et  sont 
estes  verifflez 

par 

maistre     Fran- 

coys  Durand , 

Marcial  Martin , 

Uelias  du  Boys 

et 

autres  consuls 

modernes , 

et  ont 

receu  quictance 

devant  le 

greffier  criminel 

et 

en  présence 

de  tesroolngs. 

(Signé:) 

Babdot. 
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Lou  X*  jour  de  deœmbre  mil  v^  xiiij  , 
et  particens  de  las  tailhas  per  lous 
Lymoges  aquilhs  lousquaulx  sont  eysy 

Micheu  Rougier, 

Guilhoumot  Bouton , 

Per  Darfeulhe , 

Peyr  Filhou , 

Peyr  G  ergot, 

Pierre  Bauld, 

Marsau  Beyney, 

Merîgot  Joussen  , 

Maistre  Loys  Deupy, 

Johan  Noalbe , 

Peyr  Las  Cyras , 

Pierre  Moureilh , 

Lieunard  La  Gorce, 

Johan  de  Mons , 

Lieunard  Barny, 

Guilliem  Guery, 

Marsau  Pouzou , 

Johan  de  La  Gouteu , 

Lieunard  Lo  Coulhon , 

Jamme  Pipey, 


furent  eylegit  concelliers 
manans  et  habitans  de 
nommatz.  Et  primo  : 

I  de  las  Taulas  ; 

I  de  la  Porte  ; 

I  de  Manenye  ; 

deu  Marchât: 

I  de  la  Fourie; 

I  deu  Cluchier; 

I  de  Boucherie  ; 

I  de  Lancequot; 

I  de  las  Combas  ; 

!  deu  Vielh  Marchât. 


Memoria  sia  que,  incontinent  que  nous  entrenconsulz,  nous 
trobem  en  las  preygous  de  la  ville  Guillaume  dit  Maumot  et 
Bartholmieu  de  la  Juddie,  preys  a  la  requeste  de  nostre  pro- 
cureur, et  fut  tant  procedit  contre  ilz  que  de  ce  que  furent 
condennatz  a  la  geine ,  se  portèrent  per  appellans  a  monss'  le 
senneschal  de  Limosin  j>ev  omne  judicium,  que  benavie  estât 
appoinctat  per  n"  prevost  et  mal  appellat  per  ilz  fut  dit  et 
prononciat ,  dont  ilz  se  pourterent  per  appellans  en  parlement 
a  Bourdeaulx.  Et,  per  administrar  justice,  veu  lo  cas,  que  ère 
grand ,  tout  incontinent  lous  fezen  mennar  per  n'M.  prevost 
en  bonne  garde  et  companie  a  Bourdeulx ,  et  y  arriberent  lo 
jour  de  Nadau ,  et  treys  jours  apre^ ,  per  arrest ,  fut  confirmade 
la  sentence  et  lo  procès  contre  le«d.  de  la  Juddie  per  permission 
de  la  court  per  achabar  a  Bourdeulx.  Et  ampres  losd.  de  la 
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Juddie,  lung  exequtat  jouxte  la  sentence,  batut  per  doux 
dissabdeys  per  la  ville  et  coppat  las  aureilhas ,  et ,  lo  derrier- 
dissabde ,  fach  lo  pizon  et  es  pillory  ampres  deux  Treys  Trueilliz , 
ou  era  estât  commis  lo  crime  et  delict.  Et  aqui  lod.  de  la  Juddie 
perdet  dernièrement  laureille  jouxte  la  tenour  de  lad.  sentence. 
Et  eys  lod.  procès  pendent  en  la  court  de  parlement  per  la  sub- 
bastation  de  lours  beys. 


Item  eys  a  notar  quel  advent  que  a  Dieu  plaguet ,  que  eys 
doulour  a  rappourtar,  prendre  a  sa  part  feu  de  bonne  mémoire 
n''*  souverain  S^  lo  reys  Loysxij-,  qui  redet  lesperit  a  Dieu  aux 
Tourneles ,  a  Paris ,  lo  premier  jour  de  janvier  lan  mil  cinq  cens 
quatorze,  dont  tous  en  furen  esbays  et  très  tristez.  Per  que 
assemblen  la  gens  de  la  ville  tant  per  sabeyr  que  siria  de  far 
que  de  la  confirmation  de  nostreys  privilegis.  Et  furent  dadvis 
far  bon  gach  per  teneyr  la  ville  soubz  la  vraye  et  bonne  obeys- 
sence  deu  rey  n*""  souverain  S"",  et  que  ampres  om  envoyarie 
confirmar  nostreysd.  privilleges,  ce  que  fut  fach. 

Et  ampres ,  deu  consentement  de  la  gens  de  la  ville ,  envoyen 
a  Paris  en  embeyssade  mess"  maistre  Pierre  Benoyt  lo  joune , 
chanoine  de  Limoges,  Marcial  Mathieu,  licencie,  et  Pierre 
Veyrier,  et  doux  vasletz ,  per  aveyr  lad.  confirmacion ,  losquaulx 
demoureren  despuey  lo  quatriesme  de  février  jusques  au  vingt 
troisiesme  de  mars  lan  susd.  Et  obtenguerent  la  confirmacion 
de  n*'«y«  privillegis  de  n"^*  souverain  S"'  lo  reys  Franceys 
premier  de  ce  nom ,  a  qui  Dieu  donne  bonne  vite.  Et  costerent 
lousd.  privilegis  ung  grand  argent,  comme  appert  per  lous 
compteys  deux  S*»"  susd. 

Item  aven  meys  lousd.  privilleiges  au  trésor,  le  six*  jour  de 
ce  présent  moys  de  décembre  lan  mil  cinq  cens  et  quinze  ,  et  ce 
en  la  présence  de  mons*"  lofficial  maistre  Benoyt  le  vieulx ,  des 
sires  Pierre  Petiot,  Pierre  Verrier,  maistres  Estienne  Farot  et 
Jehan  Petiot ,  des  sires  Bartholmieu  Mercier  et  Jaques  Fogas- 
sier,  consulz  de  lad.  présente  annade. 

Item  sia  memorie  que  nous  avem,  agut  de  mess"  lous  cossoulz 
de  lan  mil  v^  et  xiij  lo  privilegi  deu  ban  et  arrier  banc ,  loqual 
avem  meys  au  tresaur  de  la  ville. 
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Lo  divendreys  septeyme  jour  de  décembre  lan  mil  cinq  cens 
et  quinze ,  per  lous  bourgeys ,  manans  et  habitans  daqueste  ville 
et  chasteau  de  Lymoges ,  degudament  assemblatz  en  la  sale  de 
consulat ,  corne  eys  de  bonne  coustume ,  furen  eslegitz  consulz 
per  banieyras  per  la  présente  annade  aquilz  que  senseguen  : 

Balthesar  Douhet ,  de  las  Taulas  ; 

Audoy  Dauvergne  ,  de  la  Porte  ; 

Pierre  Juge,  de  Mainhenie; 

Mathieu  Loumosnarie ,  deu  Marchât  ; 

Peyr  Losbre ,  de  la  Fourie  ; 

Peyr  Fourdoysson ,  deu  Cluchier  ; 

Maistre  Franceys  Loquart ,  de  Bocharie  ; 

Marsau  Maubaye ,  de  Lancecot  ; 

Maistre  Guillem  Baignol ,  de  las  Combas  ; 

Loys  Beney t ,  deu  Vielh  Marchât  : 

Mons'  maistre  Johan  Marti ,  )    , 

Jamme  Rogier,  !  ^^  ^'^y^^^^' 


Privilège  et  exemption  de  ne  receveyr  et  logar  gens- 
(la r mas  en  la  ville,  avec  expresse prohibicion. 


Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France ,  a  tous  ceulx 
qui  ces  présentes  lettres  verront ,  salut.  Scavoir  faisons  que ,  pour 
obvier  aux  perilz  et  dommages  qui  se  pourroyent  en  suyr,  et 
mesmement  que ,  en  temps  de  guerre ,  les  habitans  des  bonnes 
villes  et  forteresses  de  n"  leaulme  ne  peuvent  pas  avoir  la 
notice  et  cognoissance  des  gensdarmes  et  aultres  qui  suyvent 
les  guerres ,  Nous  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  spécial 
et  deflFendons  expressément  par  ces  présentes  a  nez  âmes  et 
feaulx  les  consulz  et  habitans  de  la  ville  et  chasteau  de  Limoges 
quilz  ne  recoyvent  ne  soyent  tenus  a  recepvoir  en  leurd.  ville 
gendarmes  ne  aultres  quelcomques  quil  leurs  y  puissent 
pourter  ou  faire  dommaige,  fors  que  seullement  ceulx  et 
jusques  a  tel  nombre  comme  il  leur  semblera  bon,  sans  ce  que, 
pour  ceste  cause  de  non  laisser  entrer  lesd.  gensdarmes  et 
aultres,   il  doibvent  ou  puissent  encourir   aulcune  poyne  ou 
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emende  envers  nous.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes 
au  seneschal  de  Limosin ,  que  est  ou  sera  pour  le  temps  advenir 
et  a  tous  nos  aultres  justiciers  et  subgectz,  et  a  chacun  deulx 
que  lesd.  consulz  et  habitans  il  fassent  et  souffrent  joyr  et  user 
paisiblement  de  n""*  présent  grâce  et  octroy.  Et  contre  la  teneur 
de  ces  présentes  ne  les  seuflFrent  estre  empesches  et  molestes  en 
aulcune  manière.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  faict  mectre 
n"  seel  a  ces  lettres.  Donne  a  Paris ,  en  n^'  hostel  lez  Sainct 
Pol ,  lan  de  grâce  mil  iij*^  Ixxj,  et  de  n"  règne  le  viij%  le  xxvj  de 
janvier.  Et  au  reply,  signe  :  par  le  Roy.  Et  au  reply  :  Tabary. 
Sellées. 


Et  lo  xiiij*  jour  de  décembre  furent  eslegitz  conseillers  et  par- 
tissours  de  las  taillas  per  lous  manans  et  habitans  de  Limoges 
lous  cy  desoubz  nommatz.  Et  primo  : 

De  las  Tduîas  : 

Marsan  deu  Bost  lo  joune  ; 
Anthony  Palays. 

De  la  Porte  : 
Jaques  deu  Peyrat  ; 
Peyr  deu  Quars. 

Deu  Marchât  : 
Johan  Disnemati  dit  Dourat  ; 
Marsan  La  Voulte. 

De  Manhenie  : 

Andrieu  de  Lacorcelle  dit  Toupy  :  ^ 
Albert  Crosier.    ' 

De  la  Fourie  : 

Jamme  Lo  Masso ,  pelletier; 
Pierre  Guozet. 

Deu  Cluchier  : 
Andrieu  Gadault; 
Guillem  Fanet,  costurier. 

De  Bocharie  : 
Leonnard  Voureys  ; 
Tynot  Texeron. 


JammeCaraveys; 
Johan  de  Betz. 


Colau  Mercier; 
Peyr  Deboscheys. 

Janot  Bouyault; 
Leonnard  Bardinet. 
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De  Lanceqmt  : 

De  las  Comhas  : 

Du  Vieilh  Marchai , 


Baiiiete  Nous ,  Jehan  Martin  ;  Francoys  Lequart ,  licencie  es  droicts  ; 

ceruineVrtion  Guillem  Baignol ,  notaire;  Pierre  Fordoysson;  Pierre  De- 
duvcrgricr  beaunom  ;  Mathieu  de  Loumosnarie  ;  Audoyn  Dauvernhe,  et 
^^'^'dl^**^  Marcial  Bouriault  dit  Maubaye,  consulz  delà  ville,  chasteau, 
«•inç'j^khei  chastellanie  de  Limog-es  .  tant  pour  nous  que  pour  honorables  et 
des  Arenea.  saig'cs  Balthezar  Douhet ,  Jacques  Rougier,  Pierre  Jug'e  et  Loys 
Benoist,  aussi  conSulz  desd.  ville,  chasteau,  chastellanie  de 
Limoges ,  scavoir  faisons  que  nous,  aujourduy  cy  dessoubz  escript, 
estant  en  nostre  consulat ,  et  traictans  des  aiFaires  et  négoces  de 
la  chouse  publicque  de  lad.  ville  de  Limoges,  par  ladviz, 
conseil  et  délibération  des  manans  et  habitans  dud.  Limoges  ou 
de  la  plus  saine  partie  pour  la  cause  soubz  escripte  assemblez , 
avons  assensse  perpetuelement ,  cède  et  transporte ,  assenssons 
et  a  assensse  perpétuelle  cédons  et  transportons  pour  nous  et 
noz  successeurs  a  saiges  hommes  maistre  Jehan  Debelestes, 
notaire  et  practicien  de  Limoges,  Pierre  Ticay,  Jacques  Peyrac , 
marchans  de  Limoges,  bayles  de  la  frerie  du  Corps  précieux 
N^«  S*"  Jhesucrist  que  se  faict  en  leglise  parochalle  de  Sainct 
Michel  des  Lyon  s  de  Limoges,  illec  presens,  et  pour  eulx  et 
Bartholome  Gadaud  le  jeune,  aussi  bayle  de  lad.  frerie, 
absent ,  et  pour  lad.  frerie  stippulans  a  faire  a  leur  volente  et  de 
lad.  frerie ,  certaine  place  publicque  si.se  et  située  auprès  du  Croz 
de  la  René  ,  entre  le  vergier  de  lad.  frerie ,  dune  part ,  et  lad. 
place  publicque  du  Croz  de  la  René,  le  chemin  publique  entre 
deux,  daultre  part,  et  les  vignes  ou  treilhes  de  Marcial  Vidau 
et  des  heoirs  Jehan  Vidau ,  daultre  part,  et  le  chemin  publicque 
par  lequel  Ion  va  de  la  porte  de  la  René  au  couvent  des 
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Cannes,   daultre  part,    scavoir   est   de    la  long-eur  quest  a 
présent  led.  vergier  de  lad.  frerie  et  au  droict  dicelluy  en  tirant 
vera  lesd.  treillies  desd.  Vidaulx ,  parmys  ce  que  de  lad.  place 
assenssee  jusques   a   lapparest    desd.  treilhes  devienra  place 
ouverte  et  chemin  publicque  ouvert  de  la  largeur  de  quatorze 
piedz  pour  le  service  de  la  chouse  publicque.  Et  ce  a  assensse 
perpétuelle  chescun  an  et  année  de  six  deniers  tournoys  ....a 
perpétuel  cens  et  fondalite,  poyables  par  lesd.  bayles  de  ladicte 
frerie  et  leurs  suécesi^eurs  chescun  an  et  perpetuelement,  comme 
ont  promis  et  promectent  par  ses  présentes  a  chescune  feste  de 
Koel ,  avec  cinq  soulz  tournoys  que  lesd.  bayles  ont  recogneu  et 
confesse  devoir  chescun  an  et  perpetuelement  de  cens  et  fonda- 
lite a  nous  et  a  noz  successeurs  sur  leurd.  vergier  joignant  a 
lad.  place  assenssee  par  snrement  par  eulx  faict  aux  sainctz 
Dieu  évangiles  N"  Seigneur,  touche  le  livre,  sans  préjudice  des 
parties  et  convenances  faictz  entre  lesd.  parties  ou  leurs  pré- 
décesseurs touchant  la  bailhete  faicle  dudict  vergier.  Et  pour 
les  intra  scripla  (?)  a  cause  de  lad.  place  assenssee ,  nous ,  consulz 
susd.,   recognoissons  avoir  eu  et  receu  réaniment  et  de  faict 
content  desd.  bayles  la  somme  de  dix  livres  tournoys ,  monoye 
courrente ,  de  laquelle  somme  les  avons  quictes  et  quictons  par  ces 
présentes ,  en  pacte  de  nen  demander  aulcune  chouse.  Et  dicelle 
place  assensee ,  dessus  confrontée ,  sauf  et  reserve  le  chemin  que 
dessus ,  avons  envestis  et  envestisons  lesd.  bayles  par  latraihon  (?) 
de  ses  présentes ,  et  lad.  place  leur  promectons  garantir  et  def- 
fendre  envers  tous  et  contre  tous  de  tout  aultre  cens ,  rente , 
droict  et  ypothecque  quelconques .  soubz  lypothecque  des  biens 
dud.  consulat,  et  en  avons  oblige  et  obligons  par  ses  présentes, 
ausquelles,  en  foy    et   tesmoinage   que   dessus,    avons   faict 
mectre  et  appouser  le  seel  par  nous  ordonne  aux  contraictz  esd. 
ville,  chasteau  et  chastellanie  de  Limoges.  Donne  et  faict  en 
n"d.  consulat,  presens  ad  ce  et  appelles  maistre  Pierre  Boutin, 
notaire  de  Limoges,  et  Guillaume   Lemere,   sergent    de   n'» 
court  ordinaire  de  Limoges ,  tesmoings  ad  ce  requis ,  le  sep- 
tiesme  jour  du  moys  de  juing  lan  mil  cinq  cens  et  seze. 

Par  commandement  de  mesd.  seigneurs  les  consulz  : 

(Signé  :  )  Melhaud  (Î). 


T.  î- 
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Senseguen  lous  noms  de  mess'''  tous  borgeys  que  an  las 
claulx  deu  trezaur  de  la  ville  quei  chas  lous  hers 
Mathieu  Beyneyl. 


Lous  hers  Mathieu  deu  Bost ,  —  une  clau  ; 
Lous  hers  Marsault  Dinemandi ,  —  cinq  claux  en  ung  aneu  ; 
Jacme  Rogier,  —  doas  claux  en  ung  aneu  ; 
Esteve  Romanet ,  —  treys  claux  en  ung  aneu ,  que  a  estade 
bailhade  a  Peyr  Romanet ,  son  lilz  ; 
Johan  Disnemandi ,  deu  Bancs ,  —  doas  claux  en  ung  aneu  ; 
Marsault  Beyneyt  de  la  Porta ,  —  doas  claux  en  ung  aneu  ; 
Johan  Reymond,  —  una  clau  (i)  ; 
Peyr  Petiot ,  —  una  clau  ; 
Mestre  Estienne  Parot ,  —  una  clau  (2)  ; 
Jaques  Janelhac ,  —  una  clau  (3)  ; 
Peyr  Guybbert,  —  una  clau  (4). 


Lemercredy  Sia  memoria  que  lo  vij*  jour  deu  meys   de  décembre  Tan 

"Novembre  ^^  ^^^  ^^^^  ^eus  sctge  f UFcnt  elegitz  publiquement  en  la  grant 

mil  ciîïï  ccni  sale  per  lous  manans  et  habitans  de  la  ville ,  a  la  forme  acos- 

^lêd^'  tumade ,  honnorables  mess"  lous  consoulz  desoubz  nommatz  : 

Pierre^^petiot  prauccys  Audicr,                                       de  las  Taulas  ; 

de*\ÏS.'ïïnee'  Guilloumot  dc  Cordas ,                               de  la  Porte; 

eTVeriffle  Esticune  Romanet,                                     de  Maignenie; 

les  comptes  peyr  Petiot ,                                               dcu  Marchât; 

lartministracion,  MouFeil  de  Lespiuc ,                                  de  la*  Fourie  ; 

tantreccpte  ^         '                                                                                     ' 
que  myse , 
aux  consuls 
modernes 

de  (1)  Cette  ligne  a  été  biffée  ,  et  remplacée  par  ces  mots  :  t  Balhade  a  Marsan  deu  Bost  de  Mat* 

^     \  o"?**  '  ffnenie  »,  lesquels  ont  aussi  été  biffés ,  et  remplacés  par  ceux-ci  :  •  Balhade  despues  a  Guilhem 

quictancereccuo  Disnemandi  ». 

P*r  ie  (2)  Cette  ligne  a  été  biffée ,  et  remplacée  par  ces  mots  :  «  Remudada  a  Tisto  Lacoustura(?) ,  — 

grefflercriminel  ^^d^^.. 
cydessoubs 

escTipt.  (8)  Cette  ligne  a  été  biffée.  En  marge  est  écrit  :  «  Decessit  ». 

(Signé  :  )  (4)  Cette  ligne  a  été  biffée.  A  la  suite  est  écrit,  d'une  écriture  postérieure  :  «  Jehan  deu  Beat , 

Babdi».  ^j^  ^^  Franceys ,  —  una  clau  ». 
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Maistre  Bartholmîeu  Penicaille , 
Johan  Bonnet , 
Johan  Boriault , 
Nycholas  Marcier, 
Jacme  Claveu , 

Johan  Disnemandi  dit  lo  Dourat , 
Marsau  Beyneit,  filhz   de   feu  Jacme 
Beyneit , 


deu  Clochier  ; 
de  Bocharie  ; 
de  Lancecot; 
de  las  Combas  ; 
de  Vieilh  Marchât  ; 

[  de  creysensas. 


Et  lo  diet*  jour  deud.  meys  de  décembre  furent  elegitz  con- 
seliers  et  partissours  de  las  taillas  per  lous  manans  et  habitans 
de  Limoges  lous  desoubz  nommatz  : 


Las  Taulas  : 

Macias  Faulte; 
Bartholme  Palays. 

La  Porte  : 

Jehan  Godyn  ; 
Marcial  Vidau. 


Lo  Cluchier  : 

Franceys  Lagaye; 
Aymard  Chamborest. 

Bocherie  : 

Nardon  Mouraud  ; 
Guillem  Mestadier. 


Maignenie  : 

Estienne  Cenomaud  ; 
Mareau  Botineu. 


Lancecot  : 

Leonet  Delaneau  ; 
Maistre  Jehan  Debetestes. 


Lo  Marchât  i 

Mareau  Rogier; 
Jacme  Beyneit. 

La  Fourie  : 

Johan  Bachelier; 
Heliot  Arnau. 


Las  Comlas  : 

Jourde  Las  Ayras; 
Johan  Parcet. 

Vieilh  Marchât  : 

Mareau  Godendault; 
Johan  Reynau  dit  Farno. 
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De  lermite  de  Mont  Jaiivy. 


Meniorie  fia  que  comme  feu  frayr  Denys ,  jadîz  hermite  de 
Limogées,  demorant  et  résident  en  lermitaige  de  Mont  Jauvy 
deypuey  petit  de  temps  en  ca,  fuz  oud.  luec  anat  de  vite  a 
trespaz.  A  cause  de  que,  en  gardant  la  constume  ancienne  de 
Limoges ,  fuz  neccessary  mectre ,  instituir  et  y  perveyr  daulcun 
homme  de  bien,  dévot,  de  bonne  conscience,  per  lo  be,  profflt 
et  utilitat  de  la  chause  publique.  Perque  fut  advisat  per  me^" 
lous  consulz  que  Glande  Argelier,  habitant  de  Limoges  ,  homme 
vefve  et  bon  homme ,  de  bonne  vite  et  honneste  conversation  , 
dévot,  et  de  bonnas  mœurs  et  vertuz  remplit ,  ydoine ,  suffisant 
et  cappable  per  estre  hermite  deud.  Limoges ,  residir  et  far  de- 
morance  coiitinucle  audit  hermit^ige.  Perce  oussi  que  led. 
Glande,  ampres  la  mort  deud.  Denys,  avie  requiz  a  mesd.  S" 
fuz  lour  plaseir  lo  mectre  et  instituire  hermite  oud.  hermitaîge 
de  Mont  Jauvy  per  y  estre  hermite,  et  menar  a  qui  vite  solitari 
en  pregieyras  et  oraisons,  et  aultrament  selon  que  lestât  de 
hermite  requiert.  A  la  supplication  et  requeste  deuqual 
ausd.  S",  ampres  ce  que  jour  apparust  degudament  de  la  bonne 
vite  deud.  Glande,  lui  accordèrent  estre  hermite  aud.  hermi- 
taige  de  Mont  Jauvy,  per  y  vieure  sainctament  et  devotament, 
per  pregar  Dieu  per  lo  Keys  n^'  souberen  seigneur  et  per.lo  salut 
de  las  armars  (des  âmes)  dung  chascun.  Et  perce  aujourduey, 
dieument  de  IMare  Jérusalem ,  xxij*  •  de  mars  çiil  cinq  cens 
setge,  mesd.  S"  lous  consulz,  acompaignat  de  beaucoup  de  gens 
de  bien  de  la  ville,  losquaulx  aviam  convocatz  et  appellatz, 
ampres  ce  que  au  desjîens  delà  ville  aguem  abilhat  led.  Glande 
de  raube,  manteu  et  chappeyron  convenables  a  hermite,  et 
lesquaulx  abilhemens  et  grans  patrinostres  de  boys ,  ac  vestit  et 
preys  en  consulat,  daqui  fut  menât  et  conduit  per  mesd.  S*"» 
oud.  luec  de  Mont  Jauvy,  et  fut  led.  Glande  receubut  a  lintran 
de  leygleyge  parochiale  de  Mont  Jauvy  per  vénérable  personne 
maistre  Anthoni  de  Lachassaigne ,  licencie  en  décret,  au  luec 
de  vénérable  personne  mons»"  maistre  Pierre  Beyneit ,  licencie  en 
chascun  drech ,  chanoine  et  officiai  de  Limoges  et  chappelle 
deudit  Mont  Jauvy.  Et  la  messe  en  ladicte  eygleige  per  loud. 
de  Lachassaigne  celebrade ,  qui  administret  lo  Sainct  Sacrament 
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de  laultar  ;  et  ampres  fut  lod.  Glande  meys  hermite  aud.  her- 
mitaige  de  Mont  Jauvy,  ou  prege  Dieu  per  loud.  S"  et  per  tous. 
Amen.  Jhesus. 


De  la  dompno  recluse  de  Limoges  devant  et  auprès 
deux  Car  meys  (1). 


Sia  memoria  a  tous  que  comme  lo  dieument  noveysme  dabrieu 
mil  cccc  iiij^  xvij  (H97) ,  bonne  et  honneste  femme  Johanne  de 
Lag^rde ,  vefve  de  Jacme  de  Lavigne ,  chappellier  de  Limoges , 
par  mess"  lous  consulz  fuz  estade  meze  recluse  en  lour  reclu- 
saige  ampres  lous  Carmeys ,  eyssi  que  appart  plus  amplament 
au  libre  rouge  de  consulat  et  au  registre  de  la  court  de  mesd. 
S",  auqual  reclusage  lad.  de  Lagarde  a  vesqut  ben  honnora- 
blament  sans  aulcunereprehensiolespasi  dexviij  ans  et  plus,  et 
jusques  ad  ce  que ,  lo  dimars  xxiij*  de  décembre  dernier  passât , 
eys  aud.  reclusaige  anade  de  vite  a  trespaz;  despueys  loqual 
jour  am  mesd.  S*"*  fach  diligence  trobar  qualque  femme  de  be 
per  la  far  et  mectre  recluse  au  luec  de  lad.  feue.  Et  perce  que 
a  mess"  fut  dit  et  remonstrat  per  plusieurs  gens  de  be  que 
honneste  femme  Catherine  Guillote,  vefve  de  Jehan  de  Las 
Cousturas ,  et  fille  naturelle  et  légitime  de  feu  honorable  maistre 
Rillaud  Guillot,  licenciât  en  leiz,  advocat,  quant  vivie  a 
Limoges ,  ère  femme  de  bien ,  devocieuse ,  de  bonne  vite  et 
honneste  conversation;  laqualle  requeire  et  fasie  requeste  a 
mesd.  S"  la  mectre  recluse  aud.  reclusaige,  per*y  vieure  et  finir 
sous  jours  en  be,  offrent,  comme  oiFrit,far  ce  que  eys  acous- 
tumat  de  far.  Ouvide  laqualle  requeste,  mesd.  S",  informatz 
de  la  bonne  vite  et  conversation  honneste  de  lad.  Catherine 
Guillote ,  lui  octroierent  et  voulguerent  quelle  fuz  recluse  de 
lourdit  reclusaige  de  Limoges.  Et,  per  ce,  aujourduey  dieu- 
ment de  la  Passion ,  xxix*  de  mars  mil  cinq  cens  dix  sept, 
ampres   ce  que  mess"  agrem  fach   couvidar    et   assabeyr  a 


(V  Cette  pi^ce  a  été  relatëe  par  M.  Leymarle  dans  son  Histoire  du  Limousin  ,  T.  I ,  p.  411. 
La  tnnacrtption  de  cet  auteur  est  fautive  et  Incomplète  en  un  grand  nombre  d'endroits. 
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plusieurs  gens  de  bien  de  la  ville  se  rendre  en  consulat  audit 
jour,  houre  de  huech  horas  de  mati ,  per  venir  a  lonnour  de 
lad.  donpne  recluse;  et  furent  assemblatz  aud.  consulat,  ou 
venguet  et  arribet  lad.  Catherine  Guillote  de  sa  meygon ,  en 
son    abit     de    vefvage    acoustumat,    ben    acompaignade   de 
plusieurs  gens  de  bien  et  en  grant  nonbre  de  femmes  de  bien  et 
destat  que  se  eram  redutz  chaz  elle.  Et  mesd.  S"  lous  consulz  la 
receuberent  en  lourd,  consulat.  Et  aqui  leysset  sousd.  vestimens, 
et  preys  et  vestit  lous  abillamens,  manteu  et  chappeyron  que 
mess"  lui  aviam  fach  far  de  lours  despens.  Et  ampres  deud. 
consulat  fut  menade  per  mess"  Franceys  Audier  et  Peyr  Petiot , 
consulz  de  Limoges ,  subsequens  mess"  lous  consulz  et  lours 
officiers ,  permi  (?)  multitude  de  peuple  ampres  et  en  bon  ordre , 
a  leygleige  parochiale  de  S»  Michel ,  a  lentrant  de  laqualle  fut 
vénérable   parsonne  maistre  Guillem   Jouviond,    licencie   en 
décret,  chanoine  de  Limoges  et  chappelle  de  lad.  esgleigo, 
enchappat  sur  son  aulbe ,  acompaignat  de  sous  vicarys ,  assis- 
tens  diacre,  soubz  diacre ,  en  cortibaulx  (4 ),  et prebtreys  de  ladicte 
esgleige  ;  loqual  receubet  de  mesd.  S"  ladicte  dompne  recluse , 
laqualle ,  estant  de  genoilh  ,  feiz  et  promeys  entre  las  mas  de 
mond.  S'  lo  chappelle  le  vot  de  chastetat,  et,  ce  fach,  lui 
baillet  laygue  beneyte ,  et  la  preys  per  la  ma ,  et  la  mennet  au 
grant  aultar  et  au  costat  deu  banc  deux  bayles  deu  Corps  de 
Dieu ,  om  avie  une  couverte  estendude ,  sur  la  qualle  lad.  dompne 
recluse  se  meys  et  prostret.  Et,  ampres  que  mess"  deigleigo 
agrem  dich  Veni  Creator!  cwn  collecta,  fut  diche  la  messe  deu  jour 
cum  collecta  de  Sanclo  Spiritu,  en  grant  sollennitat,  et  lo  sermon 
devant  lod.  aultar  per  mons'  maistre  Anthoni  de  La  Chassaigne , 
licencie  en  décret,  accessour  de  monss'  lofflcial  de  Limoges. 
Et,  durand  lad.  messe ,  lad.  dompne  recluse  demouret  prostrade 
aud.  luec.  Ampres  ce  que  fut  fach  lod.   office,  mond.  S'  lo 
chapelle  administret  la  dompne  recluse ,  et  ampres  la  repreys 
per  la  ma,  et  son  vicary  per  laultre  part,  et  en  procession 
honnorablement ,  mess"  lous  consulz  en  bon  ordre  subséquent , 
menèrent  lad.   dompne  recluse   aud.   reclusaige,   et   ampres 
labsolution  générale  illec  faicte  per  mesd.  S"  de  lesglise,  sen 
retournarent  chantans  Te  Deum   laudamus  a  leur  esglise;  et 
mesd.  S"  les  consulz  en  leur  consulat.  Ladicte  dompne  recluse 
prege  Dieu  per  tous.  Amen.  Jhesus. 

(1)  «  Cortibaut ,  vêtement  d'église ,  sorte  de  dalnuttlque.  »  (Du  Canos.) 
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lo grant  pardon  gênerai  de  la  croisade. 

Aqueste  présent  annade ,  commençant  mil  vc  secge ,  fut  per 
nostre  S'  Paire  lo  Pape,  a  la  requeste  de  nostre  souberen  S** 
lo  Reys  de  France ,  a  qui  Dieu  donne  bonne  vite ,  donnât , 
octreat  et  concédât  lo  grant  pardon  g^eneral  appellat  de  la  croi- 
sade ,  per  anar  contre  lous  TurCz  et  infidèles ,  et  per  lo  contengut 
en  las  bullas  sur  ce  espedidas;  loqual  pardon  dure  dous  ans, 
pendens  lesquaulx  tous  aultres  pardons  sont  souspenduz.  Ou 
moien  de  que  lous  troncs  furent  pousatz  en  leigleise  de  Li- 
moges et  per  toutes  las  bonnas  villas  de  Limosin,  en  las 
enseignas  et  banieras  de  la  croisade ,  dont  y  avie ,  en  chascun 
evesquat,  commissaris  depputatz.  Dieu  nous  donne  grâce  de  lo 
gaiguar.  Amen.  Jhesus. 


Creacion  des  consulz  de  la  ville ,  chastel  et  chastellanie 
de  Lymoges ,  faicte  par  les  habitans  dicelle ,  le  sep- 
liesme  jour  de  décembre  lan  mil  cinq  cens  dix  sept. 

Des  Taules  : 
Marcîal  Duboys  le  jeune.  ucmârdy 

vingûetme  Jour 

De  la  Porte:  d.n.Ten.b» 

Marcial  Peyrat.  '^'n^ItT 

les  comptes 

De  Manhanye  :  „     ^««i-  „ 

'  Marciftl  du  Boys 

Marcial  du  Boys  laisne.  sescomÏÏd^oni 

farent 

Aymery  Joussen.  g^^l^t^ 

^    ,     ^  cydessoulw 

De  la  Fourye  :  escript. 

(Signé:) 

Jehan  Noailhe  dict  Chabrou.  bahdw. 

Du  Clochier  : 
Helias  Lascure. 
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De  BoucharU  : 
Guillem  Mestadier. 

De  Lancecot  : 
Maîstre  Jehan  Petiot. 

Des  Combes  : 
Bartholme  Gadau. 

Du  Vieilh  Marche  : 
Jehan  Bounhaud. 

De  croyssanses  : 

Maistre  Girault  de  Beaune  ; 

Jehan  du  Boys ,  filz  de  feu  Anthoine  Duboys. 


Election  des  assew^s  et  partisseurs  des  tailles  de  cesle 
présente  année,  tant  de  lequivallent  que  octroy,  myses 
sus  par  le  Roy  n''*  souverain  seign'' ,  faicte  par  les 
habitàns  de  lad.  ville ,  le  xxij"  jour  de  janvier,  lan 
mil  cinq  cens  dix  sept ,  retardée  obstant  la  peste  (1) 
que  avoit  encore  en  lad.  ville. 

Des  Taules  :  Manhanye  : 

Jacques  Faulte  ;  Jehan  Michelon  ; 

Mons'meistreFrancoys  Durand.  Estienne  Petiot. 

La  Porte  :  Du  Marche  : 

Francoys  Mauplo  ;  Mathieu  Loudeys  ; 

Marcial  Nadau.  Pierre  de  Cordes. 


(1)  Voir,  au  lajet  de  cette  peste ,  le  P.  Bonatbïctuu  db  Saikt- Amablk  ,  Histoire  de  Saint- 
Martiat .  8*  parUe. 
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La  Faurie  :  Lancecot  : 

Maistre  Julien  Frenault;  Jehan  Saleys; 

Hugues  Counhard.  Pierre  Courtete  dict  lou  Petit. 

Du  Clochier  :  Des  Combes  : 

Marcial  Romanet  ;  Maistre  Jehan  Gadau  ; 

Biaise  Doyneys.  Guillem  Geneyty. 

Boucharie  :  Le  Vieilh  Marche  : 

Marcial  Le  Quart;  Loys  Vallade  ; 

Marcial  de  Lougerye.  Pierre  du  Mas. 


Les  consulz  de  la  ville  de  Lymoges ,  les  jour  et  an  cy  dessoubz 
escriptz ,  heure  de  deux  heures  après  raydy,  ont  receu  les  lettres 
missives  du  Roy  n"  souverain  seigneur,  signées  Francoys  Ro- 
bertet ,  datées  et  données  a  Amboise ,  le  darrenier  jour  -de 
février,  par  les  mains  de  Règne  Mylle ,  chevaucheur  ordinaire 
de  lescuerie  dudict  seigneur.  î'aict  en  la  maison  du  consulat  de 
ladi*  ville ,  le  vendredy  cinquiesme  jour  de  mars ,  lan  mil  cinq 
cens  dix  sept. 

Sensuyt  la  teneur  desd.  lettres  : 

A  nos  treschers  et  bien  amez  les  consulz ,  bourgeoys ,  manans 
et  habitans  de  n"  bonne  ville  de  Lymoges. 

De  par  le  Roy  daulphin  : 

Très  chers  et  bien  amez,  entre  les  autres  et  singulières  grâces 
quil  a  pieu  a  Dieu  n"  Créateur  nous  faire  depuis  n"  advene- 
ment  a  la  couronne ,  il  nous  en  a  faict  une  que  nous  tenons  et 
repputons  là  plus  grande  et  principalle  de  toutes  les  autres  : 
c'est  que  son  plaisir  a  este  nous  donner  ung  filz,  duquel  n^» 
très  chère  et  très  amee  compaigne  la  royne  est  ce  jourduy, 
entre  quatre  et  cinq  heures  de  seoir,  acouschee  ;  et  faict  mère  et 
enfant  bonne  chère.  Et  pour  ce  que  savons  que  ce  seront  nou- 
velles nons  seullement  a  vous  maiz  a  n"  royaume  et  subgectz 
très  agréables ,  nous  avons  bien  voulu  les  vous  escripre  et  si- 
gniffier,  affln  que  vous  en  veullez  rendre  grâces  et  louanges  a 
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n"  Dieu  créateur,  luy  prier  et  requérir  quil  luy  plaise  le  nous 
garder  et  conserver  et  a  n^'d.  royaume ,  et ,  au  surplus ,  en  faire 
demonstrances  par  feuz  de  joye  et  autrement,  ainsi  quil  est 
requis  et  acoustume  de  faire  en  tel  cas.  Et  vous  nous  ferez 
plaisir  et  service  très  agréable  en  ce  faisant.  Donne  a  Amboise , 
le  darrenier  de  février.  Signe  :  Francoys  Robertet. 

Et  led.  jour,  par  le  greffier  criminel  cy  dessoubz  escript, 
furent  lesd.  lettres  a  toute  diligence  publiées  a  son  de  trompe 
par  les  carreflfours  de  ceste  ville  de  Lymoges ,  et  par  les  habitans 
dicelle  faictz  les  feuz  de  joye  et  grâces  renduez  a  Dieu  le 
créateur.  (  Signé  :  )  Bardin. 


Création  et  élection  des  consulz  de  la  ville  de  Lymoges , 
faicle  par  les  habitans  dicelle  le  vij'  jour  de  décembre 
mil  v^  dix  huict  pour  lad.  année  finissant  mil  v""  dix 
neuf. 


Marcial  Douhet. 
Marcial  Disnematin. 
Marcial  Boyol. 
Mathieu  Beyneys. 
Pauly  Gay. 
Estienne  Biays. 
Marcial  Noaille.' 
Jehan  Bardaud. 


Des  Taules  : 
De  la  Porte  : 

Manhenye  : 

Ion  Marchât  : 

La  Fùwrie  : 

Lou  Cluchier  : 

Bocharie  : 

Lancecùt  : 
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Las  Combas  : 

Mons^  maistre  Aymery  Villebost. 

Lou  Vieî  Marchât  : 
Pierre  Benoist. 

Croyssances  : 
Jehan  Disnematin; 
Jehan  Boilhon. 


Election  des  parlisseurs  et  collecteurs  des  équivalent  et 
tailles  myses  sus  ceste  présent  année  en  la  ville  de 
LymogeSy  faicte  par  les  manans  et  hahitans  dicelle 
le  X'  jour  de  décembre  mil  v""  dix  huict. 


les  Taules  : 

Helias  du  Boys  ; 
Mathieu  Tillier. 

La  Porte  : 

Jehan  Midy  ; 
Grégoire  Puichault  (?). 

Manhenye  : 

Pierre  Romanet; 
Maistre  Jehan  Corteys. 

Lou  Marchât  : 

Frftncoys  Juge  ; 
Jehan  Juge. 

La  Fourie  : 

Maistre  Giry  de  Brofa  ; 
Geoffroy  de  Pouroy. 


Lou  Cluchier  : 

Jamme  Boubiat; 
Jehan  Texandier  (1). 

BocharU  : 

Pierre  Thomas  ; 
Thomyeu  Villete. 

Lancecot  : 

Thomyeu  Legros  ; 
Jehan  Chambinaud. 

las  Combas  : 

Jean  Marcier  ; 

André  Pozon. 

Lou  Viel  Marchât  : 

Pierre  Verthamon  dict  Cau- 

tele; 
Jamme  dAixe. 


(1)  Ce  aom  a  été  grttté ,  mais  nom  croyoni  ponvoii  lire  :  •  Jehan  Texandier  ■. 
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Sensuyvent  les  arrestz  donnes  au  prouffit  des  consulz , 
manans  et  habitans  de  la  ville  de  Lymoges,  touchant  les  sur- 
prinses  et  desny  de  renvoys  que  le  lieutenant  du  roy  en  la 
senneschaucee  de  Lymosin  et  autres  officiers  dudit  S*^  seflForcoient 
faire  sur  la  justice  et  juridiction  de  lad.  ville  de  Lymoges,  et 
manans  et  habitans  dicelle. 

Extraict  des  registres  de  parlement. 

f 
La  cour  a  casse  et  anuUe ,  casse  et  anuUe  le  stille  quest  en  la 

court  du  senneschal  de   Lymosin,   par  lequel  a  este  par  cy 

devant  observe  que  quant  aucune  saisine  ou  autre  exploict  de 

justice  sont  faictz  par  auctorite  des  juges  subalternes  et  subgectz 

de  lad.  senneschaucee ,  ouquel  exploict  et  saisine  aucun  clerc , 

prebstre  ou  praticien  de  lad.  court  ont  interest ,  iceulx  clerc , 

prebstre  ou  praticien  se  pouvent  opposer  en  lad.  court ,  ou  leur 

procureur  comme  personnes  privillegiees ,  et  peuvent,  en  vertu 

dudit  privilleige ,  actirer  et  actraire  avecques  eulx  en  lad.  court 

de  lad.  senneschaucee  les  autres  non  privillegies  ayans  interestz 

a  lad.  saisine  ou  exploict,  et  par  lequel  stille  led.  senneschal  a 

acoustume  les  recevoir  a  opposition ,  et  octroyer  lettres  formelles 

pour  adjourner  les  exploicter  faisans  pour  procéder  en  lad.  court 

de  lad.  senneschaucee.  Et  a  faict  et  faict  inhibicion  et  defiFense 

aud.  senneschal  et  a   tous    autres    de   doresenavant   prendre 

cognoissance  en  première  instance ,  soubz  umbre  de  telz  privî- 

leiges,  des  causes   ou   ilz  seront  demandeurs,   sur  peine   de 

suspension  de  leurs  offices  et  dautre  amende  arbitraire ,  ains  leur 

enjoinct  renvoyer  lesd.  matières  avecques  les  parties  pardavant 

les  juges  ordinaires  dicelles.  Faict  a  Bourdeaulx ,  en  parlement, 

le  premier  jour  de  décembre ,  lan  mil  cinq  cens  et  treze.  Ainsi 

signe.  CoUacion  est  faicte  :  de  Marcillac. 

Franciscus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  universis  présentes 
litteras  inspecturis  salutem.  Notum  facimus  quod ,  tradita  curie 
nostre  parlamenti  Burdegale  certa  requesta  pro  parte  consulum 
villç  nostre  Lemovicensis  continente  quod,  quamquam  ipsi 
supplicantes  omnimodam  justiciam  et  jurisdicionem  altam, 
mediam  et  bassam  ,  cum  mero  et  mixto  imperio  et  omne  id  quod 
ab  ea  deppendet ,  pro  exercicio  cujus  eorum  judices  civilem  et 
criminalem  graffarios,  servientes  et  aliosofficiarioshaberent,  et 
in  possessione  et  saisina  de  omnibus  causis  tam  criminalibus 
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quam  cîvilibus  infra  fines  et  limites  eonim  jurisdicionis  in 
prinûa  instancia  co^noscendi  existant ,  in  quihus  eorum  posses- 
sionibus  et  saisinis  minime  turbari  debuissent,  nichilominus 
dilectus  noster  ma^ister  Johannes  de  Piohet,  locnm  tenens 
senescalli  nostri  Lemovicensis ,  de  die  in  diem ,  contra  omnem 
racionem  ,  de  materiis  denunciacionis  novi  operis  inhibicionem 
de  non  utendo  nec  explectando  in  aliqua  domo  seu  hereditagîo 
infra  eorum  juridicionem  sitis  exequcionis  facte  in  vim  litte- 
rarum  de  debitis,  oppositionis ,  executionis  sententie  seu  alie 
exequcionis  auctoritate  ipsorum  supplicantium  facte ,  sim- 
plicis  reintegracionis  et  excessuum  simplicis  querele  presbi- 
terorum  advocatorumque  et  procuratorum  curie  dicti  senescalli 
contra  subjectos  et  justiciabiles  ipsius  jurisdictionis  dic- 
torum  consulum ,  et  aliarum  materiarum  tam  criminalium 
quam  civilium  de  quibus  cognicio  eisdem  supplicantibus 
spectabat  et  pertinebat ,  cognicionem  impedire  innitebatur,  et  de 
dictis  materiis  rannodium  facere  deneg'abat.  Et  expresse  ipsi 
supplicantes  dudum  ab  eodem  locumt^nente  rannodium  recte, 
cavise  excessuum  inter  procuratorem  nomine ,  actorem ,  ex  una, 
et  Marcialem  Rogier,  Johannem  Saleys,  Johannem  Colomb  et 
Johannem  Chambinaud  ,  deflFensores ,  ex  alla ,  mote  et  pendentis , 
requisivisset  id  quod  ipse  locumtenens  dene^asset.  A  quaquidem 
denegacione  aliisque  tortis,  gravaminibus ,  perturbacionibus 
et  impedimentis  dicti  supplicantes  ad  eamdem  curiam  nostram 
appelassent ,  in  qua ,  ad  certam  diem  elapsam  ,  ad  requestam 
dicti  procuratoris  nostri  anticipati  fuissent.  Quare  inhibicionem 
et  deffensionem  jam  dicto  senescallo  et  locumtenenti  de  ipsos 
supplicantes  a  cetero  non  perturbando  nec  impediendo  in  eorum 
dictis  possessionibus  et  saisinis ,  ac  de  amplius  non  cognoscendo 
in  prima  instancia  de  dictis  causis  et  materiis  denunciacionum 
novi  operis ,  inhibicionum ,  exequcionum  factarum  virtute  litte- 
rarum  de  dMtis,  nisi  ad  hoc  dicti  subjecti  expresse  cohercionl 
curie  dicti  senescalli  forent  submissi  opposicionum,  exequcionum, 
sentenciarum  aut  aliarum  exequcionum  auctoritate  et  vigore 
dictorum  supplicancium  factarum  ,  simplicium  rintegracionum 
et  processuum  actionis  vel  querelle  quorumcumque  presbite- 
rorum,  advocatorum  quoque  et  procuratorum  dicte  curie 
ejusdem  senescalli  contra  quemcumque  subjectum  et  justicia- 
bilem  prefatorum  supplicancium  fieri  requirebant;  cuiquidem 
requeste  litigando  materiam  faciant  supplicantes  requestam  in 
judicio ,  prima  die  vicesima  sexta  maii  novissime  effluxi ,  ipsa 
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curia  respondisset ,  tamdemque  predictis  partibus  in  judicio  ad 
long'um  auditis  ac  etiam  predicto  Prohet,  necnon  magîstro 
Johanne  Lamy ,  graflFario  civili  dicte  senescallie ,  qui  ad  interi- 
nacionem  ipsius  requeste  se  opposuerant ,  Prefata  curia  nostra, 
visa  dicta  requesta  una  cum  aliis  peciis  per  ipsos  auctores  pênes 
curiam  positis  et  productis ,  auditoque  super  hoc  procuratore 
nostro  generali  dîctam  requestam  ipsorum  actorum  interi- 
nando ,  inhibicionem  et  deffensionem  eidem  Prohet  ne  a  cetero 
cog'nicionem  in  prima  instancia  super  habitantes  ipsius  ville  et 
jurisdicionis  Lemovicensis  in  causis  et  materiis  unde  prima 
cog'nicio  eisdem  consulibus  spectat  et  pertinet ,  nisi  solum  inse- 
quendo  ordinaciones  nostras  et  certum  arrestum  in  dicta  curia 
prima  die  mensis  decembris,  anno  Domini  millésime  quadrin- 
gentesimo  decimo  tercio  datum  assumere  easdem  (?)  absque 
expensis  et  ex  causa ,  fecit  acque  facit.  Igitur  harum  série  dilecto 
et  fideli  nostro  ac  in  eadem  curia  consiliario  magistro  Guil- 
lelmo  Delavau  commictimus  et  mandamus,  quathinus  has 
présentes  curie  nostre  ordinacionem  continentes  juxta  eorum 
formam  et  tenorem  in  husquam  exequcionem  requirunt ,  exequ- 
cionem  débite  vocatis  tocandis  demandet  omnes  qui  propter 
hoc  fuerint  compellendi  omnibus  viis  et  modis  racionabilibus ,  et 
debitis  cohercendo  et  compellendo.  Ab  omnibus  autem  justi- 

ciariis,  officiariis  et  subdictis  nostris  urbis  in  hac  parte 

volumus  et  jubemus.  Datum  Burdegale ,  in  parlamento  nostro , 
die  prima  mensis  septembris  anno  Domini  millésime  quingen- 
tesimo  decimo  septimo  et  regni  nostri  tercio.  Sic  signatum  per 
arrestum  curie  :  de  Marcillac. 

(D'une  autre  main  :  ) 

JL,arest  an  fourme  est  au  trésor  ensenble  lexecutoire  dis  un 
bissac. 
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Creacion  et  élection  des  consulz  de  la  ville ,  chastel  et 
chastellanie  de  Lymoges ,  faictepar  les  habitans  dicelle 
le  mercredy  septiesme  Jour  de  décembre ,  lan  mil  cinq 
cens  dix  neuf. 


Pierre  Veyrîer  ; 
Jacques  Janeilhac. 

Jacques  Sarrasi. 
Pierre  du  Boys. 
Colin  Noailhe. 
Marcial  Romanet. 
Anthoine  Voureys. 
Jehan  Chambinaud. 
Jehan  de  Boscheys. 
Marcial  Goudendaud. 


Des  Taules  : 
La  Porte  : 
De  Manhanye  : 
Du  Marche  : 
De  la  Fourie  : 
Du  Clochier  : 
De  Boucharie  : 
De  Lancecot  : 
Des  Combes  : 
Du  Vieilh  MarcIie 


Le  mercredy 

lllj^jottr 
de  décembre 

Un 

mil  cinq  cens 

vingt  et  ung , 

le«d.  Veyrier, 

Janeilhac 

et  antres 

ses  compaignons 

ont  renda 

les  comptes 

de 

Vadministraeion 

en  recepte 

des  deniers 

de  lad.  année 

a  honorable 

maistre 

François 

Durand 

et 

antres  consuls 

modernes 
de  lad.  ville, 
comme  appert 

par 
la  quictance 

receue 
parle  greffier 

criminel 
soubs  escript. 
(Signtf:) 
Baxd». 


De  croyssansses  : 

Maistre  Mathieu  Maseutin  (?)  ; 
Jehan  Vouzelle  laisne. 
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Election  des  asseurs  et  partisseurs  des  tailhes  tant  des 
equîvallens  que  octroy^  mises  sus  par  le  Ray  ceste 
présente  année  en  la  ville  de  Lymoges,  par  les  ma- 
nans  et  habitans  dicelle ,  le  sabmedy  dixiesme  jour 
de  décembre  lan  susd.  mil  cinq  cens  dix  neuf. 


Maistre  Marc  Juge  ; 
Liennard  Mosnyer. 


Mathieu  du  Boys  ; 
Pierre  Bastide. 


Marcîal  Martin  ; 
Gillet  Moureau. 


Des  Taules  , 


De  la  Porte  : 


De  Manhanye  : 


Du  Marche  : 


Francoys  Colomb  ; 
Jehan  Boutin. 

De  la  Fonrye  : 

Maistre  Francoys  Bechameil  ; 
Marcial  Teilhet. 

Du  Clochier  : 
Nardon  Penicaud  ; 
Jacques  Peyrat. 

De  Boucharie  : 

Maistre  Jacques  Touslhe  ; 
Guillem  Borie. 

De  Lancecot  : 

Jehan  du  Fre  dîct  Fricassée  ; 
Pierre  Courtete  laisne. 

Des  Combes  : 
Guillem  Johanaud  ; 
Jacques  Verdy. 
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Z>t*  Vieiîh  M  a  refit 


Maistre  Guillem  Joye  ; 
Noël  Bardinet. 


La  Ictre  de  dix  licres  de  rente  que  doibt  lahbe  de 
Sainct  Marcial  a  la  ville.  Ladite  letre  grosse  est  au 
Ir  essor  f. 


Nos  ciistos  sigilli  auctentici  in  baylivia  Leraovicensi ,  pro 
domino  nostro  Francie  rege  coiistituti ,  notum  facîmns  universis 
quod ,  coram  fideli  commissario  nostro  in  ofticioqne  dicti  sigilli 
jurato,  subscripto,  ad  hec  a  nobis  specialiter  depputato,  et 
teMibus  inferiiis  nominatis  perspiinliter,  existentes  et  constituti , 
reverendus  in  Christo  pateret  dominus  dominiis  Jacobiis,  mise- 
ratione  divina  abbas  devoti  mona.sterii  Sancti  Marcialis  Lemovi- 
censis ,  ordinis  Sancti  Benedicti ,  de  et  ciim  consensu  honorabi- 
lium  fratrum  Pétri  Choussade,  prioris,  Pétri  Saleys,  capisserii , 
Johannis  Sapientis ,  Pétri  Brunelli ,  Bartholomei  Saleys ,  Pétri 
Banili ,  relig'iosorum  dicti  monasterii  ibidem  pre.^entium ,  necnon 
honorabilis  magistri  Michael  Jonviondi ,  in  decretis  licenciati , 
cappellanus  paiioclr'alis  ecdesie  Sancti  Michnelis  de  Leonibus 
et  canonicus  Lemovicensis ,  nt  procinator  et  piocnratoiio  no- 
mine,  nt  a^seruit ,  venerabilis  et  rcligiasi  viri  fratris  Alberti 
Jouviondi ,  saciiste  majoiis  dicti  moiir.sterii ,  pio  se  et  eornm 
successoribus,  ex  una  ;  et  honorabiles  et  scientifici  viri  ning-istri 
Paulus  Gay  et  Johannes  Benedicti,  in  decretis  licenciatus, 
Eutachins  de  .Janeilhaco,  Franciscus  Saleys,  Johannes  de 
Sandelis,  Leonardus  Saleys,  burgensis ,  Johannes  Boty,. 
carnifex,  et  Johannes  Gay,  mercator,  coiisulcs,  pro  se  et  pro 
aliis  eorum  conconsulibus  dicti  castii  Lemovicensis  absentibus , 
ac  pro  comunitate  seu  universilale  et  habitatoribus  ipsîus  castri 
suisque  in  futur  uni  successoribus  ejnsdem  castri  pro  tempore 
consulibus ,  parte  ex  altéra.  Cum ,  prout  partes  ipse  utrobique 
dixerunt,  asseruerunt   et    recognoverunt ,     lis,    controversia , 

T.   I.  7 
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debatum  et  questionis  materia  dud,  acte,  et  mote  fuissent  per 
ampliusque  in  futurum  moveri  et  oriri  posseut  inter  dictas 
partes  super  hoc  quod  ex  parte  dictorum  dominorum  consulum' 
dicti  castri  dicebatur  et  proponebatur  quod  ipsi  domini  consules 
universitasque  seu  comunitas  ejusdem  castri  hal^bant  seu 
habebat  jus,  eratque  et  erant  in  bona  possessions  et  saisina 
pacifica  et  quieta ,  a  tanto  tempore  quod  de  contrario  hominum 
memoria  non  existebat ,  habendi ,  levandi  et  percipiendi  annuatim 
et  perpetuo  in  quolibet  festo  octabarum  majoris  festi  sancti 
Marcialis ,  apostoli ,  ipsius  civitatis  seu  universitatis  patronî ,  in 
et  super  manso  seu  clauso  olim  vocato  sancti  Marcialis,  nuncvero 
lo  Clau  choudeyro  (1),  sito  et  situato  prope  ecclesiam  béate  Valérie 
ultra  muros  castri  et  civitatis  Lemovicensis ,  inter  clausum 
Decanatus ,  levi  quodam  itinere ,  pauco  (?)  intermedio ,  ex  una  , 
et  iter  quo  itur  de  ecclesia  Sancti  Geraldi  ad  pontem  Sancti 
Marcialis ,  ex  alia ,  et  trilhias  et  vismeriam  prioratus  Sancti 
Geraldi ,  ex  altéra ,  et  iter  quo  itur  de  fonte  Sancti  Geraldi  ad 
locum  dictum  la  Roche  ou  gua  (2),  ex  reliqua  ,  partibus  et  super 
tenenciariis  ejusdem  clausi,  summam  decem  librarum  monete 
usualis  curent is  eisdem  dominis  consulibus  solvendam  et  tra- 
dendam  pev  dictum  dominum  abbatem  Sancti  Marcialis  Lemo- 
vicensis anno  quolibet  et  perpetuo  termino  predicto  prout 
constare  asseruerunt  per  arrestum  suprême  parlamenti  Parisius 
curie  et  alia  légitima  documenta  pro  parte  ipsorum  dominorum 
consulum  exibitem  et  exibita.  Et,  quia  cessatum  fuerat  per 
dictum  dominum  abbatem  in  solucione  dictarum  decem  li- 
brarum de  pluribus  annis ,  videlicet  de  septem  vel  octo  annis 
inter  cetera ,  dicti  domini  consules ,  seu  saltem  eorum  preces- 
sores,  saisiri  et  ad  manum  regiam  poni  fecerant  dictum 
clausum  Sancti  Marcialis ,  adversus  et  contra  quam  saisinam  et 
manus  régie  apposicionem  et  eam  fecifacionem  dictus  dominas 
abbas ,  seu  ejus  pro  eo  procurator,  se  opposuerat,  et  per  médium 
dicte  oppositionis  processus  inter  partes  predictas  ortus  fuerat , 
in  quo  tantum  processum  extiterat  quam  a  sentencia  seu  ordi- 
natione  super  hoc  ad  utilitatem  dictorum  dominorum  consulum 
Tata  dictus  dominus  abbas  appellaverat ,  et  dictam  ejus  appella- 
tionem  in  suprema  parlamenti  Burdegale  curia  relevaverat ,  ubî 
adhuc  indiscussa  pendebat ,  et  in  pendenti  sopita  certo  tempore 


(1)  Aujourd'hui  le  Clos-Chtndron. 

(2)  Ca,  çua ,  gué  (Haysovard)  :  la  Roche  au  gué.  On  en  a  fkit  abusirement  ta  Boche  au  goth. 
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permansuerat.  Quamquîdem  caiisam  dicti  domini  consules  de 
novo  suscita verant ,  et  dictum  reverendum  dominum  abbatem 
juxta  retroacta  et  agenda  adjournari  in  dicta  causa  secundum 
sui  exigenciam  processurum  uteriusque  cum  eisdem  facturum, 
prout  juris  racio  suaderet ,  fecerant  pro  solutione  dicti  arreyragii 
consequenda.  Dictus  vero  reverendus  dominus  abbas  in  contra- 
rium  dicebat  se  ad  prestationem  dictarum  decem  librarum 
turonensium  non  teneri ,  et  se  bene  et  débite  opposuisse  contra 
saisînam  et  alia  predîcta  explecta  ad  requestam  quorum  supra 
factam ,  et  a  sentencia  predicta  débite  et  légitime  appellasse ,  et 
dictam  suam  appellacionem  bene  et  débite  relevasse  in  dicta 
parlamenti  curia  pluribus  de  causis ,  racionibus  et  mediis  in 
processu  super  hoc  agitato  contentis  ;  et  ob  hoc  dicti  processus , 
debatum  ,  lis  et  controversia  fuissent  et  essent  orti  et  moti  inter 
partes  ipsas,  pluresque  sumptus  et  expense  factî,  amplioresque 
moverî  et  fieri  possent.  Hinc,  siquidem  fuit  et  est  quod  dicte 
partes  et  earum  quelibet  hincinde  nominibus  quibus  supra 
non  cohacte,  non  seducte,  non  circunvente  super  hoc,  ut 
asseruerunt,  alîquathinus  nec  decepte,  ymo  gratis,  sponte, 
proinde  et  scienter,  certeque  de  earum  juribus  et  facto  et  ad 
plénum  instructe ,  volentes ,  ut  dixerunt ,  suraptibus  et  expensis 
predictis  possethenus  parcere ,  litium  anfractus  vitare,  pacemque 
inter  se  amorem  et  concordiam  habere,  et  initorie  animadver- 
tentes  dictorum  anfractus  litium  dubios  habere  eventns,  trac- 
tantibus  nonnullis  partium  ipsarum  amicis  et  benivolis  de  et 
super  dictis  lite,  controversia,  questione,  processu  et  debato infer 
partes  ipsas,  occasione  predictarum  decem  librarum  rendualium 
et  arreyragiorum  predictorum  motis  et  ortis,  adinvicem  inter 
se  convenerunt,  transigerunt ,  composuerunt  et  accordaverunt, 
et  taies  compositionem ,  transactionem  et  accordum  fecerunt , 
videlicet  quod  dictus  dominus  abbas ,  de  et  cum  consensu  dic- 
torum suorum  religiosorum  superius  nominatorum ,  laudando , 
approbando  et  insequendo  tenorem  dicti  arresti  pro  parte 
dictorum  dominorum  consulum  exhibiti ,  pro  se  et  suis  successo- 
ribus  recognovit  et  confessns  fuit  se  debere  ac  tenere  solveri 
bene  et  légitime  dictis  dominis  consulibus  ibidem  presentibus, 
pro  se  et  suis  successoribus  solerapniter  stipulantibus  et  accep- 
tantibus  dictas  decem  libras  renduales  monete  usualis  currentîg 
super  clauso  predicto  Sancti  Marcialis  annuatim  et  perpetuo,  in 
quolibet  festo  octabarum  dicti  majoris  festi  Sancti  Marcialis ,  ex 
causis  in  dicto  arresto  contentis  et  declaratis ,  prout  et  quemad- 
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modum  dictus  dominus  abbas  et  ejus  precessores  soliti  erant  et 
consueverant  solvere.  Et  ulterius  recognovit  et  confessus  fuit  se 
debere  ac  teneri  légitime  solvere  pro  omnibus  arreyragiis  usque 
ad  presentem  diem  debitis  summam  octuaginta  librarum  turo- 
nensîum  monete  nunc  currentis.  Quaraquidem  summam  octua- 
ginta   librarum    turonensium,   ex  causa  jam  dicta,   sepefati 
domini  consules  superius  nominati  recognoverunt  et  confessi 
fuerunt  se  favuisse  et  realiter  récépissé  ab  eodem  révérende 
domino  abbate.  Et  de  quaquidem  summa  octuaginta  libraruip 
eumdem  reverendum  dominum   abbatem   et   ejus  conventum 
eorumque  res  et  bona   solverunt   et   quictaverunt    perpetuo , 
penitus  et  omnino  cum   pacto  de  ulterius  aliquid  de  et  pro 
eisdem  non  petendo ,  quod  si  faq^rent  (quod  absit),  voluerunt  non 
audire  in  judicio  neque  extra,  ymo  voluerunt  et  hanc  legem 
sibi  et  suis  imposuerunt  quod  omnis  juris  audiencia  sibi  et  suis 
denegetur  et  judicialis  adhitus  totaliter  precludatur  in  quo- 
cumque  foro  ecclesiastico  et   mundano.  Et  insuper  renuncia- 
verunt  exceptioni  dictarum  octuaginta  librarum  ex  causa  piae- 
missa  non  habitarum ,  non  receptarum ,  nec  numeratarum ,  et 
spei  habendi,  recipiendi  et  numerandi  in  futurum  ;  et,  cum  et 
mediante    dicta    summa  octuaginta   librarum,    dicti    domini 
abbas  et  religiosi  de  omnibus  et  singnlis  arreyragiis  in  quibus 
occasione  dictarum  decem  librarum  rendualium  teneri  poterant 
et  possent  quicti  remanserunt  et  rémanent  erga  dictos  dominos 
consules  et  consulatum  predictum  et  alios  quoscumque  eosdem- 
que  dominos  abbatem  et  religiosos  et  eorum  successores  ac  res 
et  bona  dicti  eorum  monasterii  solverunt  et  quictaverunt  cum 
pacto  de  veternis,   aliquid  de    seu  pro   dictis  arreyragiis  non 
petendo  expensis,   siquidem   hincinde  propter    hoc    hactentis 
factis    utrobique    compensatis.    Quas   quidem    composicionem , 
transactionem   et  accordum   dicte    partes   et   earum    quelibet 
hincinde  laudaverunt ,  approbaverunt  et  ratifficaverunt ,  ac  per- 
petui  roboris  firmitatem  habere  voluerunt  et  tenere  ;  et  easdçm 
composicionem ,  transactionem  et  accordum  laudando ,  appro- 
bando  et  ratifficando ,  dictus  reverendus  dominus  abbas ,  pro  se 
et   suis  successoribus ,    dictas  decem  libras  renduales  monete 
usualis  currentis  a  cetero  perpetuo    anno    quolibet    termine 
predicto  solvere  et  tradere  dictis  dominis  consulibus  ejusdem 
castri  et  suis  successoribus  promisit ,  et  expresse  convenit  sub 
ypotheca  et  obligacione  expressa  bonorum  dicti  monasterii ,  ipso 
domino  abbate  prius  summato  et  requisito  in  ejus  aula  abbaciali 
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Sancti  Marcialis ,  et ,  in  sui  absencia ,  capisserio  dicti  monasterii , 
etiam  in  dicta  anla  summato  et  requisito.  Et  super  dicta  sum- 
matione  seu  requisicione  credetur  pro  omni  probatione  simplici 
assertioni  unius  ex  consulibus  ejusdem  castri  juxta  pacta ,  con- 
ventiones  et  reservaciones  in  dicto  arresto  siiperius  memorato , 
quod  hic  in  presentibus  haberi  voluraus  pro  jiisto  contentas, 
cum  protestatione  de  non  discedendo  nec  deviando  per  tenorem 
presenlium  a  contentis  in  dicto  arresto,  sed  eidem  per  présentes 
ins'stendo  et  adherendo,  et  absque  novatione  quacinnqiie.  Et 
fuit  actum  expresse  quod .  casu  qua  tenenciarii  dicti  monasterii 
Sancti  Marcialis  questionem  seu  debatum  in  premissis  appo- 
nerent  et  eisdem  dominis  consulibus  solvere  et  tradere  dictas 
decem  libres  renuerent  vel  contradicerent,  dictus  dominus 
abbas,  pro  se  et  suis  successoribus ,  dictum  debatum  et  contre- 
dictionem  seu  impedimentum  tollere ,  sedare  et  pacificare ,  et 
dictas  decem  libres  t/  renduales  eisdem  dominis  consu- 
libus garentire  et  deffendere  ab  omnibus  et  contre  omnes,  et 
garimentum  in  se  suscipere  in  quacumque  litis  parte  suis 
sumptibus  et  expensis  promisit  et  convenit,  promictit  et 
convenit  per  présentes  sub  ypotheca  et  oblig'acione ,  ut  prefertur, 
bonorum  suorum  et  dicti  monasterii  quorumcumque.  Et 
dictas  decem  libras  renduales  dictus  reverendus  dominus  abbas, 
pro  se  et  suis  successoribus ,  termino  predicto  solvendum  fore  et 
esse  sitas ,  situatas  et  assi^atas  in  et  super  dicto  manso  Sancti 
Marcialis  superius  confrotato,  bayliis  et  terris  ejusdem  et  recog- 
novit  et  confessus  fuit.  Preterea  dicti  domini  consules  superius 
nominatî  pro  se  et  suis  successoribus  recognoverunt  et  confessi 
fuerunt  dictum  sacristam  majorem  dicti  monasterii  Sancti 
Marcialis  ,  licet  absentem ,  sed  dicto  magistro  Michaele  Jou- 
viondi ,  ejus  procuratore ,  présente  ^  pro  ipso  stipulante ,  habere 
suosque  precessores  habuisse ,  fuisseque  et  esse  in  bona  posses- 
sione  et  saisîna  habendi ,  levandi  et  percipiendi  annuatim  et  per- 
petuo  in  et  super  claustro  bladi  in  rua  de  Taulis  summam 
triginta  solidorum  monete  usualis  currentis  anno  quolibet  et 
perpetuo  censualium  seu  rendualium.  Quosquidem  triginta  solidos 
dicti  consules ,  nomine  consulatus  predicti ,  pro  se  et  suis  suc- 
cessoribus ,  solvere  et  tradere  dicto  sacriste  promiserunt  modo  et 
forma  ac  terminis  consuetis.  Et  de  omnibus  et  singulis  arreyra- 
giis  usque  ad  hujusmodi  diem  présentera  subscriptum  debitis, 
dictus  procuretor,  nomine  dicti  sacriste ,  recognovit  et  confessus 
fuit  sibi  intègre  et  plenarie  fuisse  satisfactum ,  et  de  eisdem 
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dictos  dominos  consules  et  eorum  successores  sol  vît  et  quîctavît, 
et  quictum  tenere  et  indempnem  servare  erga  dictum  sacristain,, 
ejus  fratrem,  et  quoscumque  alios  promisit  et  convenit  sub 
ypotheca  et  obligatione  omnium  et  singulorum  bonorum  suorum. 
Cumque  dictus  reverendus  dominus  abbas,  nomine  et  causa 
dicti  monasterii ,  diceret  et  assereret  se  habere  in  et  super  dicto 
consnlatu  Lemovicensi  seu  certis  domibus  ejusdem  octo  solidos 
censuales  seu  renduales  de  quibus  dicti  domini  consules  nec 
eorum  precessores  nullam  solutionem  de  et  'pro  certis  annî» 
dudum  elapsis  sibi  fecerant,  peteretque,  quathinus  dicti  domini 
consules   recognitionem   de    eisdem    in   forma   concédèrent  et 

expedirent,    dicti    domini    consules   ex    recognuverunt 

dictos  octo  solidos  deberi  casu  quo  infra  annum  proximo  veii- 
turum  dictus  reverendus  dominus  abbas ,  seu  ejus  procurator, 
pro  eo  docebit  per  litteras  vel  alia  documenta  légitima  aut  alias 
débite  dictos  octo  solidos  censuales  seu  renduales  sibi  deberi 
bene  et  légitime  et  non  aliter,  nec  alias  nec  alio  modo;  ymo 

expresse  voluit  dictus  abbas  ex dicte  recognicionis  nullam 

fuisse  et  esse  nullius  efficacie ,  rol)oris  seu  firmitatis,  et  pro  non 
factam  hoc  casu  quo  et  in  eum  eventum  quod  infra  dictum 
annum  dictus  abbas  non  docuerit  de  dictis  pretensis  octo  solidis 
censualibus  vel  rendualibus  per  litteras  'vel  alia  légitima  docu* 
menta ,  aut  alias  débite ,  absque  aliqua  alia  interpellacione.  Et 
insuper  promiserunt  ipse  prenominate  partes ,  nominibus  quibus 
supra ,  et  earum  quelibet  altéra  alteri  et  e  contra  utraque  ipse 
instantes  et  petentes ,  emendare ,  solvere ,  reflfundere  et  resarcire 
omnia  dampna,  sumptus,  missiones,  interesse,  depperdita  et 
expensa  que  et  quas  partes  ipse  hincinde  facerent ,  patirentur 
aut  quomodolibet  sustinerent  ob  moram ,  culpam  et  deflfectum 
garimenti  premissi ,  ad  simplex  dictum  partis ,  illiusque  dampna 
hujusmodi  faciet  et  patietur,  absque  alia  probatione  quacum- 
que  non  obstante ,  renunciantes  ulterius  omni  exceptioni  doli 
mali ,  fori ,  loci ,  in  factum ,  actum  condicioni  indebite.  Et  suis 
casu  omnique  usui ,  consuetudini  et  statuto  omnique  deceptioni, 
contravencioni ,  lesioni  levi  et  enormi ,  omnique  auxilio  et  béné- 
ficie utriusque  juris,  canonici  et  civilis,  scripti  et  non  scripti , 
editi  et  edendi ,  per  quod  deceptis  et  lesis  quomodolibet  subve- 
nitur,  et  expresse  omni  beneficio  restitucionis  in  integrum  et 
ab  omnibus  aliis  exceptionibus ,  racionibus  et  allegacionibus 
juris  et  facti  que  contra  tenorem  presentium  litterarum  in  toto 
vel  in  parte  possent  obiri  vel  proponi ,  et  per  quas  contenta  in 
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presentîbus  litteris  anullarî  possent  imposterum  vel  infringi , 
et  omnibus  et  singulis  privilegiis,  a  quibuscumque  personis 
ecclesîasticis  seu  secularibus  in  contrarium  editis  quomodolibet 
seu  edendis,  concessis  seu  etiam  concedendis,  et  juri  generalem 
renunciacionem  repprobanti ,  nisi  quathinus  expressa  fuerit  in 
contractu.  Et  promiserunt  partes  hincinde .  quathinus  quamlibet 
tangit ,  se  contra  in  presentibus  litteris  contenta  aliquid  non 
proponere,  allegare,  obicere,  facere,  nec  venire,  nec  dare 
alicui  viam ,  materiam  seu  occasiouem  in  contrarium  venîendi , 
per  se  vel  per  alium  clam ,  palam ,  tacite  vel  expresse ,  casu 
aliquo  in  futurum ,  prestitis  ab  ipsis,  videlicet  a  dicto  reverendo 
domino  abbate  manu  sua  apposita  supra  pectus  suum ,  et  a 
dictis  consulibus  supra  nominatis  et  eorum  quolibet  ad  sancta 
Dei  evangelia ,  libro  tacto  corporaliter,  juramentis.  Et  pro  pre- 
missis  observandis,  tenendis  et  complendis ,  oblîgaverunt  dicte 
partes,  nominibus  quibus  supra,  altéra  alteri,  ipsis  inter  se 
adinvicem  selemniter  stipulantibus,  quathinus  quamlibet  tangit, 
videlicet  dicti  abbas  et  conventus  omnia  bona  sua  et  dicti  mo- 
nasterii ,  et  dicti  consules  omnia  bona  consulatus  et  comunitatis 
seu  universitatis  castri  predicti.  Et  nichilominus  dicte  partes  et 
earum  quelibet  hincinde ,  asserentes  premissa  esse  et  cedere  in 
utilitatem  et  commodum  earumdem  monasteriique  et  civitatis 
seu  universitatis  predicte ,  ad  omnium  et  singulorum  premis- 
sorum  observationem  et  complementum  voluerunt  ipse  preno- 
minate  partes  agi  et  compelli  per  nos  et  successores  nostros  et 
per  alias  gentes  servientes  et  allocatos  dicti  domini  nostri* 
Francie  Régis ,  per  captionem  ,  saisinam ,  vendicionem ,  distrac- 
tionem  et  alienacionem  rerum  et  bonorum  suorum  predictorum 
quorumcumque  et  per  quevis  alia  remédia  solita  et  consueta , 
necnon  et  per  venerabilem  virum  dominum  offlcialem  Lemovi- 
censem  censura  ecclesiastica  ,  et  per  quemlibet  ipsorum  in  soli- 
dum  conjunctim  et  divisim ,  semel  et  plu  ries ,  simul  et  successive  * 
quotiens  opus  erit.  Et  pro  eisdem  actendendis ,  complendis  et 
in violabiliter  observandis,  eorumque  observanciam  et  comple- 
mentum ,  fuerunt  ipse  prenominate  partes ,  présentes ,  volentes 
et  consencientes  ipsam  hincinde  instanciam  judicio  curie  dicti 
sigilli  loco,  vice  et  ^uctoritate  juris,  summaliter  condempnate 
per  Johannem  de  Ulmo,  clericum  fidelem,  commissarium 
nostrum  in  officioque  dicti  sigilli  juratum  ;  coram  quo  premissa 
omnia  et  singula  acta  et  per  eum  loco  nostro  recepta  fuerunt , 
ut  nobis  fideliter  retulit  per  has  nostras  présentes  litteras,  manu 
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sua  inferius  consig'natas ,  relaciouem  ciijus  nos  custos  prefatus 
fidem  plenariam  adbibentes  preinissaque  laudantes  et  appro- 
bantes ,  ac  rata ,  gratîi  babeiites  pariter  et  accepta ,  perinde  ac  si 
coram  nobis  judicialiter  •  acta  fuissent,  sigillum  predictum 
auctenticum  reginm  in  premissam  tidem  et  testimonium  litteris 
presentibus  duximus  apponendum.  Datum  et  actum  in  aula 
abbaciali  Sancti  Marcialis,  presentibus  domino  Johanne  de 
Pozviex,  mag-istro  Michaele  de  Lobelhaco  et  Jacobo  Beyneyt, 
pintario,  testibus  ad  premissa  vocatis,  die  lune  qninta  mensis 
novembris,  anno  Domini  millesimo  quadringentesinio  octuage- 
simo  septimo ,  ubi  fuerunt  présentes  dicti  relig'iosi  fratres  Petrus 
Cboussade,  prior  claustralis,  Johannes  Sapientis,  Petrus 
Brunelli,  Bartholomeus  Saleys,  Petrus  Saleys,  capissarius, 
Petrus  Banili  et  houorabilis  magister  Michael  Jouviondi ,  ut 
procurator  religiosi  viri  fratris  Alberti  Jouviondi ,  sacriste  Sancti 
Marcialis,  prout  in  precedentibus  continetur.  Datum  ut  supra. 
Sic  signatum  :  de  Ulmo. 

Facta  est  coUacio   cum    originali  Et  per  me  Julianum  Frenaudi,no-. 

per  me  Marcialem  l-ardin,  una  tarium  re^num  ,  una  cum  pre- 

cum  magistro  Juliano  Fremiudi.  fato  magistro  Marciale  Bardin. 

(Sierné  :  )  Bardin.  (Signé  :  )  Frenaudi. 


De  la  clame  recluse  de   Lymoges,  receue  lan   mil 
cinq  cens  vingt. 


Comme  il  fust  avist  que  mess"  noz  predeccesseurs  consulz  de 
lannee  quon  comptoit  mil  cinq  cens  dix  sept,  finissant  mil 
cinq  cens  dix  huyt,  et  le  vingt  neufiesme  jour  de  mars, 
Informez  de  la  bonne  vie  et  conversacion  honneste  de  Catherine 
Guilhot ,  vefve  de  Petit  Jehan  Coustures ,  luy  eussent  confère  et 
donne  lestât  en  religion  du  reclusage  de  lad.  ville,  et  par  eulx 
induicte  et  myse  en  la  possession  dicelluy  reclusage ,  les 
solempnitez  requisez  observées,  laquelle  Guilhot  après  ce  ne 
voulust  faire  résidence  au  reclusage ,  et  disoit  ne  pouvoir  résister 
a  plusieurs  temptacions  et  troublemens  de  nuyt  que  lui  sur- 
venoient  ;  de  quoy  iceulx  consulz  advertis  luy  firent  remonstrer 
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et  prier  résider,  comme  estoit  tenue,  en  icelluy  rcclusage,  par 
gens  de  bien.  Maiz  de  obeyr  ne  tint  compte  ,  et,  bien  que  par  le 
prevost  de  la  ville  et  autres  noz  prédécesseurs  et  officiers  luy 
fust  reiterablement  et  gracieusement  remonstre ,  ains ,  après 
plusieurs  injunctions  et  admonestemens  a  elle  faictcs  résider 
audict  reclusage,  rendit  les  clefz  dicelluy  a  Jehan  Deboscheys, 
consul ,  n'''!  compaignon ,  comme  le  tout  peult  apparoir  par  le 
procès  sur  ce  faict  Par  quoy  nous,  consulz  modernez  de  ceste 
présente  année  mil  cinq  cens  vingt,  pour  le  proufiit  de  la  chose 
publicque,  voulans  poiirveoir  a  ce  que  dict  est,  eu  sur  ce  meure 
deliberacion  de  conseil,  aplain  informez  de  la  devocion  sin- 
gulière et  vie  honneste  de  Anne  Angelaud  ,  vefve  de  feu  Michel 
Charle  dict  Nyot,  pasticier  de  Lymoges,  a  icelle  avons  baillez 
les  draps  de  devocion  et  habit  de  recluse  en  la  maison  du 
consulat ,  le  vendredy  devant  la  feste  de  Penthecouste  darrenier 
passée,  vingt  cinquiesme  de  may,  lan  susd.  Et  partit  dud. 
consulat  led.  jour,  acompaignee  de  plusieurs  gens  de  bien , 
tant  hommes  que  femmes,  de  lad.  ville,  et  conduicte  audevant 
le  pourtal  de  leglise  parrochielle  Sainct  Michel  des  Lyons  de 
lad.  ville,  audevant  duquel  pourtal  si  fust  receue  par  vénérable 
et  scientifflcque  parsonne  frère  Jehan  Gigonnet,  docteur  es 
droitz,  religieux  du  couvent  des  Augustins  de  Lymoges,  en 
procession,  acompaigne  des  autres  prebstres  de  lad.  église;  et 
par  led.  Gigonnet  conduicte  audevant  le  grant  autel  dicelle,  qui 
célébra  la  messe  en  solempnite ,  et  fist  le  sermon  auctenticque. 
Et,  ce  faict,  fust  lad.  dame  recluse  conduicte ,  en  la  présence  et 
compaignie  de  nous,  jusques  aud.  reclusage  près  le  couvent  des 
Carmez  les  Lymoges  en  procession  et  canticques  honnorables. 


Et  soit  mémoire  que ,  audict  an,  lesd.  consulz  firent  recouvrir 
les  quatre  portalz  de  la  ville ,  tours  et  dezaines  (?)  des  murailles 
de  ceste  ville  de  Lymoges  somptueusement ,  et  autres  plusieurs 
belles  reparacions  neccessaires  tant  es  chemyns  pour  lad.  ville 
que  ailleurs. 
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Lous  nous  daquilz  que  an  las  claux  deu  Iresaur. 


Marsau  deu  Bost,  de  las  TouUas,  —  une  clau; 
Marsau  Beyney ,  de  la  Porte ,  —  doas  clau  ; 
Marsau  Mandy ,  de  la  Porte ,  —  une  clau; 
Jaques  de  Janeilhat,  —  une  clau  (4)  ; 
Peyr,  filht  Eytiene  Romanet ,  —  iij  clau  ; 
Marsau  Deubost,  de  Mananie,  —  j  clau  (2); 
Jame  Rougier,  —  iij  clau  ; 
Peyr  Petiot  (?),  —  une  clau  ; 
Johan  Mandy  lou  Dourat ,  —  ij  clau  ; 
EUias  Lascure,  —  j  clau. 


Lou  divendreys  sept*  jour  de  décembre ,  lan  mil  cinq  cens 
vingft,  furent  elegitz  consulz  par  Mess"  lous  bourgeys,  manaus 
et  habitans  dudict  Lymoges ,  a  estre  consulz  per  ladicte  annade , 
commensan  loudit  jour  et  finissem  a  mesme  jour  lan  revolut 
aquilz  que  senseguem.  Et  primo  : 

Mons'  maistre  Franceys  Durand ,  de  las  Taulas  ; 

Mathieu  Duboys ,  de  la  Porte  ; 

Marcial  Martin ,  de  Manhenie  ; 

Jacques  Beyneyt ,  deu  Marchât  ; 

Pierre  La  Mothe ,  de  la  Fourie  ; 

Maistre  Aubert  Baigtiol ,  du  Cluchier; 

Liennard  Lagorce ,  de  Boucherie  ; 

Maistre  Jehan  de  Bestetes ,  de  Lansecot  ; 

Francoys  de  Julien ,  de  las  Combas: 

Maistre  Guilhem  Joye ,  deu  Vieilh  Marchât. 


Pierre  Romanet , 
Helies  Duboys, 


Decreyssensas. 


(1)  Cette  ligne  a  éi4  blffëe ,  et  en  marge  est  ëcrit  :  «  Deeessit  «. 
(t)  A  la  mite  a  été  i^oaté  :  «  Batlbade  a  Outlhem  Disnemandl  ». 
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Lou  jour  de  madame  sencte  Valérie ,  que  ero  lou  ix  jour  de 
décembre,  lan  susdit,  furent  eligis  comcelliers  et  particeurs  de 
las  tailhas  per  lous  manans  et  habitans  de  Limoges  acquis 
lousquaulx  sont  eysy  nommatz.  Et  premièrement  : 


Barthoumyeu  Mercier, 
Micheu  Rougier, 
Jehan  Meyze, 
Peyr  Filhou , 
Pierre  Baud , 
Mathieu  Syreulh, 
Marsault  Fordoysson , 
Marsault  Beyneys , 
Maistre  Loys  deu  Py, 
Maistre  Jehan  Favelon , 
Guillem  Mazeu , 
Jehan  Ponset, 
Jordo  Treignac , 
Jehan  de  Mons, 
Maistre  Jehan«Meilhaud , 
Jehan  Campane , 
Jehan  Laguouteu, 
Peyr  Tiquay, 
Guabriel  Raymon , 
Léonard  Bouty, 


las  Taulas  ; 

la  Porte; 

Manhenye  ; 

du  Marchât; 

la  Fourie; 

lou  Cluchier  ; 

Boucharie  ; 

Lansacot; 

las  Conbas  ; 

lou  Vielh  Marchât. 


Memorio  syo  que  en  lan  mil  cinq  cens  vingt,  finissant  vingt 
ung,  venguerent  plantifz  en  la  chambre  de  messeigneurs  lous 
consulz  aucuns  manans  et  habitans  daqueste  présente  ville  de 
la  rue  de  las  Combas,  que  laygue  de  la  font  deu  Chavalet 
venguet  trouble,  ce  que  navyo  eystat  jamays.  Et  per  ce  fust 
advisat  per  mesdisseigneurs  lous  consulz  de  sabeyr  dont  venyo 
loudit  empeschement.  Et  furent  commeys  aucuns  de  mesdis- 
seigneurs per  veyre  et  visitar  loudit  empechameut.  Lousquaulx- 
seignours  consulz  et  officiers  ce  transportarent  aux  faulx 
bourgtz  de  Montmalier,  ensemble  deu  expers ,  en  la  maison  que 
soulye  estre  dung  nommât  Beau  Regard ,  sergent  royal ,  laquelle 
te  a  présent  Jehan  Grasset.  Et  fust  troubat  per  mesdisseignors 


—  <08  — 
et  auctres  exprès  comment  loudit  empacliament  ero  vengut 
per  lo  faulte  deudit  Jehan  Grasset ,  per  ce  que  en  avyo  fach  une 
cavo  de  nouveau  ont  jamays  ny  avyo  agut.  Et  per  ce  fust  -corn- 
dempnat  loudit  Jehan  Grasset  a  payar  ce  que  constario  de 
reabilhar  lous  doatz  de  ladicho  font,  afflmquenen  vengues 
aucum  empachament ,  a  ditz  deux  expers ,  et  se  fario  une 
murete  de  chau  et  areno ,  et,  si  bessoingt  eys,  de  piastre»  iiffim 
que  a  temps  avenir  nen  vendues  aucuns  empachament  a  temps 
avenir.  Et  fust  condempnat  per  lous  frays  et  misses  que  avyant 
fach  mesdiss»"',  asin  que  appert  per  lectre  passade  per  n" 
graflîer  Bardin ,  le  damier  jour  de  may,  a  payar  la  somme  de 
quarante  soulz  t/,  lousquaulx  devyo  payar  dins  ung  meys 
prouchament  venent. 


Item  aussi  est  a  noter  que  aucuns  noctables  parsonnages, 
comme  gens  desglisse ,  consulz ,  bourgeois ,  marchans  et  auctres 
gens  ayans  bon  zel  au  fait  politique ,  et  pour  augmenter  la  foy 
catholique,  deliberarent ,  en  lan  dessoubt  escript,  se  jouver  par 
represantacion  de  parsonnages  la  aspre  passion  de  N" 
Salveur  Jésus  Cript,  laquelle  fust  jouve  auctentiquement  et 
moult  richement  ;  et  commansa  le  segond  dimanche  daoust  lan 
mil  v«^  xxj ,  et  finit  le  segond  jor  du  moys  de  septembre. 
Lequel  mistere  fust  jouve  en  la  place  communément  nommée 
Dessoubt  l(z  Arbres;  et  lez  eschaflTaulx  furent  fait  fort  sontue- 
zement,  et  richement  tous  couvers  de  toillez,  lesquieulx 
constarent ,  comprint  lez  faintes  que  estoient  a  se  fere  necces- 
saires,  environ  troys  mile  livres  tournoya;  et.  fust  fait  ap- 
poinctement  entre  mesdiss^*  lez  consulz  et  révérend  Père  en 
Dieu  mons^  labbe  de  Sainct  Marcial,  frère  Albert  Jouvyont 
et  ces  religieulx  touchant  le  différent  que  pouroit  advenir  de 
lexcercice  de  la  justice  durand  led.  mistere  (1],  lequel  fust 
passe  par  n"  grafller  criminel   maistre  Marcial   Bardin  ;  et 

(1)  En  mar^  sont  rfcrlt»  cca  quatre  ver»  : 

«  Lan  mil  vc  xxi 
La  mort  et  dnre  passion 
Pensons  de  ^  et  desperit , 
En  luy  pliant  daffection. 
Garée  Limoges  Jhesncrist  !  » 
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aud.  mistere  joua  Dieu  M.  de  Yillereal ,  et  Nostre  Dame  joua 
Estienne  Baud. 

Sensuyt  la  teneur  de  lappoinctement  fait  entre  révérend  Père 
en  Dieu  frère  Albert  Jouvyont ,  abbe  de  Sainct  Marcial ,  et  ces 
relîgieulx,  touschant  le  mistere  de  la  passion  N*"*  Saulveur 
Jésus  Cript. 

Sachent  tous  presentz  et  advenir  que ,  par  devant  le  notere  et 
gnreffier  criminel  et  tesmoingtz  cy  ampres  nommez ,  sont  estes 
presentz  et  personnellement  constitues  révérend  Père  en  Dieu 
frère  Albert  Jouviond,  abbe  de  labbaye  du  dévot  monastère 
mons''  Sainct  Marcial  de  la  ville  de  Limoges,  et  honnourables  et 
xeligieuses  parsonnes  frères   Pierre  Bourdeau ,  soubz    prieur, 
Symeon  Bechade,  tier  prieur,  Estienne  Félines,  Jacques  Saléys, 
-Anthoine  de  Jounhac  et  Pierre  Mercier,  religieulx  de  ladicte 
abbaye ,  dune  part ,  et  honnourables  Marcial  Martin ,  Pierre  La 
ilothe,    Guillem  Joye,    Albert  Baignol,   Jehan    de    Betestes, 
[Mathieu  Du  Boys ,  Helyas  Du  Boys  et  Francoys   de  Julien , 
consulz  de  ceste  présente  année  de  ladicte  ville  de  Limoges, 
tailt  pour  eulx  que  pour  honnourable  maistre  Francoys  Durand , 
licencie  ez  loix  ,  Jacques  Eenoist ,  Pierre  Romanet  et  Leonnard 
La  Guorce,  consulz,   leurs  compaignoiis  absens.   ausquelz  et 
chacun  deulx  ilz  ont  promis  fere  ratifRer  le  contenu  en  ces 
présentes ,  toutesfoys  et  quantes  que  par  lesdiz  abbe ,  religieulx  et 
couvent  ilz  en  seront  requis ,  daultre  part.  Lesdictes  parties ,  de 
leur  bon  gre  et  libérale  volunte,  ont  consenty,  voulu  et  ac- 
corde ,  et ,  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  veullent ,  consentent  et 
accordent  que  lez  actes  de  justice  mère,  mixte,  impere,  et  ce 
que  en  deppend,  requis  de  fere  pour  le  bien  de  la  justice  sans 
contradicion  et  préjudice  du  droit  prétendu  par   lesdiz   abbe, 
religieulx  et  couvent,  se  feront  au  nom  desdiss*^*  consulz,  en  la 
place  appellee  Dessoubz  les  Arbres   dudit  monastère  de  Sainct 
Marcial ,  pendant  le  temps  que  le  mistere  de  la  passion  n" 
Seigneur  Jésus  Cript  ceste  présente  année  se  jouera  ;  en  protes- 
tacion  expresse  faicte  entre  lesdictez  parties  que ,  par  quelque 
faict,  acte  ou  excercisse  de  justice  ou  juridicion ,  soit  en  gênerai 
ou. en  particulier,  et  en  quelque  façon  ou  manière  que  puisse 
estre ,  contre  quelconques  personnes  de  quelque  estât  ou  con- 
dicion  que  soient ,  que  soit  ou   puisse  estre  fait  par    lesdiz 
consulz  ou  leurs  officiers ,  sergens  alloues  et  auctres  commis  et 
depputes  ou  aucuns  deulx ,  tant  en  gênerai  que  en  particulier, 
par  eulx,  leurs  officiers  ou  par  leur  commandement  en  ladicte 


-  no  - 

place  ou  cîmitiere  communément  appelle ,  comme  dît  est , 
Dessoubzles  Arbres,  joignant  a  ladicte  esglisse  et  monastère  de 
Sainct  Marcial,  durand  les  jours  susdiz;  et  que  en  ladicte  pliuSè 
sera  faict  et  joue  la  présente  année  le  mistere  de  la  passion  JesUs 
Crîst.  Lesdiz  consulz  nentendent  que ,  par  ce ,  soit  aucunement 
prejudicie  aux  droitz,  prérogatives  et  preheminances  appar- 
tenans ,  et  que  lesdiz  abbe,  religieux  et  convent  pretendend  Içur 
competer  et  appartenir  en  et  audedans  ladicte  place ,  soit  par 
droit  de  justice  ou  auctrement  ;  ains  veullent  que  ce  non  obstant 
lesdiz  droitz ,  prérogatives  et  preheminances  appartenans  a 
présent  ausdiz  abbe ,  rellgieulx  et  convent ,  quilz  prétendent , 
s  aucuns  en  y  ont,  leurs  soyent  et  a  leurs  successeurs  garde?  et 
demeurent  saulvez  et  entiers ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  quîls 
sont  a  présent;  et  que  lesdiz  consulz  ne  puissent,  pour  raison 
de  ce ,  prétendre  leur  estre  actribue  de  nouveau ,  par  ce  moyen , 
aucun  droit,  contre  ne  au  préjudice  desdiz  abbe,  religieulx  et 
convent  ou  de  leurs  successeurs  ;  ains  ont  voulu  et  consenty 
que ,  ledit  mistere  parachave ,  iceulx  abbe ,  religieulx  et  convent 
et  leurs  successeurs  soyent  et  demeurent  dez  a  présent  comme 
des  lors,  et  des  lors  comme  dez  a  présent,  en  leurs  droitz  et 
preheminances  tout  ainsi  quilz  sont  a  présent  ;  et  que  pareil- 
lement lesd.  consulz  soient  en  telz  droitz,  prérogatives  et 
preheminances  que  sont  a  présent ,  tellement  que ,  quelque  acte 
et  excercice  de  justice  que  soit  faict  durand  lesdiz  jours  en 
ladicte  place,  il  ne  soit  en  riens  prejudicie  ausdiz  abbe,  re- 
ligieux et  convent  ne  a  leurs  successeurs  ;  et ,  ledit  mistere 
parachave,  lesdiz  abbe,  religieux,  convent  et  consulz  soyent 
en  mesmes  droitz,  prérogatives  et  preheminances  quilz  sont 
ce  jour  duy  et  comme  ont  este  par  cy  devant ,  non  obstant 
le  droit  et  raison  que  dict  que  «  protestacion  naproffite  aucune- 
ment quant  lacté  que  Ion  excerce  est  contraire  a  icelle 
protestacion  ».  Dont  et  desquelles  chouses  susdictes  lesdictes 
partiees  réciproquement  ont  demande  a  moy,  notaire  et 
greffier  criminel  de  la  justice  ordinaire  dudit  Limoges,  en 
présence  dez  tesmoingtz  ci  empres  nommez,  acte  pour  leur 
valoir  ce  que  de  raison ,  que  leur  ay  concède  soubz  le  seel  aux 
contraictz  de  ladicte  ville  de  Limoges ,  en  tant  que  jay  peu  et 
deu.  Fait  en  la  maison  abbaciale  dudit  monastère,  en  présence 
de  Anthoine  Voureys ,  Anthoine  Mercier,  marchans  et  habitans 
dud.  Limoges,  tesmoingtz  a  ce  appeliez,  le  lundy  huytiesme 
jour  de  julhet,  lan  mil  cinq  cens  vingt  et  ung.  Et,  advenant 
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heure  de  vespres  dudit  jour,  en  la  maison  et  chambre  posté- 
rieure du  consulat  de  ladicte  ville  de  Limoges ,  par  devant  ledit 
e^reffier  et  tesmoinglz  cy  ampres  nommez ,  se  sont  comparuz  en 
leurs  parsonnes  lesdiz  Durand ,  Benoist ,  Romanet  et  Liennard 
X^ag'UGrce ,  lesquelz  et  chacun  deulx  ont  ratiffie  et  emologue  le 
contenu  au  présent  pacte  es  présences  de  saige  homme  Audoy 
Dauvemhe,  prevost  et  jnge  criminel  de  ladicte  ville ,  et  Jehan 
Taloys,  masson ,  tesmoingtz  a  ce  appeliez,  les  jour  et  an  susd. 

(Signé  :  )  Bardin. 


Nous ,  Francoysi  Durand ,  Marcial  Martin ,  Guillaume  Joye , 
-Albert  Baignol ,  Helias  du  Boys ,  Jehan  de  Bestestes ,   Pierre  La 
Hfothe  et  Francoys  de  Julien  ,  consulz  de  la  ville  de  Lymoges , 
^tant  pour  nous  que  pour  Pierre  Romanet ,  Mathieu  du  Boys  et 
Jacques  Benoyt,  conconsulz,  noz  compaignons,  absens,  et  noz 
successeurs  quelzconques ,  avons  assense  a  assense  perpétuelle  et 
«fwpAtVfowm   a  Léonard  La  Gorce ,  Jehan   Bouthelier  et  Jehan 
^adau ,  illec  presens ,  stipulans  avec  le  notaire  et  greffier  cri- 
minel cy  dessoubz  escript  pour  Francoys  Cenon ,  leur  compai- 
^non ,  ou  nom  et  comme  bayles  de  la  frayrie  du  Corps  Jhesus 
Crîst ,  que  se  selebre  chacune  année  en  leglise  parochielle  Sainct 
Pierre  du  Quey roy  de  lad.  ville ,  une  place  abse  et  solier  (?) ,  située 
oud.  Lymoges ,  appellee  Bon  An ,  confrontée  entre  la  muraille  du 
cimitiere  de  labbaye  Sainct  Marcial  appelle  de  Soutz  les  Arbres, 
€lune  part ,  et  la  maison  de  Pierre  Debeaunom ,  laquelle  fut  de 
^nessire  Jehan  Janailhac ,  prebstre ,  dautre  part ,  et  la  maison 
laisant  angle  qui  fut  de  Jehan  des  Pratz  dit  Pichote ,  clauvoier, 
dautre  part,  et  le  chemyn  publicque  que  va  de  la  fontaine 
du  Queyroy  a  la   place    publicque  appellee  Vieillas  Claux, 
dautre  part  ;  et  ce  par  lad  vis  et  opinion  de  honnorable  maistre 
llathieu  Masautin,   licencie  ez  loix,  Pierre  Veyrier,  ifacques 
Janeillac,  Marcial  Romanet,  Anthoine  Voureys,  Jehan  de  La 
Soche  dit  Vouzelle  laisne.  Colin  Noailleret  Marcial  Godendaud, 
manaLS  et  habitans  de  lad.  ville,  illec  presens;  et  ce  a  assense 

de  dix  1'"  t/  chacune  année  de  cens,  avec  la  directe  

foncière,  poyables  par  lesd.  bayles  dessus  nommes  et  leurs  suc- 
cesseurs bayles  ausd.  consulz  et  ez  autres  consulz  aussi  leurs 
successeurs,  a  chascune  feste  de  Noël.  Et  a  este ,  par  pacte  exprès , 
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dit  et  accorde  du  consentement  desd.  parties  que ,  ou  cas  que 
pour  ladvenir  lesd.  consulz  ou  leurs  successeurs  voidroient 
prendre  lad.  place  pour  la  nécessite  de  la  ville,  comme  pour 
ediffier  maison  pour  les  escolles  ou  autrement ,  ilz  la  pourront 
prendre  de  leur  auctorite  privée  et  sans  figure  de  procès ,  non 
obstant  la  présent  assense  et  baillete ,  sans  ce  quilz  soient  tenuz 
poyer  aucune  chose  des  reparacions  que  y  pourroient  avoir  este 
faictes  par  lesd.  bayles  ou  leurs  successeurs  qui  pour  lors 
seroient.  Et  a  este  plus  dit  entre  lesd.  parties  réciproquement 
que,  avant  construire  ou  ediffier  muraille  ou  autre  chose  en 
lad.  place,  seront  mises  boenhes  et  limites  en  présence  de  deux 
consulz  de  lad.  ville  tant  de  la  longueur  que  largeur  dicelle 
place ,  et  de  laquelle  lesd.  consulz  ou  leurs  successeurs  tiendront, 
si  bon  leur  semble,  une  clef  pour  la  visitacion  des  conduictz  de 
la  fontaine  du  Queyroy.  Desquelles  choses  susd.,  par  devant  n"^* 
greffier  criminel  soubz  escript ,  avons  x!oncede  et  baille  ce  présent 
acteausd.  bayles  soubz  le  seel  aux  contraictz  de  lad.  ville.  Donne 
et  faict  en  la  maison  de  consulat  de  la  ville  de  Lymoges,  preseus 
et  appelles  a  tesmoingtz  Jehan  Moret,  bourcier,  et  Pierre 
Fiquet ,  pintier,  dud.  Lymoges,  le  mercredy  quatriesme  jour  de 
décembre,  lan  mil  cinq  cens  vingt  ung. 

Par  commandement  de  mcsd.  seigneurs  les  consulz  : 

(Signé  :  )  Babdin. 


Lou  disabde  vîj'  jour  de  décembre ,  lan  mil  cinq  cens  vingt  et 
ung  ,  furent  elligitz  consulz  per  mess*^*  Ions  bourgeys ,  manans 
et  habitans  de  Lymogeys  a  estre  consulz  per  lad*"  annade  com- 
mensant  led.  jour  et  tinissen  a  meyme  jour  lan  revollut  aquîlz 
que  senseguen. 

Et  primo  : 

Balthesar  Dohet ,  de  las  Taulas  ; 

Marsan  Granier  [ou  Gravier),  de  la  Porte; 

Peyr  Jucge ,  de  Maignynye  ; 

Mathieu  de  Loumosnarie,  deu  Marchât; 

Pierre  de  Beaunon ,  de  la  Fourie  ; 

Pierre  Fourdoysson ,  deu  Cluchier; 

Jehan  de  Mons ,  de  Boucharie  ; 

Maistre  Jehan  Meilhaud ,  de  Lancecot; 
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Mons'  maistre  Jehan  Marti , 
Guabriel  Reymond , 
Jacme  Rougier, 
Marsan  Greg'ori  lo  joune, 


de  las  Combas  ; 
deu  Vielh  Marchât  ; 

de  creyssenssas. 


Lo  jour  madame  saincte  Vallerie,  que  eis  lo  ix*  jour  de 
décembre  an  susd.,  furent  ellig'itz  coiicelliers  et  partisseurs  de 
las  talhas  per  Ions  manans  et  habitans  do  Lymoges  lousquaulx 
sont  e^^ssi  nommatz. 

Et  premierament  : 

Thousmieu  Bilhard , 


Domenge  Moret , 
Jozex  Disnemandi , 
Pierre  deux  Quars , 
Loys  Cybot , 
Liennard  de  Champs , 
Guillem  Disnematin , 
Thousmieu  Jucge , 
Jamme  lo  Masson , 
Pierre  Gouset , 
Andrieu  Guadau , 
Jehan  Court, 
Jamme  Nadau , 
Liennard  Yourey, 
Marsan  Petinhaud, 
M*  Pierre  Ardit , 
Maistre  Guillem  Baignol , 
Peyr  de  Bouscheys  dit  Dade , 
Liennard  lo  Colhon , 
Jacme  Parpey, 


las  Taulas  ; 
la  Porte  ; 
Maignynye  ; 
lo  Marchât; 
la  Fourie  ; 
lo  Cluchier; 
Boucharie  ; 
Lancequot  ; 
Combas  ; 
Yielh  Marchât. 


T.  u 
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Les  nœns  des  centenaulx. 

Las  Taulas  : 


Balthesard  Dohet  ; 
Peyr  Veyrier; 
Jehan  Disnemandi  laisne  ; 
Marsault  Dohet  ; 
Marsault  Deubost  lo  joune  ; 
Maistre  Franceys  Durand  ; 
Franceys  deu  Peyrat  ; 
Jehan  Deubost; 
Jehan  de  Sandelas  ; 
Helies  deu  Bost. 


La  Porte . 


Jacques  de  Janellac  ; 
Marsau  Disnemandi  ; 
Marsau  Beynect  ; 
Johan  Bilhard  ; 

*  Audoy  Dauvergne  (i); 

*  Guillomot  de  Cordas  ; 
Pierre  Filhou  ; 

*  Mathieu  Deubost  ; 

*  Peyr  Bastide  ; 
Jozept  Disnemandi. 

Maignenie  : 

Guillemot  de  Julie  ; 

Marsau  Marty  ; 

Peyr  Juge; 

Jacques  Sarrasi  ; 

Marsau  Deubost  lannat  ; 

Marsau  Romanet  ; 

Jacme  Rogier  ; 

Peyr  Bault  ; 

Johan  Deubost  ; 

Marcial  Gregory  lo  joune. 

(l)  En  mtrge  des  nonu  marqnëi  par  an  aittf risque  on  tronre  la  mention  .  «  Las  Taulat  : 
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Lo  Marchât  : 


Pierre  Petiot  ; 
Bertrand  Botault  ; 
Jacme  Beyneit  ; 
Mathieu  Beyneit  ; 
Johan  Disnemandi  lo  joiine  ; 
Mathieu  de  Loumosnarie  : 
Johan  de  La  Roche  lannat; 
Peyr  deu  Bost  ; 
Peyr  de  Cordas  ; 
Johan  Deubost.        ^ 


La  Fourie  : 

Pierre  de  Beu  Nom  dit  Lobre  ; 
Maistre  Johan  Faudon  ; 
Peyr  La  Mothe; 
Jacme  Lo  Masson; 
Couly  Nolhier  ; 
Maistre  Marcau  Mathieu  ; 
M*  Franceys  Bechameil  ; 
Maureilh  de  Lespyne; 
Maistre  Loys  Delpy  ; 
Marsau  Lo  Quart. 

lo  Clochier  : 

Peyr  Fordoysson  ; 

Maistre  Barthoumieu  Teixier  ; 

M*  Albert  Baignoul; 

Estienne  Biays; 

Andrieu  Gadau; 

Helies  Lascure; 

M*  Peyr  Marty  ; 

Nardon  Penicault  ; 

Jacme  Peyrat; 

Maistre  Masauty. 

Bocharie 

Maistre  Jacques  Tolhu  (?)  ; 
Jacme  Nadau  ; 
Guillomot  Buat  ; 
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Johan  de  Mons; 
Jolian  Bonnet  ; 
Anthony  Voureys  ; 
Marsau  Coly  ; 
Maistre  Léonard  Lamy  ; 
Léonard  Lagorse  ; 
Peyr  Thomas. 


Lancecot  ; 


Maistre  Peyr  Blanchard  ; 
Johan  Borîault  ; 
M«  Johan  Melhaud  ; 
Thomyeu  Legier  ; 
Maistre  Johan  Petiot  ; 
Johan  Saleys  ; 
Maistre  Johan  Debetestes  ; 
Lo  Petit  Cortete  ; 
Maistre  Marsau  Bardy  ; 
Marsault  Fordoysson. 


las  Combas , 


Maistre  Aymery  Vîllebost  ; 
Nycholas  Mercier  ; 
Peyr  Ticay  ; 

Maistre  Guillem  Baignou  ; 
Johan  deBoscheys; 
Guillomot  Johanaud  ; 
Franceys  de  Julie  ; 
Jacques  Costuras  ; 
Johan  de  Lagouteu  ; 
Jacques  Gay. 


Vieiîh  Marchât 


Jehan  Bouyault  ; 
Gabriel  Reymond; 
Loys  Vallade  ; 
Marsault  Godendau  ; 
Loys  Beneyt  ; 
GrosPejT  Beyneit; 
Maistre  Guillaume  Joye; 
Johan  deu  Mas  ; 
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Nadau  Bardinet  ; 
Maistre  Marc  Juge. 


Creacion  et  élection  des  consulz  de  la  ville,  chastel  el 
chastellanie  de  Lymoges,  faicte  par  les  habitans 
dicelle,  le  septiesme  jour  de  décembre  lan  mil  cinq 
cens  vingt  et  deux. 


Des  Taules  : 
Franceys  deu  Peyrat. 

La  Porte  : 
Guillomot  de  Cordas. 

De  Maigiicnhe  : 
Jehan  deu  Bost. 

Du  MarcIie  : 
PejT  Petiot. 

Delà  Fourye  : 
Moureil  de  Lespine. 

Du  Clochier  : 
Maistre  Bartholome  Texier  (1). 

De  Bouclmrie  : 
Jehan  Bonnet. 

De  Lancecot  : 
Jehan  Saleys. 

Des  Conibes  : 
Maistre  Guillem  Baignol. 

(1)  D'une  encre  postérieure  :  «  dSct  Penlcailbe  *. 


Loys  Beneys. 


Jehan  Disnamatin  ; 
Pierre  Bastide. 
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I>u  Vielh  Marche  i 
De  croyssansses  : 


Election  des  asseurs  et  partissetirs  des  tailles ,  tant  des 
équivalent  que  octroy,  mises  sus  par  le  Roy,  ceste 
présente  année,  en  la  ville  de  Lymoges,  par  les  mar- 
nans  et  habitans  dicelle,  le  jour  saincte  VaJerie, 
diœiesme  jour  de  décembre ,  lan  susd.  mil  cinq  cens 
vingt  et  deux. 


Mathieu  Marcier  ; 
Macias  Faulte. 

Jehan  Godin; 
Jehan  Colin. 

Franœys  Cenon  ; 
Mathieu  Boulles  (?). 

Jehan  Juge  lannat  ; 
Marsaud  Loudeys. 

Jehan  Bacheiller  ; 
Helyot  Arnault. 

Jehan  Court  lo  joune  ; 
Bertrand  Petit. 


Des  Taules . 


La  Porte  : 


De  Maignenhe  : 


Dut  Marche  ; 


De  la  ¥o%rye  ; 


Du,  Clochier 


Nardon  Mouraud; 
Symont  Rogier. 

Jehan  Bouriaud  ; 

M'  Anthony  Gamaud. 

Jacques  Costures  ; 
M'  Jehan  Penicaud. 


M*  Eymard  Juge  ; 
Johan  Farne. 
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J>e  Bouchark  : 

De  Lancecot  : 

Des  Combes  : 

Du  VieUh  Marche  : 


Memoryo  syo  que  perce  que  aulcuns  vaccabons  et  malfactours 
appellatz  lous  mille  diableys  faziant  de  grandz  maulx  per  lou 
reaulme,  lousquaulx  vengrueren  a  banieyre  desplegade  jusques 
a  las  portas  de  la  ville,  dun  se  troberent  maul.  Et,  per  ladvis  et 
deliberacion  deux  habitans  de  la  ville  de  Lymoges ,  furent  elegis 
cappitaines  per  cantons  aquilz  que  senseguent: 


2>e  las  Taulas . 
Peyr  Veyrier  ; 
Marsaud  deu  Bost. 


De  la  Porte  : 

Marsaud  Mandy; 
Mathieu  deu  Bost. 


De  Maignenhe  : 

Germo  Pinot  ; 
Penot  Romanet; 
Marsaud  Marty. 

Deu  Marchât  : 

Guillem  deu  Bost  ; 
Peyr  Botaud  ; 
Loys  Beyneys. 


De  la  Fourye  : 
M*  Jehan  Favelon  ; 
Peyr  La  Mouthe  ; 
Pauly  Gays. 

De  Clochier  : 

M*"  Albert  Baignol  ; 
Nardon  Penicaud  ; 
Marsaud  Romanet. 

De  Bocharie  : 

Thony  Voureil; 
Peyr  La  Gorsse. 

De  Lancecot  : 

M*  Joseph  de  Lachassaigne  ; 
M*  Marsaud  Bardy  ; 
Jehan  Boryaud. 
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De  las  Combas  :  De  Vieilh  Marchât , 

M-  Jehan  Penîcaud  ;  Helyot  Beneys  ; 

Pierre  Gadaud;  Gabriel  Reymond. 

Franceys  de  Julie  ; 
Jacque  Gays. 


[Ddraarcho        Est  a  Doter  que  lesdictz  jour  et  an  que  lesdictz  consulz  furent 
par  iM  consuls  creez ,  ilz  navoient  aulcune  administration  des  deniers  communs 
faireTever     de  lad.  viUe  ne  de  la  justice  dicelle  ,  car  longtemps  auparavant 
^pîrleRÏî^   et  despuys  le  septiesme  jour  du  moys  de  juillet  lan  précèdent 
'"L^mmuSlo"  ^^^  ^^"^  ^^^^  vingt  et  deux ,  tout  le  revenu  et  deniers  communs 
de  lad.  ville  avoyent  este  mys  a  la  main  du  Roy  n'*  sire  par 
mons''  de  La  Roche  Beaucourt  et  mons'  maistre  Bertrand  de 
Brassât,  président  des  enquestes  en  la  court  de  parlement  a 
Bourdeaulx,  commissaires  par  le  Roy  n"d.  S%  expressément 
depputes  a  exécuter  certaines  lectres  a  eulx  droissantes  pour  fere 
rendre  compte  et  reliqua  a  ceulx  qui  avoient  heu  le  maniement 
et  administration  desd.  deniers  communs  despuys  vingt  anneez 
précédentes  ;  çt  par  le  procès  verbal  desd.  commissaires  est  dit  et 
contenu  que  lad»*  main  mise  fut  faicte  pour  certaines  désobéis- 
sances et  rebellions  que  lesd.  commissaires  disoient  avoir  este 
faictes  par  les  consulz  de  lannee  précédente,  pour  ce  quilz 
navoient  comparu  pardevant  eulx  ne  obey  a  certains  comman- 
dementz  a  eulx  faictz  en  excercant  lad.  commi&sion  ;  au  moyen 
de  quoy  lesd.  commissaires ,  despuys  led.  moys  de  juillet  pré- 
cèdent, avoient  faict  inhibitions  et  deflPences  ez  juges  civil  et 
criminel ,  advocat ,  procureur,  greflSlers  et  tous  aultres  officiers 
qui  par  avant  avoient  exerce  offices  pour  lesdictz  consulz ,  de 
plus  nexcercer  leurs  offices  pour  eulx  ne  par  leur  auctorite  ;  et 
avoient  lesd.  commissaires  commis  et  deppute  de  par  le  Roy 
M*   Pierre  de  Grandchaud,   prevost,    et  M*    Marc  Gasthon, 
greffier  criminel ,  et  faict  fere  serement  a  tous  aultres  officiers 
de  servir  soubz  la  main  du  Roy  n"d.  8%  tellement  que,  audict 
temps  que  lesd.  consulz  furent  creez  ,  la  justice  estojt  admi- 
nistrée soubz  la  main  dud.  S*",  et  les  officiers,  gatgiers,  sergens 
ne  aultres  nobeyssoient  en  riens  esdictz  consulz  ;  a  cause  de 
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quoy  lad.  justice  estoit  mal  administrée.  Et ,  combien  que  en  lad. 
ville  eust  lors  grand  dangier  de  peste ,  il  y  avoyt  pouvre  poUice , 
dont  la  commune  de  lad.  ville  et  toute  la  chouse  publicque 
estoit  en  grand  esmay  et  désolation ,  car  tous  les  deniers  et  émo- 
lument z  tant  du  soquet  que  imposition  des  marchandises  et  blés 
et  tous  emolumens  de  la  justice  et  aultres  estoient  levés  soubz 
lad.  main  du  Roy,  sans  ce  que  lesd.  consnlz  en  peussent  riens 
administrer  ;  a  loccasion  de  quoy  iceulx  consulz  dessus  nommes , 
I>our  subvenir  ez  aflFeres  et  neccessites  de  la  ville  et  de  la  chouse 
publicque,  employaient  grandz  sommes  de  deniers  de  leurs  pro- 
pres et  particuliers.  Et  dura  ladicte  année  la  peste  en  lad.  ville 
jusques  au  moys  de  juilhet  lan  susdict  mil  cinq  cens  vingt  et 
troys. 

Item  ,  et  voyans  iceulx  consulz  laflfere  si  urgente  et  la  necces- 
site  ou  ilz  estoient  et  toute  la  chouse  publicque  assemblarent 
plusieurs  des  manans  et  habitans  de  ladicte  ville,  et  par  leur 
advis  et  délibération  envoiarent  devers  led.  S'  de  La  Roche 
Beaucourt,  commissaire  susd.,  lors  estant  en  sa  maison,  pour 
scavoir  sil  seroit  possible  trouver  moyen  estre  exemptz  et  quictes 
de  reddition  de  comptes ,  et  fere  tollir  et  oster  lad.  main  mise.  Et 
furent  envoyés  devers  led.  seigneur  le  sire  Marcial  Douhet  et 
M*  Jehan  Daulvergne ,  procureur  de  lad.  ville ,  par  lesqueiz  led. 
S^  escripvit  que  en  brief  vouloit  aller  a  la  court ,  et  que  Ion 
envoyast  par  de  la  unes  mémoires  et  homme  bien  instruict 
I)our  avoir  sur  ce  provision  du  Roy  nostred.  S"",  et  il  y  aviseroit 
a  son  pouvoir,  toutesfoys  dit  ez  dessus  nommes;  et  par  eulx 
manda  que ,  si  du  commancement  len  eust  compose ,  en  fut  bien 
este  quicte  pour  troys  ou  quatre  mil  livres ,  et  que  despuys  par 
lesd.  consulz  precedans  avoyt  este  parle  de  dix  mil  livres, 
et  seroit  impossible  de  fere  a  moindre  somme  ;  encore  craignoit 
il  la  matière  ne  se  pouvoir  conduire. 

Item,  lesd.  lectresreceues,  et  ouy  par  lesdictz  consulz  et  aultres 
habitans  de  lad.  ville  le  rapport  des  dessus  nommes ,  fut  arreste 
quil  estoit  expédiant  fere  mémoires  pour  obtenir  provision  pour 
avoir  main  levée  et  quictance  de  la  reddition  des  compte  de- 
mandes; lesquelles  mémoires  furent  faictes  et  lectres  minuteez 
au  long  pour  led.  aflfere  en  la  meilleure  et  plus  seure  forme 
quil  fut  possible  adviser  el  pen^r  ;  lesquelles  mémoires  et  mitiute 
de  lectres  furent  bailleez  aud.  Daulvergne ,  qui  fut  commis  pour 
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aller  en  court,  et  luy  fût  dit  expressément  et  donne  charge  quu 
les  obtint  en  celle  façon  et  non  aultrement,  et  audit  moyen  luy 
fist  Ion  signer  de  sa  main  lesd.  mémoires. 

Item  ,  lequel  Dauvergne,  après  estre  revenu ,  dit  que,  quand  il 
fut  par  de  la,  ne  fut  jpossible  trouver  aulcun  moyen  pour  avoir 
provision  et  lectres  selon  lesdictes  mémoires,  et,  sans  plus  ad- 
vertir  lesdictz  consulz ,  obtint  lectres  en  aultre  forme ,  lesquelles 
lesd.  consulz  neussent  oncques  executeez  ne  faict  diligence  de 
les  fere  exécuter,  car  estoit  a  craindre  quelles  portassent  dom- 
maige  pour  plusieurs  causes  et  raisons  resultans  dicelles  ;  mais 
lesd.  commissaires  dirent  que ,  actendu  que  cestoit  le  bon  plaisir 
du  Roy  n'^d.  S%  et  veuz  les  urgens  aflferes  que  led.  S' avoit  lors, 
ilz  trouveroient  moyen  icelluy  fere  exécuter. 

Itrm  ,  lors  lesd.  consulz  envoyarent  par  devers  led.  S'  de  La 
Roche  Beaucourt  maistres  Guillem  Baignol  et  Bartholome 
'  Texier,  consulz  dessus  nommes,  a£Sn  de  scavoir  son  intencion 
sur  lexecution  desdictes  lectres,  et  entreprendre  jour  auquel 
icelluy  S'  et  led.  S'  de  Brassac,  président  susdict,  vinssent  par 
de  ca  pour  icelles  ramener  a  exécution ,  affln  de  mectre  lad.  ville 
et  commune  hors  du  soucy  et  de  ladversite  ou  estoient  pour  les 
causes  susdictes. 

Item  ,  bientost  après ,  et  le  unziesme  jour  du  moys  davril  lan 
susd.,  arriva  a  Lymoges  led.  S' de  Brassac ,  président ,  et  led.  S' 
de  La  Roche  y  arriva  le  treziesme  jour  desd.  moys  et  an  ;  et ,  avant 
quilz  arrivassent,  avoient  este  faictes  plusieurs  assembleez  de 
lad.  commune,  manans  et  habitans  dud.  Lymoges,  pour  scavoir 
leur  advis  et  délibération  sur  le  contenu  esdicts  lectres,  et  quelz 
moyens  len  pourroit  trouver  pour  parfornir  lad.  somme  de  dix 
mil  livres  tournois,  laquelle  par  lesd.  lectres  estoit  mande 
fournir  et  aussi  les  fraiz  et  mises. 

«eontois  Item  ,  après  que  lesd.  commissaires  furent  arrives ,  ilz  firent  par 
!^n.miN  l^ur  auctorite  assembler  lad.  commune ,  manans  et  habitans ,  et , 
SïnS"iî^ci  *P^^  plusieurs  remonstrances  faictes  sur  ce  que  dessus  et 
'ïïmeurrei  pl^î^^^s  oppiuions ,  advis  et  délibérations  sur  ce  leuz ,  fut  par 
p^  la  plus  grand  et  saine  partie ,  et  qUasi  par  ladvis  de  tous ,  arreste 
et  tdvise  que  le  plus  eiqiediant  et  meilleur  pour  le  soulaigement 


c3u  commun  peuple  estoit  quilz  fussent  cent  des  plus  apparans 
cjui  fornissent  lad.  somme  de  dix  mil  livres  et  aultres  mil  livres 
X>our  les  fraiz  et  mises ,  et  que  leur  fut  vendu  ou  assense  du  dom- 
:xnaine  de  la  ville  pour  dicelluy  joyr  jusques  seroient  rambourses  ; 
^t  ad  ce  tous  consentirent. 

Item  ,  après  furent  choisis  certains  desdictz  consulz  et  habitans 
;pour  nommer  les  cent  et  les  quotiser  selon  leurs  consciences ,  ce 
^lue  fut  faict.  Et ,  pour  ce  que  se  justement  ne  sepouvoit  esgaller 
sur  cent ,  furent  esleuz  et  choisis  cent  et  dix  après.  Ceulx  qui 
:f urent  nommes  et  quotises  consentirent  lung  après  lautre  par- 
devant  lesd.  commissaires  quilz  peussent  estre  contrainctz  a 
paîer;  lesquelz  consentemens  faictz  furent  octroies  lectres  de 
contraincte  par  prinse  de  corps  et  de  biens ,  lesquelles  furent 
tellement  executeez  que  len  amassa  et  colliga  lesdictes  unze  mil 
livres  tournoys. 

Item  ,  ledict  Granchauld  instiga  lesdictz  seigneurs  de  La  Roche    [comp|jtition 
et  de  Brassac  le  fere  continuer  aud.  office  de  prevost  et  juge      de  prévôt 
criminel,  disant  quil  avoit  vacque  entre  leurs  mains,  car  ledict  jagecrhLnei.) 
Daulvergne  avoyt  dit  ne  le  vouloir  plus  servir  et  lavoyt  quicte  ; 
aquoy  icelluy  Daulvergne  disoit  le  contraire ,  et  quil  ne  lavoyt 
jamais  quicte  ;  mais ,  pour  ce  quil  ne  vouloit  fere  desplaisir  esdictz 
consulz ,  bourgeoys  et  habitans ,  il  avoyt  faict  response  quil  ne  le 
servirdit  poînct  soubz  la  main  du  Roy  ;  et  trouva  moyen  icelluy 
Grandchaud  de  fere  declairer  led.  office  vaccant,  et  seflfbrca  le  se 
fere  conférer  par  lesd.  commissaires  comme  vaccant  ;  au  moyen 
de  quoy  lesd.  consulz,  bourgeoys  et  habitans  furent  en  gros 
broîlhes  et  trouble,  car,  si  lesd.  commissaires  eussent  confère  led. 
office ,  eust  este  gros  préjudice  et  dommaige  et  grosse  consé- 
quence ,  car  eust  este  controvenir  a  larrest  donne  touchant  loffice 
de  juge  civil  et  contre  lexecution  dicelluy  faicte  par  mons'  de 
fiaulac ,  conseilher  du  Roy  en  son  grand  conseilh  ;  lesquelz 
arrest  et  exécution  par  cy  devant  avoyent  grandement  couste  a 
Jad.  ville,  comme  dessus  en  ce  papier  est  faicte  mention  (1).  Sur 
cjuoy  fut  remonstre  esd.  commissaires  que ,  si  led.  office  estoit 
Xraccant,  ne  seroit  vaccant  entre  leurs  mains  ne  du  Roy  aîns 
^ntre  les  mains  desd.  consulz,  bourgeoys  et  habitans,  et  seroit 


(1)  Voir  ci'dessas ,  pages  33  et  suir.,  le  récit  du  long  procès  qui  eut  lieu  au  sujet  de  l'élection 
«lojngedvn. 
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électif  par  les  cent  parsonnaiges  nommes  et  esleuz  a  eslire 
officiers.  Et  leurs  furent  monstres  lesd.  arrest  et  exécution, 
lesquelz  veuz,  ledict  Grandchauld ,  saichant  quil  ne  seroit 
esleu  par  la  commune ,  fit  fere  par  iceulx  commissaires  esd. 
consulz ,  bourgeoys  et  habitans  plusieurs  remonstrances  et  re- 
questes  en  sa  faveur,  tant  en  gênerai  que  en  particulier.  Et, 
après  avoir  entendu  la  mauvaise  conséquence  que  ce  eust  este 
a  lad.  ville ,  sen  depportarent. 

[Paiement         Item  ,  et  aprcs  Icsd.  commissaircs  se  transportarent  a  la  maison 
dM         commune  de  lad.  ville,  et  illec,  après  que  lesd.  dix  mil  livres 
**Xwi.  ^     furent  mises  en  évidence  pour  les  paier,  furent  lesd.  lectres 
^^*(£fnr°^"  royaulx  par  iceulx  commissaires executeez ,  et ,  icelles  exécutant, 
ses  privilèges.]  f^^  ^^^  ^^j^  toUuc  ot  osteo  la  main  mise  faicte  sur  les  justice, 
deniers ,  revenu  et  offices  de  lad.  ville  pour  et  au  prouffit  desd. 
consulz ,  bourgeoys ,  manans  et  habitans  et  tous  leurs  officiers 
dicelle  ville  presens  et  advenir  ;  et  furent  remys  lesd.  consulz , 
bourgeoys ,  manans  et  habitans  et   tous   leurs   officiers   au 
premier  estât ,  selon  la  forme  des  previleges  precedens  et  ve- 
riffication  diceulx ,  sauf  et  reserve  led.  Audoyn  Daulvergne ,  qui 
souloit  paravant  excercer  lofflce  de  prevost  et  juge  criminel  de 
lad.  ville,  lequel  office  lesdictz  commissaires,  qui,  comme  dit 
est,  auparavant  avoient  este  requeste  de  continuer  led.  Grand- 
chaud  ,  declararent  vacçant ,  et  fut  commis  en  présence  desd.- 
commissaires  par  lesd.    consulz    honorable    maistre    Marcial 
Mathieu ,  licencie  ez  loix ,  a  excercer  led.  office  jusques  par 
eulx  y  seoit  pourveu. 

Item  ,  et ,  ce  faict ,  iceulx  commissaires ,  du  consentement  desd. 
consulz ,  bourgeoys  et  habitans  ad  ce  deuement  par  plusieurs 
assembleez ,  ordonnarent  que  les  cent  et  dix  parsonnaiges  qui 
avoyent  forny  lad.  somme  de  dix  mil  livres  tournoys  et  aultres 
mil  livres  pour  les  frays  et  mises  joyroient  lespace  de  douze  ans 
du  soquet  et  imposition  tant  du  vin  que  aultres  marchandises 
et  des  droictz  des  fours  et  de  tout  ce  que  en  deppend  durans 
douze  anneez  après  ensuyvans  ;  et  pour  eulx  rambourser  desd. 
sommes  et  chacun  deulx  en  prendroit  selon  quil  avoyt  forny,  et 
que  iceulx  cent  et  dix  seroient  tenus  bailler  chacun  an  par 
quartiers  ez  consulz  qui  estoient  et  seroient  deux  centz  cinquante 
livres  chacun  an  pour  subvenir  aux  aflPeres  dicelle  ville. 
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Item,  est  a  noter  que  honnorable  M'  Aymery  Essenauld, 
licencie  ez  droictz,  juge  civil  de  lad.  ville,  avoyt  este  tauxe 
I)our  parfornir  lad.  somme  a  trente  escutz  solas  (?),  lesquelz 
avoyt  promis ,  et  après  luy  furent  rendus  moyennant  ce  quil 
^'oliit  et  consentit  que  durans  lesd.  douze  ans  lesd.  consulz  et 
leurs  successeurs  fussent  seulement  tenus  luy  paier  chacun  an 
la  somme  de  trente  livres  toumoys  pour  les  gaiges  par  luy 
acoustumes  lever  a  cause  de  sondict  office  ;  et ,  par  ladviz,  délibé- 
ration et  consentement  de  toute  la  commune  ad  ce  deuement 
assemblée ,  fut  dit  que  led.  juge  et  aussi  le  prevost  qui  seroit 
durant  led.  temps  et  durans  lesd.  douze  anneez  auroyent  seu- 
lement chacun  trente  livres  pour   les   gaiges  quilz    avoyent 
acoustume  avoir ,  et  les  deux  garde  portes  ou  cappitaines  auroient 
seulement  chescun  quinze  livres  toumoys  pour  chacun  an  ;  le 
procureur  durant  ledict  temps  auroit  vingt  livres  tournoys  pour 
an  seulement,  et  pour  ce  que  les  gaiges  des  aultres  officiers 
estoient  petis  ny  fut  riens  diminue. 


Kota 
des  giugM 

des 
offlcien. 


Item  ,  après  que  lesdictz  consulz  eurent  faîct  et  forny  les  fraiz 
et  mises  neccessaires  au  faict  de  lad.  commission ,  furent  assem- 
blez lesdictz  cent  et  dix  qui  avoyent  forny  lesd.  unze  mil  livres, 
et  i)ardevant  eulx  lesd.  consulz  rendirent  compte  desdictes 
unze  mil  livres  tournoys,  et  en  heurent  quictance,  comme 
appert  par  la  processure  sur  ce  faicte  par  M*  Marcial  Bardin , 
greffier  criminel ,  receue. 

Item  ,  est  a  noter  que  lesdictz  consulz  ont  levé  le  procès 

Verbal  desdictz  commissaires  contenant  tout  ce  que  dessus,  qui 

contient  plus  de  cinquante  peaulx  de  parchemyn ,  lequel  procès 

Verbal ,  grossoye ,  signe  et  scelle  par  lesdictz  commissaires ,  a 

este  mys  au  thezor  de  lad.  ville. 


Item  ,  et ,  âpres  que  lesdictz  commissaires  furent  bouges ,  fut 
faicte  assemblée  desd.  copsulz ,  bourgeoys  et  habitans  pour  traicter 
^e  pourveoir  aud.  office  de  prevost  et  juge  criminel ,  et,  pour  ce 
cjue  lesdictz  consulz,  bourgeoys  et  habitans  ou  la  pluspart 
^iceulx  estoient  deuement  informes  et  certifies  que  ce  que  ledict 
X)auvergne  avoyt  faict  quand  avoji;  reflFuse  excercer  led.  office 
Xîour  le  Roy  durant  ladicte  main  mise ,  il  avoyt  faict  a  bon  zel  et 
X>our  cuyder  proffiter  a  la  chouse  publicque ,  et  craignant  porter 


[Eleetlon 
da  prévût.] 


—  426  — 
dommaige  a  lad.  ville ,  estoient  dadviz  que  len  debvoyt  fere 
excercer  led.  office  par  led. Dauvergne,  et  le  continuer  sans  fere 
aultre  élection.  Toutesfoys,  après  avoir  consulte  ensemble  la 
matière,  actendu  que  lesd.  commissaires  lav(^ent  declaire  vac- 
cant,  fut  arreste  que,  pour  continuer  la  possession  de  eslire,  et 
affin  que  dud.  office  ne  peult  estre  faicte  aulcune  impetradon 
dont  peusse  venir  procès  ou  desplaisir  a  lad.  ville,  seroit  procède 
a  fere  élection  dud.  office.  Pour  laquelle  fere  furent  assemblez 
par  plusieurs  foys  lesdictz  consulz ,  manans  et  habitans ,  et ,  pour 
ce  que  plusieurs  des  ceulx  qui  avoient  este  choisiz  et  nommes  par 
cy  devant  pour  eslire  estoient  deccedez ,  furent  créez  et  esleuz 
plusieurs  nouveaulx  centeniers,  au  lieu  des  aultres  deccedes,  par 
cantons ,  ainsi  quil  est  acoustume.  Et  certain  jour  après  furent 
tous  appelles  deuement  et  assignation  baillée  a  fere  ladicte 
eslection  de  prevost  et  juge  criminel.  Advenant  le  jour  de 
laquelle  assignation,  fut  célébrée  en  lesglise  de  Sainct  Marcial  par 
mons'  M*  Pierre  Benoist,  officiai ,  une  messe  du  Sainct  Esperit, 
après  laquelle  tous  lesd.  centeniers  furent  appelles ,  et  ceulx  qui 
estoient  en  la  ville  et  navoyent  empeschement  de  maladie  com- 
parurent; les  aultres  qui  estoient  absentz  furent  exoines,  et  les 
malades  envoyarent  procuration  a  eslire ,  gardeez  lessoUemimitee 
requises  et  acoustumeez ,  selon  led.  arrest  et  exécution  dicellui. 
Et  tant  led.  M«  Pierre  de  Granchauld  que  M' Marc  Juge,  Marcial 
Disnematin  et  aultres  plusieurs  pretendens  aud.  office,  firent 
plusieurs  requestes  et  remonstrances;  finablement  fut  procède  a 
•  lad.  élection  par  la  voye  du  Sainct  Esperit  ou  quasi ,  et  par  tous 
dung  commun  accord  et  consentement  fut  esleu  aud.  office  de 
prevost  et  juge  criminel  ledict  Audoyn  Dauvergne ,  qui  fit  le 
serement,  et  consentit  que  lesd.  consulz,  durans  lesdictz  douze 
ans,  ne  fussent  tenus  luy  bailler  quelesdictes  trente  livres  pour 
ses  gaiges  acoustumes  pour  chacun  an.  Et  fut  receue  lad.  élection 
par  M"  Jehan  Durand  et  Anthoine  Gamaud ,  greffier  civil , 
notaires  ad  ce  commis  et  depputes.  Et  de  tout  ce  appert  ample- 
ment par  le  procès  par  eulx  receu  sur  lad.  élection. 

[KomiDtttion  Itbm  ,  pouT  ce  quc  Ics  cappîtaiues  ou  garde  portes  avoyent 
g.rd«-l5>Tte8.]  servy  soubz  la  main  du  Roy,  et  que  Mathieu  Audier,  qui  au- 
paravant estoit  commis  ad  ce  ez  portes  de  Larene  et  Mont- 
mailher,  a  présent  sen  estoit  aile  a  La  Rochelle  servir  a  la 
monnoye ,  fut  par  lesdictz  consulz  esleu  et  commis  esdictes  portes 
de  Larene  et  de  Montmailher  Gullhomot  Johanaud ,  et  ez  aultres 


portes  Balthesar  du  Peyrat,  lesquelz  prindrent  chargfe  de  ce 
avec  toutes  les  réservations,  pactes,  accordz  et  qualifflcations 
mentionneez  ez  lectres  desdictz  offices  au  commaDoement  du 
présent  livre  insereez  (1),  lesquelles  réservations,  pactes  etqiia- 
lîffications  promirent  et  jurarent  de  nouveau  tenir,  garder  et 
observer,  et  durant  lesdictes  douze  anneez  servir  pour  lesdictz 
quinze  livres  de  gaîges  pour  an  a  chacun.  Et  de  ce  receust  de 
nouveau  lectres  M»  Marcial  Bardin.  Et  soient  advertiz  mess"  les 
consulz  qui  seront  pour  ladvenir  de  fere  entretenir  le  contenu 
esd.  lectres,  et  les  fere  bien  servir,  car  la  ville  en  a  este  par 
cy  devant  longtemps  mal  servie ,  et  a  faulte  de  ce  pourroient 
venir  plusieurs  inconvenians  a  la  chouse  publicque. 


Item  ,  lad««  année  fut  le  bon  plaisir  du  Roy  n^'dict  S'  fere  crier 
et  proclamer  le  ban  et  arrière  ban  au  pays  de  Lymosin ,  et  fut 
commissaire    ad  ce  deppute  mons^    le  baron   de  Maulmont, 
par  devant  lequel  lesd.  consulz  ont  par  plusieurs  foys  comparu 
a  dire  quilz  estoient  appellans ,  et  quil  y  avoyt  appel  relevé  et 
procès  pendent  en  la  court  de  parlement  a  Bourdeaulx.  Et  pour 
ce  que ,  non  obstant  icelluy  appel ,  il  vouloit  procéder,  obtindrent 
lectres  de  ne  lite  pendente.  Or  il  a  este  de  nouveau  bailhee  assi- 
g^nation.  Pour  led.  affere  au  quinziesme  de  décembre  prochain, 
Tenant  pour  ce  y  fault  donner  ordres  et  faire  intimer  lesd. 
lectres  et  fere   les  inhibitions.  Et  pieca  fut  envoyé  en  court 
pour  ledict  aflfere  et  fut  expédiée  nouvelle  provision  et  déclara- 
tion  sur  les  privilèges  sur  ce  octroyés ,  et  les  lectres  sur  ce  ' 
expédiées  demeurarent  entre  les  mains  de  feu  mons'  des  Molins. 
Et  est  très  neccessaire  les  avoir,  car  savefve  les  a,  et  ne  tiennent 
que  a  vingt  cinq  escutz ,  et  la  poursuyte  de  les  fere  expédier  a 
beaucoup  couste.  Pour  ce  fault  les  promptement  retirer,  et  fere 
veriffler  par  la  chambre  des  comptes ,  affln  den  estre  exemptz  a 
parpetuel,  car  tous  les  ans  en   feusmes  (?)  molestes,  et  en 
pourroient  venir  plusieurs  dommaiges  esquelz  a  présent  len  an 
pourroit  remédier  plus  facillement  que  en  aultre  temps. 


[Exemption 

de  ban 

etBrrière-tan.] 


Item,  lad.  année  le  royaulme  de  France  fut  invade  et  assaîUy  [inradont 

par  Angloys ,  Espagnolz  et  plusieurs  aultres  ennemys ,  et  durant  e^  FnwSe.  — 

icelle  année  fut  faict  en  plusieurs  et  divers  lieulx  dud.  royaulme  dep^în.] 
grosses  assembleez  de   piétons   et  aultres   gensdarmes,    qui 


(l)Volrpêjt««. 
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corurent  par  tout  îcelluy ,  firent  plusieurs  et  infiniz  maulx ,  forces 
violences  et  pilheries ,  gastarent  et  pilharerit  plusieurs  grosses 
villes  et  places ,  et  lune  desdictes  compaignies  bailla  lassault  a 
la  ville  de  Poictiers ,  et  seflForca  entrer  dedans. 

(Pëfaite  Item,  le  Roy  n"  souverain  S"",  voyant  que  le  peuple  estoît 

Aenmitlt  diables      •      .        .ii.         j.  .  j  .1  x  t 

prës  ainsi  pilne  et  mange,  et  asscavante  quil  y  avoyt  une  grand 
et  «Son,'  compaignie  de  gens  a  cheval  et  a  pied  auprès  de  Charroux  qui 
de  "oTs^STefs  se  faisoicut  appeler  les  mil  diables ,  envoya  des  archiers  de  la 
cinqbaîdits.]  g'^T'^®  j  prevostz  dcs  mareschaulx  et  certains  cappitaines  et  gen- 
tilzhommes  au  pays ,  lesquelz ,  par  le  commandement  dud.  S', 
firent  plusieurs  assemblées  de  gens ,  tellement  quilz  rompirent 
lad.  compaignie,  prindrent  les  cappitaines  et  principaulx  de 
lad.  bende ,  et  en  firent  pendre ,  descapiter  et  deffaire  plusieurs. 
Entre  aultres ,  un  prevost  des  mareschaulx  fut  envoyé  en  ceste 
ville  avec  deux  desd.  cappitaines,  lung  nomme  de  Sainct 
Privât  et  laultre  de  Maulevrier,  avec  aultres  cinq  de  lad.  bende , 
dont  lesd.  Sainct  Privât  et  Maulevrier  furent  menés  sur  une  clie 
aux  queues  de  deux  chevaulx  jusques  en  la  place  quest  par 
devant  Sainct  Michel,  et  illec  heurent  couppes  les  poing« 
dextres ,  après  menés  au  pilloire ,  ou  furent  escapites  ;  les  aultres 
cinq  de  leur  compaignie  furent  penduz ,  et  en  plusieurs  aultres 
villes  de  Poictou  et  ailleurs  furent  exécutes  plusieurs  aultres  de 
lad.  bende. 


[Punge 


_  Item  ,  durant  icelle  année  plusieurs  compaignies ,  tant  de  gens 

de  compasniM.]  ^  cheval  que  a  pied ,  passarent  par  les  cite  et  faulx  bourgz  de 
ceste  ville ,  toutesfoys  ne  logarent  dans  icelle  ville ,  combien  que 
fissent  plusieurs  menasses  dy  entrer  et  la  piller. 

[Att»que         Item  ,  advint  que ,  au  moys  de  jung,  une  grand  compaignie  de 

^kuî^rte'     gensdarmes  et  piétons,  desquelles  le  S'  de  Paroutignac  estoit 

Boucherie.]     cappitaiue ,  mandarent  quilz  entreroient  et  lougeroient  dans 

,      icelle  ville ,  et  de  ce  avoyent  donne  et  faict  plusieurs  menasses , 

et  de  faict  vindrent  en  grand  nombre  et  grosse  compaignie ,  a 

plusieurs  enseignes  et  estendartz  desployes ,  a  façon  dennemys , 

donner  une  halarme  et  assault  a  icelle  ville  a  la  porte  de  Bou- 

charie.  Et  vindrent  joindre  jusques  a  icelle  porte ,  dont  furent 

virilement  reboutes;  et,  si  len  eust  laisse  sortir  la  commune,  elle 

estoit  si  fort  animée  et  eschauflFee  quil  fut  este  dangîer  y  avoir 


grandz  meurdres,  homicides  et  plusieurs  incouvenians;  et, 
combien  que  lesdictz  consulz  fissent  fermer  les  portes  de  ladicte 
ville  pour  éviter  lesmotîon  desdictz  gfensdarmes,  donnarent 
contre  le  baloard  dud.  Boucliarie  plusieurs  couptz  daquabutes , 
arbalestes  et  aultres,  et  fut  tue  lung*  des  porte  enseigne  de 
ladicte  compaignie  et  certains  aulti'es  de  leur  compaignie. 


Item,  au  moyen  de  ce,  lad.  ville  et  tout  le  pays  fut  grande- 
ment esmeu,  et  y  aroit  en  lad.  ville  grand  discorde  afaulte  de 
cappitaines ,  et  que  len  nestoit  pourveu  et  ne  pouvoit  on  se 
soubdain  mectre  ordres  a  lad.  commune.  Et  aud.  temps  une 
partie  de  la  murailhe  de  lad.  ville  auprès  la  porte  de  Larenne 
estoit  ouverte ,  et  y  avoit  une  grand  berche  fort  dangereuse. 


[  Dditordres 

danti 

lavlUe.l 


Itkm  ,  bien  tost  après  lesdict  consulz  firent  repparer  ladicte 
murailhe  et  clorre  lad.  berche,  et  firent  fere  commandemens  a 
tous  davoir  des  hacquebutes  et  aultre«  arnoys;  et,  par  ladvis  et 
délibération  desdictz  consulz ,  bourgeoys  et  habitans ,  fut  advise 
que ,  aflan  que  tousjours  len  fut  pourveu ,  seroient  commis  et 
depputes  cappitaines  par  bannières  et  cantons,  esquelz  chacun 
obeyroit  quand  besoing  seroit,  ce  que  fut  après  faict. 

Item  et  après  furent  plusieurs  monstrcez  et  revues  des  habitans 
de  lad»*  ville  et  de  leurs  arnoys. 


[Réparation» 
îi  la  muraille 

des  Arbncs 
et  nomination 
de  capitaines.] 


Inventoire  des  biens  délaisses  en  la  chambre  de 
consulat. 


Premièrement,  treze  brigandines,  comprinses  celles  des 
^atgiers. 

Item,  treze  arbalestes. 

Item  ,  neuf  salades. 

Item,  huict  pièces  dartilharie  avec  leurs  chevaletz,  curadours 
^t  chevilhes ,  et  deux  pièces  rompues ,  et  ung  molle  pour  gecter 
les  pierres,  et  ung  petit  coutauld  de  chasse  en  boys. 

Item  ,  ung  petit  coflFre  ou  sont  les  grandz  seaulx  et  une  bojie 
ou  sont  les  petitz  seaulx  dargent. 

t.  I.  9 


—  130  — 

Item  ,  six  bonnetz  descailhe ,  lesquelz  ont  les  gat^iers  chacun 
le  sien. 

Item,  plus  la  masse. 

Item  ,  plus  le  livre  ou  sont  insereez  les  recognoissances  des 
aulmosnes  Saincte  Croix  et  Pain  de  Noël. 

Item,  les  clefz  des  tours  de  la  ville. 

Item,  plus  le  procès  verbal  des  commissaires,  ensemble  la 
quictance  de  dix  mil  livres  et  les  comptes  questoient  devew  Icsd. 
commissaires. 

Item  ,  plus  deux  coffres  de  boys  en  troys  fermures  chacun. 


Lectre  du  garde  porte  de  Montmailler  et  iMrene. 


Nous ,  Francoys  du  Peyrat ,  Guilhomot  de  Cordes ,  Jehan  du 
Boys,  Pierre  Petiot,  Marcial  de  Lespîne,  Bartholme  Texier, 
Jehan  Bonnet,  Jehan  Saleys,  Guillem  Baignol,  Loys  Beneys, 
Jehan  Disnematin  et  Pierre  Bastide ,  consulz*  de  la  ville , 
chasteau  et  chastellanie  de  Lymoges,  scavoir  faisons  a  tous 
presentz  et  advenir  que ,  nous  contians  a  plain  des  sens,  prudence, 
loyaulte  et  bonne  diligence  de  saige  homme  Guilhaume  dit 
Guilhomot  Johanaud,  marchant  de  Lymoges,  heue  sur  ce 
meure  délibération  avec  n"  conseilh ,  icelluy  Guillemot 
Johanaud  illec  présent  en  n*"'  consulat  et  acceptant,  avons 
faict  et  coûstitue ,  faisons  et  constituons  par  ces  présentes ,  aux 
conditions,  qualifflcations  et  modiffications  dessoubz  escriptes, 
et  ce  tant  que  a  nous  et  noz  successeurs  qui  seront  par  le  temps 
advenir  plaira,  et  non  aultrement,  pour  nous  et  soubz  nous, 
garde  porte  des  portes  de  Larene  et  de  Montmailler  de  lad.  ville 
de  Lymoges,  aux  gaiges  de  quinze  livres  tournoys,  paiable 
chacun  an  durant  n"""  plaisir  ou  de  noz  successeurs,  par 
quarterons ,  avec  les  droictz  des  boys  que  vient  et  entre  dedans 
lad.  ville  pour  vendre ,  seullement  pour  icelles  deux  portes  pour 
vendre  acoustume  a  lever.  Donnons  en  mandement  a  tous  noz 
subgectz  et  aultres  que  audict  Johanaud  obéissent  touchant 
ledict  office  de  garde  porte  jusques  ad  ce  que  de  nous  ou  de 
nosdictz  successeurs  auroient  mandement  du  contraire,  et  que  a 
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icelluy  garde  porte ,  pour  nous  et  en  nom  dud.  consulat ,  donnent 
conseilh,  confort  et  aide  quand  besoing  sera  et  requis  en  seront; 
en  ce   que  ledict  Johanaud,   illec  présent,  de  son  bon  gre, 
franche,  pure  et  liberalle  voulente,  nous  a  promis  et  jure  aux 
sainctz   Dieu  Euvangilles  nostre    S*",   touche   le  livre  de  ses 
mains ,  que  bien  feablement  et  loyaulment  excercera  ledict  office 
de  garde  porte  tant  que  nous  plaira  et  a  nosdictz  successeurs 
pour  nous  et  au  nom  de  nous  et  de  nosdictz  successeurs  consulz 
dud.  X-ymoges ,  pour  le  temps  advenir  et  de  nostredict  consulat, 
et  que  bon  et  loyal  sera  au  Roy  n"  souverain  Seign%  a  nous 
et  a  nosdictz  successeurs ,  a  la  ville  et  aux  habitans  dicelle.  Item  , 
et  quil  résidera  et  demeurera  continuellement  esdictes  portes , 
cest  ascavoir  a  icelle  que  sera  du  tout  ouverte ,  en  propre  per- 
sonne et  sans  interruption  ;  et  en  temps  de  peste  et  aultrement  et 
la  et  au  cas  que  ez  lieux  circumvoisins  de  lad.  ville  de  Lymoges 
eust  dangier  de  peste  ou  aultre  maladie  dangereuse ,  il  sera  tenu , 
ainsin  quil  a  promis,  résider  a  lad.  porte  continuellement,  et 
illec  se  prendre  garde  des  entrans  et  sortans  en  icelle  ville;  et 
quelzconques  excusations  cessans ,  se  nest  par  maladie  ou  aultre 
extrême  et  urgente  neccessite,  auquel  cas  led.  Johanaud  (1)  sad. 
exoine  a  nous  et  a  nosdictz  successeurs,  qui  pourverront  aud. 
office  en  son  lieu  et  aux  despens  de  ses  gaiges,  sans  ce  que  led. 
Johanaud  puisse  mectre  ne  commectre  aulcun  de  son  auctorite 
ne  aultrement.  Item  ,  et  quil  viendra  au  seigneur  ou  seigneurs 
consul  ou  consulz  qui  seront  commis  et  depputes  a  garder  les 
clefz  desdictes  portes ,  tous  les  matins ,  a  Iheure  qui  luy  sera  dicte , 
3)0ur  ouvrir  et  aller  ouvrir,  eu  la  compaignie  dud.  é'  consul  ou 
aultres  qui  sur  ce  seront  ordonnes  a  ce  fere ,  et  ampres  ladicte 
ouverture,   retournera   les   clefz   aud.    consul  qui  en  aura  la 
garde,  et  au  clorre  et  fermer  lesd.  portes,  en  la  compaignie  que 
dessus,  a  tielle  heure  que  par  nous  ou  nosdictz  successeurs  luy 
sera  commande.  Et ,  clouse  lad.  porte  et  le.  pont  levé ,  ne  luy  sera 
loisible  ne  permis  descendre  led.  poiSt,  ne  ouvrir,  si  nest  du 
congé  et  licence  de  mesdictz  S".  Et ,  en  oultre ,  que  ne  permectra 
poinct  que  aux  esses  sur  le  pont  et  dans  le  baloart  de  lad. 
porte  aist  aulcune  multitude  de  peuple  ou  foule.  Et  aussi  que , 
toutesfoys  et  quantes  que  le  guect  sera  commande  par  nous  ou 
nosdictz  successeurs  ausd.  portes,  que  icelluy  Johannaud  sera 
tenu  les  actendre  le  matin  avant  1  ouverture.  Et  fera  registre  des 

(1)  Le  e«pl«te  a  omli  le  rerbe. 
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deflfaillans  aud.  giiect  et  de  ceulx. aussi  que  y  viendront  sans 
arnoys.  Et  de  ce  fera  bon  et  seur  rapport  au  S»"  consulz  qui 
sera  commis  visiter  led.  g'uect  ou  aultres  sur  ce  par  nous 
commis  ou  nosdictz  successeurs.  Item,  quil  ne  permectra  poinct 
entrer  deux  charretes  dans  les  barres  et  baloard  de  lad.  porte , 
jusques  ad  ce  que  lune  desdictes  charretes  soit  entrée  et  passée 
le  pont  levis ,  ix)ur  éviter  les  grandz  dommaiges  et  inconveniens 
que  sen  pourroient  ensuivyr  ;  et  quil  tiendra  les  chambres  desd. 
portes  garnies  de  boys  pour  chauffer  ceulx  qui  feront  ledîct 
guect ,  et  furnira  de  boj's  le  guarde  pourtaneu  pour  se  chauffer  ' 
a  ladite  porte ,  et  ne  permectra  poinct  en  icelle  aulcun  jeu  dé 
sort  ausd.  portes ,  et  chambres  tiendra  clouses  et  fermeez  en 
clefz,et  lesdictz  balouardz  et  esses  fera  tenir  netz.  Item,  ne 
prendra  et  ne  lèvera  aulcun  boys  ou  estelles  du  boys  des  ma- 
nans  et  habitans  de  lad.  ville  de  Lymoges ,  et  ne  permectra  et  ne 
fera  aulcuiie  regretarie  ausd.  portes.  Item,  et  ne  àctendra  de 
fermer  lesd.  portes  aultre  heure  ordonnée  par  nous  ou  nosdictz 
successeurs  et  sans  leur  congé  ou  licence.  Item,  et  soy  infor- 
mera avec  les  passans  et  repassans  des  nouvelles  et  estât  des 
pays  et  villes  dont  viendront ,  et  le  fera  scavoir  a  nous  ou  a 
nosd.  successeurs.  Item  ,  et  servira ,  comme  dict  est ,  en  personne 
aud.  office,  tant  en  temps  de  sanicte  que  de  peste  que  aussi. de 
guerre.  Item,  toutes  les  septmaines  fornira  a  la  recluse  de  n*"* 
reclusaige  devant  les  Carmes  une  charge  de  boys.  Item,  et  a 
volu  ledict  Johanaud  ,  veult  et  de  sa  voulentc  sest  soubmiz  et 
soubzmect  moyennant  sondict  serement  que  nous  et  nosdictz 
successeurs ,  toutes  et  quant^îsfoys  quil  nous  ou  a  nosd.  suc- 
cesseurs plaira ,  le  puissions  débouter,  en  son  absence  ou  pré- 
sence, dud.  office  de  garde  porte,  a  la  volente  et  sans  le  oyr 
ou  aultre  aulcune  figure  de  prouces,  ne  declairer  la  cause 
parquoy.  Et  de  ce  et  sur  toutes  les  chouses  susdictes  sen  est 
oblige  led.  Johanaud, son  propre  corps  et  tous  et  chascuns  ses 
biens  en  la  meilleur  forme.  En  tesmoing  desquelles  chouses 
^  susdictes  avons  mys  et  appose  le  seel  estably  pour  nous  aux 
contraictz  de  ladicte  ville ,  chastel  et  chastellanie  de  Lymoges, 
a  ces  présentes.  Donne  et  faict  en  nostre  consulat. 
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Et  soit  mémoire  que  révérend  père  en  Dieu  frère  Mathieu       '^-n'»'^*^ 
Jouviond,  abbe  esleu  et  confirme  du  monastère  Sainct  Marcial      deiabbé 

de 

de  ceste  ville ,  fit  son  entrée ,  en  laquelle  mess"  les  consulz  de  samt-Martiai.] 
ceste  présente  année  furent  audevant  aux  Carmes ,  acompaig-nies 
de  grand  nombre  de  bourgeoys  et  marclians  de  ceste  ville  ,  et  le 
conviarent  jusques  aud.  monastère,  auquel  ledict  révérend 
célébra  la  messe  en  soUempnite.  Et ,  icelle  célébrée  et  dicte ,  nous 
trouvasmes  au  disner  en  la  maison  abbatialle ,  ou  avions  este 
convies  de  la  partie  dud.  révérend;  lequel  fit  disner  sollempne 
aux  principaulx  des  habitans  de  ceste  ville  qui  furent  convies. 
Et  futfaicte  lad.  entrée  le  jour  sainct  Marcial  Barretaveilh  (?), 
que  les  comptoit  le  unziesme  jour  du  moys  doctobre  lan  mil  cinq 
cens  vingt  et  troys. 


Fsledion  des  consulz  de  la  ville  de  Lynwges ,  faîcle  par 
les  hahilans  de  lad.  ville  le  lundij  septiesme  jour  de 
décembre  lan  mil  cinq  cens  vingt  troys. 


Des  Taules  : 
Marcial  du  Boys  le  jeune. 

De  la  Porte  : 
Marcial  Benoist. 

De  Magnenye  : 
ine,  le      Marcial  du  Boys  laisne. 

dATril 

tt  Boj»  Du  Marc/œ  : 

fit  son      Guillem  du  Boys. 

De  la  Vourye  : 

Maistre  Francoys  Becliameil. 

Du  Clochler  : 
Helies  Lascure. 


—  434 

De  Bocharie  : 
Pierre  Thomas. 

De  Lancecot  : 
Maîstre  Jehan  Petiot. 

Des  Combes  : 
Jacques  Coustures. 

Du  Yieilh  Marche  : 
Noël  Bardinet. 

Croyssansses  : 

Jehan  de  La  Roche  dit  Vouzelle  le  jeune , 
Guillem  Dinematin. 


Esleclion  des  collecteurs,  conseilliers  et  assecurs  des 
taillez  myses  sus  reste  présente  année  par  le  Ray  n*"' 
souverain  seig'',  faicte  en  la  maison  de  la  ville  par  les 
manans  et  habitans  dicelle ,  le  lundy  xooviif  jour  de 
décembre  lan  mil  cinq  cens  vingt  troys. 


Jehan  du  Boys; 
Guillem  Bouthou. 


Francoys  Mauplo , 
Anthoine  George. 

Pierre  Gergot; 
Jehan  Moureau. 


Pierre  de  Cordes  ; 
Aymery  Joussen. 


Des  Taules , 


De  la  Porte  i 


De  Afaçfienye: 


Du  MarcliC  ; 
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De  la  Fourye  . 

Maistre  Julien  Frenault  ; 
Léonard  Chabrou.   . 


Francoys  La  Gaye  ; 
Pierre  Le  Chasseur. 


Guillem  Mestadier  ; 
Marcial  Lequart. 


Du  Clochier  : 


Boucharie: 


Lancecot . 


Pierre  Courtete  dict  Lou  Petit  ; 
Bartholme  Chousit. 


Bartholme  Gadaud  ; 
Jehan  du  MonteiL 


Jehan  du  Mas  ; 
Jacques  Claveu. 


Des  Combes 


Du  Vieilh  Marche  : 


Soit  mémoire  que  en  lannee  susd.  fut  faict  et  repare  le  pont    (R^ptrauons 
<le  Sainct  Marcial ,  lequel  sen  alloit  du  tout  en  ruyne  et  estoit  ^uïnt-yS^tM.] 
en  dangîer  de  tumber,  que  eust  couste  beaucoup. 


Item  aussi ,  en  ladicte  année,  fut  réintégrée  et  remise  au  re- 
clusage  dame  Catherine  Guilhote,  recluse,  après  le  decces  de 
feue  Anne  Angelaude. 


[Uecluse.] 


Item  ,  et  comme  le  seigneur  du  Saillant ,  soy  disant  commis-     (Kxemption 
saire  pour  loger  et  mectre  garnisons  de  gens  darmes  au  hault    **"  ioj^°>cnt 
et  bas  pays  de  Lymosin,  voulsist  mectre  garnisons  en  ceste  »?cn»dc  guerre.] 
ville,  fut  envoyé  par  devers  led.  commissaire  n"  greffier  cri- 
minel ,  avec  le  privilège  a  nous  octroyé  de  ne  recepvoir  aucunes 
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gens  darmcs  eu  la  .ville ,  lequel  veu  nen  fut  point  mis  en  lad, 
ville. 

[Rëcevtion  lïEM ,  et  eu  ladictc  année,  vint  en  ceste  ville  Madame  de 
M-MeLatttrcc.;  Lautret ,  gouvernante  en  Guyenne,  fille  de  mons"^  Dorval;  au 
davant  de  laquelle  furent  mess"  les  consulz  de  lad.  ville  avec 
leurs  officiers ,  ensemble  plusieurs  des  manans  et  habitans  de 
lad.  ville.  Et  luy  fut  faicte  une  arangue  par  le  juge  de  lad. 
ville.  Et  fut  receue  lad.  dame  moult  honnorablement ,  et  con- 
duicte  jusques  au  monaistaire  de  Sainct  Marcial ,  ou  elle  fut 
receue  par  mons^  labbe  et  les  religieux  dud.  monastère.  Et  fut 
logée  a  la  maison  abbaciale  dud.  monastaire ,  en  laquelle  mesd. 
seigneurs  les  consulz ,  acompaignez  de  plusieurs  notables  gens 
de  la  ville ,  luy  furent  faire  la  révérence.  Et  luy  fut  faicte  une 
autre  arangue  par  ladvocat  de  lad.  ville.  Et  luy  fut  donne  ung 
présent,  lequel  elle  print  fort  en  gre.  Et  soffrist  faire  tout 
plaisir  a  la  ville. 


K.sirdion  (1rs  comulz  de  la  ville  de  Li?uo(jes ,  faicte  par 
les  habitans  de  lad.  ville ,  le  mardi  vij"  jour  de  dé- 
cembre lan  mil  cinq  cens  vingt  et  quatre. 

Des  Taules  : 
Jehan  Disnemandi. 

De  la  Porte  : 
Marsault  Mandi. 

De  Magnenhe  : 
Peyr  Romanet. 

De  Marchât  : 
Mathieu  Beysney. 

De  la  Fourie  : 
Pauly  Guay, 
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Deu,  ClochUr  : 
Helias  Gualichier. 

De  Bocharie  : 
M'^'  Léonard  Lamv. 

V 

Lancecot  : 
Marsault  Fourdoysson. 

Las  Combas  : 
Moiis^  ^I"  Eymery  Villebost. 

Du  Vielh  Marchât 
Jehan  du  Mas. 

Creyssenms  : 

Marsault  Douhet; 
Jehan  Juge  lannat. 


Esleclion  des  col  lecteurs,  conseilhiers  et  assetirs  des 
tailhies  mijsses  sus  ceste  présente  année  par  le  Ray  nr 
souverain  seigneur,  faicles  en  la  maison  de  la  ville 
par  les  manans  et  habitans  dicelle  le  lundi  xv"  jour 
de  décembre  lan  mil  cinq  cens  vincjt  et  quatre. 


Barthomieu  Palays; 
Franceys  de  Naugat. 


Jehan  Mydy  ; 
Pierre  Mosnier. 


Des  TaxUes 


De  la  Porte  : 


i 
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Afanânio  : 


Meystre  Jeham  Corteys  ; 
Marsaul  Greguori  lannat. 


Zou  Marchât 


Meystre  Marsaul  deu  Dompnhon 
Jehan  Deysseindier. 


M"  Jhery  de  Bronha  ; 
Huget  Coignhar. 


La  Faurie  i 


Lou  Clochier  : 


M"  Marsault  Montaudon  ; 
Le  second  nom  a  été  gratté  [\  ). 


M"  Jehan  Bonny  ; 
Marsault  Noualhie. 


Thomieu  Legier  ; 
Grand  Pey  Vigier. 


M"  Jehan  Guadaud  ; 
Peyr  Penicaud. 


Bocharie  : 


Lanceeoi  : 


Las  Combas , 


Ltm  Vidh  Marchât 


Gros  PeyrBeneyst; 
Jamme  Piro. 


(1)  n  nous  temble  encore  lire ,  commet  la  page  91  :  «  Jehan  Texandier  ». 
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Sensuyvent  les  noîns  de  ceulx  qui  ont  les  clefz 
du  trésor. 


Jehan  Dinematin  dit  Le  Dourat,  —  deux  clefz  [\)\ 
Marcial  Benoyt  de  la  Porte ,  —  deux  clefz  ; 
Pierre  Verrier,  —  troys  clefz  ; 
Helias  (2)  Lascure,  —  une  clef; 
Guillem  (3)  Dinematin ,  des  Taules ,  —  une  clef; 
Marcial  du  Boys,  des  Taules,  —  une  (4)  clef; 
Helies  Galicliier,  —  une  clef; 
Jehan  Juge,  —  une  clef; 
Pierre  Romanet,  —  une  clef; 

Pierre  Romanet ,  filz  de  Estienne  Romanet,  —  troys  clef; 
Marcial  Disnematin ,  —  cinq  clefz. 

Mémoire  que  le  coffre  du  grant  seel  de  la  ville  est  dans  un 
coflFre  au  trésor.  Et  y  a  deux  grans  seelz  dargent  (5). 


Nos  ,  CAPITULUM  ECCLESIE  LeMOVICENSIS  ,  AD  ROMAKAM  ÇCCLB-     [TransMUon 

siAM  nullo  modo  pertinentes ,  videlicet  Marcialis  Boyol ,  ebdoma-  *"eV*Jchanï?^ 
darius,   Marcialis   Benedicti,   archidiaconus    de   Mala  Morte,  "** ^îii°lûïer*** 
Marcialis  de  Beyssaco ,  Jacobus  Jovyondi ,  Franciscus  Bardoni ,     '*®"  <coie«.] 
Bartholomeus  Saleys ,  Franciscus  de  Lomenia ,  Petrus  Cibot , 
Franciscus  de    Lomenia  junior,    Petrus    Fouschier,    Albertus 
Romaneti ,  Petrus  Suduyraudi ,  Stephanus  Texerand  et  Huguo 
de  Lomenia ,  dicte  ecclesie  nostre  Lemovicensis  canonici ,  capi- 
tulantes et  capitulum  nostrum  facientes  et  tenentes ,  ad  sonum 
capitularis  campane ,  ut  moris  est ,  insimul  congregati ,  -vrene- 
rabili    et   circumspecto  viro   domino    decano    ipsius   ecclesie 


(1)  Cette  ligne  a  ét(<  bifTee.  A  la  marge  on  Ht  :  «  Deeestit  b;  a  la  luite  de  la  ligne  :  «  Modo  tenet 
Léonard  de  Champt  »  ;  et  k  la  suite  encore ,  d'une  autre  encre  :  «  iij  clefz  ». 

(2)  Le  pri^nom  a  été  biffé  et  remplace  en  marge  par  celui  de  t  Jeban  ». 

(3)  Le  prénom  a  été  biffé  et  remplacé  en  marge  par  celui  de  «  Jehan  ». 

(4)  Le  mot  «  une  »  a  été  biffé  et  remplacé  par  le  mot  «  deux  •. 

(5)  Cette  dernière  phrase  est  d'une  autre  encre. 


absente ,  notum  facimus  uuiversis  quod  comparuit  coram  nobis , 
ut  premissum  est ,  capitulantibus  et  de  negociîs  dicte  ecclesie 
tractantîbus ,  venerabilis  et  circunspectus  vir  dominus  et  ma- 
gister  Michael  Jovyondi ,  in  juribus  licenciatus ,  cantor  et  cano- 
nicus  dicte  ecclesie  nostre  Lemovicensis ,  qui  nobis  exponere 
curavit  quod  alias  fuit  processus  motus  in  curia  parlamenti  Bur- 
degale  iuter  quondam  bone  memorie  dominum  et  magistrum 
Johannem  Bracheti ,  olim  cantorem  et  canonicum  dicte  ecclesie 
nostre  Lemovicensis,  et  dominos  consules  ville  Lemovicensis, 
ratione  scolarum  castri  et  ville  predicte  Lemovicensis;  eoque 
dicebant  dicti  consules  quod  îpsi  in  eisdem  Castro  et  villa  et 
in  nonnuUis  aliis  locis  illis  adjacentibus  habebant  justicîam 
altam  et  bassam  ac  merum  et  mixtum  imperium  cum  pol- 
licia  ipsius  ville.  Summopere  cupientes  ut  pueri  ipsius  ville 
et  quamplures  alii  clerici  inibi  affluentes  in  gramaticalîbus , 
logicalibus,  philosophie  poeticeque  et  arotarie  (oratorie)  artibus, 
bonisque  moribus  induerentur  et  erudirentur,  domus  sco- 
larum castri  et  ville  fecerunt,  et  illarum  excerticium  com- 
miseiSMut  nonnullis  probis  et  litteratis  viris  bone  vite  et 
emynentis  sciencie.  Autem  quidem  bone  memorie  dominus 
Johannes  Bracheti,  cantor  et  canonicus  predicte  ecclesie 
nostre  Lemovicensis,  se  dicebat  collatorem  magistri  scolarum 
dicti  castri  Lemovicensis;  et  a  dictis  tune  consulibus  pro- 
vocaverat  et  appellaverat ,  eamdemque  appellationem  coram 
nobili  et  potenti  domino  domino  sennescallo  Lemovicensi 
seu  ejus  locumteneuti  relevaverat.  Tandemque  dicta  causa 
fuit  pQT  appellationem  introducta  in  dicta  curia  parlamenti 
Burdegale,  in  qua,  partibus  auditis  et  viso  processu,  per 
ipsius  curie  arre^tum  quod  appellatione  et  a  eo  quo  ap- 
pellatum  extiterat  adnullatis,  principalique  materia  apud 
eamdem  curiam  evocato,  super  quo  partes  venirent  ad  in- 
crastinum  festi  sancti  Martini  hyemalis ,  tune  proximi  futuri , 
débite  ut  rationis  esset  processure ,  dictus  Bracheti ,  cantor,  per 
dictarum  excerticio  scolarum  de  magistro  Petro  Boneti  aut  alio 
sufflcienti  et  ydoneo,  per  médium  provisionis,  dicto  pendente 
processu  et  donec  aliter  per  eandem  curiam  ordinatum  foret , 
provideret,  expensis  in  difflnitiva  reservatis,  dictum  et  ordina- 
tum fuerit.  Verumque  viri  hucusque  commissî  excerticio 
earundem  scolarum  per  cantores  ecclesie  predicte  liberam  obe- 
dienciam  in  correctione  puerorum  minime  habere  poterant  :  ex 
eo,  cum  cantor  dicte  ecclesie  nullam  jurisdictionem  quoad  hoc 
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habeat  in  dicta  villa  et  castio,  pueri  ejusdem  ville  et  castri 

.    ceteriqxie  clerici  qui  inibi  affluebant  plerique  indocti  minusque 

eruditi  varii    quoque    et  discoli    remanserunt,    in   maximum 

reipublice  non  solum  ville  sed  patrie  prejudicium  atque  damp- 

num.  Quare  idem  Jovyondi,  cantor  et  canonicus  jam  dictus, 

volens  et  aflFectans  premissis  provideri ,  ut  pueri  a  cetero  utilius 

et  liberius  valeant ,  sciencia  et  virtutibus  erudiri ,  ad  finem  ut 

iitilitas  reipublice  augmentetur  ac  aliis  de  causis  rationabilibus 

animum  suum  moventîbus ,  amicabilem  compositionem ,  concor- 

diam   et  transaationera   fecit   cum   honorabili    viro    magistro 

3Iarciale  Mathei ,  in  juribus  licenciato ,  advocato  et  substituto  pro 

curatoris  dicti  castri  et  ville ,  venerabilibus  et  prudentibus  viris 

xnagistro  Aymerico  Villebost,  in  legibus  licenciato,  Johanne 

Disnemandi,    de   Taulis,   Leonardo    Amici,   graflFario   regio, 

«Johanne  Judicis ,   Marciale  Disnemandi ,  Paulo  Gay ,  apothe- 

<îario,  Helia   Galichier  et  Johanne  du   Mas,   consulibus  ville 

X>redicte,  pro  ipsis  et   pro  eorum  conconsulibus  absentibus, 

■facientibus  seniorem  et  majorem  partera   consulatus  predicte 

^ille,  ac  etiam  providis  viris  Petro  Veyrie,  Helias  Lascure, 

Johanne  Disnemandi  alias  Dourat,  et  Jacobo  Sarasi,  et  non- 

Tiullis  dicte  ville  burgensibus  et  habitatoribus ,  et  cum  eorum 

consensu  et.  ex  consilio ,  cum  consensu  dicte  curie  parlamenti 

Burdegale ,    transegerunt ,    concordaverunt   et    compositionem 

fecerunt  de  premissis ,  modo  et  forma  sequentibus.  Videlicet  quod 

idem  dominus  cantor,  cum  consilio  uoi^tro ,  cedet  et  renuncia- 

bit,  prout  cessit  et  renunciavit  omni  juri  sibi  compétent!  ac 

spectare  et  pertinere  valenti  nunc  et  in  futurum ,  in  colUtione , 

donq  et  provisione  ac  excertitio  per  se  vel  per  alium  scolarum 

predictarum ,   nichil  sibi  neque  successoribus  suis  in  eisdem 

retinendo   seu    reseï  vando.   Quinymo  presentatio ,  collatio  et 

institutio  ac  omnimoda  dispositio  earumdem  de  cetero  ac  per- 

petuo  ad  preflFatos  dominos  consules  et  successores  suos  perti- 

nebunt ,  absque  eo  quod  dictus  dominus  cantor  et  successores  sui 

habeant  se  aliquathinus  intromictere  de  eisdem ,  et  hoc  infra 

dictam  villam  et  castrum  ,  suburbia,  castellaniam  et  jurisdictio- 

nem  ejusdem,  solum  et  duntaxat  cum  hoc  tamen  quod  ipse 

dominus  cantor  in  civitate  Lemovicensi  et  aliis  locis,  extra 

tamen  jurisdictionem  dictorum  dominorum  consulum  ,  provideri 

potuerit,  dum  et  quando  sibi  placuerit.  Et,  ne  per  hujusmodi 

transactionem ,   compositionem  et  accordum    dictus    dominus 

cantor  et  successores  sui  patiantur  dispendum ,  aut  se  possent 
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dîcere  lezos,  fraudâtes,  vel  deceptoe,  preffatus  ma^ter 
Marcialis  Mathei ,  advocatus  et  procuratoris  substitutus  ante-* 
dictus,  jnxta  et  insequendo  potestatem  sibi  actributam  et 
concessam  per  dominos  consules  ville  predicte,  pro  utilitate, 
comodo  et  honore  que  exinde  dictus  dominus  cantor  et  ejus 
successores  in  dono ,  collatione  et  provisione  predictis  consequi 
pçssent,  preflRato  domino  cantori  et  suis  successoribus  cessit, 
constituit  et  assignavit  summam  decem  librarum  monete  cur- 
rentis  anno  quolibet  et  perpetuo  rendualium  eidem  solyen- 
darum,  medietatem  videlicet  in  Domini  nostci  Jesu  Cliristi,  et 
aliflm  medietatem  in  beati  Johannis  Baptiste  nativitatem , 
quibuscumque  festivitatibus ,  super  fructibus,  profflcuis  et 
emolumentis  gTaflFarie  civilis  curie  ordinarie  castri  et  castellanie 
Lemovicensîs.  Et  ex  nunc  dédit  in  mandatis  et  concessit  graf- 
fariis  qui  sunt  et  erunt  castri  et  castellanie  predicte  seu 
ipsis  assenssatariis  presentibus  et  futuris  quatbinus  dictas 
decem  libras  renduales  preflFato  domino  cantori  et  successoribus 
suis  acetero  solvant  et  tradant  terminis  jam  dictis.  Et,  hoc 
faciendo ,  ipsi  graflRarii  de  eisdem  quicti  remanebunt ,  acto  tamen 
expresse  et  accordato  quod  dicti  consules  et  eorum  successores 
poterunt  redimere  et  ad  se  retrahere  dictas  decem  libras  ren- 
duales tociens  quotiens  voluerint  infra  duodecim  aunos  proximo 
venturos ,  assignando ,  dando  et  tradendo  eidem  domino  cantori 
et  successoribus  suis,  solvendo  summam  tercentum  librarum 
turonensium  pro  illas  convertendo  ad  utilitatem  predicte  digni- 
tatis  cantoritatus ,  et  casu  que  (quo)  predicti  domini  consules  qui 
pro  tempore  erunt  non  retraxerunt  dictum  reddictum  infra 
dictos  duodecim  annos,  elapso  dicto  termino,  tenebuntur  et 
promiserunt  dicti  domini  consules  qui  pro  nunc  sunt  et  pro 
tempore  erunt  assignari  in  bonis  et  competentibus  locis  in 
jurisdictione ,  civitate  seu  villa,  dictas  decem  libras  censuales 
cum  fundalitate  et  directo  dominio.  Et  cum  hiis  partes  ipse  a 
dictis  lite ,  causa  et  processu  impune  concordes  abire  et  suis 
expensis  volueruntque  et  consenserunt  prenominate  partes 
et  earum  quœlibet  hujusmodi  présentes  transactioni ,  composi<- 
tionî  et  accordio  predicte  curie  parlamenti  decretum  et  auctori- 
tatem  înterponi,  prout  hec  latius  idem  dominus  cantor 
constare  asseruit  per  litteras  per  magistros  Guillelmum 
BaignoUi  et  Johanuem  Durandi ,  ville  Lemovicensîs,  inquisitas 
et  receptas  in  et  sub  data  diei  vigesime  none  mensis  maii  anni  . 
Domini   millesimi  quingentesimi  vigesimi  quinti«  Quiquidem 
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venerabilis  et  citeunspectus  vir  magister  Michael  Jovyondi, 

cantor  et  canonicus ,  jam  dictus ,  nobis  supplicavit  quathinus 

dictas  compositîonem ,  accordum  et  transactionem  laudare ,  ap- 

probare ,  emologare ,  ratifficare  et  auctoritatem  nostram  capitu- 

larem  eisdem,  imponere  vellemus  et  dignaremus.  Quaproptee 

Isos ,  audita  supplicatione  jam  dicta ,  visisque  litteris  jam  dictîs  , 

et  ex  causîs  in  eisdem  contentis ,  actendentes  dictas  composî- 

'tionem ,  accordum  et  transactionem  fuisse  et  esse  factas  in 

comodum ,  utilitatem  dicte  cantorie  et  dicti  domini  cantoris  ac 

aliorum  dominorum  cantorum  qui  pro  tempore  erunt ,  aliorum- 

que  degentium  in  dicto  Castro  et  villa  Lemovicensi  ac  justicia 

carumdem  et  comodum  puerorum  jam  dictorum ,  laudavimus , 

approbavimus  et  emologavimus  ac  ratifflcavimus ,  laudamusque, 

approbamus,  emologamuset  ratifficamus  ,  ac  habere  voluimus 

roboris  perpetui  firmitatem,  ac  eisdem   nostram  capitularem 

auctoritatem  interposuimus  et  interponîmus  per  présentes.  In 

quorum  premissorum  fidem  et  testimonium ,  sigillum  nostrum 

commune  quo  in  talibus  et  similibus  utimur  hiis  nostris  pre- 

sentibus  litteris ,  quas  per  scribam  nostrum  subscriptum  signari 

jussimus,  duximus  apponendum.    Datum   et   actum  in  dicto 

nostro  capitulo ,   teste  dicto  nostro  sigillo ,   die  veneris  ante 

festum  Penthecostes ,   que  fuit    secunda   mensis  juniî,  anno 

Domini  millesimo  quingentesimo  vigesimo  quinto. 


ÏN  Dei  nomike,  Amen.  —  Nos,  custos  sigilli  auctentici,  în  (Même objet.] 
baylîvia  Lemovicensi  pro  domino  nostro  Francie  rege  consituti , 
universis  présentes  litteras  inspecturis  notum  facimus  universis 
quod  coram  fidelibus  commissarîis  et  juratis  nostris ,  ad  hec  a 
nobis  specialiter  depputatis,  et  testibus  inferius  nominatîs, 
fuerunt  présentes  et  personaliter  constîtutî  venerabilis  et  cir- 
cunspectus  vir  magister  Michael  Jouviondi,  in  juribus  licen- 
cîatus ,  cantor  et  canonicus  ecclesie  Lemovicensis ,  ad  Bomanam 
ecclesiam  nullo  medio  pertinentis ,  pro  se  et  suis  successoribus 
cantoribus  pro  tempore  ipsius  ecclesie,  ex  una  parte;  et  hono- 
rabilis  vir  magister  Marcialis  Mathei ,  in  decretis  licenciatus , 
advocatus  et  procurator  substitutus  dominorum  consulum  ac 
manantium  et  habitantium  ville  ac  castrî  et  castellanie  Lemo- 
vicensis ,  dictorumque  consulum  ac  manantium  et  habitantium 
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successoribus ,  parte  ex  alia.  Cum,  proiit  prenominate  partes 

dîxerunt,  asseruerunt,  recognoverunt  et  publiée  ibidem  confesse 

fuerunt  dudum ,  consules  castri  seu  ville  Lemovicensis ,  habentes 

in  eisdem  Castro  et  villa  et  in  nonnullis  aliis  locis  eis  adjacen- 

tibus  justicîam  altam ,  mediam  et  bassam  ac  merum  et  mixtum 

imperium  cum  politia  îpsius  ville,   summopere  cupientes  ut 

pueri  ipsius  ville  et  quamplures  alii  clerici  inibi  aflîuentes  in 

grammaticalîbus ,    logicalibus    et   philosophie    poetîceque   et 

oratorie  artibus  bonisque  moribus  irabuerentur  et  erudirentur, 

domum  scolarum  castri  et  ville  predicte  fecerint,  et  illarum 

excercîtium  commîserint  nonnullis  probis  et  licteratissimîs  vins, 

bone  vite  et  eminentis  sciencie,  unde  quidam  bone  memorie 

magister  Johannes    Bracheti,    cantor    et    canonicus   ecclesie 

Lemovicensis ,  qui  se  dicebat  collatorem  magisterii  scolarum 

predictarum  a  dictis  tune  consulibus ,  provocaverit  et  appella- 

verit,  suamque  appellationem  coram  nobili  et  potenti  domino 

domino  senescallo  Lemovicensi  seu  ejus  locumtenenti  releva^ 

verit ,  coram  quo ,  in  curia  presidiali  senescallie  Lemovicensis 

taliter    processum    fuerit   quod ,    instante   procuratore    régie 

pro  bono  et   commodo  publico  ipsius  ville,   quondam    fiater 

Petrus  de  Artigria ,  in  sacra  theolog'ia  licenciatus ,  ordinis  Pre- 

dicatorum  conventus  Lemovicensis,  per  modum   provisionis, 

sînejurium  partium  prejudicio,  excercitîo  mag-isterii  scolarum 

predictarum  per  ipsius  senescalli  seu  ejus  locumtenentis  aut 

assessoris  sentenciam  commissus  et  depputatus,  a  qua  quidem 

interlocutoria    et   provisionali    sentencia    prefatus    quondam 

Bracheti  cantor  appellaverit ,  suamque  appellationem  in  suprema 

Burdegale  parlamenti  curia  relevaverit ,  et  in  ea  tantum  extiterit 

processum  quod ,  partibus  auditis  et  viso  processu ,  per  ipsius 

curie  arrestum,  quod  appellatione  et  eo   a  quo   appellatum 

extiterat    anullatum ,    principalique    materie    apud    eamdem 

curîam  evocato ,  super  quo  partes  venirent  ad  incrastinum  festi 

sancti  Martini  yemalis  tune  proximo  futuri ,  débite  ut  rationis 

processure,    dictus  Bracheti  cantor,    pro  dictarum    excercitio 

scolarum ,    de   magistro  Petro   Boneti   aut  alio  sufficienti  et 

ydoneo ,  per  modum  provisionis ,  dicto  pendente  processu ,  et 

donec  aliter  per  eamdem  curiam  ordinatum  foret,  provideret, 

expensis  in  difflnitiva  reservatis,  dictum  et  ordinatum  fuerit. 

Verum,  quia    viri   hucusque    commissi   excercitio   earumdem' 

scolarum  per  cantores  ecclesie  predicte  liberam  obedienciam  in 

correctione  puerorum  minime  habere  poterant ,  ex  eo  cum  cantor 
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nuUam  jurisdîtionem  quoad  hoc  haberet  in  dicta  villa  et  Castro, 
pueri  ejusdem  ville  et  castri  ceterique  clerici  qui  inibi  afflué- 
runt  plerique  indocti  minusque  eruditi ,  vagi  quoque  et  discoli 
remanserunt,  in  maximum  rei  publiée  non  solum  ville  sed 
patrie  prejudicium  acqùe  dampnum.  Quare  idem  cantor,  hiis  de 
causis ,  volens  et  aflFectans  premissis  provideri ,  et  ut  pueri  acetero 
ntilius  et  liberius  valeant ,  sciencia  et  virtutibus  erudiri ,  et  uti- 
litas  rei  publiée  augmentetur,  ac  aliis  de  causis  racionabilibus 
anîmum  suum  moventibus,  compositionem  amicabilem,  con- 
oordiam  et  transactionem  cum  eisdem  dominis  consulibus  seu 
eorum  procuratore  inhire  velit  et  intendat.  Hinc  igitur  fuit  et 
est  quod  prenominate  partes  et  earum  quelibet  assistentes ,  cum 
I>refato  magistro  Marciale  Mathei,  advocato  et  substituto  pro- 
<2uratorîs  predicto ,  venerabilibus  et  prudentibus  viris  magistris 
^ymerico  Villebost ,  in  legibus  licenciato ,  Johanne  Disnemandi , 
cfle  Taulis,  Leonardo  Amici,  graflFario  regio,  Johanne  Judicis , 
!Marciale  Dinemandi ,  Paulo  Gay,  apothecario ,  Helia  Galichier 
^t  Johanne  du  Mas,  consulibus  ville  predicte  Lemovicensis,  pro 
îpsis  et  eorum  conconsulibus  absentibus ,  facientibus  saniorem 
^t  majorem  partem  consulatus  predicte  ville ,  ac  etiam  providis 
^iris  Petro  Veyrier,  Helia  Lascure ,  Johanne  Dinemandi ,  alias 
IDourat ,  et  Jacobo  Sarrasi  et  nonnullis  ipsius  ville  burgensibus 
et  habitatoribus ,  et  cum  eorum  consensu  et  consilio ,  gratis  et 
scienter,  non    cohacte,   non  seducte,  nec  ab  aliquo  seu  per 
alîquem  in  hac  parte  circumvente ,  ymo  earum  mera ,  libéra  et 
spontanea  voluntate  ,  ut  dixerunt ,  de  premissis ,  lite  et  debato 
sic  ortis  et  pendentibus  in  dicta  parlamenti  curia ,  cum  bene- 
placito  tamen  ipsius  curie  parlamenti,  consideratis ,  conside- 
randis,  ac  habito  penitus  tractatu   inter  ipsos  de    et  super 
premissis,  ac  etiam  cum  venerabilibus  et  circunspectîs  viris 
dominis    de   capitulo    ecclesie   Lemovicensis  et    de    ipsorum 
consensu ,   transegerunt ,   composuerunt   et  accordaverunt  in 
modum  qui  sequitur  et  in  forma  :  Videlicet  quod  idem  domînus 
cantor  cedet  et  renunciabit,  prout  cessit  et  renunciavit  ibidem 
omni  juri  sibi  spectanti  et  competenti  ac  spectare  et  pertinere 
valenti  nunc  et  in  futurum  in  collatione ,  dono  et  provisione  ac 
excercitio  per  se  vel  per  alium  scolarum  predictarum ,  nichil 
sibi  neque  successoribus  suis  in  eisdem  retinendo  seu  reservando. 
Quin  immo  prestatio ,  collatio ,  provisio  et  institutio  et  omni- 
moda  dispositio  earumdem  de  cetero  et  perpetuo  ad  prefatos 
dominos  çonsules  et  successores  suos  pleno  jure  spectabunt  et 
T.  I.  40 
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pertinebunt ,  absque  eo  quod  dictus  dominus  cantor  et  succes- 
sores  sui  habeant  se  aliqiiathenus  intromictere  de  eisdem,  et 
hoc  infra  dictam  villam  seu  castrum  ,  suburbia ,  castellaniam  et 
jurisditionem  ejusdem ,  solum  et  duntaxat  cum  hoc  tamen  quod 
ipse  dominus  cantor  in  civitate  Lemovicensi  et  aliis  locis  extra 
tamen  jurisditionem  dictorum  dominorum  consulum  providere 
poterit  dum  et  quando  sibi  placuerit.  Et,  ne  per  hujusmodi 
transactionem ,  compositionem  et  accordum  dictus  dominus 
cantor  et  successores  sui  patiantur  dispendium  aut  se  possent 
dicere  lesos,  fraudatos  vel  deceptos,  prenominatus  magîster 
Marcialis  Mathei ,  advocatus  et  procurator  substitutus ,  ante- 
dictus,  juxta  et  insequendo  potestatem  sibi  concessam  per 
dominos  consules  et  habitatores  ville  predicte,  pro  utilitate, 
commodo  et  honore  que  exinde  dictus  dominus  cantor  et  ejus 
successores  in  dono ,  collatione  et  provisione  premissis  consequi 
possent,  prefato  domino  cantori  et  successoribus  suis  cessit, 
constituit  et  assignavit  summam  decem  librarum  monete 
currentis  anno  quolibet  et  perpetuo  rendualium  eidem  sol- 
vendarum,  medietatem  videlicet  in  Domini  nostri  Jbesu 
Christi ,  et  aliam  medietatem  in  beati  Johannis  Baptiste  nativi- 
tatem ,  quibuscumque  festivitatibus ,  super  fructibus ,  proficuis 
et  emolumentis  grafiFarie  cîvilis  curie  ordinarie  ville ,  castri  et 
castellanie  Lemovicensis.  'Et  ex  eo  ex  nunc  in  mandatis  dedlt  et 
concessit  ^affariis  qui  sunt  et  erunt  castri  et  castellanie  pre- 
dicte seu  ipsius  graflFarie  assensatariis  presentibus  et  futuris 
quathinus  dictas  decem  libras  renduales  prefato  domino  cantori 
et  successoribus  a  cetero  solvant  ettradant  terminis  supra  dictis; 
nam ,  hoc  faciendo ,  ipsi  graflFerii  de  eisdem  quicti  remanebunt, 
et  de  eorum  assensa  illis  deducetur  per  dominos  consules  ante- 
dictos,  présentes  paritér  et  futures,  perpetuo.  Et  quemquidem 
graflFerium  domini  consules  qui  pro  tempore  in  assensis  fiendis 
de  dicto  grafferiatu  tenebuntur  facere  obligari  quoad  solu- 
tionem  dicti  annui  redditus,  jam  dicto  domino  cantori  seu 
ejus  procuratori  predicto  assensatariis  graflFarie  predicte;  acte 
tamen  expresse  et  accordato  inter  et  per  partes  predictas  quod 
dicti  consules  et  eorum  successores  poterunt  redimere  et  ad  se 
retrahêre  dictas  decem  libras  renduales  totiens  quotiens  voluerint 
infra  duodecim  annos  proximo  futuros ,  assignando ,  dando  et 
tradendo  eidem  domino  cantori  et  successoribus  suis  decem 
libras  annui  et  perpetui  census  cum  fundali  dominio  super  bonis 
et  competentibus  locis  in  civitate,  Castro ,  villa  et  castellania 
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supradicta  et  înfra  districtus  et  territoria  earumdem ,  aut  eidem 
domino  cantori  et  successorîbus  suis   solvendo  summam  ter 
centum  librarum  turonensium  pro  illas  convertendo  ad  utili- 
tatem  predictam  dignitatis  cantoriatus.  Et ,  casu  que  predicti 
domini  consules  qui  pro  tempore  erunt  non  retraxerint  dictum 
redditum    infra  dîctos  duodecim  annos ,  elapso  dicto  termino , 
tenebuntur  et  promiserunt  domini  consules  qui ,  ut  premissum 
est ,  pro  tempore  erunt  consules  assignare  in  bonis  et  compe- 
tentibus  locis  iu  juridictione,  civitate  seu  villa  dictas  decem 
libras  censuales  cum  fundalitate  et  dominio  directo.  Et  cum 
liîîs   partes    Ipse  a  dictis    lite,   causa    et    processu    impune 
concordes  abiere  et  sine  expensis,  volueruntque  et  consenserunt 
jirenominate  partes  et  fearum  quelibet  hujusmodi  presentibus 
liransactioni ,  compositioni  et  accordio  predicte  curie  parlamenti 
clecretum  et  auctoritatem  imponi ,  partesque  predictas  et  earum 
cïuelibet  ad  premissorum    observantiam  et   complementum  et 
«arum  successores  cogi  et  compelli ,  et  cum  hoc  prenominatus 
dominus  et  magister  Michael  Jouviondi ,  cantor   antedictus , 
Tnelioribus  modo,  jure,  via  et  forma  quibus  melius  et  efficatius 
3)0tuit  et  debuit  potestque  et  débet,  suos  fecit ,  constituit ,  creavit 
et  ordinavit    veros  et   indubitatos   procuratores    générales  et 
nuncios   spéciales,    îta    tamen    quod    generalitas    specialitati 
non  derroget  nec  e  contra ,  videlicet  venerabiles  et  discretos 
vîros  magistros   Johannem  Milanges,    Ademarum   Moureau , 
Vîncentium   Debar,    et  eorum  quemlibet   insolidum,  scilicet 
ad  expresse    et   specialiter   ad    ipsius    domini   constituendos 
nominem,  et  pro  eo  consenciendos  et  consensum  prebendos  în 
prefata    parlamenti    Burdegale    curia,   quathînus  hujusmodi 
transactîo,  accordium  et  compositio  per  ipsius  curie  arrestum 
confirmentur,  approbentur  et  corroborentur,  et  illis  auctoritas 
curie  predicte  imponatur  pariter  cum  decreto ,  partesque  pre- 
dicte ad  premissorum  observantiam  et  complementum  juxta 
transactionis  hujusmodi  formam,  tenorem  et  continentum  con- 
dempnet ,  easdemque  partes  a  processu  impune  abire  permictendo 
sine  expensis.  Quasquidem  transactionem ,    compositionem  et 
accordum  partes  ipse  et  earum  quelibet  laudaverunt ,  approba- 
verunt  et  ratifficaverunt ,  eademque  valere  et  tenere  voluerunt, 
habereque  perpetui  roboris  firmitatem ,  in  ipsisque  suos  prebue- 
runt  assensus  pariter  et  consensus ,  promictentes  prenominate 
partes  et  earum  quelibet,  prout  supra  coi  stituentcs  et  stipu- 
lantes, una  videlicet  alteri,  emendare,  solvere,  reffundere  ac 
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resarcire  omnia  dampDa,  sumptus,  missiones,  interesse,  dei>- 
psrdita  et  expsnsa,  que  et  quas  prenominate  partes  facerent, 
paterentur  aut  sustinerent  ob  moram,  culpam  seu  deffectum 
Bolutionis,  complementi  et  observencie  premissorum ,  ad  simplex 
juramentum  partis  illius  expensa  facientis,  et  dampnahujusmodi 
modo  aliquo  sustinentis,  sine  alia  probatione  quacumque,  non 
obstante  juredicente  aliquem  judicem ,  testem  vel  arbitrium  in 
reseu  causa  sua  propria  esse  non  posse;  oui  juri  prenominate 
partes  et  earum  quelibet  renunciaverunt  expresse ,  renunciantes 
ulterius  prenominate  partes  et  earum  quelibet  de  et  saper 
premissis  omni  exceptioni  dolimali,  fori,  loci,  metus,  fraudis 
in  factum,  actioni,  condicioni  indebiti  et  sine  causa,  omnique 
usui,  consuetudini  et  statuto,  omnique  deceptioni,  circumven- 
sioni ,  lesioni  levi  et  enormi ,  exceptionique  de  falso ,  de  une 
acto  et  alio  scripto  et  de  plus  scripto  quam  acto  et  e  converse , 
omnique  auxilio  et  beneficio  utriusque  juris  canonici  et  civilîs , 
scripti  et  non  scripti,  editi  et  edendi,  et  juri  per  quod  deceptis 
et  lesis  quomodolibet  subvenitur,  omnibusque  et  singulis 
graciis,  franchisiis,  libertatibus ,  statutis  et  ordinacionibus 
quibuscumque  a  quibuscumque  personis  tam  ecclesiastîcis  quam 

secularibus,  tam  ob  favorem  sumpte  vel  sumende  quam 

alia  quavis  causa  seu  favore  in  contrarium  editis  et  edendis , 
concessis  seu  etiam  concedendis,  ceterisque  aliis  omnibus 
et  singulis  exceptionibus ,  deceptionibus ,  cauthelis ,  cavillatio- 
nibus,  allegationibus ,  renunciationibus,  rationibus  et  deflfen- 
sionibus  juris  et  facti  que  contra  tenorem  presentium  litterarum 
dici  possent  seu  proponi ,  et  per  quas  contenta  in  presentibus 
litteris  annuUari  possent,  cassari,  destrui  imposterum  quo- 
modolibet ,  vel  infringi ,  legique  dicenti  generalem  renuncia- 
tionem  non  debere  valere  nisi  quathinus  exprîmitur  in 
contractu,  promictentes  prenominate  partes  et  earum  quelibet 
se  contra  contenta  in  presentibus  litteris  vel  earum  aliquod 
aliquid  non  proponere,  allegare,  facere,  dicere,  obicere  nec 
venire  per  se  nec  per  alium ,  clam ,  palam ,  tacite  nec  expresse , 
nec  dare  alicui  alteri  viam,  materiam,  causam,  artem  vel 
ingenium  in  contrarium  veniendi ,  prestitis  ab  ipsis  partibus 
et  a  qualibet  earumdem  su][)er  hoc  sponte  ad  et  super  sancta 
Dei  evangelia,  libro  tacto  corporaliter,  juramentis.  Et,  pro 
premissis  omnibus  et  singulis,  sic  ut  premictitur,  perpetuo 
actendendis,  tenendis,  complendis  et  observandis,  obligave- 
runt,   aflFeceruut   et  ypothecaverunt   prenominate   parles    et 
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earum  quelibet,  vîdelicet  prenominatus  Mathei,  procurator 
substitutus,  omnia  et  singula  bona  dicti  consulatus,  prefatus- 
que  dominas  cantor  omnia  et  singpula  bona  dicte  sue  digni- 
tatîs ,  mobilia  et  immobilia ,  presentia  et  futura ,  quecumque  et 
nbicumque  existentia ,  ad  vires ,  rigores ,  districtus  et  coher- 
tiones  curie  régie  senescallie  Lemovicensis  et  audiencie  curie 
dicti  sigillî  auctentici  regii,  juridictioni  quarum  et  cujuslibet 
earumdem  se  submiserunt  expresse  per  saisinam ,  captionem , 
venditionem  ,  distractionem  et  alienationem  rerum  et  bonorum 
suorum  predictorum,  et  per  quecumque  alia  juris  remédia 
consueta.  Adque  premissa  omnia  et  singula ,  sic  ut  premictitur, 
perpetuo  actendenda ,  tenenda ,  complenda  et  inviolabiliter 
ofeservanda  et  adimplenda ,  fuerunt  prenominate  partes  et 
earum  quelibet  présentes,  volentes  et  consencientes  judicio 
curie  dicti  sigilli,  loco,  vice  et  auctoritate  juris  sentencialiter 
condempnate  per  Guillelmum  BaignoUi  et  Johannem  Durandi , 
clericos  fidèles,  commissarios  et  juratos  magistros  subscriptos, 
qui  premissa  loco  nostri  audiverunt  et  receperunt,  ut  nobis 
fideliter  retulerunt  per  bas  présentes  litteras,  manibus  suis 
propriis  inferius  consignâtes,  quibus  super  jus  légitime  commi- 
simus  vices  nostras.  Relacionem  quorum  nos ,  custos  prefatus , 
ôdem  plenariam  adbibentes ,  premîssaque  laudantes  et  appro- 
bantes,  ac  rata,  grata  et  firma  habentes,  pariter  et  accepta, 
perinde  ac  si  coram  nobis  in  judicio  provincialiter  acta  fuissent , 
sigillum  predictum  auctenticum  regium  in  premissorum  fidem 
et  testimonium  hiis  presentibus  litteris  duximus  apponendum. 
Datum  et  actum  Lemovicis,  presentibus  ibidem  et  audientibus 
domino  Simone  Bacton  et  Leonardo  Tornier,  presbyteris, 
et  magistro  Leonardo  Bochard,  de^anasolio,  ville  predicte 
Lemovicensis  habitatoribus ,  testibus  ad  premissa  vocatis ,  die 
vicesima  npna  mensis  maii ,  anno  Domini  millesimo  quin- 
gentesimo  vicesimo  quinto.  Sic  signatum  :  G.  Baignd  avec 
maistre  Jehan  Durand,  Durand  avec  maistre  Guillem  BaignoL 
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De  par  ma  dame ,  Régente  en  France. 


[Pftix  avec        Treschers  et  bien  amez ,  pour  commancer  de  mectre  paix  et 

l'Angleterre,  :  ^,  _  ^         .  .   \ 

1M6.]  repoz  en  ce  royaume,  ainsi  que  lavons  tousjours  désire  et 
encores  desirons  ,  nous  avons ,  avecques  layde  de  Dieu ,  tant  faict 
que  bonne  paix ,  amytie  et  aliénée  est  faicte ,  contracte  et  traicte 
entre  le  Roy  n''*trescher  S'  et  filz,  son  royaulme,  pais,  terres, 
seigneuries  et  subgectz ,  dune  part ,  et  le  roy  d Angleterre ,  son 
royaulme ,  pais ,  terre ,  seigneuries  et  subgectz ,  dautre  part , 
telle  et  si  seure  que  nous  la  tenons  estre  de  longue  durée ,  et  qui 
redondera  au  grant  bien,  proufflt  et  utilité  non  seulement 
desd.  royaulmes ,  mais  de  tonte  la  chrétienté ,  et  avec  ce  aidera 
grandement  a  la  liberté  et  délivrance  de  n^'d.  trescher  S*"  et  filz. 
Et,  pour  ce  quil  est  requis  de  tel  et  si  grant  bien  faire  publîca- 
cion  et  demonstracion  generalle  par  tout  le  royaume ,  nous 
vous  envoyons  cy  dedans  encloz  la  forme  qui  se  doibt  faire  de 
lad.  publication.  Et  vous  mandons  et  ordonnons ,  par  vertu  du 
pouvoir  et  régence  quil  a  pieu  aud.  S*^  nous  bailler  et  laisser  en 
ced.  royaulme  durant  son  absence,  que  icelle  publicacion  vous 
faictes  faire  a  son  de  trompe  et  cry  publicque  par  tous  les  lieux 
ou  vous  avez  acoustume  le  faire ,  en  manière  que  nul  nen  puisse 
prétendre  cause  dignorance,  en  rendant  grâces,  louenges  et 
merciz  a  n*^*  Créateur,  principal  aucteur  dicelle ,  de  ce  que  luy  a 
pieu  commancer  par  cested.  paix  vouloir  mectre  unyon  et  repoz 
,  en  lad.  chrétienté.  Treschers  S»  et  bien  amez ,  N^'  S'  vous  ayt  en 
sa  garde.  Escript  a  Conirieu,  le  xvij»  jour  de  septembre.  Ainsi 
signe  :  Loyse ,  Robertet.  Et  audessus  :  a  noz  treschers  et  bien 
amez  les  consulz ,  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de  Lymoges. 


[Mêmeo^et.]  Lc  comte  de  Foix,  de  Comminge,  de  Rethel  et  de  Beaufort,  S' 
de  Lautret  et  Dorval,  grant  senneschal  et  gouverneur  de 
Guyenne  et  lieutenant  gênerai  du  Roy  ez  pays  dud.  Guyenne 
et  de  Languedoc. 

Chers  et  bien  amez ,  nous  vous  envoyons  une  lettre  que  ma 
Dame  vous  escript ,  ensemble  la  forme  selon  laquelle  se  doibt 


faire  la  publication  de  la  paix  conclute  entre  le  Roy  et  le  roy 
d'Angleterre.  Et,  pour  ce  que  lad.  paix  porte  tel  et  si  grant 
bien  et  repoz  a  tout  ce  royaume  que  chacun  peult  conjecturer, 
et  grandement  ayder  a  la  liberté  et  délivrance  du  Roy,  vous  en 
ferez  faire  la  publication  et  en  rendre  grâces  et  louenges  a  N'* 
S*",  principal  aucteur  dicelle,  ainsi  que  en  tel  cas  appartient  et 
que  ma  Dame  le  vous  escript  et  mande.  Et  a  Dieu  qui  vous  ayt 
en  sa  garde.  A  Condrieu,  le  xxj*  jour  de  septembre.  Ainsi 
signe  :  Odet  de  Foix  ,  J.  Viau.  Et  au  dessus  :  a  noz  chers  et  bien 
amez  les  consulz ,  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de 
Lymoges. 

On  fait  assavoir  que ,  a  la  louenge  de  Dieu  n"  créateur,  a  [Article. 
este  traictee ,  faicte,  conclute  et  accordée  bonne ,  sincère ,  fidèle , 
Traye,  entière,  parfaicte  et  ferme  paix  et  amytie,  fraternité, 
unyon ,  ligue ,  intelligence  et  confédération  indissoluble  et  per- 
pétuelle entre  le  Roy,  n^'  souverain  S%  et  ma  Dame  régente  en 
France  en  son  absence,  et  treshault  et  trespuissant  prince 
Henry,  huictiesme  de  ce  nom,  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
dAngleterre,  pour  eulx,  leurs  heoirs  et  successeurs,  leurs 
royaumes,  pays,  cites,  villes,  terres  et  seigneuries,  places  et 
chasteaulx,  vassaulx  et  subgectz,  tant  par  mer  que  eaues 
doulces,  par  laquelle  toutes  injures  et  offences  faictes  de  faict 
et  de  paroUes  durant  les  guerres  derrenieres  ont  este  et  sont 
abolies  et  estainctes;  et  ne  pourront  lun  ne  lautre  desd.  roys, 
leurs  heoirs  ou  successeurs  envahir,  guerroyer  ne  assallir,  ne 
souffrir  estre  envahy,  guerroyé  ou  aissailly  les  royaumes,  pais, 
terres  et  seigneuries,  citez,  villes,  chasteaulx,  lymites  de 
présent  appartenans  a  lun  ou  a  lautre  ^esd.  princes;  et  que  nul 
desd.  S"  princes  ne  bailleront  respectivement  ne  souflFreront , 
consentiront ,  permectront  ou  dissimuleront  estre  baille  par  lun 
de  leurs  vassaulx  et  subjectz  aux  ennemys  lun  de  lautre 
passaige,  port,  faveur,  ayde,  argent,  victuailles,  armes, 
artillerie  ou  municions,  navires,  gens  de  guerre,  ne  autre 
chose  quelle  quelle  soit  par  mer  ou  par  terre  ;  maiz  sentre- 
deffendront,  garderont  et  ayderont  lun  lautre,  leurs  royaumes, 
pais,  terres  et  seigneuries,  citez,  villes,  chasteaulx  et  limites 
par  eulx  respectivement  tenues  et  possédées  vers  et  contre  tous 
princes  et  potentatz  et  tous  autres  de  quelque  dignité  ou 
auctorite  spirituelle  ou  temporelle  quilz  puissent  estre ,  et  de 
quelque  degré   de  consanguinité  ou  aâinite  quilz  les  atou- 
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chent,  sans  aucun  en  excepter.  Et  se  ne  pourront  lèsd. 
S"  roys  prendre  en  leur  protection ,  favorrîser,  entretenir, 
recepter  ou  retenir  en  leurs  royaumes  ou  quelque  autre 
lieu,  ne  souffrir  y  estre  favorisez,  receptez,  entretenuz  ou 
retenuz  aucuns  rebelles  ou  traictres  nottez  ou  suspectz  de  crime 
de  lèse  mageste  des  subgectz  de  lun  ou  de  lautre  desd.  princes , 
maiz  seront  tenuz  les  rendre  et  remectre  ez  mains  du  prince 
desd.  rebelles  ou  traistres  que  Ion  requerra  ou  du  pourteur  des 
lettres  notifflcatoires  dud.  prince  dedans  vingt  jours  après  quil 
aura  este  requis. 

Plus  a  este  accorde  que  les  vassaulx  et  subjectz  de  lun  et  de 
lautre  desd.  roys  et  royaumes  pourront ,  sans  aucun  destourbier 
ou  empeschement ,  lettre  de  congé  et  sauf  conduyt ,  aller  dun 
royaume  a  lautre ,  hanter,  converser,  fréquenter,  communiquer, 
trafflcquer,  marchander,  vendre,  achapter  toutes  sortes  de  mar- 
chandises et  joyaulx  non  prohibez  ne  deffenduz  par  les  loix  et 
statutz  des  pais  et  royaumes,  passer,  repasser',  venir  et  retourner, 
et  demeurer  franchement  et  seurement  avecques  leurs  hardes, 
meubles ,  marchandises ,  navires ,  charrois ,  voicturez ,  chevaulx , 
armeures  et  autres  biens  quelconques ,  sans  quilz  puissent  estre 
arrestez  par  marque,  contremarque ,  soit  par  mer,  par  terre  ou 
eaues  doulces,  tous  peaiges.  et  subsides  nouveaulx  imposez  et 
mys  sus  puis  cinquante  ans  de  jour  et  date  dud.  traicte  estainctz 
et  abatuz.  Et  seront  les  prisonniers  de  guerre  de  lun  et  de 
lautre  desd.  royaumes,  moindres  des  princes  ou  de  contes, 
franchement  et  quictement  relaschez  et  délivres  dune  part  et 
dautre.  Ouquel  traicte  de  paix  ont  este  et  sont  comprins  les  alliez 
et  confederez  de  lun  et  de  lautre  desd.  princes.  Et  dedans  quatre 
moys  après  ceste  présente  publication  par  leurs  lettres  patentes, 
quilz  seront  tenuz  denvoyer  a  lun  et  a  laultre  desd.  princes, 
ilz  declairent  quilz  le  veullent  accepter  :  cest  assavoir  de  la  part 
du  Roy  n"  souverain  seigneur,  n'*  saînct  père  le  Pape,  le  sainct 
siège  apostolicque ,  le  roy  dEscosse ,  le  roy  de  Portugal ,  le  roy 
de  Hongrye ,  le  roy  de  Navarre ,  le  duc  et  seigneur  de  Venise , 
le  duc  de  Savoye ,  le  duc  de  Lorraine ,  le  duc  de  Gueldres ,  le 
duc  de  Ferrare ,  messieurs  les  Suysses ,  le  marquis  de  Mont 
Ferrât,  le  marquis  de  Salusses. 

Plus  a  este  accorde  que,  si  aucun  des  comprins  aud.  traicte 
avoit  este  prins  et  occupe  sur  n"d.  souverain  S*^  aucunes  terres 
et  seigneuries  depuis  le  traicte  faict  a  Londres  en  octobre  lan 
mil  cinq  cens  dix  huyt,  que,  non  obstant  lad.  compréhension , 
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i'cdluy  S' les  pourra  recouvrer  sur  eulx ,  et  ne  donnera  le  roy 
dAngleterre  a  aucun  desd.  comprins  pour  la  deflTence  desd. 
choses  occuppeez  faveur  ne  assistance.  Donne  a  Condrieu ,  le 
xvij*  jour  de  septembre  lan  mil  cinq  cens  vingrt  cinq.  Ainsi 
signe  :  Loyse ,  Robertet. 


Letres  envoyés  de  par  Madame  Régente  en  France. 


LOYSE,  MERE  DU  ROY,  DUCHESSE    DÀNGOUMOYS,  DÂNJOU   ET  DE 

Nemoux  ,  contesse  du  Mayne  et  de  Gyen ,  régente  en  France , 
Daulphine  et  Provence ,  a  tous  les  lieuxtenans  et  gouverneurs 
pour  le  Roy  n"  trescher  S*"  et  filz  ez  pays  de  France ,  Brie , 
Champaigne,  Normandye,  Guyenne,  Languedoc,  Bourgoîgne, 
Daulphine  et  Provence ,  mareschaulx  de  France  ,  gens  du  grant 
conseil  et  des  cours  de  parlement  de  ced.  royaume,  pays  et 
seigneuries,  balliz,  seneschaulx,  prevostz  et  tous  les  justiciers 
et  officiers  dud.  S*",  ou  a  leurs  lieuxtenans  prevostz  tant  desd. 
mai-eschaulx  de  France  que  de  ceulx  qui  sont  ordonnes  sur  le 
faict  de  la  pillerie ,  capitaines  et  conducteurs  des  gens  des  or- 
donnances ,  ban ,  arriereban ,  francz  archierz  et  gens  de  pie , 
et  aussi  des  villes  et  forteresses ,  contes ,  barons ,  seigneurs , 
chastellains ,  nobles  et  gentilz  hommes ,  vassaulx  dicelluy 
Seigneur,  maires ,  eschevyns  et  consulz  de  ses  villes ,  et  a  chacun 
deulx,  endroit  soy,  salut.  Comme,  au  moyen  de  linfortune 
nagueres  advenue  de  la  roupte  du  cam  et  armée  du  Roy  n"d.  S' 
et  filz  estant  de  la  les  mons  et  de  la  prinse  de  sa  personne ,  il 
est  merveilleusement  a  craindre  et  doubter  que  les  gens  de 
guerre  a  pye  et  autres,  retournans  par  deçà  de  lad.  armée ,  et, 
soubz  leur  umbre ,  plusieurs  mauvais  garçons,  pillars,  vaccabons 
et  sans  adveu  se  mectent  sus  par  grosses  bandes ,  tiengnent  les 
champs  en  ce  royaume,  et  viennent  sur  le  peuple  faisans  pilleries, 
ranconnemens,  forces ,  violances ,  meurdres ,  homicides  et  aultres 
maulx  infiniz ,  a  la  tresgrant  charge ,  fouUe ,  oppression ,  dé- 
triment et  dommaige  dud.  royaume,  bons,  vrays,  loyaulx  et 
obeyssans  subgectz  dicelluy.  Nous,  a  ces  causes,  voulans  et 
desirans  de  tout  n'*  cueur  a  ce  pourveoir  et  soullagier  et  def- 
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fendre  ce  poure  peuple  desd.  charges  et  oppressions ,  ayans 
pitié  et  compassion  deulx ,  avons  ordonne  et  ordonnons  en  vertu 
de  n'*  pouvoir  et  régence ,  eu  sur  ce  ladvit  et  délibération  des 
gens  du  conseil  du  Roy  n'^'d.  S*^  et  filz  estans  lez  nous,  et  vous 
mandons ,  commectons  et  enjoignons ,  en  vertu  de  n'^*d.  pouvoir, 
et  a  chacun  de  vous ,  par  ces  présentes ,  en  son  endroit,  que ,  des 
Iheurs  que  verres  et  cognoistrez  que  plus  hault  de  dix  person- 
naiges  se  mectent  ensemble  pour  tenir  les  champs  sans  man- 
dement et  lettres  de  nous,  ou  que  aucuns  feront  sonner  le 
tabourin  pour  assembler  gens  sans  n'^''d.  mandement,  vous 
assemblez  et  courez  sur  eulx  comme  contre  les  ennemys  de  ced. 
royaume,  et  les  deffaictes  et  mectez  a  pièces;  et  ceulx  que 
prendrez  punissez  comme  crimineulx  et  ennemys  de  la  chose 
publicque,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelzconques, 
pour  lesquelles  ne  voulons  estre  diffère ,  et  y  procédez  de  sorte 
et  façon  que  la  force  et  auctorite  en  demeure  a  nous  et  justice, 
et  que  par  v^*  soing  et  cure  empeschez  que  dangier  et  incon- 
vénient nen  adviengne  aud.  royaume,  sans  ce  que  ores  ou  pour 
lavenir  on  puisse  appréhender  ceulx  qui  leur  auront  couru  sus , 
pillez ,  tuez  ou  blessez ,  ne  que  pour  ce  il  leur  en  conviengne 
prendre  lettre  de  grâce  ,  pardon  ,  remission  ou  aultre  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Et,  affln  que  nul  nen  puisse  prétendre  cause 
dignorance ,  Nous  voulons  cesd.  présentes  estre  leues  et  publiées 
a  son  de  trompe  par  toutes  les  villes ,  lieux  et  endroys  de  ced. 
royaume,  pays  et  seigneuries  du  Roy  n^'d.  S*^  et  filz,  et  les 
doubles  dicelles ,  signez  par  notaires  royaulx  ,  ausquelz  voulons 
foy  estre  adjoustee  comme  a  loriginal ,  estre  placques  et  affi- 
chez aux  portes  des  églises ,  parroisses ,  coyns  et  carrefours  des 
villes  de  ced.  royaume.  Si  vous  mandons  et  enjoignons ,  en 
vertu  de  n"d.  pouvoir,  et  a  ung  chacun  de  vous ,  endroit  soy, 
dexecuter  le  contenu  en  cesd.  présentes  selon  leur  forme  et 
teneur,  car  de  ce  faire  vous  avons  donne  et  donnons  pouvoir, 
auctorite,  commission  et  mandement  spécial.  Donne  a  Sainct 
Just  sur  Lyon ,  le  xj*  jour  de  mars  lan  de  grâce  mil  cinq  cens 
vingt  quatre.  Ainsi  signe  :  Par  Madame ,  régente  en  France , 
Robbertet. 
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Mémoire  que,  le  xx«  jour  du  moys  daoust  an  susd.,  noble  et 
puissant  messire  Galiot  de  Las  l'ours,  chevalier,  baron  et 
seigneur  dud.  lieu ,  n"  senneschal  et  gouverneur,  vint  faire  son 
entrée  en  ceste  ville  de  Lymoges ,  que  fut  grandement  honno- 
Table;  et  les  seigneurs  consulz,  bourgeois,  manans  et  habitans 
de  la  présent  ville  allèrent  au  devant  de  luy  en  beaul  et  notable 
ordre ,  tant  a  cïieval  que  a  pie ,  et  luy  fut  donne  deux  douzaines 
de  torches,  une  pipe  de  tresbon  vin,  un  beaul  sert  (cerf )  que 
avions  nourry  en  noz  fousses  ;  et  ce  aux  despens  de  la  ville  et 
dez  deniers  communs.  Et  en  oultre  fut  donne  a  n*"'  senneschal 
une  cheyne  dor  de  cent  ung  escu  et  demy,  lesquelz  donnèrent 
liberallement  les  seigneurs,  bourgeois,  marchans  et  autres 
apparens  de  lad.  ville ,  que  furent  iiij^'^x  (90)  ou  environ. 


[Réception 
du  gouTemeiir 

Galiot 
deLMToan.] 


Eledion  de  mess"  tes  consulz  de  la  présent  ville  de 
lymoges ,  faite  par  les  habitans  dicelle  le  septiesme 
jour  de  decembi^e  tan  mil  cinq  cens  vingt  cinq. 


Pierre  Veyrier. 


Francoys  dAuverigne. 


Jacques  Sarrasi. 


Pierre  du  Boys. 


Colin  Noailher. 


Marcial  Romanet. 


Dett  Taules  . 


De  la  Porte  : 


De  Magnenye  : 


Du  Marche  : 


De  la  Fourye 


Du  Clochier  : 
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ùe  Boucharie: 
Anthoine  Voureys. 

De  Lancecat  : 
Jehan  de  Vaubrune. 

Des  Cottibeys  : 

Jehan  de  Boscheys. 

Du  VieUh  Marche  : 

Gros  Pierre  Beneist. 

Cfoyssansses  : 

Mons^  maistre  Mathieu  Masautin  ; 
Et  Jehan  du  Boys,  des  Bans. 


Les  noms  des  conseilliers  et  collecteurs  des  taillez  de 
ceMe  présente  année. 


Des  Taules  : 
Léonard  Mosnyer  ; 
Pierre  Vidau  dict  Papey. 


De  la  Porte  : 


Estienne  Sennemault; 
Pierre  Boutault. 


De  Maignenye  : 
Loys  Bofifier  ; 
Maistre  Marcial  de  Champs. 


Du  Marche  : 


Jehan  Vouzelle  laisne; 
Jehan  Pabo  laisne. 


De  la  Fourye  : 
Marcial  Teilhet  ; 
Marçial  Dinematin  le  jeune. 


Léonard  Penicaud  ; 
Jacques  Boubiac. 
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Du  Ciochier  : 

De  Soucharie  ; 


Maistre  Jacques  Touslhe  ; 
GuîUem  Borye. 

Lancecot  : 

Pierre  Tarault; 
Pierre  Courtete  laisne. 

Des  Combes  : 

André  Pouzol; 

Jehan  de  La  Couteau  dict  Chardon. 


Du  Yieilh  Marche . 


Loys  Vallade  ; 
Mathieu  Celier. 


Je,   Michel  Jouviond,  chanoyne  et  chantre  de  l'Eglise  de     [QaituoM 
Lymoges  et  prevost  des  Seschieres,  cognoys  et  confesse  avoir  de*dix*mSi. 
receu  reallement  et  de  faict  de  mess"  les  consulz  de  la  ville  et  pArM^aulrtond. 
chasteau  de  Lymoges ,  par  les  mains  de  sire  Jacques  Sarrfezi ,  voir  p^  is».] 
lung  desd.  consulz ,  la  somme  de  dix  livres  tournoys ,  a  moy 
comme  chantre  susd.  deues  pour  cause  des  escoUes  de  lad.  ville 
par  chacun  an ,  comme  plus  amplement  appert  par  certaines 
lettres  de  transsaction  receues  par  maistres  Jehan  Durand  et 
Guillem    Baignol,    notaires,    lesquelz    consulz    audîct    nom 
quitte  de  lad.  somme  de  leur  année  commençant  mil  cinq  cens 
vingt  cinq  et  finissant  mil  cinq  cens  vingt  six ,  tesmoingt  mon 
seing  manuel  cy  mys.  Le  premier  jour  du  moys  de  mars  ,  lan 
mil  cinq  cens   vingt  cinq.   (Signé:  )    M,   Jovion,  chantre  de 
Limoges  susd. 
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Election  de  mess'''  les  œnsulz  de  la  présente  ville  de 
Lymoges,  fecte  par  les  hahitans  dicelle  le  septiesme 
jour  de  décembre  lan  mil  sincq  cens  xxvj. 


Helyas  deu  Bost , 
Mathieu  deu  Bost , 
Peyr  Gergot , 
Loys  Beyney, 
Peyr  Lamouthe, 
Mestre  Oubert  Banhou , 
Liennard  La  Gorce , 
Barthomîeu  Legîer, 
Barthomieu  Gadau , 
Helyot  Beneyt, 
Peyr  Romanet , 
Johan  Youzelo, 


de  las  Taulas  ; 
de  la  Porte; 
de  Magnenye  ; 
deu  Marchât; 
de  la  Fourye  ; 
deu  Cluchier; 
de  Boucherie  ;  * 
de  Lansacot; 
delasCombas; 
deu  Vielh  Marchât; 

I  de  creycensas. 


Les  noms  des  conceilliers  et  collecteurs  des  tailhes  de 
ceste  présente  année. 


Micheu  Rougîer, 
Marcialet  dit  Lou  Camus, 
Marsau  Yidau, 

O; 

Pierre  Baud , 
Pauly  deu  Bost , 
Marsau  Beyney, 
Mathieu  Loudeys , 
Pierre  Bardonau , 
Peyr  deu  Davalat , 


j  de  las  Taulas  ; 
I  de  la  Porte  ; 
I  de  Manenye; 
I  deu  Marchât; 
I  de  la  Fourye; 


(1)  Cette  ligne  a  éU  gnttëe. 
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Francey  Charreyron, 
Johan  Ponsset, 
Cristofle  Samson, 
Micheu  Chapelas , 
Francey  Teyceulh , 
Johan  Picart, 
Johan  de  La  Goutheu , 
Guilhoumot  Vigier, 
Liennard  Boniau , 
Peyr  Verthamon , 


I  deu  Cluchier; 

I  de  Boucherie  ; 

I  de  Lansacot; 

1  de  las  Combas  ; 

]  deu  Vielh  Marchât 

)  (1). 


A  TOUS  CBULX  QUI  CES  PRESANTES  VERRONT  ,  NoUS ,  garde  du 

seel  auctentique  estably  aux  contraictz  au  bayliage  de  Limoges 
pour  le  Roy  nostre  sire,  salut.  Scavoir  faisons  que  par  davant 
Anthoyne  Gamaud ,  notaire  et  jure  en  lofHce  dudict  seel  cy 
dessoubz  signe,  et  en  présence  des  tesmoingtz  cy  ampres 
nommes ,  ont  este  presens  et  personnellement  establis  en  droictz 
honnorables  seigneurs  Helyes  du  Boys ,  Mathieu  du  Boys .  Loys 
Benoist,  Pierre  La  Mouthe,  maistre  Albert  Baignol,  Bartholme 
Legier,  Léonard  de  La  Gorce,  Bartholme  Gadaud ,  Heliot  Benoist 
et  Jehan  de  La  Roche  laisne,  consulz  de  la  Ville  de  Limoges, 
tant  pour  eulx  que  pour  et  au  nom  de  Pierre  Gergot  et  Pierre 
Romanet ,  consulz  de  ladicte  ville ,  leurs  compaignions ,  absans , 
ausquelz  ont  promys  faire  tenir  et  avoir  agréable  le  contenu  en 
ces  présentes ,  toutesfoys  et  quantes  requis  en  seront ,  pour  eulx 
audict  nom  et  leurs  successeurs  quieulxconques ,  dune  part,  et 
BÎre  Jehan  de  Sandelles ,  bourgeoys  et  marchant  dudict  Limoges , 
pour  luy,  ses  heoirs  et  successeurs  quieulxconques,  daultre  part. 
Comme  il  soyt  vray,  ainsi  que  les  parties  ont  dit  et  confesse,  led. 
de  Sandelles  soyt  seigneur,  util  propriétaire  et  paisible  posses- 
seur dune  maison  assise  en  ceste  ville  de  Limoges  ,  en  la  rue  des 
Taules ,  joignant  dune  part  au  cloistre  ou  len  tient  le  marche  du 
ble,  et  au  cloistre  boursier,  daultre,  le  long  duquel  cloistre  du 
ble  y  ayt  certains  piliers  et  crosses  de  boys  qui  portent  non  tant 
seulement  led.  cloistre,  ains  la  maison  dudict  de  Sandelles, 


TlltM 

pour  la  Tille 

contre 

Sandellet , 

touchant 

le  dolztre 

du  ble. 


(1)  En  marge  de  cette  liste  te  trouve  la  quittance ,  uinnée  par  le  chantre  Janviond  ,  des  dix 
liTres  k  lui  di  es  poar  les  éeoles  pendant  Tannée  1526.  Cette  quittance  est  dans  les  mêmes  termes 
q«e  celle  relatée  page  167. 
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mesmement  devers  le  bout  du  cloistre  tirant  envers  lesglise  de 
Sainct  Marcial ,  lesquelz  piliers  soyent  pourris  et  corrumpuz 
par  vétusté  ou  aultrement ,  en  tele  façon  que  led.  cloistre  en- 
semble lad.  maison  dudict  de  Sandelles  estoyent  et  sont  en 
dangier  de  tumber  en  deccadance  et  par  terre  si  promptement 
ny  estoyt  pourveu.  A  ce  moyen  ,  led.  de  Sandelles  sestoyt  retire 
ausd.  seigneurs  consulz,  les  avoyt  supplies  et  requis  de  y 
mectre  ordre ,  oflFroyt ,  daultant  que  sa  maison  pourroyt  tumber 
en  ruyne ,  faire  faire  a  ses  despans  une  pile  de  piarre  qui  pour- 
teroyt  le  fays  dud.  cloistre  ensemble  de  sa  maison ,  suppliant 
mesd.  seigneurs  de  luy  bailler  permission  de  faire  faire  ladîcte 
pile  au  bout  dud.  cloistre  et  le  long  de  sa  maison ,  disant  que 
ce  seroyt  le  proufflt  de  la  chose  publicque ,  car  led.  cloistre  en 
seroyt  beaucoupt  plus  seur.  Lesdictz  seigneurs  consulz,  a 
linstance  et  requeste  dudict  de  Sandelles ,  se  fussent  transpourtes 
sur  le  lieu ,  et,  en  la  présence  de  sire  Audoing  Dauvemhe  ,  leur 
prevost  et  juge  criminel  de  Limoges,  et  de  plusieurs  bourgeoys 
et  marchans  circunvoysins  a  ce  appelles  et  convocques , 
heussent  veu  et  visite  le  lieu  dont  estoyt  question  et  auquel  led. 
de  Sandelles  voulloji;  et  pretendoyt  faire  lad.  pile,  et  avoyent 
trouve  que  ladicte  pile ,  en  la  façon  que  led.  de  Sandelles  len- 
tendoyt  faire ,  estoyt  plustost  proffltable  que  domageable  a  la 
chose  publicque  ;  pour  ce  est  il  que  aujourduy ,  date  des  pré- 
sentes, lesd.  seigneurs  consulz  dessus  nommes,  au  nom  que 
dessus ,  de  leur  bon  gre ,  certaine  science ,  et  pour  ce  que  bien 
leur  a  pieu  et  plaist ,  ont  donne  congé ,  permission  et  licence 
aud.  de  Sandelles ,  voullu  et  consenty,  veulent  et  consentent  par 
ces  présentes,  pour  eulx  et  leurs  successeurs,  que  led.  de 
Sandelles  puisse  faire  ediffîer  et  construyre  lad.  pile  au  bout 
dudict  cloistre ,  de  la  longueur  de  sept  piedz  et  demy,  tirant 
envers  le  monestaire  de  Sainct  Marcial ,  et  dun  pye  et  demy 
despeysseur  hors  de  mur  tirant  envers  le  cloistre,  selon  et  en 
ensuyvant  la  mesure  ou  eschantillon  faicte  sur  le  lieu ,  que  a 
e^te  mise  du  consentement  des  parties  entre  les  mains  dud. 
Dauvemhe,  prevost,  et  ce  moyenent  que  led.  de  Sandelles 
sera  tenu ,  comme  a  promys ,  pour  luy  et  les  siens ,  désormais 
et  a  perpétuité  tenir  et  entretenir  led.  cloistre  du  ble  couvert  en 
bon  et  compectant  estât ,  et  fournir  pour  lentretenement  dicelluy 
cloistre  tant  le  gros  boys  ,  aiz ,  laie ,  tibles  que  aultres  choses 
neccessaires  toutesfoys  et  quantes  en  sera  besoingt.  Et,  pour  ce 
faire,  a  icelluy  de  Sandelles  expressément  oblige  lad.  maison 
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joignant  aud.  cloistre ,  ensemble  tous  et  chascuns  ses  aultres 
biens  meubles  et  immeubles.  Au  surplus ,  ont  promys  les  parties 
tenir  et  observer  ce  que  dessus ,  ne  contre  icelles  venir  par  eulx 
ne  aultre  en  aucune  manière ,  soubz  lobligation  et  ypothecque 
de  tous  et  chascuns  leurs' biens  meubles  et  immeubles  que  ,  pour 
ce,  lesd.  parties,  ausd.  noms,  ont  expressément  oblige  ;  et  nean- 
moingtz  ont  promys  lesd.  parties  respectivement  lune  a  laultre 
emender  et  poyer  tous  despans ,  interrestz  et  domaiges  que  lune 
partie  pour  deffault  de  laultre  ou  dacompliment  du  contenu  es 
présentes  feroyt  et  soubstiendroyt  en  aucune  manière,  au 
simple  serement  de  la  partie  faisant  et  soubstenent  lesd. 
despans ,  domaiges  et  interrestz ,  sans  aucune  aultre  preuve  ou 
taxation  de  juge  quieulxconques ,  non  obstant  le  droict  disant 
aucun  ne  pouvoir  estre  juge ,  tesmoingt  ou  arbitre  en  sa  propre 
cause ,  auquel  droict  les  parties  et  chascune  délies ,  en  tant  que 
a  chascune  dicelles  toclie ,  ont  expressément  renonce  ;  renonçant 
en  oultre  a  toutes  aultres  exceptions ,  deflFanses,  raisons,  renon- 
ciations ,  cauthelles  et  cavillations  tant  de  faict  que  de  droict  a 
ce  que  dessus  contraires  et  par  lesquelles  le  contenu  esd.  pré- 
sentes pourroyt  estre  enffrainct ,  nul  et  casse ,  et  a  la  loy  gisant  la 
générale  renonciation  ne  devoir  valoir  sinest  en  tant  quelle  est 
exprimée  au  contraict,  promectans,  comme  ont  promys  lesd. 
parties  et  chascune  délies  ne  venir  contre  le  contenu  es  pré- 
sentes ores  ne  a  ladvenir  ne  donner  a  aucun  conseil ,  confort 
ne  ayde  pour  au  contraire  dicelles  venir,  moyenent  le  serement 
par  icelles  parties  et  clia.scune  délies  sur  ce  faict  et  preste  aux 
sainctz  Evangilles  IS'ostre  Seigneur,  touche  le  livre,  et  en  et 
soubz  lypotheque  et  obligation  de  tous  et  chascuns  leurs  biens 
aux  noms  que  det^sus,  meubles  et  immeubles,  presens  et 
advenir  quieulxconques ,  lesquelz  lune  des  parties  respective- 
ment a  oblige  a  laultre.  Et  a  ce  faire  et  souffrir  et  les  choses 
susd.  acomplir,  icelles  parties  respectivement  ont  voullu  et  con- 
senty  estre  contrainctes  et  compellees»  par  nous  et  par  noz  suc- 
cesseurs et  par  noble  et  puissant  seigneur  mons-"  le  gouverneur 
et  senneschal  de  Limosin  et  par  aultres  sergens  et  aloes  du  Roy 
nostre  S%  par  prinse,  saisine,  vente,  délivrance  de  leurs  biens, 
et  par  vénérable  mons'  lofficial  de  Limoges ,  par  censure  ecclé- 
siastique ,  et  par  toutes  aultres  voyes  et  manières  deues  et  rai- 
sonnables. Ausquelles  choses  susd.  tenir  et  inviolablement 
observer  lesd.  parties  et  chascune  délies  ,  en  tant  que  a  chas- 
cune toche  et  peult  toucher,  ont  este ,  de  leur  vouloir  et  consen- 
T.  I.  il 


tement,  respectivement  jugées  et  condampnees  par  led. 
Gamaud,  nostre  commissaire  et  jure  soubz  signe,  par  davant 
lequel  toutes  les  choses  susd.  ont  este  faictes  et  par  luy  en  lieu 
de  nous  receues ,  si  comme  il  nous  a  feablement  rapporte  par 
ces  présentes  signées  de  sa  main,  a  la  relation  duquel  nous 
adjoustons  pleniere  foy,  les  choses  susd.  louons  et  approuvons 
et  icelles  avons  agréables ,  nemplus  que  si  par  davant  nous 
en  jugement  avoyent  este  faictes.  En  foy  et  tesmoîgnîage 
desquelles,  led.  seel  auctentique,  que  nous  gardons,  a  ces 
présentes  avons  faict  mectre  et  apposer.  Donne  et  faîct  a 
Limoges,  en  la  maison  du  consulat,  es  présences  de  honnorable 
maistre  Marcial  Mathieu,  licencie  ez  droictz,  advocat  de  lad. 
ville,  et  de  maistre  Laurens  Dupin ,  substitue  du  procureur  de 
lad.  ville,  tesmoingtz  a  ce  appelles  et  requis,  le  vingt  sixiesme 
de  novembre  lan  mil  cinq  cens  vingt  sept.  (Signé  :  )  Gamaud. 


Contract 

de  bailhctte 

dnne  terre 

prei  lAarance. 


Le  dernier  de  may  mil  cinq  cens  vingt  sept,  personnellement 
constitues  honnorables  maistre  Albert  Baignol ,  Mathieu  du 
Boys,  Pierre  Romanet,  Pierre  de  La  Mothe,  Loys  Benoist,  Jehan 
de  La  Roche ,  Pierre  Gergot  et  Bartholme  Legier,  consulz  de 
Limoges ,  pour  eulx  et  mess"  les  î  bsans ,  scavoir  est  Léonard 
Lagorse,  Helyes  du  Boys,  Barlholme  Gadau  et  Helies  Benoist, 

consulz ,  ont  assense  et  baille  a  assance  perpétuelle  a  Jehan 

du  Mas  Sarrasy  dit  Moury,  alias  Picault ,  presant , une  terre 

perriere  et  paschaige,  appartenent  a  mesd.  seigneurs,  con- 
tenent  huict  sepsterees  tiers  ou  environ  entre  le  chemyn  par 
lequel  on  va  de  Limoges  a  Cozeys ,  dune  part ,  et  le  fleuve  de 
lAurance,  daultre,  et  les  terres  du  Massarrasy,  daultre,  et  le 
pre  de  monss*"  loumosnier  de  Sainct  Marcial,  daultre,  et  ce 
pour  sept  solz  six  deniers  tournoys  de  cens  et  rente  censive, 
poyables  chascun  an  et  perpétuellement  a  chascune  feste  de  la 
Nativité  sainct  Jehan  Baptiste ,  et  douze  livres  dix  solz  que  a 
baille  dentrages,  comptes  en  monnoye  blanche,  dont  mesd. 
seigneurs  font  quicte,  et  ce  sauf  a  mesd.  seigneurs  de  pouvoir 
faire  prendre  et  tirer  lad.  piarre,  quant  bon  leur  semblera, 
pour  ledifflce  et  bastiment  de  la  ville.  Et  aussi  ne  pourra  led. 
Moury  toucher  aux  troys  chemyns  que  sont  autour  en  manière 
que  soyt.  Et  promys  emender  ...  renonce  ...  jure  ...  oblige 
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...  et  concède  lectres  in  forma.  Presens  maistre  Francoys  Le 
Chanteur  (?),  maistre  es  ars,  et  Léonard  Roche,  pintier, 
tesmoingtz.  (  Signé  :  )  Gailhaud. 


Les  noms  de  ceulx  du  conseil  touchant  le  procès  du 
roy  de  Navarre. 


Mons^  de  Saînct  Martin  ; 

Mons^  lofflcial  ; 

Mons'  Mathei  ; 

Mons^  Villebost  ; 

Mons""  Maseutin; 

Maistre  Jehan  Petiot  ; 

Maistre  Bartholme  Texier  ; 

Lqys  Benoist  ; 

Relies  du  Boys  ; 

Maistre  Albert  Baignol  ; 

Pierre  Romanet; 

Mathieu  du  Boys  ; 

Jehan  de  La  Roche  ; 

Mathieu  Benoist; 

Pierre  du  Boys  ; 

Jehan  Dinematin  dict  Dourat; 

Jehan  Juge  ; 

Symeon  Boyol  ; 

Pierre,  tilz  de  Jehan  Romanet  ; 


Jacques  Sarrasi  ; 

Marcial  Martin  ; 

Pierre  Juge; 

Jehan  du  Boys ,  de  Magnenye  ; 

Pierre  Veyrier; 

Jehan  Dinematin; 

Marcial  du  Boys; 

Jehan  du  Boys ,  des  Taules  ; 

Marcial  Romanet,  du  Clochier  ; 

Jehan  Bonnet  ; 

Helias  Galichier; 

Marcial  Benoist ,  de  la  Porte  ; 

Pierre  Bastide; 

Pierre  Boutault  ; 

Audoyn  Dauverigne  ; 

Marcial  Dinematin,  de  la  Porte; 

Marcial  Greguoyre  le  jeune  ; 

Maistre  Jehan  Meilhaud  (<). 


(1)  Ces  deux  derniers  noms  sont  d'une  autre  écriture  ;  le  dernier  a  étéhlflé. 


Election  de  mess'''  les  consulz  de  la  présent  ville  de 
Lymoges,  faicte  par  les  manantz  et  habitantz  dicelle , 
le  sabmedy  septiesme  de  décembre  lan  mil  cinq  cenlz 
vingt  et  sept. 


Jehan  du  Boys , 
Pierre  Boutaud , 
Pierre  Juge , 
Jacques  du  Boys , 
Estienne  de  Beaunom , 
Jehan  Lascure, 
Pierre  Le  Roy, 
M*  Jehan  Meilhaud , 
Francoys  de  Julien , 
Liennard  Bouyaud , 
Marcial  Greguoire  le  jeune , 
Simeon  Boyol , 


des  Taules  ; 

de  la  Porte  : 

de  Magnenye; 

du  Marche; 

de  la  Fourie  ; 

du  Clochier; 

de  Boucherie  ; 

de  Lancequot; 

des  Combes.; 

du  Vieulx  Marche  ; 

)  * 

j  decroyssance8(4). 


Et  le  jour  madame  saincte  Vallere ,  par  lesd.  manant*  et 
habitantz  ont  este  esleuz  les  concelliers  pour  les  tailhes  de  lad. 
année  : 


Dominique  Moret , 
Pierre ,  gendre  de  Peiroche , 
Marcial  Granier, 
Liennard  de  Champs , 
Guabriel  Ramond , 
Loys  Soduyraud, 
Mathieu  de  Losmonerie , 
M*  Pierre  Hardit , 


I  des  Taules; 

I  de  la  Porte; 

I  de  Magnenye ; 

I  du  Marche; 


(l)  En  marge  de  cette  liste  est  U  quittance  de  dix  livres  donnée  par  Michel  Jantlond  pour 
Tannée  1527,  semblable  h  celle  relate'e  plus  haut .  page  157. 
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Francoys  Boutin ,  \ 

Jeoffroy  Gironde,  J  delaFourie; 

André  Guadaud ,  ^ 

Jehan  Court,  ]  du  Clochier; 

Jehan  de  Montz ,  \ 

Pierre  Vesrier  le  jeune,  ]  ^^  Boucherie  ; 

M'  Jehan  de  Bestetes ,  ^    •,    t 

Barthélémy  Bilhard,  )  ^"^  Lancequot; 

Pierre  du  Boscheis  dit  Dade ,  |  ^^^  combes  ; 

Tomieul  de  Vaubrune ,  j 

Liennard  Boutin,  'i   j    t-     i    ^c      v 

T  n    j.    X  \  du  \  leulx  Marche. 

Jacques  Bardinet ,  j 


Acte  des  houchiers. 


En  ladjournement  aujourduy  par  Jehan  de  Furssac ,  sergent 
de  la  présent  justice  ,  ainsi  quil  a  par  sa  relacion  rappourte,  a 
la  requeste  du  procureur  de  la  présent  court ,  comparant  par 
maîstre  Laurens  Dupyn  ,  son  sustitut ,  avec  honnorable  maistre 
Marcial  Mathieu,  advocat  en  lad.  juridicion,  donne  a  Loys 
Benoîst,  Léonard  Botin,  Jacques  Bardinet  et  Jehan  Sibot,  bayles 
des  bouchiers  de  lad.  ville ,  comparans  par  Betestes ,  assistant 
Villebost,  leur  conseil.  Led.  faisant  adjourner  a  dict  que  les 
adjoumes ,  ainsi  quilz  sont  tenuz  de  tout  temps  et  anciennement 
ont  ascoustume  faire  et  ont  faict  serement  tenir  la  boucherie  de 
lad.  ville  garnye  de  chers ,  ce  quilz  ne  font ,  combien  que  de  ce 
faire  en  ait  este  enjoinct ,  a  peine  de  lamende  ;  car  lundy 
darrenier,  es  bancs  charnyers  de  lad.  ville ,  il  ny  avoit  point  de 
chers  ;  au  moien  de  quoy  ilz  sont  contrevenuz  a  leur  serement  et 
aux  injunctions  a  eulx  faictes  par  auctorite  de  la  présent  court. 
Si  conclud  quil  leur  soit  de  nouveau  enjoinct ,  et  a  grans  peines , 
de  tenir  la  boucherie  garnye  de  chers  ;  aultrement ,  veues  les 
précédantes  injunctions  et  processure  faicte  contre  eulx,  a 
requis  quil  soit  permys  a  tous  les  habitans  de  lad.  ville  tuer 
bestail  et  vendre  chers  es  lieux  publicques  scelon  et  en  ensuyvant 
les  statuK  et  ordonnences  anciennes  faictes  sur  la  faict  dud. 
mestier,  que  sont  ordonnez ,  et  que  lesd.  adjoumez  soient  retenuz 
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et  condannez  en  lamende  tant  racione  perjurii  que  pour  I(l  in- 
fraction de  lad.  injunction.  Pour  deffence  ont  dict  lesd.  deffen- 
deurs  que  la  coustume  de   ceste  ville  est  telle  que  tous   les 
vendredy  len  tue  les  bestes  et  chers  pour  menger  le  dimanche , 
et  les  lundy  vendent  le  relief  desd.  chers  tueez  des  le  vendredy, 
quant  sont  bonnes  et  visitées  par  les  bayles  du  mestier  ;  et  ainsi 
lont  acoustume  a  faire  par  temps  inmemorial;  et  les  chers  quon 
tue  le  lundy,  fault  que,  avant  les  pourter  esd.  bans  charnyers, 
lesd.  chers  ainsi  freschement  tuées  soient  taillées  et  reposées. 
Par  ainsi  sans  cause  sont  estez  lesd.  adjournez  convenuz.  Pour 
repplicques,  a  led.  procureur  persiste  en  son  dire  et  conclusions, 
et  accepte  le   dire  desd.    adjournez  contre  eulx  en   ce  quilz 
confessent  vendre  le  lundy  les  chers  tuées  des  le  vendredy  ;  car, 
en  ce  faisant,  la  chose  publicque  est  grandement  interressee, 
pour  ce  que  lesd.  chers  ainsi  gardées  sont  infectes ,  mesmement 
en  temps  deste;  et  dict  plus  que  lesd.  adjournez  sont  tenuz, 
ainsi  quilz  ont,  comme  dict  est,  jure  et  promys  tuer  la^grosse 
omailhe  (4)  publicquement  esd.  bans  charnyers  affin  de  éviter  les 
tromperies  que  se  y  pourroient  commectre  et  aultres  maléfices , 
requérant  comme  dessus  en  summant  mons"^  le  prevost  veoir  les 
procès  que  par  cy  devant  en  ont  este  faictz ,  et  en  faire  la  justice 
quil  appartient  en  tel  cas.   Pour  dupplicques ,  ont  dict  lesd. 
deflfendeurs  comme  dessus  et  que  du  procès  allègue  et  pendant 
ont  dict  estre  appellans  des  griefz  a  eulx  inferez ,  relevé  leur 
appellacion ,  faict  faire  les  inhibicions  et  intimacions  requisez ,  et 
ont  requis  que  led.  procureur  leur  monstre  des  visitacions  par  luy 
prétendues  et  alléguées ,  disant  leurs  faictz  deduictz  et  par  eulx 
alléguez  estre  admissibles  et  recevables.  Les  parties  oyes,  a  este 
ordonne  que  led.  procureur  produira  le  procès  par  luy  allègue 
pour  donner  ausd.  parties  forme  de  procéder  ;  et ,  icelluy  veu  , 
sil  y  a  aucuns  faictz  recevables ,  leur  en  sera  faict  droit.  Et  ce 
pendant  a  este  enjoinct  ausd.  deflfendeurs,  omni  die,  excepte  les 
festes  solempnez  non  acoustumees ,  vendre  chers ,  et  expressé- 
ment de  pourter  lesd.  chers  freschez  tuées  les  lundy  vendre 
esd.  bans  charnyers ,  et  tenir  lad.  boucherie  foumye.  Duquel 
appoînctement  et  ipjunction  lesd.   deflfendeurs  ont  appelle  et 
requis  apostres  (2) ,  auquel  appel  na  este  diffère.  Faict  en  juge- 


ci)  OmaiUe ,  aumalile ,  bêtes  k  cornes  ;  Ut.,  animatia  ;  mot  encore  en  usage  dans  la  Crcnie. 
(2)  On  appellait  autrefois  apôtres  lea  lettres  dimissoires  données  à  un  appellant  par  les  Juges 
a  quo ,  adressées  aux  Juges  d'appel ,  etc.  (Taivoux.) 
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ment,  en   la  court    ordinaire    de    Lymoge^,   séant    Audoyn 
Dauvergne,  prevost  et  jugfe  criminel  de  la  présent  justice,  le 
sabmedy  vingtneufiesme  jour  de  septembre  lan  mil  cinq  cens 
vln^  sept.  (Signé  :  )  Bardin. 


Pour  ce  que,  tant  par  famé  publique ,  informations  deuemcnt  [Procès 
faictes  que  aultrement ,  deuement  apparust  a  mess'»  les  consulz  exécution 
Simon  Keys,  deSoubrevaz,  estre  home  dissolu,  incidiateur  de  simonRrv«».] 
chemins  publicques,  ravisseur  de  famés,  larron,  yTrongube , 
blasfemateuf  du  nom  de  Dieu  et  daultres  grandz  crimes  et 
delictz,  accuse  et  acteint  par  le  prevost  de  Limoges  pour  mesd. 
S",  bien  acompaigne,  fut  prins  de  nuyt  au  bourg  de  Sobrevas, 
pour  ce  que  de  jour  navoit  peu  estre  prins ,  obstant  sa  fuicte , 
conduict  et  mené  aulx  prisons  de  mesd.  S",  et  tellement  contre 
luy  procède  que ,  ampres  ce  quil  eust  obtint  lettres  de  grâces 
des  delictz  et  crimes  par  luy  commis,  desquelles,  comme  non 
vrayes  et  soubz  faulx  obtenuez,  debboute,  et  estre  pendu  au 
crcs  de  Larenne  et  estrangle,  dont  led.  Symon  se  porta  pour 
appellant  en  la  court  de  parlement  a  Bourdeaulx ,  ou  mesd.  S" 
les  consulz ,  a  leurs  propres  coutz  et  despens ,  come  neussent 
aulcuns  deniers  communs,  pour  bon  zeel  de  justice,  le  firent 
en  bonne  et  seure  guarde  conduire  et  mener.  Par  arrest  de 
laquelle  court  bien  procède  et  mal  appelle ,  et  led.  Simon  Reys 
renvoyé  jxjur  estre  exequte ,  avoit  este  dict  et  prononce.  A  ceste 
cause,  ce  quatriesme  jour  de  jung  mil  cinq  centz  vingt  et  huict, 
ledict  Simon  Reys ,  audict  cros  de  Larene ,  fut  exequte  et  pendu 
estrangle ,  presentz  et  astans  mesd.  S"  les  consulz ,  leur  prevost 
et  officiers  et  grand  multitude  de  peuple. 


Sachent  tous  presens  et  advenir  que  pardâvant  le  notaire  [Déclaration 
et  jure  soubz  signe,  et  en  la  présence  des  tesmoingtz  cy  ^^Se^ucoa"^ 
après  nommez ,  sest  comparu  personnellement  maistre  Laurens  ^««c^^- 
du  Pyn,  substitue  du  jirocureur  de  la  ville,  justice  et  jurisdi-  ^^ll^l , 
tion  ordinaire  de  Lymoges ,  lequel ,  parlant  a  honnorable  maistre  ^^  wessures.i 
Gerauld  de  Beaune,  juge  de    la    court   des   Combes  dudict 
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Lymoges ,  et  a  maistre  Albert  Baignol ,  procureur  dicelle  court 
et  justice  des  Combes,  a  dit  et  expose  que ,  jacoit  que  le  prevoet 
desdictes  Combes ,  a  cause  de  sa  prevoste ,  aist  seulement  aus- 
dictes  Combes  justice  basse  ,  et  que  ses  officiers  ne  puissent  faire 
ne  excercer  aucuns  actes  concernans  la  haulte  justice ,  comme 
faire  faire  charges  et  informations,  requérir  ne  décréter  adjor- 
nemens  personnelz,  prinses  de  corps,  ne  cognoistre  daucunes 
matières  de^cez  et  crimineles,  ains  que  la  haulte  justice  mère, 
mixte ,  impere  et  tout  ce  qui  en  deppend  soit ,  compecte  et  ap- 
partienne a  honnorobles  messeigneurs  les  consulz  de  la  présent 
ville ,  les  officiers  desquel z  ,  par  cy  davant  et  de  toute  ancien- 
neté,  ayent  excerce  ladicte  jurisdicion  haulte  ausdictes  Combes , 
cogneu  de  toutes  matières  dexces  et  crimineles ,  pugny  les  de- 
linquans  en  ladicte  justice  des  Combes,  et  que  seulement  led. 
juge  des  Combes  puisse  cognoistre  des  matières  pures  civiles  et 
civilement  intentées.  Ce  neanmoingtz  ledict  Baignol ,  procureur 
susd.,  sestoit  efforce  faire  faire  certaines  prétendues  charges  et 
informations  a  lencontre  de  Pierre  du  Palays ,  mareschal ,  de- 
meurant ausdictes  Combes ,  a  cause  de  certain  excez  qui]  pre- 
tendoit  avoir  este  faict  en  lad.  justice  des  Combes  en  la  personne 
de  Jacques  de  Roussac,  serviteur  de  monss^  labbe  de  Sainct 
Chatrice ,  religieux  et  tiers  prieur  de  labbaye  de  Sainct  Marcial 
de  Limoges ,  en  vertu  desquelles  avoit  requis  adjornement  par- 
sonnel  contre  ledict  du  Palays ,  que  avoit  este  décrète  par  ledict 
Beaune  ,  et  sestoyent  eflTorcez  prendre  la  cognoissance  de  ladicte 
matière,  en  entreprenant  sur  ladicte  haulte  justice  de  ladicte 
ville  de  Lymoges.  Par  quoy,  daussitost  quil  estoit  venu  a  la 
notice  de  mesdictz  seigneurs  les  consulz ,  de  leur  procureur  et 
autres  officiers  dicelle  ville ,  pour  éviter  procès  et  pour  mostrer 
quilz  ne  veulent  avoir  question  ne  débat  avec  ledict  prevost  dea 
Combes  ne  ses  officiers,  les  avoyent  volu  advertir  de  reparer 
lesd.  griefz  et  dire  la  processure  que  sur  ce  avoit  este  faicte 
nulle  ;  quequessoit ,  declairer  la  cognoissance  de  ladicte  matière 
et  autres  semblables  ne  leur  appartenir,  et  ledict  Beaune  soy 
declairer  juge  incompectant  ;  autrement  mesdictz  seigneurs 
estoyent  délibérez  de  le  faire  reparer  par  justice  et  sen  pourveoir 
comme  il  appartiendroit.  A  quoy  ledict  Baignol,  procureur 
susd.,  a  dit  quil  estoit  vray  que,  pour  aultant  que  ung  nomme 
Jacques  Roussac  sestoit  venu  plaindre  et  quereler  de  certains 
excez  quil  disoit  avoir  este  faictz  en  sa  personne  par  led.  Du- 
palays,  eulx  estans  en  lad.  justice  des  Combes,  led.  Baignol, 
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par  inadvertance ,  cuidant  que  ce  fut  du  g^ibier  du  juge  des 
Combes,  et  quil  en  peulst  et  deust  cognoistre,  si  fît  faire  les- 
dictes  charges  et  informations ,  lesquelles  veues ,  requist  adjor- 
nement  parsonnel,  qui  fut  décrète  par  ledict  Beaune,  juge  de 
ladicte    court    des    Combes,    et    après    exequte.    Mais    ledict 
Baignol,  procureur  susd.,  adverty  et  deuement  informe  que  la 
cognoissance  de  ladicte  matière  et  autres  semblables  appartenoit 
au  prevost  et  juge  criminel  de  Lymoges ,  icelluy  Baignol   in- 
continant  declaira  en  jugement  audict  Beaune,  juge  de  lad. 
court  des  Combes,  comme  declaire  encores ,  quil  ne  vouloit  et 
nentendoit ,  comme  ne  veult  et  nentend  ])oursnyr  ladicte  matière 
par  davant  luy,  pour  ce  que  la  cognoissance  ne  luy  en  appar- 
tenoit ,  comme  nappartient ,  ains  estoit  du  gibier  dudict  prevost 
et  juge  criminel  de  Lymoges.  Semblablemknt  ledict  Beaune , 
juge,  a  baille  sa  response  escripte  de  sa  main  ,  conforme  au 
dire  dudict  Baignol ,  contenant  ce  que  sensuyt  :  «  Pour  ce  que 
maistre  Albert  Baignol ,  procureur  de  la  jurisdition  des  Combes , 
nous  avoit  requis  adjornement  personel   a  la  promotion    de 
Jacques  de  Roussac,  a  lencontre  de  Pierre  du  Palays,  lequel 
adjornement  par  nous  soit  este  décrète  et  despuis  exequte ,  et 
ledict  Baignol,  procureur  susd.,  nous  aist  declaire  que  la  cog- 
iK)i8sance  de    lad.   matière    apartenoit   au  juge    criminel   de 
Lymoges,  et  quil  ne  vouloit  poursuyvir  lad.  matière  par  davant 
nous.  Au  moyen  de  quoy  declairons  que  ne  cognoistrons  de  lad. 
matière,  et  que  la  cognoissance  dicelleen  appartient  aud.  juge 
criminel ,  comme  despuis  avons  este  advertiz  par  révérend  Père 
en  Dieu  mons*"  de  Sainct  Martin.  »  Dont  et  desquelles  responses 
et  autres  choses  susd.  led.  Dupyn,  aud.  nom ,  a  demande  acte, 
que  luy  a  este  concède  par  led.   notaire  et  juresoubz  le  seel  du 
Koy,  estably  aux  contractz  au  baliage  de  Lymoges  cy  dessoubz 
signe.  Donne  et  faict  aud.  Lymoges ,  ez  présences  de  Jehan  des 
Vignes  dit  Gossi ,    clerc,  et   Léonard  Chanault,    des   Aloys, 
tesmoingtz  cogneuz ,  a  ce  appeliez  et  requis ,  le  douziesme  de 
septembre  lan  mil  cinq  cens  vingt  huict  (1).  (Signé  :  )  Gamaud. 


Cecy  est  lacté  comment  déclaration  fut  faicte  par  le  juge  des  [Même  aiwre.; 
Combes  deu  consentamen  deu  percuraire  de  la  court ,  touchant 

(1)  En  mftr^e  est  <fcrit  :  «  Verte  folinm .  et  trouvères  la  pleyderle  », 
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la  haulte  justice  et  criminelle ,  par  laquelle  apparest  que  le 
prevost  de  las  Combas  na  que  justice  basse.  Lad.  acte  ey  gros- 
sade  et  pourtade  au  trezau,  et  ey  dedins  la  caysse  deux  grandz 
privilegiz. 


Même  affaire.]  Audoîug  Dauvcrgue  (1  ) ,  prevost  et  jug^  criminel  de  la  ville 
de  Limoges,  scavoir  faisons  que  au  jourduy  soubz  escript  sest 
comparu  par  davant  nous  maistre  Jehan  Penicaud  le  jeune, 
comme  procureur  de  Pierre  du  Palays ,  prisonnier  détenu ,  lequel 
a  dict  et  propouse  que  Jacques  du  Teil  dit  Roussat  a  faict  partie 
formée  contre  led.  Pierre  du  Palays ,  mareschal ,  lequel ,  en 
vertu  de  ladicte  partie  formée,  a  este  constitue  prisonnier; 
parquoy  a  requis  leslarg'issement  de  sa  personne ,  offrant  bailler 
caution ,  et  de  le  représenter  a  toutes  assignations ,  et  ce  en 
présence  de  maistre  Laurens  Dupin ,  substitue  du  procureur  de 
lad.  court  ;  lequel  Dupin  a  dit  quil  y  a  charges  et  imformatîons 
sur  ce  faictes ,  et  ne  inciste  poinct  quil  ne  soit  eslargi ,  pourveu 
quil  baille  caution  et  se  face  ouyr  par  tout  le  jour  sur  lesd. 
informations.  Lors  led.  Penicaud,  procureur  susd.,  nous  a 
présente  a  caution  pour  led.  Dupalays  Jehan  de  Laforest ,  cor- 
donnier de  Limoges ,  illec  présent ,  lequel  de  La  Forest  liberalle- 
ment  sest  constitue  caution  et  pleige  (2)  pour  ledict  du  Palays, 
prisonnier  détenu,  et  sen  est  oblige  eu  la  meilleur  forme, 
promis  et  jure  de  poyer  le  juge  sil  est  dit,  et  a  promis  de  le 
représenter  a  toutes  assignations.  Veue  laquelle  caution ,  a  este 
icelluy  du  Palays  eslargi ,  et  avons  ordonne  que  icelluy  du 
Palays ,  prisonnier,  se  fera  ouyr  par  tout  le  jour  sur  lesd.  charges 
et  informations,  et  assigne  a  demain  ausdictes  parties  pour 
procéder  en  lad.  partie  formée,  comme  de  raison.  Faict  a 
Limoges,  par  davant  nous,  le  seziesme  jour  de  septembre  lan 
mil  cinq  cens  vingt  huict.  Et  le  landemain,  questoit  le 
dixseptiesme  desd.  moys  et  an ,  comparens  les  parties  en  juge- 
ment, assavoir  led.  Duteil,  demandeur  en  personne,  avec  Jayat 
et  Maseutin ,  ses  advocat  et  procureur,  dune  part;  joinct  a  luy 


(1)  Cette  plbce  ne  vient  qu'aprbs  la  suivante  dans  le  registre  :  nous  croyons  devoir  nous 
permettre  cette  interversion  pour  conserver  l'ordre  des  faits. 
(9)  PUige ,  plaiçê ,  pMdge ,  etc.  :  caution ,  répondant.  (  Roqubfobt.) 


—  Mi  - 

• 

le  procureur  de  lad.  justice,  comparent  par  ledict  Dupin ,  pro- 
cureur sustitue,  et  Mathel,  advocat  de  lad.  jurisdiction,  dune 
part;  etled.  Pierre  Dupalays  en  personne,  avec  ledict  Penicaud 
et  Muret,  son  conseil,  daultre.  Ampres  ce  que  ledict  promoteur  a 
narre  le  prouces  et  excès  a  luy  faictz  et  perpètres  par  led.  du 
Palays  en  la  rue  publicque  des  Combes  de  ladicte  ville  de 
Limoges,  justice  de  céans,  et  conclud  pour  son  interest  a  la 
somme  de  centescutz,  offrant  prouver  ses  faictz;  et  icelluy 
procureur  a  employé  le  contenu  esdictes  charges  et  informations, 
et  conclud  en  lemende.  Led.  deffendeur,  afl3n  destre  relaxe  avec 
lamende  et  despens,  a  conclud  comme  est  contenu  au  registre  de 
la  presant  court.  Sur  quoy  ont  este  les  parties  appoinctees 
contraires  et  la  cause  contestée ,  et  ordonne  que  elles  articuleront 
leurs  faictz  a  huictaine,  et  iceulx  prouveront  a  quinzaine 
ampres ,  par  tous  delays ,  la  quarte  délation  comprinse  ;  et  a  este 
icelluy  deffendeur  eslargi  sub  pristinis  catitionibus.  Faict  en  la 
court  ordinaire  de  Limoges ,  judiciallement  tenue  par  mons'  le 
juge  Essenault,  ledict  dix  septiesme  jour  de  septembre  lan  mil 
cinq  cens  vingt  huict.  (  Signé  :  )  M.  Nantiac  ,  ad  ce  commis. 


Item,  et  comme  mess"  les  consulz  noz  immediatz  precesseurs     Réduction 
de  lari  mil  cinq  cens  vingt  sept  nous  eussent  mis  par  mémoire ,    d2*fîaSÎ?flSft 
entre  aultres  chouses ,  que  fussions  advertiz  retirer  de  nostre     "  ^^''• 
compaignon  consul  sire  Marcial  Grégoire  le  jeune  et  aultres 
consulz  de  lan  mil  cinq  cens  vingt  deux ,  finissant  vingt  troys , 
les  piesses  quilz  avoient  tochant  la  matière  des  francz  fiefz  et 
les  mectre  au  trésor ,  Au  jourduy  dixiesme  de  janvier  mil  cinq 
cens  vingt  sept,  ledict  Grégoire,  consul  ceste  présente  année, 
a  baille  lesdictes  piecces ,  lesquelles  ont  este  mises  ou  trésor  et 
en  ung  coffre  oud.  trésor,  es  présences  dudict  Grégoire  et  de 
mess"  les  consulz  Pierre  Botault  et  Symeon  Boyol ,  consulz ,  et 
S"  Marcial  du  Boys,  Marcial  Dîsnematin  et  Loys  Benoist,  bour- 
goiz  de  Limoges. 


\n  — 


Esledion  des  comulz  de  la  ville  de  Lymoges ,  faicte  a  son 
de  cloche  par  les  habilans  de  lad.  ville  assemblez  en 
la  maison  du  consulat ,  le  lundy  septiesme  Jour  de 
décembre  lan  mil  cinq  cens  vingt  huict. 

Mathieu  Mercier,  des  Taules  ; 

Pierre  Bastide,  de  la  Porte; 

Germain  Pinot ,  de  Maîgnenye  ; 

Jehan  Disnematin  dit  Dourat,  du  Marche; 

Symon  du  Peyrat ,  de  la  Fourie  ; 
Mâistre  Bartholme  Texier  dict  Peni- 

caille  (<) ,  du  Clochier; 

Jehan  Bonnet ,  de  Boucharie  ; 

Maistre  Jehan  de  Betestes ,  Lancecot  ; 

Maistre  Jehan  Penicaud  laisne  ,  des  Combes  ; 

Loys  Beneyst,  le  Vielh  Marche. 

Croissanses  : 
Jehan  du  Boys ,  filz  de  feu  Francoys  du  Boys , 
Pierre  Romanet. 


Esledion  des  conselliers  et  collateurs  de  la  présent  année, 
que  fut  faicte  par  les  manens  et  habitens  de  la  présent 
ville  de  Limoges,  assemblez  a  sont  de  trompe,  le 
jeudy  dixseptiesme  jour  du  moys  de  décembre, 
doutant  que  la  commission  des  tailles  navoit  estee 
envoyée  que  le  jour  précèdent. 


Francoys  du  Peymt ,  )    ,     ^ 

Jacques  Faulte,  )  des  Taules; 


(!)  Le«  motf  :  *  dict  PenlcaiUe  »  «ont  d'une  antre  encre. 
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Jehan  Cîolyn , 
Pierre  Filhou  , 
Marcial  Verthamon , 
Francoys  Rogier, 
Relias  Boutault, 
Bartholome  Juge , 
Moureil  Lespine , 
André  Barnou , 
Jehan  Court  dit  Vigier, 
Anthoine  Mercier,' 
Léonard  Voureis , 
Marcial  Delougerie , 
Jehan  Boriault , 
Jehan  Saleys , 
Pierre  Thicays, 
Lucas  de  Villareynier, 
Laurens  Selier , 
Marcial  Boutun ,  bouchier, 


I  de  la  Porte; 
I  de  Magnenye; 
I  deu  Marche  ; 
I  de  la  Fourye; 
I  du  Cluchier; 
I  Boucharie; 
I  de  Lancecot; 
I  des  Combes  ; 
]  du  Vîelh  Marche. 


Nous,  Mathieu  Mercier,  Pierre  Bastide,  Germain  Pinot,  [Nomination 
Jehan  Disnematin  dit  Dourat,  Symon  du  Peyrat ,  Bartholme  garde-porte«.) 
Texier,  Jehan  Bonnet,  Jehan  de  Betestes,  Jehan  Penycaud 
laisne.  Loys  Beneyst,  Jehan  du  Boys  et  Pierre  Romanet, 
consulz  de  la  ville ,  chasteau  et  chastellanie  de  Lymoges ,  savoir 
fidsons  a  tous  presentz  et  advenir  que ,  nous  conlians  a  plain 
des  sens ,  prudence ,  loyaulte  et  boune  diligence  de  saige  homme 
Guillem  dict  Guilloumot  Johanault,  marchant  de  Lymoges, 
heue  sur  ce  meure  délibération  avec  n"  conseil ,  icelluy  Guillem 
Johanault  illec  présent  en  n"  consulat  et  acceptant,  avons 
faict ,  constitue ,  faisons  et  constituons  par  ces  présentes  aux 
conditions,  qualiflîcations  et  modifflcations  dessoubz  escriptes , 
et  ce  tant  que  a  nous  et  a  noz  successeurs  qui  seront  par  le 
temps  advenir  plaira  et  non  autrement,  pour  nous  et  soubz 
nous ,  garde  porte  des  portes  de  lArenne  et  de  Montmailler  de 
lad.  ville  de  Lymoges,  aux  gaiges  de  quinze  livres  tournoys, 
payables  chacun  an ,  durant  n^'  plaisir  ou  de  noz  successeurs , 
par  quarterons,  avec  les  droitz  des  boys  que  vient  et  entre 
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dedans  lad.  ville  pour  vendre,  seulement  pour  îcelles  deux 
portes ,  pour  vendre  acoustume  a  lever.  Donnons  en  mandement 
a  tous  noz  subjectz  et  autres  que  aud.  Johanault  obeyssent 
touchant  led.  ofâce  de  garde  porte  jusques  ad  ce  que  de  nous  ou 
de  nosd.  successeurs  auroient  mandement  du  contraire ,  et  que 
a  icelluy  garde  porte,  pour  nous  et  en  nom  dud.  consulat , 
donnent  conseil ,  confort  et  ayde  quant  besoing  sera  et  requis  en 
seront.  En  ce  que  led.  Johanaud ,  illec  présent ,  de  son  bon  gre, 
pure ,  franche  et  liberalle  volante ,  nous  a  promis  et  jure  alix 
sainctz  Dieu  Evangiles  N'«  S%  touche  le  livre  de  ses  mains,  que 
bien  feablement  et  loyaulment  excercera  led.  office  de  garde 
porte  tant  que  nous  plaira  et  a  nosd.  successeurs,  pour  nous  et 
au  nom  de  nous  et  de  nosd.  successeurs  consulz  dud.  Lymoges, 
pour  le  temps  avenir  et  de  n^^'d.  consulat,  et  que  bon  et  loyal 
sera  au  Roy  n"  souverain  S%  a  nous  et  a  nosd.  successeurs,  a  la 
ville  et  aux  habitans  dicelle.  Item  ,  et  quil  résidera  et  demeurera 
continuellement  esd.  portes ,  cest  assavoir  a  icelle  que  sera  du 
tout  ouverte,  en  propre  personne  et  sans  interruption,  et  en 
temps  de  peste  et  autrement ,  et  la  et  ou  cas  que  ez  lieux  cîr- 
cun voisins  de  lad.  ville  de  Lymoges  eust  dangier  de  peste  ou 
autre  maladie  dangereuse,  il  sera  tenu,  ainsin  quil  a  promis, 
résider  a  lad.  porte  continuellement ,  et  illec  se  prendre  gfarde 
des  entrans  et  sortans  en  icelle  ville ,  et  quelconques  excusa- 
tions  cessans ,  si  nest  par  maladie  ou  autre  extrême  et  urgente 
neccessite,  auquel  cas  led.  Johanaud  sera  dit  exoine  a  nous  et  a 
noz  successeurs  qui  pourverront  aud.  office  en  son  lieu  et  aux 
despens  de  ses  gaiges ,  sans  ce  que  led.  Johanaud  puisse  mectre 
ne  commectre  aucun  de  son  auctorite  ne  autrement.  Item  ,  et 
quil  viendra  au  S""  ou  S"  consul  ou  consulz  qui  seront  commis 
et  depputez  a  garder  les  clefz  desd.  portes  tous  les  matins  a 
Iheure  que  luy  sera  dicte  pour  ouvrir  et  aller  ouvrir  en  la  corn- 
paîgnie  dud.  S'  consul  ou  autres  qui  sur  ce  seront  ordonnes  a  ce 
faire.  Et,  ampres  lad.  ouverture,  retournera  les  clefz  aud.  consul 
qui  en  aura  la  garde;  et  au  clorre  et  fermer  lesd.  portes  en  la 
compaîgnie  que  dessus  a  telle  heure  que  par  nous  ou  nosd. 
successeurs  luy  sera  commande;  et,  close  lad.  porte  et  le  pont 
levé,  ne  luy  sera  loisible  ne  permis  descendre  led.  pont  ne 
ouvrir,  si  nest  du  congie  et  licence  de  mesd.  S'*.  Et  en  oultre 
que  ne  permectra  point  que  aux  esses ,  sur  le  pont  et  dans  le 
baloart  de  lad.  porte  aist  aucune  multitude  de  peuple  ou  foule; 
et  aussi  que,  toutesfoys  et  quantes  que  le  guect  sera  commande 
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par  nous  ou  nosd.  successeurs  ausd.  portes,  que  icelluy 
Johanaud  sera  tenu  les  actendre  le  matin  avant  louverture  ;  et 
fera  regestre  des  defaillans  aud.  guect  et  de  ceulx  aussi  que  y 
viendront  sans  arnoys  ;  et  de  ce  fera  seur  et  bon  rapport  au 
S""  consul  qui  sera  commis  visiter  led.  guect  ou  aultre  sur  ce  par 
nous  commis  ou  nosd.  successeurs.  Item  ,  quil  ne  permectra 
îpoinct  entrer  deux  charretes  dans  les  barrières  et  baloard  de 
lad.  porte  jusques  a  ce  que  lune  desd.  charretes  soit  entrée  et 
passée  le  pont  levis ,  pour  éviter  les  grans  dommaiges  et  incon- 
venîens  que  sen  i)ourroient  ensuyvir.  Et  quil  tiendra  les 
chambres  desd.  portes  garnyes  de  boys  pour  chauffer  ceulx  qui 
feront  led.  guect,  et  ne  permectra  point  en  icelle  aucun  jeu  de 
sort  ausd.  portes;  et  chambres  tiendra  closes  et  fermées  en  clefz; 
et  lesd.  bàloardz  et  esses  fera  tenir  nectz.  Item  ,  ne  prendra  et  ne 
lèvera  aucun  boys  ou  estelles  du  boys  des  manans  et  habitans  de 
lad.  ville  de  Lymoges;  et  ne  permectra  et  ne  fera  aucune  regre- 
tarie  ausd.  portes.  Item,  et  ne  actendra  de  fermer  lesd.  portes 
aultre  heure  ordonnée  par  nous  ou  nosd.  successeurs,  et  sans 
leur  congé  ou  licence.  Item  ,  et  soy  informera  avec  les  passans  et 
repassa ns  des  nouvelles  et  estât  des  pays  et  villes  dont  vien- 
dront, et  le  fera  scavoir  a  nous  ou  a  nosd.  successeurs.  Item,  et 
servira,  comme  dit  est,  en  personne  aud.  office  tant  en  temps 
de  santé  que  de  peste  que  aussi  de  guerre.  Item  ,  toutes  les 
sempmaines ,  fournira  a  la  recluse  de  n"  reclusaige  devant  les 
Carmes  une  charge  de  boys.  Item  ,  et  a  volu  led.  Johanaud  , 
veult  et  de  sa  volante  sest  soubzmis  et  soubzmect ,  moyennant 
sond.  serement,  que  nous  et  nosd.  successeurs,  toutes  et  quan- 
tesfoys  quil  nous  ou  a  nosd.  successeurs  plaira,  le  puissions 
débouter,  en  son  absence  ou  présence,  dud.  office  de  garde 
porte ,  a  la  volante  et  sans  le  oyr,  ou  aucune  autre  figure  de 
procès ,  ne  déclarer  la  cause  par  quoy.  Et  de  ce  et  sur  toutes 
les  choses  susd.  sen  est  oblige  led.  Johanaud  son  propre  corps 
et  tous  et  chascuns  ses  biens  en  la  meilleur  forme.  En  tesmoing 
desquelles  choses  susd.  avons  mys  et  appose  le  seel  estably  pour 
nous  aux  contraictz  de  lad.  ville,  chastel  et  chastellanie  de 
Lymoges  a  ces  présentes.  Donke  et  faict  en  n*"*  consulat  de  lad. 
ville  ez  présences  de  Marcial  Eenoist,  pintier,  et  Pierre  Mau- 
baye  laisne,  bolengier  de  lad.  ville  de  Lymoges,  tesmoingz  a 
ce  appelles ,  le  unziesme  jour  du  moys  de  décembre  lan  mil  cinq 
cens  vingt  huyct ,  sans  déroger  aucunement  aux  pactes  faictz 
par  noz  prédécesseurs  consulz  avec  led.  Johanaud  a  Balthesar 
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du  Peyrat,  aussi  n*^'  garde  porte  (1).  Donne  et  faîct  comme 
dessus.  (Signé  :  )  Bahdin» 


[Nomination  Aujourduy,  par  mess",  a  este  baille  la  charge  des  clefz 
dM  étan*^"]  des  estaings  a  Gerauld  Vignenault,  manouvrier  de  Limoges, 
ou-  la  charge  de  tenir  la  fontene  necte  et  auter  les  inmondi- 
cites  de  lautour,  le  tout  a  ses  despens.  Et  a  faict  le  serement  de 
fidélité,  et  de  ne  bailler  les  clefz  sy  non  que  par  mons*^  le 
consul  qui  sera  prevost  soyt  ordonne. 


(Les consuls  Nous ,  Jchau  Disnematiu ,  Bartholme  Tcxîer,  Pierre  Bastide, 
**°a*^8on  Germain  Pinot ,  Pierre  Romanet,  Jehan  PenicauJ ,  consulz  de  la 
du  consulat.]  ^.jj^  ^^  Lymoges ,  tant  pour  nous  que  pour  les  autres  conconsulz 
noz  compaignons,  scavoir  faisons  que,  aujourduy  soubz 
escript,  par  ladvis  et  délibération  de  mess"  les  manans  de  lad. 
ville ,  avons  loue  a  Jehan  Moret  et  Marcial  Benoyt ,  presens  et 
stipulans  pour  eulx,  leurs  heoirs  et  successeurs,  la  grant 
maison  de  consulat  ou  lesd.  Benoyt  et  Moret  font  et  ont  faict 
leur  résidence,  pour  le  temps  et  terme  de  cinq  ans  (2)  a  compter 
du  septiesme  jour  du  moys  de  décembre  mil  cinq  cens  vingt  et 
huict  et  finissant  a  semblable  jour  lesd.  cinq  ans  revoluz  et 
escheuz  (3);  et  ce  pour  le  pris  et  somme  de  quatre  vingtz  livres 
tournoys  (4),  de  laquelle  nous  avons  eu  et  receu  soixante  livres, 
laquelle  (5)  somme  a  este  employé  pour  faire  les  piles  de  la  cave 
estant  soubz  la  grant  sale  de  lad.  maison  du  consulat ,  et  re- 
parer lapendiz  et  latrines  du  vergier.  Et  le  résidu  de  lad. 
somme  lesd.  Benoyt  et  Moret  ont  promis  payer  a  la  fin  dud. 
terme.  Et  nous  sousmes  reserves  la  grant  chambre  de  davant 
pour  mectre  les  gaiges  (6).  Durant  lequel  temps ,  lesd.  Benoyt  et 
Moret  ont  promis  entretenir  lad.  maison  a  leur  despens ,  comme 


(1)  Voir  la  nomination  de  du  Peyrat  ci-detsns  ,  pagre  6. 

(2)  Il  y  avait  primitivement  :  «  troys  ans  et  neuf  moys  » ,  mais  ces  mots  ont  ($te  biffés. 

(3)  Il  y  avait  primitivement  :  «  lesd.  troys  ans  et  neuf  moys  •. 
(i)  Il  y  avait  primitivement  :  «  de  soixante  livres  tournoya  ». 
(ft)  Il  y  avait  primitivement  :  «  et  dicclle  le  quictons  «. 

(6)  Meubles  et  ustensiles. 
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bons  pères  de  famille  doyvent  faire.  Et  en  oultre  esd.  Benoyt  et 
Horet  avons  délaisse  le  vergier  et  jardin  de  lad.  maison  de 
consulat  tant  quil  sera  n"  plaisir  et  de  noz  successeurs.  Et  ont 
promis,  tant  quilz  tiendront  icelluy  jardin,  lentretenir  et 
habiller,  et  icelluy  laisser  ouvert  affin  quon  puisse  entrer  dedans 
durant  le  cours  de  lannee.  Et  a  ce  tenir  et  observer  nous  consulz 
et  aussi  lesd.  Benoyt  et  Moret  avons  oblige  les  biens  dud.  con- 
sulat, et  lesd.  Benoyt  et  Moret  tous  et  chascuns  leurs  biens,  et 

ce  soubz  emendation  de  renunciations ,  serement  et 

en  forme.   Faict   ez   présences    de    Marcial  Vertamon, 

senturier,  et  Guillaume,  charretier,  demeurans  en  lad.  ville  de 
Lymoges,  tesmoingz  a  ce  appelles,  le  cinquiesme  de  décembre 
lan  mil  cinq  cens  vingt  et  neuf  [sic).  Et  pourront  lesd.  Benoyt 
et  Moret  faire  une  eschelle  pour  descendre  aud.  jardin  par  le 
haultdelad.  maison.  (Signé  :  )  Frenault. 


Lad.  année  mil  cinq  cens  vingt  huict,  finissant  vingt  neuf,  [R^parationi 
lesd.  consulz  firent  reparer  et  fere  les  fondemens ,  murs  et  mu-  dVwïïS*?.] 
railles  de  la  maison  de  céans  devers  le  couste  des  maisons  des 
Peyratz ,  lesquelz  estoyent  fort  ruyneux ,  et ,  par  leur  grand  anti- 
quité et  ruyne,  lad.  maison  de  céans  estoit  en  grand  dangier  de 
tumber.  Et,  pour  le  grand  faiz  que  lesd.  chouses  portent,  furent 
faictes  la  pluspart  des  choses  de  pierre  de  taille. 

Item ,  et  aussi  furent  faictes  les  murailles  de  lappendiz  estant    [Mdme  objet.] 
auprès  du  Vergier;  aussi   les  retraictz  qui  estoyent  tumbes 
furent   repares ,  et  pareillement  la  couverture   tant  de  lad. 
appendiz  que  de  la  maison  de  céans. 

Item,  lad.  année  fust  grand  stérilité  de  vivres  en  tout  le  pays      fDuette 
de  Lymosin  et  ez  envyrons  ;  au  moyen  de  quoy  en  ceste  ville   *°  Limouiin.] 
eust  plus  grand  nombre  de  pouvres  que  oncques  ne  fust  veu.  Et, 
pour  donner  ordre  a  iceulx  pouvres,  furent  tous  les  jKJUvres 
estans  dans  lad.  ville  mis  en  escript ,  et  a  chascuns  des  habitans 
de  ceste  ville  en  fust  baille  selon  sa  faculté.  Et  bailloit  on  esd. 
pouvres  siz  deniers  pour  chascun  ou  un  pain  de  la  valeur.  Et 
de  la  forme  susd.  furent  nourris  lesd.  pouvres  despuis  le  pre- 
mier jour  de  mars  jusques  au  premier  jour  dejulhet. 
T.  I.  42 


—  478  —  ^ 

[Proc^i  Item ,  lad.  année  fust  faicte  par  monss'  le  président  Verjus  et 

""^'enêro?*''^'  monss^  de  La  Faye,  advocat  en  la  court  de  parlement  a  Paris, 
de  Ntvarre  (1).]  lenqucste  du  proces  que  lesd.  consulz  et  habîtans  ont  contre  le 

roy  de  Navarre ,  pour  laquelle  fere  vindrent  expressément  lesd, 

commissaire  et  adjoinct. 

[Même objet.]  Item,  et  par  lesd.  commissaire  et  adjoinct  furent  faictz 
plusieurs  extraictz  de  pièces  aud.  proces  neccessaires.  Et,  pour 
fere  lesd.  enqueste  et  extraictz,  lesd.  commissaire  et  adjoinct 
demourarent  long*  temps  en  ceste  ville  et  ez  villes  dentoup, 
esquelles  furent  examines  plusieurs  tesmoings. 

[yême  objet.]  Item ,  et ,  pour  ce  que  lad.  ville  navoit  aulcuns  deniers  pour 
la  poursuyte  dud.  proces,  ains  failloit  tousjours  faire  tailles,  au 
moyen  de  quoy  les  pouvres  gens  estoyent  grandement  charges, 
lesd.  consulz  de  lad.  année  trouvarent  moyen  de  fere  consentir 
et  firent  consentir  ceulx  qui  avoyent  les  deniers  de  laflFerme  de 
limposition  que,  pour  la  poursuyte  dud.  proces,  fust  prins 
chascun  an  la  moytie  de  ce  que  monteroit  lad.  afferme. 


Election  des  consulz  de  la  ville  de  Lymoges  faicte  par 
'    les  manans  et  habitans  dicelle  le  mardy  septiesme 
jour  de  décembre  lan  mil  cinq  cens  vingt  et  neuf. 

Des  Taules  : 
Marcial  du  Boys  (2] . 

De  la  Porte  : 
Léonard  de  Champs. 


(1)  Voir,  AU  sujet  de  ce  proc^,  Letmabie  ,  Hist.  du  Limousin .  T.  U,  ebap.  ix. 

(3)  En  marge  de  la  liste  est  dcrit  :  «  Le  slxiesme  Jour  de  décembre  lan  mil  cinq  cens  trente 
dnq,  par  les  consolz  de  lad.  année  furent  les  comptes  des  consulz  cy  nommez  verlffles,  et  en 
receust  quictance  le  greffier  criminel  sonbz  signe.  (Signe  :  )  Bakdist.  » 


Jehan  Penicailhe. 
Helias  Boutault. 
Maureil  Delespine. 
Jehan  Court  laisne. 
Pierre  Thomas. 
Maistre  Jehan  Petiot. 
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Maçnenye  : 

Du  Marche  : 

La  Fourie  : 

Du  Clochier  : 

Boucherie  : 

Lancecot  : 


Des  Combes  : 
Jacques  des  Coustures. 

Du  Vieilh  Marche  ^ 
Jacques  dAixe  dict  Piro  (4). 

De  croyssansses  : 

Marcial  Benoist , 
Et  Pol  du  Boys. 


[Ici  se  trouve  le  reçu  de  Michel  Jouviond  de  la  somme  de  dix  livres 
pour  les  écoles.] 


(1)  En  mari;^  est  écrit  :  •  Ledict  Jucques  dAyxe  dict  Pire  fat  navre  mortellement  p«r  Jehan 
Pocbard ,  natlx  de  Sable ,  diocèse  du  Mans ,  sur  le  chemyn  venant  dAyxe  en  ceste  ville ,  le  second 
Jonr  dn  moys  de  novembre  dnd.  an  ;  et  le  lendemain  fut  ponrte  de  par  deçà  dans  nne  lictiere, 
et,  après  avoir  receu  ses  sacrements ,  trespassa.  Kt  mess"  de  la  ville  luy  felrent  Ibonneor  a  tel 
cas  dehen.  Jnima  ejus  requieseat  in  pmc€/  jtmen. 
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Election  des  œnseillers  et  collecteurs  de  la  présent  année, 
que  fut  faicte  par  les  manans  et  habitans  de  la  présent 
ville  de  Lymoges ,  assemblez  a  son  de  trompe ,  le  ven- 
dredy  le  dixiesme  jour  du  moys  de  décembre  lan  mil 
cinq  cens  vingt  neuf. 


Guilhoumot  Boton  ; 
Jehan  de  Nougat. 


Francoys  Maupla  ; 
Jehan  Goudin. 


Johan  Mosnier  ; 
Johan  Moureu. 


Merigot  Joussen  ; 
Guillem  Disnematin. 


Heliot  Arnault; 
M«  Julien  Frenault. 


Peyr  Merly  ; 
Pierre  lo  Chasseur. 


Guilloumot  Mestadier  ; 
M«  Jehan  Lavaudier. 


léOS  Taulas  : 


la  Porte  , 


Maignenye  : 


Lou  Marchai  : 


La  Fourie  : 


lo  ClucMer  : 


Boucharie  : 


lancecop  ; 


Marsau  Peyteu  lannat  ; 
M«  Lupy  Bougeron. 
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Las  Combat  : 


Pierre  Gadaud  ; 

M*  Claude  Vincendon. 


Lou  Marchai  Vieil 

Jacme  Claveu  ; 
Johan  Cibot  lannat. 


AuDOYN  Dauyergne,  prevost ,  juge  criminel  de  la  justice  or-        [voi 
ciinaire  de  Limoges,  pour  honnorables  seigneurs  les  consulz    *'^*jj**^« 
dîcelluy,  scavoir  faisons  que,  le  jour  et  an  soubz  escrîptz,  sest  ^'^JÏ^Sn™^ 
oomparu  par  devant   nous    religieuse   personne    frère    Pierre  saint-iLuai.] 
Audier,  religieux  et  reflfecturier  du  monastère  Sainct  Marcial  de 
Utimoges ,  ourdre  de  Sainct  Benoist ,  lequel  nous  a  dit  et  expouse 
cjue ,  puis  huict  jours  en  ca,  certains  larrons  avoyent  prins  et 
cîesrobe  dud.  monastère  une  partie  de  la  grande  croix  couverte 
dargent  quest  dediee  a  Ihonneur  de  Dieu ,  portée  aux  fune- 
Yailhes  des  trespasses  et  honneurs  funèbres ,  laquelle  estoit  au 
couste  dud.  autel  ;  nous  disant  davantaige  que  aud.  monastère 
«t  clochier  dicelluy  frequentoit  ung  jeune  homme ,  lequel  se 
faisoit  nommer  le  Petit  Pierre ,  grandement  suspectionne  dudict 
crime  de  sacrilège ,  en  nous  advertissant  que  ledict  Petit  Pierre 
estoit  au  clochier  dicelluy,  et  que  par  le  deu  de  n"  office  y 
donnissions  ourdre  affln  que  la  vérité  du  cas  fut  sceue.  Tou- 
tesfoys  protestoit  ledict  Audier  naccuser  comme  naccusoit  dud. 
delict  et  sacrileige  personne ,  mais  nous  requeroit  retirer  seul- 
ement la  chose  furtive.  Pour  adjurer  lequel  cas,  et  requérant 
le  procureur  de  la  présent  justice  et  jurisdiction  ordinaire  dud. 
Limoges ,  comparent  par  maistre  Jehan  Dauvergne ,  licencie  ez 
droictz,  appelle  avec  nous  le  greffier  criminel  de  lad.  jurisdic- 
tion soubz  signe,  ,nous  sousmes  transportes  avec  noz  gaigiers 
et  sergens  de  ladicte  justice  dans  led.  monastère  ou  cluchier, 
auquel  avons  trouve  et  appréhende  en  sa  personne  led.  Petit 
Pierre  accuse.  Et,  pour  la  verifflcation  dud.  sacrileige,  et  affln 
destre  informez  du  cas,  lavons  dans  lad.  esglise,  présent  led. 
Audier  et  aultres  religieux  dicelluy  monastère ,  prins  au  corps 
et  constitue  prisonnier  de  nosd.  seigneurs  les  consulz ,  protestant , 
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comme  avons  proteste ,  ledict  crime  et  sacrileige  adjure ,  réin- 
tégrer la  immunité  de  lad.  esglise ,  et  icelluy  Petit  Pierre  faict 
mener  et  conduyre  en  la  maison  du  consulat  de  lad.  ville.  Faict 
par  nous,  prevost  susd.,  ez  présences  de  Jacques  de  Fursac  et 
Mathieu  Bourgoys ,  gaigiers  et  sergens  de  lad.  ville ,  tesmoings 
a  ce  appeliez ,  le  mardy  vingt  huictiesme  jour  de  décembre  lan 
soubz  escript.  Et  led.  jour,  nous  estans  en  la  maison  et  chambre 
postérieure  du  consulat  de  lad,  ville,  en  présence  de  nosd.  sei- 
gneurs les  consulz  et  dud.  Mathei,  procureur  substitut  des 
consulz  de  lad.  ville ,  et  présent  Michel  Rousset ,  orfeuvre  de 
Limoges ,  sest  comparu  maistre  Marcial  Montoudon ,  au  nom  et 
comme  sindic  des  abbe ,  religieux  et  couvent  dud.  monastère 
Sainct  Marcial,  avec  honnorable  maistre  Mathieu  Maseutin, 
licencie  ez  droictz ,  son  advocat ,  lequel  a  dit  que  led.  monastère 
est  fort  insigne  et  notable ,  ou  il  y  a  de  beaulx ,  riches  et  trium- 
phans  joyaulx  tant  dor  que  dargent ,  garnys  de  plusieurs  sortes 
et  sumptueuses  piarreà  précieuses,  et  que  a  la  notice  dud.  sindic 
estoit  venu  que  quelzques  larrons  nocturnez  et  sacrileiges ,  puis 
peu  de  jours  en  ca,  avoyent  escoote  (?)  et  desrobe  grand  partie 

de  la  grande  croix  dargent,  en  commectant   sacrilège , 

et  davantaige  que  les  pièces  et  platines  dargent  avoyent  este 
trouvées  entre  les  mains  de  Michel  Rousset ,  lesquelles  quelzques 
larrons  luy  avoyent  pourtees  et  présentées  a  vendre.  Si 
concluoid ,  comme  a  conclud  led.  sindic ,  a  la  restitution  desd. 
platines  dargent,  affln  de  remectre  ladicte  croix  en  estât  et 
comme  estoit  auparavant,  pour  la  décoration  dud.  monastère, 
requérant  comme  a  requis  led.  Rousset  ad  ce  par  nous  luy  estre 
condampne  et  contrainct  en  présence  dud.  procureur,  offrant 
garder  lesd.  platines  et  argent  jusques  ad  ce  que  par  nous  led. 
prouces  sera  faict  et  parfaict,  et,  si  besoing  estoit  de  ce  faire, 
bailler  caution ,  et  icelles  platines  dargent  nous  exhiber  toutes- 
foys  et  quantes  ordonne  en  sera,  et  consent  que  soyent  mises 
entre  les  mains  dud.  Audier,  refecturier  et  religieux  dud.  mo- 
nastère, soubz  main  de  court.  Led.  Mathei ,  procureur  substitut 
susd.,  a  dit  que  par  le  prouces  appert  que  lesd.  platines  et  piecces 
dargent,  que  sont  treze  en  nombre,  sont  estees  prinses  et 
desrobees  de  lad.  croix  Sainct  Marcial ,  et  a  accorde  icelles  appar- 
tenir ausd.  abbe  et  religieux ,  mais  que  le  prouces  dudict  larron 
et  sacrileige  nestoit  pas  encores  parfaict  ;  toutesfoys  consentoit 
que  lesd.  piecces  et  platines  dargent  demeurent  entre  les  mains 
dud.  Michel  Rousset ,  soubz  main  de  justice ,  jusques  ad  ce  que 
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led.  proucessera  faict  et  parfaict,  et,  icelluy  proucesparfaict, 

fioyent  lesd.  piecces  renduez  and.  sindic.  Ouy  le  dire  desquelles 

parties ,  avons  appoincte  et  ordonne ,  appoinctons  et  ordonnons 

que  lesd.  treze  piecces  et  platines  dargent  seront  et  demeureront 

entre  les  mains  dud.  Michel  Rousset,  illec  présent ,  auquel  sont 

este  baillées  et  délivrées,  du  poix  dung  marc  dargent,  lequel 

Rousset  les  a  prinse^  comme  deppost  judiciaire  et  en  garde, 

lequel  Rousset  a   promis   icelles  exhiber  et  porter  a  justice 

toutesfoys  et  quantes  que  par  nous  sera  ordonne  ;  et ,  le  procès 

sur  ce  faict  et  parfaict,  avons  condampne  et  condampnons  led. 

Rousset ,  deppositaire ,  rendre  et  bailler  aiisd.  sindic  lesd.  piecces 

©t  platines  dargent  du  poix  susd.  Faict  comme  dessus,  le  jour 

âusd.,  lan  mil  cinq  cens  vingt  neuf.  (Signé  :  )  Bardin, 

Veu  le  prouces  criminel  faict  par  nous  a  la  re^ueste  du  pro-    [Même  oijet. 
oureur  de  la  presant  court ,  a  lencontre  de  Jehan  Varacheau  ,     sentênco.i 
natif  du  Puy  de  Malet  près  Sainct  Victurnien ,  prisonnier  de- 
^«nu ,  et  mesmement  les  confessions  réitérées  par  led.  Varacheau , 
liberallement  faictes,  vérification  du  faict,  affrontement  de 
t^smoings ,  conclusions  dud.  procureur,  dire  dud.  prisonier,  tout 
x-eu  et  considère ,  le  nom  de  Dieu  appelle  a  ce ,  par  ladvis  des 
eaiges ,  pour  les  causes  contenuez  aud.  prouces ,  ayant  regard  ali 
jeune  eaige  du  deflFendeur,  stérilité  de  temps  et  aultres  conside- 
xations  a  ce  nous  mouvens,  avons  condampne  et  condampnons 
ledict  Varacheau  a  estre  fustige  par  lexequteur  de  la  haulte 
justice  par  les  carreflFours  de  la  présent  ville  jusques  a  effusion 
de  sang  ;  et  ordonnons  que,  en  passant  devant  lesglise  de  labbaye 
et  monastère  mons^  Sainct  Marcial  de  Limoges ,  led.  Varacheau 
cognoistra  et  confessera  que  mal  contre  Dieu  et  conscience  il  a 
faict  et  commis  le  sacrileige  dont  au  prouces  est  faicte  mention , 
en  tant  que  touche  la  croix  dud.  monastère;  et  neantmoîngs 
requerra    audict  lieu   pardon    a    Dieu,    monseigneur   Sainct 
Marcial  et  a  justice.  Et  lequel  avons  bany  et  banyssons  a  per- 
pétuel de  la  presant  justice  et  jurisdiction ,  par  n"  sentance  dif- 
finitive ,  jugement  et  a  droict. 
Ainsi  a  este  prononce  en  jugement.  (  Signé  :  )  Bardin. 
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No*  Saichbkt  tous  pbesans  et  advenir  que  les  jour  et  an  ey 

dei  cbapperons  *  «r  «r 

etiirree  detjsoubz  cscriptz ,  CD  pressiice  du  notaire  et  tesmoînglz  cy 
messeil^ettri  ampres  Dommez ,  sont  este  presans  en  la  maison  du  Brueilh  de 
^îlirteroSt'  la  ville  de  Limoges  honnorables  Marcial  Duboys,  Léonard 
doreteuTAnt.  D^g^j^^mps ,  Jchau  Peuicailhe ,  Helies  Bothaud ,  Maureil  Lespine, . 
Jehan  Court  laisne,  Pierre  Lagorse,  maistre  Jehan  Petiot, 
Jacques  Coustures ,  Jacques  Pire ,  Marcial  Benoist  et  Pol  Duboys, 
consulz  de  lad.  ville ,  Jehan  Disnematin  laisne ,  Pierre  Veyrier, 
Pierre  Romanet ,  Jehan  Duboys ,  des  Taules ,  Symeon  Boyol , 
Mathieu  Mercier,  Symon  du  Peyrat,  Jacques  Sarrasi,  Loys 
Benoist ,  Jehan  Michelon ,  Mathieu  Duboys ,  Mathieu  Alesme  (?), 
Marcial  Douhet  et  Audoyn  Dauvergne,  bourgois  et  marchans 
respectivement  de  lad.  ville ,  et  plusieurs  aultres  ;  ausquelz  et 
chascun  deulx  maistre  Jehan  Dauvergne ,  licencie  ez  droictz , 
procureur  deôd.  consulz ,  manans  et  habitans ,  par  lorgane  de 
honnorable  maistre  Marcial  Mathieu ,  leur  advocat ,  a  faict  dire 
et  remonstrer,  en  présence  de  noble  et  puissant  S'  mons'  le 
gouverneur  et  senneschal  de  Limosin,  mons'  Gualiot  de 
Lastours,  chevalier,  S^  et  baron  dad.  lieu,  gentil  homme  de  la 
chambre  du  Roy,  que  vendredy  prochain ,  le  roy  de  Navarre 
passeroit  en  ceste  ville  de  Limoges ,  auquel ,  pour  honneur  du 
Roy  n"  souverain  S*^  et  de  la  personne  et  benivolence  dud.  roy 
de  Navarre,  lieutenant  gênerai  du  Roy  et  gouverneur  de 
Guyenne,  lesdictz  consulz,  manans  et  habitans  et  chascun 
deulx  estoyent  délibérez  luy  faire  honneur  et  triumphe  comme 
a  luy  appartenoit ,  et  que  bon  sèroit  que  lesdictz  consulz  entre 
eulx  eussent  livrée  comme  aultresfoys  anciennement  avoyent 
eu,  scavoir  chascun  son  chapperon  et  crammail  de  livrée  de 
soye  et  drapt  de  Damas ,  de  coleur  rouge ,  ainsi  que  les  ha- 
bitans de  lad.  ville  dessuz  nommez  et  plusieurs  aultres  leur 
avoyent ,  pour  le  prouffit  et  honneur  deulx  et  de  la  chose  pu- 
blicque ,  conseille ,  deuement  appeliez  et  assemblez  en  la  maison 
dud.  consulat.  Ouye  par  mond.  S^  le  gouverneur  et  senneschal 
de  Limosin  ladicte  requeste  et  dire  dud.  procureur,  et  veu  le  con* 
sentement  desd.  habitans  dessus  nommez ,  par  son  bon  advis  et 
conseil,  ensemble  de  ses  lieuxtenens  gênerai  et  particulier, 
advocat  et  procureur  du  Roy  en  lad.  senneschaulcee  desd.  pro- 
cureur, manans  et  habitans  illec  presens ,  en  tant  quil  pouvoit 
et  devoit ,  a  ordonne  et  dit  que  lesd.  consulz ,  pour  ladvenir 
leurs  successeurs,  pourteroyent  lesd.  chapperons  de  drapt  de 
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Damas  rouge,  durant  leur  administration  et  année,  ez  lieux  et 
jours  concernans  lestât  consulaire  et  de  la  chose  publicque.  Dont 
et  desquelles  choses  lesd.  consulz  et  Bauvergne ,  leur  procureur, 
ont  requis  et  demande  acte  au  notaire  jure,  soubz  le  seel 
auctenticque  estably  et  ordonne  en  lad,  chastellanîe  de  Limoges, 
par  auctorite  desd.  consulz,  ez  présences  de  révérend  père 
frère  Mathieu  Jouviond ,  abbe  de  labbaye  de  Sainct  Marcial  dud. 
Limoges  ;  Michel  Jouviond ,  chantre  et  chanoyne  ;  maistre  Pierre 
Benoist,  officiai  et  chanoyne,  et  maistre  Marcial  Boyol,  aussi 
chanoyne  de  lesglise  de  Limoges  et  cure  de  S*  Victurnien, 
tesmoings  ad  ce  appeliez ,  le  cinquiesme  jour  de  janvier  lan 
mil  cinq  cens  vingt  neuf.  (Signé  :  )  Bardin. 

Au  MOTS  DE  JANVIER  dudict  an  mil  cinq  centz  vingt  et  neuf,  [Réception 
pour  aulcuns  aflferes  concernans  lestât  du  royaulme  de. France,  Henri d-Aibret. 
n''*  trescher  et  souverain  seigneur  Francoys ,  par  la  grâce  de  Dieu  de  Navïïie  (i).] 
Boy  dicelluy,  envoya  treshault  et  puissant  prince  Henri ,  roy  de 
Navarre,  son  beau  frère,  lieutenant  gênerai,  gouverneur  et 
admirai  de  Guienne,  audict  pais  de  Guienne,  et,  après  que  les 
S"  consulz  de  la  ville  et  chastellenie  de  Lymoges  furent 
dçuhement  advertis  que  ledict  roy  de  Navarre ,  parfoumissant 
sond.  voyaige ,  avoit  délibère  passer  par  ceste  dicte  ville ,  as- 
semblarent  les  manans  et  habitantz  dicelle ,  et  fut  par  unanime 
cidviz  conclud  et  détermine  de  luy  faire  présent  et  honneur  au 
mieulx  quil  seroit  a  eulx  possible.  Et  firent  lesd.  consulz 
crier  et  publier  a  son  de  trompe  par  les  carrefours  de  ladicte 
Tille  que  ung  chascun ,  endroict  soy,  fist  nectoyer  les  rues  et 
places ,  et  que  chascun  heust  a  tapisser  les  rues  et  abatre  les 
haultvantz  par  ou  ledict  roy  debvoit  passer;  en  oultre,  se  ren- 
dissent a  Iheure  par  lesd.  consulz  assignée,  montes  et  bien 
en  poinct,  pour  luy  aller  audevant.  A  quoy  faire,  ung  chascun 
mist  bonne  diligence.  Et ,  advenent  le  septiesme  jour  dudict 
moys ,  lesdictz  consulz ,  habitues  (habillés]  de  robes  noires ,  por- 
tantz  chascun  ung  chapperon  de  damas  rouge  sur  lespaule, 
acompaignes  de  leur  masse,  prevost,  officiers  et  guacgiers  montes 
en  bel  ordre ,  avecq  plusieurs  bourgeoiz  et  marchantz  de  ladicte 
ville,  jusques  au  nombre  de  huict  vingtz  ou  envyron  ,  sortirent 
de  ladicte  ville ,  et  allarent  au  devant  dudict  roy  de  Navarre , 
lequel  rencontrarent  a  lissue  de  la  forestz  de  Beaubrueil  distant 

(1)  Voir  LsTMABu ,  Umôutin  hitt.,  p.  496. 
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une  lieue  dudict  Lymoges ,  venant  de  la  ville  et  monastère  de 
Grantmont ,  auquel  firent  honnorable  recueil  ;  et  luy  fist  le  salut 
et  harengue  princyere  maîstre  Jehan  Petiot ,  bachelier  ez  loix , 
lung  desdictz  consulz ,  luy  présentant ,  tant  en  gênerai  que  en 
particulier,  les  biens  de  ladicte  ville.  Lequel  fist  response  quil 
venoit  veoir  et  visiter  lesd.  consulz  et  habitantz  de  lad.  ville 
pour  leur  dire  et  declairer  quil  estoit  leur  bon  aniy,  et  prest  a 
leur  faire  plaisir.  Ce  faict,  led.  roy,  acompaigne  de  noble  et 
puissant  S^  mons^  le  gouverneur  et  senneschal  de  Lymosin, 
mons'  de  Pompadour,  et  de  plusieurs  aultres  seigneurs  tant  du 
pays  de  Lymosin  que  de  sa  court,  desd.  consulz  et  de  leur 
suyte,  marcha  vers  la  cite  dud.  Lymoges,  dans  laquelle  entra 
par  la  porte  de  Sainct  Maurice ,  la  ou  estoyent  les  frères  mei>- 
diantz  et  prebtres  desd.  ville  et  cipte  en  procession ,  portantz  les 
croix  de  leurs  esglises  ;  et  en  telle  manière  fut  led.  roy  conduict 
jusques  a  la  grant  esglise  de  Sainct  Estienne,  la  ou  il  des- 
cendit et  fut  honnorablement  receu  par  les  chanoynes  dicelle ,  et 
luy  fut  faicte  une  harengue  par  lorguane  de  mons'  maistre 
Michel  Jouviond,  chantre  et  chanoine  de  ladicte  esglise.  Etj 
après  ce,  led.  roy  remonta  sur  son  hacquenee,  et  passant  par 
les  faulxbourgz  de  la  porte  de  Maignenie  de  ladicte  ville;  et,  a 
lentree  du  balouart  dicelle,  fut  salue  par  le  son  de  grant 
nombre  de  trompetes ,  clerons ,  haulboys  et  aultres  instrumentz , 
pareilhement  de  lartilherie  de  ladicte  ville.  Et  luy,  entre  dans 
led.  balouart,  fut  salue  et  recuelli  par  Révérend  Père  mons' 
maistre  Mathieu  Jouviond,  abbe  du  monastère  Sainct  Mardal, 
revestu  de  ses  habitz  pontificaulx ,  acompaigne  de  ses  religieulx , 
tous  revestus  et  enchappes ,  avecq  la  grant  croix  dor  de  ladicte 
abbaye.  Et,  après  avoir  passe  le  pontet  entre  dans  lad.  ville, 
fut  mys  sur  ledict  roy  ung  paille  et  pavilhon  de  satin  des 
couleurs  et  devise  dudict  roy,  avecq  ses  armes  faictes  en  orfa^ 
verie ,  lequel  pavilhon  fut  porte  sur  luy  par  quatre  desd,  consulz, 
habituez  comme  dessus  est  dict,  despuis  ladicte  porte  jusques 
a  son  logis.  Si  commença  a  marcher  dans  ladicte  ville  au  long 
dez  rues  tapisseez  pour  aller  a  sondict  logis  du  Brueil ,  lequel  on 
luy  avoit  faict  aprester  en  tel  ordre  comme  sensuyct. 

Premyerement  marchoyent  les  sergantz  du  senneschal  dud. 
Lymosin  et  certain  nombre  dez  gens  dudict  roy  de  Navarre  ;  après 
eulx  lesd.  religieulx  mendiantz  et  prebtres  devant  dictz  ;  après 
marchoyent  lesd.  consulz  et  leursd.  oflîciers  vis  a  vis  dud.  roy, 
et  consequemment  lesd.   abbe  et  religieux;  finablement  led. 
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roy,  estant  soubz  ledict  pavilhon ,  les  guacgiers  de  lad:  ville 
autour  de  luy  avecq  leurs  basions  et  livrée  ;  son  chancelier, 
mond.  S^  le  gouverneur  et  leur  suyte  ;  ensemble  lesd.  bourgeoiz, 
marchantz  et  habitantz  de  lad.  ville.  Et  par  les  carrefours 
dicelle  furent  faictz  plusieurs  beaulx  misteres.  Ledict  roy  par- 
venu audevant  led.  monastère  Sainct  Marcial ,  ledict  abbe  luy 
bailha  a  baiser  lad.  croix ,  et  luy  présenta  les  biens  de  lad. 
abbaye;  de  quoy  led.  roy  le  remercia.  Si  continua  son  chemyn 
par  la  rue  du  Clochier,  et  fut  conduict  jusques  a  la  maison  du 
Brueil ,  et  la  descendit  et  logea.  Et ,  pour  aulcune  occupacion 
que  ledict  roy  heust  tout  cedict  jour,  lesd.  consulz  ne  peurent 
parler  a  luy.  Si  furent  mises  et  posées  par  le  commandement 
desd.  consulz ,  de  troyz  en  troyz  maisons ,  par  toutes  les  rues 
de  ladicte  ville ,  lanternes  et  falotz  avecques  lumyere  ardant 
toute  la  nuyct ,  en  sorte  que  on  voyoit  marcher  si  clerement 
comme  si  il  heust  este  jour. 

Et,  lb  lendemain  bon  matin,  lesd.   consulz,   acompaignes 

de  leursd.  ofllciers  et  de  quarante  ou   cinquante  dez  princi- 

panlx   bourgeois  de  ladicte  ville ,  se  rendirent  aud.  logis ,  et 

eulx,  entres  dans  la  chambre  dudict  roy,  luy  firent  la  révérence , 

^  par  lorguane  de  maislre  Marcial  Mathieu ,  licencie  ez  droictz , 

advocat  de  lad.  ville,  luy  fut  faicte  la  harengue  comme  a  tel 

prince  estoit  requis,  laquelle  finee,  Audoyn  Dauvergne,  prevost 

et  juge  criminel  de  ladicte  ville,  au  nom  desd.  consulz,  bour- 

Cpeoiz  et  habitantz  dicelle ,  luy  fist  présent  dune  coupe  dargent 

dorée  poisant  huict  marcz  dargent  fin ,  a  la  dourure  de  laquelle 

furent  mis  vingt  ducatz  dor  ;  ensemble  de  certaine  quantité 

despicerie,  de  muscat  et   bon   vin,  et  de    six   douzaines   de 

torches ,  lequel  présent  et  aultres  chouses  quon  fist  a  cause  de  la 

bien  venue  dudict  roy,  monte  la  somme  de    iiij«   huictante 

livres  ou  en vyron.  Lesquelles  chouses  led.  roy  heust  tresagrea- 

bles  ;  et  tout  incontinent  partist  de  sond.  logis,  et  sen  alla  aud. 

monastère  S.  Marcial ,  et ,  après  avoir  ouy  messe ,  sen  retourna 

aud.  Brueil,  acompaigne  desd.  consulz  et  officiers;  et,  après 

avoir  prins  son  disner,  partist  de  lad.  ville  acompaigne  comme 

dessus ,  passant  par  la  rue  dez  Bancz ,  vint  sortir  a  la  porte  de 

Maignenie,  a  lissue  de  laquelle  poulca  et  tira  de  rechef  lad. 

artilherie.  Si  fut  led.  roy  conduyct  par  lesd.  consulz  et  leursd. 

officiers  jusques  au  pont  du  fleuve  de  Valoyne,  tirant  vers  le 

chasteau  de  Las  Tours,  ou  il  alloit  coucher.  Et  a  la  départie  fut 

par  iceulx  consulz  humblement  remercie  de  ce  quil  luy  avoit 
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pieu  les  visiter,  luy  recommandant  lad,  ville  et  payB,  et  U 
priant  quil  luy  pleust  les  avoir  tousjours  en  sa  grâce  ;  lequel 
roy  les  remercia  gracieusement ,  disant  quil  estoit  bien  contant 
deulx  et  dez  aultres  habitantz  de  lad.  ville ,  et  que  en  tous  lei 
endroictz  quil  leur  pourroit  faire  plaisir  se  monstreroit  leur  bon 
amy. 


(Procfei  Soit  memoyre  que,  par  ce  que  entre  ledict  prince  et  roy  de 

leiconiuii  Navarre  et  les  consulz ,  manantz  et  habitantz  de  la  présent  ville 
roi  de  N«T»rre.]  de  Lymogcs ,  pend  procès  en  la  court  de  parlement  a  Paris , 
lesdictz  consulz  et  leur  procureur  avant  la  venue  dudict  roy, 
pour  la  concervacion  de  leur  bon  droyct  tant  pour  lors  que  pour 
le  temps  advenyr,  feirent  certaynes  protestacions  contenues  e4 
ung  acte  receu  et  passe  par  maystre  Anthoyne  Huard ,  notayre 
royal,  habitant  du  pont  Sainct  Marcial,  date  du  vj*  jour  du 
moys  de  janvyer,  heure  de  cinq  heures  après  midi  dudict  jouy 
ou  envyron ,  lan  mil  cinq  centz  vingt  et  neuf,  lequel ,  seelle  et 
rédige  en  bonne  fourme,  a  este  mis  dans  le  grant  coflEre  du 
thesor  de  lad.  ville  pour  servir  et  valoir  en  temps  et  lieu  et 
quant  besoin  seroit. 


[Meraret  Parce  que  en  lad.  ville  et  faulx  bourgz  avoit  grant  nombre 
wî^  de  maraulx  vacabons  surnommes  capons,  lesquelz  ne  fiii- 
itêcapons.]  gQjgjji  journellement  autre  mestier  que  desrober  et  commectre 
plusieurs  autres  maulx ,  fut  faict  crid  a  son  de  trompe ,  de  par 
les  devanditz  consulz ,  que  tous  lesd.  vacabons  et  gens  sans 
adveu ,  valides  et  puissans  pour  travailler  se  rendissent  a  la 
maison  du  consulat  pour  illec  estre  enroUes  pour  besoîgner  aux 
ouvres  et  réparations  des  murs  et  fosses  de  la  ville,  et,  en  ce 
faisant,  seroîent  nourris  et  herberges,  ou  aultrement  quîlz 
vuydassent  dans  troys  jours  lad.  ville  et  justice ,  et  ce  sur 
peine  destre  fustiges  par  les  carrefours  dicelle.  Moyennant 
lequel  crid ,  plusieurs  senfouyrent ,  mais  la  pluspart  perseveroit 
tousjours  de  mal  en  pis  sans  tenir  compte  dobeyr  ;  lesquelz  furent 
prîns  et  enchaynes  au  tymon  dung  charriot ,  et  par  force  con- 
trainctz  a  nectoyer  et  trayner  en  icelluy  les  fumyers  et  autres 
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immundicites  estantz  par  les  rues  de  lad.  ville,  par  lespace  de 
deux  moys  ou  environ  et  jusques  ad  ce  que  rompirent  les  « 

prisons  fatigues  et  travailhes,  évadèrent,  et  fut  leur  peine  de    * 
telle  terreur  que  le  pays  en  fut  totalement  purg^. 

Aussi  sestoient  mys  sus  un  grant  tas  de  malfaicteurs  desrobans  [CoAdftmMtioii 
et  commectans  plusieurs  villains  cas  en  la  présent  justice,  les-    mâifntenw.] 
quelz  destroussoient  les  allantz  et  venantz  en  la  présent  ville.  Et 
en  oultre  avoit  dans  lad.  ville  une  autre  bende  de  larrons ,  cro- 
ebeteurs  et  voleurs   diurnes  et  nocturnes  relies  et  coadunes 
ensemble ,  tenans  les  habitans  dicelle  en  craîncte  et  subjection  ; 
desquelz ,  après  deue  information ,  furent  prins  ceulx  que  on 
peult  appréhender,  et  en  fut  que  pendus  que  descapîtes  le 
xiombre  de  douze.  Plusieurs  en  y  heut  de  batus  et  fustiges  par 
ICB  carrefours,  de  bannis  aussi  et  de  condempnes  a  mourir 
jpar  contumaces,  lesquelz  nont  peu  estre  exequutes  reaiment, 
<sar  on  ne  les  peult  appréhender,  ne  par  figure,  parce  que 
Xe  temps  de  droit  prefix  a  purger  leurs  contumaces  nest  encores 
^sxpire. 


Aud.  an ,  durant  les  moys  de  janvier,  de  febvrier  et  de  mars ,  [proids  twdih. 
le  temps  fut  si  serein  et  chault  que  nul  nestoit  que  nesperast  p^œiion.] 
^voir  la  plusfertile  année  que  nulz  de  noz  prédécesseurs 
lieussent  jamais  auparavant  heue,  et  cest  espoir  continua 
jusques  au  penultime  jour  dud.  moys  de  mars ,  la  lune  estant 
nouvelle  ,  auquel  jour  led.  temps  tourna  de  chault  en  extresme 
froydure,  tellement  que  toutes  les  vignes  assises  despuis  lad. 
ville  en  bas,  tirant  a  la  rivière  de  Vienne,  jelarent;  et  dura  lad. 
froydure  jusques  au  troisiesme  jour  dapvril  ensuyvant ,  auquel 
jour  neiga  et  gresla  tant  que  on  jugeoit  les  biens  estans  sur  la 
terre  en  voye  de  perdition.  A  ceste  cause,  lesd.  consulz  se  re- 
tirèrent au  dévot  monnastaire  du  glorieux  apostre  Sainct 
Marcial ,  et ,  illec  amasses  avec  le  peuple  tant  de  lad.  ville  que  des 
faulx  bourgs ,  fut ,  par  mess"  labbe  et  religieux  dud.  monna- 
staire et  autres  gens  deglise  avec  solempnite  acoustumee, 
faicte  procession  generalle  par  lad.  ville ,  a  laquelle  fut  pourtee 
la  chasse  ou  repose  le  chief  dud.  apostre  n^*  patron ,  celles  de 
sainct  Loup  et  sainct  Aurelien  ;  et  dura  lad.  procession  despuis 
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sept  heures  de  soir  jusques  a  Iheure  de  mynuyt;  et,  par  linter- 
cession  de  la  vierge  Marie  et  desd.  glorieux  sainctz ,  le  temps 
se  couvrit  de  nuées ,  et  tellement  se  adoulsit  que  lad.  froydure 
ne  feit  pour  lors  aucun  dommaige. 

[moM  objet.  Despuis ,  voyant  lesd.  consulz  que  lad.  froidure  augmentoit  de 
A^       plusfort  en  plusfort ,  assemblarent  les  prelatz  et  chanoines  de 

procetiion.]  i^g^jg^  cathedralle,  labbe  et  religieux  dud.  monastaire  Sainct 
Marcial,  et,  a  leur  instance,  fut  conclud  que  le  lendemain , 
questoit  le  cinq*  jour  du  moys  dapvril ,  on  feroH  procession  ge- 
neralle,  a  laquelle  lesd.  chanoines  et  religieux  se  conviendroient 
et  marcheroient  scelon  leur  ordre  et  coustume  ancienne.  La- 
quelle conclusion  fut  dénoncée  par  les  vicaires  de  Révérend- 
Père  en  Dieu  levesque  de  Lymoges  aux  gens  deglise ,  et ,  de  par 
lesd.  consulz ,  publiée  a  son  de  trompe ,  avec  inhibition  de  ne 
marchander  ne  excercer  aucun  mestier  de  tout  led.  jour.  Lequel 
advenu ,  tous  les  prebstres  et  religieux  se  randirent  aud.  mon- 
nastaire  Sainct  Marcial,  pourtans  les  reliquaires  quilz  avoient 
en  leurs  églises ,  et  la  fut  commancee  la  dévote  procession ,  et 
pourtee  lad.  chasse  de  n"d.  patron  et  autres  reliquaires 
devantditz  jusques  a  lad.  église  cathédrale  de  Sainct  Estienne , 
lesd.  consulz  et  tout  le  peuple  suyvans  après  en  bon  ordre.  En 
laquelle  église  reposarent  lad.  chasse  sainct  Marcial  sur  la 
chaire  et  sieige  de  levesque.  Et  fut  dict  sollempnellement  une 
messe  du  Sainct  Esperit ,  laquelle  célébra  pontificalement  Be- 
verend  Père  labbe  dud.  monnastaire  Sainct  Marcial.  Icelle  finee, 
lesd.  abbe ,  chanoynes  et  autres  gens  deglise  parachavarent  lad. 
procession ,  et  entrarent  dans  lad.  ville  par  la  porte  Maignanye , 
faisans  le  tour  acoustume.  Et ,  arrivée  en  lad.  abbaye ,  et  faicte 
aud.  lieu  la  prédication ,  myrent  a  repoz  lad.  chasse  sainct 
Marcial  en  son  lieu  acoustume. 

[vême  objtt.  La  nuyt  ensuyvant ,  feit  tresmortîflfére  froidure ,  laquelle  vigea 
A^tie       si  tresfort  que  tous  les  fruictz  estans  sur  terre  aud.  Lymoges 

procetiion.]  ^^  ^^  euvirous  jclareut ,  exceptez  seulement  les  bledz ,  lesquelz 
furent  miraculeusement  préserves.  Ce  voyans,  lesd.  consulz 
allarent  aud.  monnastaire  S.  Marcial,  et  avec  led.  abbe  et  re- 
ligieux conclurent  de  faire  aultre  procession  generalle,  et 
pourter  lad.  chasse  S.  Marcial  en  leglise  de  Mont  Jauvy,  en 
mémoire  des  bénéfices  que  noz  prédécesseurs ,  a  lintercession  de 
n"d.  patron,  y  avoient  jadiz  receuz.  Et  lad.  conclusion  faicte 
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firent  publier  a  la  mode  devant  dicte.  Et  fut  lad.  procession 
assignée  a  Iheure  de  vespres  dud.  jour.vj*  dud,  moys  d*apvril, 
a  laquelle  heure  tant  les  religieux  mendians  que  tous  autres 
gentz  deglise,  consulz  et  autre  populaire  se  rendirent  aud. 
monnastaire  Sainct  Marcial ,  pourveuz  de  grand  nombre  de 
torches  et  cierges  et  bonne  dévotion ,  commencèrent  la  tierce 
procession ,  a  laquelle  assista  led.  abbe ,  revestu  de  ses  habitz 
pontificaulx.  Et  fut  pourtee  lad.  chasse  en  lad.  église  de 
Mont  Jauvy,  auquel  lieu  lesd.  gens  deglise  commencèrent  a 
chanter  :  Veni  ad  liberandum  nos,  Domine,  Deus  virtulum.  Et  tout 
le. peuple,  par  piteuse  vociflFeration ,  cria  a  haulte  voix  a  Dieu 
miséricorde.  Et  de  la  fut  porte  lad,  chasse  et  celle  de  sainct 
Loup  et  S.  Aurelien  en  leglise  du  couvent  des  Carmes,  ou, 
mise  a  repoz  sur  le  grant  autel ,  après  plusieurs  himpnes  et 
oraisons  chantées  en  lad.  église,  fut  lad.  chasse  et  autres  susd. 
repportees  aud.  monnastaire  et  remises  en  leurs  lieux. 


Autres 
procMtionf.] 


Et,  parce  que  lad.  froidure  et  indisposition  de  temps  nous  [u^meoviet. 
donnoient  continuelle  vexation,  lesd.  consulz,  affln  que ,  moyen- 
nent  assidues  et  réitérées  oraisons ,  n""'  Créateur  heut  mercy  et 
pitié  de  son  pouvre*  peuple ,  priarent  les  S"  gentz  deglise  de 
continuer  les  processions  et  oraisons,  lesquelz,  en  obtempérant 
a  leurs  requestes,  deliberarent  et  arrestarent  que  le  dimenche 
prouchain  feroient  une  autre  procession  generalle,  et  seroit 
porte  le  Corps  de  n"  Rédempteur  par  les  lieux  acoustumes  en 
lad.  ville ,  ce  que  fut  notiffle  et  publie  par  la  forme  acoustumee. 
Et,  advenent  led.  jour  de  dimenche  x*  dud.  moys  dapvril,  tous 
les  prebstres  de  lad.  ville,  enchappes  et  dévotement  revestuz, 
ensembles  les  religieux  des  quatre  ordres  mendians  se  assem- 
blèrent en  leglise  parrochielle  de  Sainct  Pierre,  et,  après 
lofflce  du  sacrement  de  lautel,  célèbre  par  mons'  maistre 
Michel  Jouviond ,  vicaire  gênerai  dud.  Révérend  Père  en  Dieu 
levesque  de  Lymoges,  commancerent  la  quarte  procession, 
laquelle  precedoient  deux  centz  enfFans  pourtans  torches 
alumees ,  lesd.  religieux  et  gentz  deglise  après.  Et  fut  par 
led.  Jovyond  porte  le  sacre  Sacrement  de  lautel  par  les  rues 
et  lieux  acoustumes  de  lad.  ville  avec  telle  vénération  que 
pouvres  mortelz  luy  peuvent  exiber,  lesd.  consulz  et  peuple 
tant  de  lad.  ville  que  du  pays  circunvoîsin  suyvans  dévo- 
tement après.  Et,  oye  la  prédication  faicte  en  lad.  abbaye 
Sainct  Marcial ,  fut  rapporte  led.  Sainct  Sacrement  en  grant 
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Bolempnite  a  lad.  église  Sainct  Pierre,  et  an  recepvoir  ui 
bénédiction,  tons  les  presentz  en  grant'Compunction  de  cuear, 
lermes  et  pleurs,  criarent  et  demandarent  a  Diea  gmce  et  mi- 
séricorde. Plusieurs  autres  processions  particulières  sont  este 
faictes  jour  et  nuit  durant  lespace  dun  moys,  lesquelles  sont 
laissées  a  escripre  au  présent  livre  par  cause  de  briefvete, 
moyennent  lesquelz  biens  faictz  Dieu  sappaisa,  et  noua  a 
donne  assez  biens.  Loue  soit  son  sainct  nom  in  seaila  secidoruml 
Amen, 


ferarei  Soit  mcmoire  que ,  tant  pour  cause  des  stérilités  des  années 
î*fiîVur  précédentes  que  par  linconvenient  devant  dit ,  le  nombre  des 
pauvret]  pouvres  tant  des  foriens  que  des  habitans  de  la  présent  ville 
fut  merveilleusement  excreu  et  plus  quil  navoit  long  temps 
auparavant  este ,  lesquelz  la  pluspart  estoient  malades ,  crians , 
vagantz  et  mourans  nuyt  et  jour  par  les  carrefours  et  rues; 
a  ceste  cause ,  pour  éviter  linconvenient  de  maladie  que  lesd. 
pouvres  malades  heussent  peu  causer,  furent  lesd.  malades 
retirez ,  locges  et  gardes  dans  les  hospitaulx ,  les  aultres  pouvres 
domiciles  en  leurs  maisons ,  et  les  estrangiers  dans  certaines 
maisons  a  lescart.  Et  apre^  furent  rédiges  par  escript  et  dési- 
gnes par  cantons,  et  inhibes  daller  mendier  par  lad.  ville ,  et, 
par  gens  de  bien  ad  ce  commis ,  pourveuz  de  leurs  neccessites 
et  nourriture.  Et,  pour  led.  euvre  de  miséricorde  acompllr, 
furent  contrainctz  les  aulmosniers  contribuer  scelon  la  faculté 
de  leurs  haulmosneries.  Aussi  y  fut  employé  le  revenu  des 
haulmosnes  Saincte  Croix  dud.  an.  Plusieurs  confrairies  lais- 
sarent  les  reppues,  et  largent  que  eussent  coste  employarent 
aud.  usaige.  Et,  afBn  de  persuader  chacun  particulier  a  foire 
aulmosne  ausd.  pouvres,  parce  que  le  nombre  diceulx  estoit 
plus  grant  deux  foys  que  on  iiestimoit ,  les  prebstres  de  lad. 
ville  firent  une  procession  en  laquelle  lesd,  pouvres  mys  en 
ranc,  hommes  et  femmes  a  part,  suyvoient;  et  pourtoient  lesd. 
pouvres  au  milieu  de  leur  triste  bande  lymaîge  de  n^  Redemp- 
ter  a  la  figure  dun  Ecce  Himio.  Lad,  procession  fut  piteable  ^^ 

que  ne  eust  si  dur  et  tenax  cueur  que  ne  fut  amoUy.  Ce  faict , 
fut  faicte  une  queste  a  laquelle  tant  les  gentz  deglise  que  les 
lays  firent  chacun  liberallement  leur  devoir.  Desd.  pouvres 
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cause  du  procès  quavons  avec  le  roy  de  Navarre  en  la  court  de 
parlement.  Lequel  Petiot  pourta  les  pièces  neccessaires  pour 
produyre  alors ,  et  feist  lad.  production  au  greffe  dud.  parle- 
ment, laquelle  fust  receue  et  enregistrée  aud.  greffe.  Et  sont 
demeurées  lesd.  pièces  dans  ungsac,  inventorisees  aud.  greffe; 
le  double  duquel  inventoire  led.  Petiot  appourta;  et  est  au  trésor 
ensemble  le  double  et  extraict  des  pièces  produictes  par.  partie 
adverse ,  comme  il  est  plus  aplain  contenu  au  papier  rouge  dud. 
procès. 

(Transaction  Comme  soit  lueu  procès  entre  le  procureur  de  mess'»  les 
*"  enrdlmr  *  consulz  de  la  ville  de  Lymoges ,  demandeur  et  accusant ,  a  len- 

deLynars.j  çqj^^j.q  ^q  dame  Loysc  de  Gaing  dicte  de  Lynars,  dame  du 
reppaire  noble  de  Bort,  deflFen.,  dautre  part,  pour  raison  de  ce 
que  led.  procureur  pretendoit  lad.  de  Lynars  avoir  excerce  aud. 
reppare  noble  de  Bort  acte  de  justice  avec  noble  Annet  de  Bon- 
neval  et  Pierre  Nadau,  gendre  de  Patilhaud,  ses  serviteurs, 
dont  et  desquelles  choses  avoient  estees  faictes  charges, 
lesquelles  venez,  avoit  este  décrète  adjournement  personnel  a 
lencontre  de  lad.  de  Lynars,  Bonneval  et  Nadau,  laquelle  auroit 
este  oye  sur  le  contenu  esd.  charges,  et  après  auroit  este  ap- 
poincte  par  le  prevost  et  juge  criminel  de  lad.  justice  que  les 
tesmoingz  nommes  esd.  charges  seroient  acarez  (1)  a  lad.  de 
Lynars  ;  lad.  de  Lynars  dud.  appoinctement  auroit  appelle,  et  son 
appel  relevé  et  intime  par  davant  le  lieutenent  du  senneschal 
de  Lyraosin,  par  davant  lequel  lad.  sentence  a  este  confirmée, 
dont  lad.  de  Lynars  avoit  de  rechief  appelle ,  et  son  appel  relevé 
en  la  court  de  parlement  a  Bourdeaulx ,  en  laquelle  led.  pro- 
cureur lavoit  anticipée,  et  y  pendoit  la  cause  indécise,  ou  led. 
procureur  avoit  obtenu  deflFault.  Aujourduy  soubz  escript,  a  este 
présent  maistre  Francoys  Bechameil ,  au  nom  et  comme  pro- 
cureur de  lad.  de  Lynars,  a  ce  soufflsamment  fonde  par  procura- 
tion par  luy  illec  exhibée  et  de  laquelle  la  teneur  sensuyt  :  Nous, 
GARDE  du  seel  royal  auctentic  estably  au  bayliage  de  Lymoges 
pour  le  Roy  n"  S""',  savoir  faisons  que  par  devant  n"  feable 
comiùissaire  et  jure  de  la  court  dud.  seel  et  les  tesmoingz  cy 
ampres  nommes  a  este  personnellement  establye  noble  dame 
Loyse  de  Linars,  dame  du  lieu  et  reppayre  noble  de  Bort,  par- 
roisse  de  Sainct  Priech  las  Olieyras ,  diocèse  de  Lymoges ,  femme 

(1)  Aearêr,  oecarer,  terme  de  palais  :  confronter.  {Tmtvovx.) 
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cJe  messire  Loys  de  NeufVille ,  chevalier,  S'  dud.  lieu  de  Neuf- 
^wîUe ,  savoir  est  lad.  de  Linars  de  la  licence,  commandement  et 
«auctorite  dud.  de  Neufville  ,  son  mary,  illec  présent,  laquelle  , 
'C:ant  que  touche  a  ses  présentes ,   a  licence  et  autorisation , 
laquelle  de  son  g-re  en  toutes  et  chacunes  ses  causes  tant  menez 
^ue  a  mouvoir,  tant  en  ag^issant  que  en  deflFendant  par  devant 
'ftous  jug'es  et  personnaiges   tant  séculiers  que  réguliers,  de 
•quelque  estât  et  condicion  quilz  soient,  a  faict,  constitue  et 
ordonne  son  procureur  gênerai  et  messagierespecial,  scavoir  est 
^naistres  Francoys  et  Jehan  Bechameilz ,  et  ce  par  comparestre 
jpouT  et  au  nom  de  lad.   constituant,  et  spécialement  et  par 
exprès  a  dire  et  déclarer  pour  et  au  nom  de  lad.  constituant 
<iue  icelluy  lieu  et  reppayre  noble  de  Bort  avec  ses  apparte- 
Tiences  est  de  la  justice  et  jurisdiction  des  S"  consulz  de  la  ville 
de  Lymoges ,  et  que  en  icelluy  lieu  et  reppayre  noble  de  Bort  et 
sur   les  tenenciers  dicelluy  lesd.   consulz  ont  toute  justice  et 
jurisdiction  haulte,  moyenne  et  basse,  mère,  mixte  et  impere,' 
et  tout  ce  qui  en  deppend.  Et  que  lad.  constituant  ne  prétend 
avoir  aucun  droit  de  justice  ne  jurisdiction  aud.  lieu  ne  ses 
appartenences ,  et  ne  prétend  tenir  lad.  constituant  led.   lieu 
noble  de  Bort  si  nest  que  en  la  manière  et  forme  que  ses  prédé- 
cesseurs lont  tenu ,  et  quelle  na  faict ,  ne  faict  faire,  comme  aussi 
ne  vouldroit  faire  aucun  acte  de  justice  aud.  lieu  de  Bort  et  ses 
appartenences  ;  et  si  aucun  acte  se  trouvoit  avoir  este  faict  au- 
contraire  et  au  préjudice  desd.  S*"»  consulz  et  de  leurd.  jurîsdition  , 
elle  veult  et  consent  quil  soit  dit  et  déclare  nul  et  de  nul  eflFect 
et  valeur,  promectant  lad.  constituant  par  la  foy  et  serement  de 
son  corps ,  et  soubz  la  obligation  de  tous  et  ungz  chacuns  ses 
biens,  avoir  agréable  et  tenir  ferme  a  tousjours  tout  ce  que 
par  led.  procureur  sera  sur  ce  faict  et  procure ,  ester  a  droit 
et  poyer  le  juge  et  le  relever  de  toute  charge  de  satisdation ,  en 
renonçant  a  toutes  renonciations  ad  ce  contraires,  si  comme 
n'*  ayme  et  féal  Leonnard  Charle,  notaire  et  jure  de  la  court 
dud.  seel ,  auquel  nous  croyons  et  adjoustons  plaine  foy,  nous  a 
relate  et  relate  par  ces  présentes,  a  la  relation  duquel  a  ces 
présentes  led.  seel  avoir  mys  et  appose.  Faict  et  passe  aud.  lieu 
noble  de  Bort  ez  présences  de  messire  Jehan  de  Nouvile,  prebstre, 
paroisse  de  Sainct  Priech  ,  et  de  Guilhaume  Ville  Franche,  de  la 
ville  de  Sainct  Leonnard ,  prebstres ,  tesmoingz  cogneuz  ad  ce 
appelles ,  le  quatriesme  jour  du  moys  de  décembre  lan  mil  cinq 
cens  trente.  Ainsi  signe  L.  Caroli ,  lequel ,  selon  et  en  ensuyvant 
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Le  Clochier  : 
Jehan  Court  dit  Vitrier. 

Boucherie  : 
Jehan  Bonnet. 

Lancecot  : 
Jehan  Saleys 

Las  Combas  : 
3Ions'  M^'  Aymery  Villebost. 

Le  Vielh  Marchât 
Jehan  deu  Mas. 

Croissances  : 

Jehan  Ange  laisne; 
Pierre  Romanet. 


Election  des  conseilhiers  et  collecteurs  des  tailhies  de 
ceste  présente  année  mil  v""  trente  faicte  par  les  manans 
et  habitans  le  x"  jour  de  décembre  an  susd. 

Des  Taules  :  Lou  Marchât  : 

Barthélémy  Palays  ;  Jehan  Vouzelle  le  jeune ,  gar- 

Maistre  Anthoine  Teyzier.  de  de  la  monnoye  ; 

Mathieu  Galand. 

La  Porte  :  La  Faurie  : 

Marcial  Fourdoisson  ;  Pierre  des  Cars  ; 

Jehan  Midi.  Maistre  Anthoine  Guamaud. 

Magnanhe  :  Du  Clochier  : 

Jacques  de  La  Sarre  (?)  dict      Maistre  Marcial  Montoudon  ; 

Furet  ;  Pierre  Geneyty. 

Francoys  Navyeras. 
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Boucherie  : 

Jehan  Eschaupre; 
Jehan  Nadaud. 

Lancecot  : 

Jehan  Guay  Coubeys  (?)  ; 
Barthélémy  Choussit. 


Des  Combes  : 

Jehan  Bonnet,  absent; 
P'  Penicaud. 

Du  Vieulx  Marche  : 

Gnilhem  Coulonbet; 
Jehan  dAixe  dit  Piro. 


[Plniei, 
inondatlonB.] 


Mémoire  soit  a  tous  presens  et  advenir  que  lan  mil  cinq  cens 
trente  ,  despuis  la  moictie  du  mois  de  novembre ,  commanca  le 
temps  soy  encliner  aux  pluyes  que  sans  aucune  interruption 
durèrent  au  hault  pais  de  Lymosin  jusques  a  lamy  mars,  par 
inundation  desquelles  les  bleds  semmez  es  valees  furent  gastez 
et  perduz ,  et ,  par  limpetuosite  de  la  pluye  que  incessamment 
tumboit ,  les  semmenailles  du  pais  de  Lymosin ,  ou  la  terre  est 
legfiere  et  de  varenne,  furent  desnuees  de  racine,  et  par  les 
costaulx  et  pendens  de  montaignes  trop  eslavees  et  es  lieux 
plains  ou  leau  ne  pouvoit  courir  par  labundance  dicelle,  que 
continuellement  cheoit ,  tout  fut  noyé.  Mesmement  le  xvîij»  jour 
de  décembre ,  dissolues  les  cataractes  du  ciel  et  de  la  terre , 
escreurent  subitement  les  revieres  de  Vienne ,  Briance ,  Creuse 
et  Gartempe  si  énormément  que  oncques  mais  Ion  eust  oy  dire, 
dont  plusieurs  pontz,  molins,  maisons  et  autres  édifices  assis 
aiupres  les  rives  dicelles  furent  dirruptz  et  fonduz  avec  les 
biens  estans  dedans ,  et  plusieurs  gens  et  bestes  submergées , 
avec  autres  maulx  innumerables ,  furent  faictz  par  lesd.  eaulx 
en  Lymosin ,  Poictou  et  Toraine ,  comme  avoit  ja  auparavant 
fait  le  Thibre  dans  Romme  environ  le  septiesme  du  mois  docto- 
bre  précèdent ,  et  la  mer  Occeane  au  pais  de  Zelande  environ  le 
commancement  de  novembre  après. 


[Grtnds  froids. 
Disette.] 


Item ,  a  lamy  avril  après  ensuy  vaut ,  se  tourna  le  temps  a 
froidures ,  vens  et  gelées  moult  aspres  et  trop  plus  que  la  saison 
ne  requeroit;  doût  les  bledz  demeurez  desd.  inundations  eurent 
en  plusieurs  endroictz  a  souflFrir  et  semblablement  les  vignes  es 
hault  et  bas  pais  de  Lymosin ,  Cahourcin  et  Perigort ,  que  fut  a 
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Lymoges  la  totelle  destruction  de  plusieurs  vignerons  et  autres 
mécaniques  qui,  par  grande  curiosité  et  sollicitude,  a  gros 
fraîz  avoient  fait  lyer  et  cultiver  leurs  vignes  de  toutes  façons  , 
sperans  recouvrer  lad.  année  partie  des  pertes  encornes  les  trois 
années  précédentes;  lesquelz  frustrez  de  leur  espoir  tumbereut 
en  si  grand  disecte  que  plusieurs  furent  contrainctz  mendier  et 
demander  laumosne  pour  Dieu. 

Item ,  le  peuple  de  Lymoges  et  lieux  circunvoisins ,  voyant   [Procearions.] 
lîmportunite  des  froidures  continuer  et  tout  le  labeur  annuel 
X>ericleter,  nayans  plus  aucune  espérance  de  recours  quen  Dieu , 
par   grand  dévotion  treshumblement  en  jeusnes,  oraisons  et 
prières  retournans  a  luy,  firent  plusieurs  processions  en  divers 
lieux,  tant  de  jour  que  denuyct,  marchansen  pleurs  etlermes 
par  contrition  de  leurs  péchez ,  les  ungs  vestus  de  leurs  simples 
chemises  seulement ,  les  autres  piedz  nudz ,  testes  découvertes , 
pourtans  les  chasses  de  mons'  sainct  Marcial,  n"  patron,  et 
s^iitres  six  ou  sept  devotz ,  sainctz  et  amys  de  Dieu ,  afin  destre 
intercesseurs  pour  eulx  envers  luy  et  mitiguer  la  sévérité  de 
«on  ire  apparente.  Les  gens  deglise,  tant  séculiers  que  reli- 
gieux, selon  leurs  ordres,  en  gros  nombre ,  avec  grande  multi- 
'tude  de  torches,   cierges   et  flambeaulx  ardens,  imploroyent 
layde  divine  par  le  moyen  et  intercession  des  sainctz  et  sainctes 
de  paradis  en  grande  compunction.  La  pou  voit  on  veoir  gens  de 
tous  estas ,  sexes  et  conditions ,  plorains  et  lermoyans ,  crier  a 
Dieu  mercy  et  miséricorde,  le  supplians  avoir  pitié  de  son 
pou\Te  peuple,  ou  avoit  si  granscriz,  lamentations,  souspirs 
et  gemissemens ,  tant  par  la  ville  de  Lymoges  que  es  environs 
ou  alloyent  lesd.  processions ,  que  a  peine  on  e.ust  peu  oyr  Dieu 
tonner.  Jeunes  et  vieulx ,  femmes  et  filles ,  y  accouroyent  par  si 
grande  affluence  quil  ne  demeuroit  quasi  personne  es  maisons 
pour  icelles  garder.  Les  petitz  innocens  crioyent  a  Dieu  si  pi- 
teusement miséricorde  quil  nest  si  dur  cueur  qui  les  oyst  qui  de 
pitié  se  fust  peu  abstenir  de  lermoyer.  Si  furent  faictz  plusieurs 
sermons  et  exhortations  au  peuple  par  les  églises  et  conventz 
ou  faisoient  leurs  stations"  de  gens  devotz  et  lectrez ,  tellement 
quil  nest  mémoire  ne  souvenance  de  personne  vivant  quen  si 
brief  temps  eust  este  fait  tant  de  processions  ne  si  pitoyables  en 
lad.  contrée. 
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risei.] 


da  biif.  Item ,  estoit  en  lad.  saison  grande  cherté  de  bledz  et  de  vins 
par  tout  Lymosin ,  car  le  sestier  de  froment  se  vendoit  cinquante 
solz,  le  sestier  de  seigle  quarante  solz  ou  plus ,  tellement  que 
les  consulz ,  pour  solaiger  le  peuple  et  rendre  les  voicturiers 
forains  plus  enclins  a  appourter  bledz  des  cîrcunvoisins ,  leur 
donnarent  limposition  pour  ung  temps ,  comme  fut  ordonne  par 
le  conseil  de  plusieurs  gens  de  bien  de  lad.  ville.  Et  finablement , 
par  nécessite  extrême,  firent  lesd.  consulz  ouvrir  plusieurs 
graniers  des  marchans  et  bourgeois  de  Lymoges,  vendre  et 
délivrer  le  ble  a  pris  raisonnable. 


[AfRaence 

de  pauvres 

étntngen 

dani  U  ville.] 


Item ,  a  cause  de  la  pouvrete  questoit  lors  sur  les  champs ,  se 
retirèrent  a  Lymoges  grande  quantité  de  pouvres  forains  jusques 
au  nombre  de  deux  mille  ou  environ ,  et  tant  quon  ne  voyoît 
par  les  rues  de  lad.  ville  que  pouvres  querans  laumosne, 
pourtans  leurs  colz  chargez  denfans,  et  après  eulx  menans 
grandes  séquelles  de  filles ,  qui  avoyent  délaisse  terres  et  habi- 
tations pour  mendier,  tellement  quon  nosait  sortir  des  maisons 
ne  se  tenir  par  les  ouvroirs,  pour  la  pitié  et  misère  desd. 
pouvres. 


[Mesures  Item ,  au  moyen  de  quoy  fut  ad  vise  par  lesd.  consulz  et  autres 
par  les  consuls]  mauans  et  habitans  de  lad.  ville  que  les  hommes  et  enfans 
seroîent  séparez  et  mys  i>our  demeurer  a  une  part,  et  les 
femmes  et  filles  a  une  autre;  ausquelz  pour  héberger  furent 
baillées  plusieurs  maisons  près  Sainct  Pierre  et  Vielles  Claux 
situées ,  ou  avoit  maison  expresse  pour  donner  a  menger  ausd. 
pouvres,  et  femmes  de  bien  bourgeoises  dud.  Lymoges  députées 
avec  chamberieres  et  serviteurs  commis  a  nourrir  et  alimenter 
lesd.  pouvres  des  aumosues  que  leur  delivroyent  et  admi- 
nistroient  les  autres  habitans ,  ou  furent  entretenuz  jusques  aux 
fruictz  nouveaulx  de  lan  mil  cinq  cens  trente  ung.  PTusieurs 
refusans  fournir  ausd.  pouvres,  combien  quilz  eussent  de  quoy 
le  fere,  furent  par  justice  a  ce  contrainctz.  Les  gens  de  bien 
libéralement  se  taxoyent  chacune  septmaine  a  certaine  quantité 
dargent ,  ble ,  pain  ou  autres  choses ,  selon  leurs  facultez  et 
pouvoir,  dont  Dieu  les  préserva  de  mal  et  inconvénient. 


[Nombreuses       Itcm ,  Ics  cousulz  de  lad.  villc  de  Lymoges ,  par  ladvis  et 
aum  nes.j     délibération  des  autres  manans  et  habitans  de  lad.  ville,  oultre 
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leur  particulier  taux  ,  baillèrent  des  deniers  communs  a  iau- 

moBD6  desd.  pouvres  la  somme  de  cent  livres  tournois.  Si  furent 

falotes  aud.  an  plusieurs  autres  belles  aumosnes ,  tant  en  gênerai 

qaen  particulier;  car,  a  leure  quon  cuydoit  cueillir  les  bledz, 

de   rechief  survindrent  les  eaulx,  que  moult  retardèrent  les 

mesfions,  tellement  quil  fust  mort  plus   de  mille  personnes 

neussent  este  lesd.  aumosnes ,  par  laide  desquelles  retournarent 

lesd.  pouvres  en  leurs  habitations,  bien  nourriz  et  refaictz, 

remercians  Dieu. 

Item ,  firent  plusieurs  autres  biens  et  réparations  lesd.  consulz    [iwpMmtioni.] 
durant  led.  an ,  comme  eslargir  le  chemyn  quest  sur  la  redoue 
du  fosse  de  lad.  ville  tirant  de  la  porte  de  Manenîe  a  la  place 
Sainct  Gerault ,  afin  que  le  charroy  peust  facilement  passer  et 
^enir  a  lad.  ville. 

Item ,  aud.  an  mil  cinq  cens  trente  ung  .le     {\)  de  septembre ,  [Mon  deLoaiM 
«lia    de    vie   a    trespas    treshaulte   et    tresexcellente     dame     ****''***î 
madame  Loise   de   Savoye ,  mère  du  Roy  n"  sire  François , 
premier  de  ce  nom ,  régente  en  France.  Ejus  anima  requiescat  in 
jtacel 

Item,  combien  que  par  tout  le  royaume  de  France  y  eust  iPwte.] 
peste  générale ,  et  par  exprès  en  certains  lieux  de  Lymosin  se 
morussent  grandement ,  et ,  pour  la  fréquentation  des  marchans , 
souventesfoiz  se  fust  esprinse  ladicte  peste  tant  dans  lad.  ville, 
cite  que  faulxbourgs  dud.  Lymoges ,  fut  donne  si  bon  ordre 
durant  lad.  année  par  lesd.  S"  consulz  que  lad.  peste  fut 
amortye  plusieurs  foiz  sans  grant  dommaige  recevoir,  ne  que 
les  habitans  ayeut  este  contrainctz  desemparer  lad.  ville.  Que 
a  coste  beaucopt  de  deniers  communs  a  la  maison  dicelle. 

9 

Item ,  nonobstant  la  stérilité  et  default  des  bledz  quest  ceste  [Diaette.] 
présente  année  aud.  pais  de  Lymosin  et  universalement  par 
tout,  Dieu  na  oblye  son  pouvre  peuple,  car,  moyenant  le  bon 
ordre  que  lesd.  S"  consulz  ont  mys  a  la  vendition  du 
pain  et  bledz  venduz  au  cloistre  de  lad.  ville  durant  lad. 
année ,  la  charge  de  ble,  tant  froment  que  seigle,  sest  donnée 

(I)  Il  y  a  Ici  no  bUnc  dans  le  texte. 
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tousjours  a  meilleur  marche  quarante  solz  pour  charge  quen 
tous  les  pais  circunvoisins ,  estant  led.  marche  de  lad.  claustre 
franc  et  libéral  dachapter,  vendre  et  empourter  hors  ville  par 
les  forains  et  estrangiers.  Quest  chose  miraculeuse  procédant  de 
la  grâce  et  miséricorde  de  Dieu ,  laquelle  il  nous  vueille  octroyer 
et  prester  tant  que  besoing*  nous  sera  a  garder  son  pouvre 
peuple  de  périr.  Amen. 


Election  des  œnsulz  de  la  ville  de  Lymoges  faicte  par  les 
manans  et  habitans  dicelle  le  vij"  jour  de  décembre 
lan  mil  cinq  cens  trente  ung. 

j£S  Taules  : 
Pierre  Verrier. 

La  Porte  : 
Francoys  Dauverigne. 

Maignenie  : 
Marcial  Romanet  le  jeune. 

Le  Marche  : 
Aymery  Guybert. 

La  Fourie  : 
Colin  Noailher. 

Le^  ClochUr  : 

Mar»^  Romanet  laisne. 

Bouchene  : 
Anthoine  Voureys. 

Lancecot  : 
M*  Joseph  de  La  Chassaigne. 
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•  Les  Combes  : 

Jehan  de  Boscheys. 

Le  Vieuls  Marche 

Jehan  Cibot ,  bouchier. 

Croissances  : 

Jehan  du  Boys ,  des  Bans  ; 
Jehan  Grégoire. 


Je ,  Guillem  Jovyond ,  abbe  commendataîre  de  labbaye  de 
Sainct  Martin  lez  Limoges  et  chantre  de  lesglise  cathédrale  de 
Limoges ,  cognoys  avoir  receu  réaniment  et  de  faict  de  mess*"» 
les  consulz  de  la  ville  de  Limoges ,  par  les  mains  de  mons'  le 
consul  S"^  Marcial  Eomanet  le  jeune ,  la  somme  de  dix  livres 
tournois  a  moy,  comme  chantre ,  deuez  pour  cause  des  escolles 
de  lad.  ville  chacun  an  de  rente;  de  laquelle  somme  de  dix 
livres  les  quicte ,  te^moing  mon  seing  manuel  cy  mis ,  le  xx*  de 
février  lan  mil  v«=  trente  ung.  (Signé:)  Joviond,  chantre  de 
Lymoges. 


Election  des  conseUlen  et  parlmeurs  des  tailles  de  ceste 
présente  année ,  lan  mil  cinq  cens  trente  ung,  faicte 
par  les  manans  et  hahitans  dicelle  le  xxvij"  Jour  de 
décembre  lan  susd. 

Des  Taules  :  Delà  Porte  : 

Pierre  Vidau  dit  Papeyr  ;  Jehan  Maledont  ; 

Bartholome  Petit.  Audoyn  Johanaud. 


JH  Maigneme  : 

Albert  Crozier  ; 
Loys  Bogier. 

Du  Marche  : 

Anthoîue  Colomb  ; 
Pierre  de  Leyssene. 


De  la  Fourie  : 

M*  Laurens  du  Pyn  ; 
Hugues  Coignard. 

Du  Clochier  : 
Leonnard  Penicaud; 


(<). 


M»  Jehan  BoTyn  ; 
Pierre  Nadau. 

Laneeeoi  : 

Jehan  Chambinaud; 
Francoj's    de    La   Chenau, 
fondeur. 

Les  Camées  : 

Jehan  de  La  Gouteu  le  jeune; 
Jacques  Gay. 

Le  Yieulx  Marche  : 

Mathieu  Celier  ;  ' 

Loys  Valade. 


Double  de  dictum  dan^est  prononce  a  Bourdeuulx  au 
prouffit  de  la  maison  de  céans  ceste  année  1531 . 


Entre  les  consulz  de  la  ville  de  Lymoges ,  comme  prenant 
ladveu  et  charge  pour  leur  procureur  en  la  jurisdiction  dudict 
Lymoges,  et  Jehan  Juge,  jadiz  consul  dudict  Lymoges,  ap- 
pellant  de  certaine  prétendue  surprinse  et  empeschement  de 
leur  jurisdiction  a  eulx  faicte  par  mons"  Anthoyne  Tandon , 
evesque  dudict  Limoges  (2)  ou  son  officiai  le  procureur  gênerai 
du  roy  joinct  a  eulx ,  d'une  part ,  et  led.  evesque ,  prennant 
ladveu  et  charge  pour  son  procureur  doffice ,  et  Jacques  de  La 
Roche  dict  Vouzelle ,  appeliez ,  dautre  ;  aussi  entre  leJict  evesque 
de  Lymoges,  prennant  ladveu  et  charge  pour  sond.  procureur, 


(1)  Le  second  nom  •  iié  gratté ,  peut-être  «  Jehan  Tcssandlcr  •. 

(2)  Il  s'agit  Ici  d'Antoine  Laicaris  de  Tende,  nommé  évfique  de  Limoges  en  J|invier  1510  et 
démiasionaaire  en  15S9. 
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et  ledict  Delaroche ,  appellant  du  senneschal  de  Lymosin  ou  son 
lieuctennant ,  dune  part ,  et  les  conzulzet  juge  appeliez,  dautre. 
Vbu  les  charges ,  informations ,  décret  de  prinse  de  corps ,  de 
faulz  et  procédure  faictz  par  ledict  juge  desd.  consulz ,  datée ,  au 
commensement ,  du  vingftseptiesme  daoust  mil  cinq  cens  trente 
et  ung,  la  procédure  depuis  faicte  tant  pardavant  ledict  officiai 
de  Lymoges  que  senneschal  de  Lymosin  ou  sond.  lieuctennent 
entre  lesd.  parties,  datée,  celle  dud.  officiai  du  dernier  jour 
desd.  moys  et  an ,  relief  dappel  et  exi>loictz  faict  en  la  court  et 
autres  pièces  et  productions  desd.  parties ,  dict  a  este  que  la  court 
a  mys  et  mect  lesd.  appellations  et  ce  dont  a  este  appelle  au 
néant ,  et  renvoyé  lesd.  Jehan  Juge  et  Delaroche  pardavant 
leur  prevost,  juge  criminel  dudict  Lymoges,  a  quinzaine, 
auquel  jour  led.  Delaroche  sera  tenu  comparestre  en  per- 
sonne ,  par  devant  lequel  il  et  leilict  procureur  dud.  evesque 
pourront  requérir  le  renvoy  devant  ledict  officiai  de  Lymoges , 
et  lesd.  consulz  incister  au  contraire  si  bon  leur  semble;  pour 
ce  faict  estre  procède  comme  de  raison ,  et  condempne  lesd. 
evesque  et  Delaroche  es  despens  de  la  cause  dappel  par  eulx 
interjectee  dud.  senneschal  de  Lymosin  ou  sond.  lieuctennent ,  la 
tauxe  diceulx  a  elle  réservée ,  les  aultreô  despens  reserver  en  fin 
de  cause.  Et  enjoinct  lad.  court  audict  evesque  et  a  ses  officiai 
et  procureur  de  faire  publier  en  son  église  lestravagante  du 
pape  Léon  dix  aux  parties.  A  Bourdeaulx ,  en  parlement ,  le 
quinziesme  jour  de  mars  mil  cinq  cens  trente  et  ung.  Ainsi 
signe  :  db  Pontat. 


Ixi  tmeur  de  laquelle  e^trevagante  sensuyf. 


LbO,     BPISCOPUS,    SERVUS   SERVOBUM  DeI,    ad  PEBPETUAM    BEI 

MEMORTAM.  Romanum  decet  pontificem  providere,  ut  bii  qui  cle- 
ricalem  ordinem  suis  flagitiis  deturpare  non  verentur,  elericali 
privilegio  minime  perfruantur,  ne  quod  in  favorem  bonorum 
introductum  est,  improbis  delinquendi  licentiam  subministret , 
ipsisque  in  protectionem  in  eorum  excessibus  tribuatur.  Sane 
carissimus  in  Christo  filius  noster  Franciscus,  Francorum  rex 
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chrifitianissimus ,  nobîs  nuper  exponi  fecerit  quod  ipse,  lîcet 
zelo  justicie  fretus,  improbos  homines  de  ejus  regno  et  domi- 
niis  ejicere  et  illorum  excessus  punire  ac  super  omnia  in  eisdem 
regno  et  dominiis  justiciam  vigere  sommo  anhelet  desîderio. 
Quia  tamen  nonnuUi  clerici  nec  in  habitu  et  tonsura  cleriealibu3 
decentibus  incedentes ,  sed  potius  ab  omnibus  pro  meris  laicis 
habiti  et  reputati ,  a  quorum  oculis  Dei  timor  et  mundanus 
honor  abe^et,  de  ecclesiastice  discipline  clementia  minime 
confidentes,  excessus  et  delicta  quothidie  perpetrare  non  ve- 
rentur,  quam  licet  dictam  tonsuram  habeant,  tamen  rêvera 
actibus  et  operibus  vitam  ducunt  laicalem ,  ut  prefertur,  et  in 
suis  aprehensi  delictis  se  privilegio  clericali  defFendereet  justi- 
ciam secularem  illudere  conantur,  hujusmodi  suum  desiderium 
adimplere  non  potest,  ex  quo  improborum  delicta  rémanent 
impunita,  clericorum  status  decoloratur,  ipsaque  justicia  non 
mediocriter  impeditur.  Quare  prefatus  Rex  nobis  humiliter 
supplicari  fecit  ut ,  pro  re^ni  et  dominiorum  suorum  hujusmodi 
quiète  et  statu  tranquillo,  super  hiis  it«,  oportune  providere  ut 
excessus  hujusmodi  non  immerito  justicie  freno  justicie  coher- 
ceantur  et  comprimantur,  de  benignitate  apostolica  dignaremur. 
Nos  igitur,  considérantes  quod  clerici  per  decentiam  habitua 
extrinceci  morum  intrinsecam  honestatem  ostendere  debent,  nec 
indignum  arbitrantes  viam  quam  sibi  hujusmodi  homines 
ad  impune  delinquendum  per  idem  privilegium ,  sub  spe  eccle- 
siastice discipline  et  démentie ,  quesierunt  oportunis  remediis 
amputare,  hujusmodi  supplicationibus  inclinati,  auctoritate 
apostolica  tenore  presentium  statuimus  et  ordinamus  quod 
deinceps,  perpetuis  futuris  temporibus,  hujusmodi  clerici  in 
regno  et  dominiis  predictis  delinquentes ,  si  tempore  perpetrati 
eorum  delicti ,  et  per  quatuor  menses  ante ,  in  habitu  et  tonsura 
clericalibus  decentibus  non  incesserint ,  postquam  tamen  pre- 
sentîs  in  metropolitanis  et  cathedralibus  regni  et  dominiorum 
predictorum  ecclesiis ,  juxta  ordinationem  infrascriptam  publi- 
cate  fuerint,  per  judicem  secularem  libère  et  licite  capi,  in- 
quiri,  distringi,  et,  si  in  sacris  non  fuerint,  etiam  punir! 
possint  districtius  sub  pena  suspensionis  a  divinis,  eo  ipso  inhi- 
bentes  locorum  ordinariis  et  ceteris  quibuscumque  ecclesiasticis  ne 
contra  statutum  et  ordinationem  hujusmodi  quovismodo,  directe 
vel  indirecte ,  venire  présumant ,  ac  decernentes  extunc  irritum 
et  inane  si  secus  super  hiis  a  quoquam  quavis  auctoritate, 
Bcienter  vel  ignoranter,  contigerit  actemptari.  Et,  ne  quispîam 
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de  premissis  ignorantiam  valeat  allegare ,  volumus  ac  prefatis 
ordinariis,  in  virtute  sancte  obedientie  et  sub  simili  pena 
suspensionis  a  divinis,  eo  ipso  districtius  precipiendo  man- 
damus ,  ut  singuliâ  annis  présentes  litteras  seu  eorum  transump- 
tum  auctoritate  primis  tribus  dominicis  quadragesime  successive 
in  eorum  ecclesiis ,  dum  major  inibi  populi  multitudo  ad  divina 
convenerit ,  pro  tertia  monitione  publicare  teneantur,  et  clericos 
débite  monere  ut  tonsuram  et  habitum  décentes  defFerre 
debeanty  ac  publicationem  cum  hujusmodi  monitione,  loco  tertie 
monitionis  a  jure  requisite,  succedere  vimque  specialis  trine 
monitionis  cuilibet  ex  dictis  clericis  facte  ad  hoc  ut  contrave- 
nientes  punîri  possint  habere  decemimus ,  quodque  quoscum- 
que ,  post  dictos  quatuor  menses  duntaxat  a  die  prime  publica- 
tionis,  ut  prefertur,  faciende  computandos,  ligare  incipient, 
locorum  vero  metropolitanîs ,  in  virtute  sancte  obediencîe  et  sub 
simili  suspensionis  a  divinis  pena  eo  ipso  incurrenda ,  commicti- 
mus  et  mandamus  ut,  si  suflFraganeos  suos  vel  eorum  aliquem 
in  premissis  négligentes  fore  repererint,  quilibet  eorum  in 
provincia  sua  prefatorum  suflFraganeorum  negligentiam  sup- 
plendo  omnia  et  singula  premissa  débite  exequtioni  demandari 
procurent  contradictores  per  censuras  ecclesiasticas  et  alia  juris 
opportuna  remédia ,  appellatione  postposita ,  compescendo ,  non 
obstantibus  premissis  ac  felicis  recordationis  Bonifacii,  pape 
octavi ,  predecessoris  nostri ,  de  una  vel  duabus  dietis  in  con- 
silio  generali  édita ,  ac  aliis  apostolicis  necnon  provincialibus  et 
sinodalibus  consiliis,  edictis  generalibus  vel  specialibus,  consti- 
tutionibus  etordinationibus,  ac  quibuslibet  privilegiis ,  indultis 
et  litteris  apostolicis  generalibus  quarumcumque  tenorum 
existentibus,  perque  présentes  non  expi'essa  vel  totaliter  non 
inserta  effectus  earum  impediri  valeat  quomodolibet ,  vel  differri 
et  de  quibus  quorumque  totis  tenoribus  de  verbo  ad  verbum 
habenda  sit  in  nostris  litteris  mencio  specialis  que  quo  ad  hoc 
nolumus  cuique  aliquathenus  suffragari ,  ceterisque  contrariis 
quibuscumque  per  hoc  autem  eidem  privilegio  quo  ad 
alioa  qui  veri  ecclesiastici  fuerint  et  ipsam  miliciam  prosequentur 
non  intendimus  in  aliquo  derrogare.  Et,  quia  difflcil  eforet 
easdem  présentes  litteras  ad  singula  queque  loca  in  quibus 
expediens  fuerit  defferre,  volumus  et  dicta  auctoritate  decerni- 
mus  illorum  transumptis  manu  notarii  publici  inde  rogati 
âubscriptis,  et  sigillo  alicujus  prelati  seu  persone  ecclesiastice 
dignitati  constitute ,  munitis ,  vel  curie  ecclesiastice  ea  prorsus  in 
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judicio  et  extra  et  alias  ubilibet  fides  adhibeatur  que'presentibtw 
adhiberetur  si  fuissent  exhibîte  vel  ostense.  Nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat  hanc  paginam  nostroriim  statuti ,  ordinationis, 
inhibitionis ,  commissionis ,  mandati ,  interdictionis ,  voluntatis  et 
decreti  infring^re,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quîs  autem 
hoc  actemptare  presumpserit ,  indignationem  omnipotentis  Del 
et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejns  se  noverit  incur- 
surum.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrura ,  anno  Incarnationis 
dominice  millesimo  quingentesirao  decimo  sexto,  xvj  kalendarum 
octobris ,  pontificatus  nostri  anno  quarto ,  infra  plicam  signate  : 
Bembus,  et  supra  plicam  :  Jo.  Cheminart,  et  in  dorso  : 
Registratum  apud  me  Bembum ,  et  que  sunt  moris  transumpta 
Andegavis  vj  julii  millesimo  quingentesimo  decirao  octave. 
Ainsi  signe  :  A.  Vios. 


fArrôt  Sensuyt  plus  ung  double  de  dictum  darrest  que  heurent  et 

drGÎÎndlîïu.)  obtindrent  mesd.  S'»  les  consulz  a  lencontre  de  maistre  Albert 
de  Grantchault ,  praticien  de  Lymoges. 

Extraict  des  registres  de  parlement. 

Entre  les  consulz  de  la  ville  de  Lymoges,  prenans  la  cause 
pour  leur  procureur  en  lad.  juridiction ,  appellant  du  senneschal 
de  Lymosin  ou  son  lieutenent ,  dune  part ,  et  maistre  Albert  de 
Granchault,  notaire,  appelle,  dautre,  la  court  dit  quil  a  ete 
mal  juge  par  led.  senneschal  ou  son  lieutenent ,  et  bien  appelle 
par  lesd.  appellans,  et,  en  emendant  son  jugement,  ordonne 
que  led.  Granchault  se  fera  oyr  sur  les  charges  et  informations 
contre  luy  faictes;  et,  pour  ce  faire  et  autrement  procéder 
comme  de  raison  en  lad.  matière ,  renvoyé  lesd.  parties  par 
devant  led.  senneschal  ou  son  lieutenent,  autre  que  celluy  dont 
a  este  appelle,  a  quinzaine;  et  condanne  led.  appelle  aux 
despens  de  la  cause  dappel ,  la  tauxation  diceulx  a  elle  réservée , 
et  reserve  ses  actions  aud.  appelle  pour  raison  desd.  despens  a 
lencontre  du  greffier  du  senneschal  et  pour  raison  desd.  injures  a 
lencontre  de  Francoys  Dauvergne ,  comme  consul ,  qui  a  advohe 
les  injures  et  plaîdoye  de  ladvocat  desd.  consulz,  et  ausd. 
greffier  et  consulz  leurs  deffenses  respectivement  au  contraire. 
Faict  a  Bourdeaulx ,  en  parlement ,  le  premier  jour  de  mars  lan 
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mil  cinq  cens  trente  ung.  Ainsi  signe  :  db  Pontac.  Collation 
est  faicte. 


Plus  ung  autre  dictum  darrest  que  mesd.   S"  les  consulz        [Arr^t 
heurent  a  lencontre  de  Peyrnou ,  senturier  dudit  Lymoges.  XyrnMÎiTi' 

Extraict  des  registres  de  parlement. 

Entre  Pierre  Peyrnoulx ,  senturier  de  la  ville  de  Ly moges , 
appellant  du  prevost  et  juge  criminel  de  lad.  ville,  et  anticipe, 
dune  part,  et  les  consulz  de  lad.  ville,  appelles  et  anticipans, 
dautre,  la  (îburt,  oys  les  procureurs  des  parties,  et  de  leurs 
consentement ,  a  mys  et  mect  lappel  au  néant  en  acquiesçant 
par  led.  appellant  au  décret  dont  a  este  appelle ,  lequel  sortira 
son  eflFect,  et  a  condanne  et  condanne  led.  Peyrnoulx  aux 
despens  de  la  cause  dappel  envers  lesd.  appelles,  la  tauxation 
diceulx  a  lad.  court  réservée.  Faict  a  Bourdeaulx ,  en  parlement , 
le  seziesme  jour  de  novembre  lan  mil  cinq  cens  trente  deux. 
Ainsi  signe  :  de  Pontac.  Collation  est  faicte. 


Plus  ung  double  de  sentence  que  mesd.  S'*  heurent  a  lencontre        [Arrtt 
de  laulmosnier  de  Sainct  Marcial  dud.   Lymoges  touchant  le    ch«iMade!l 
ï^uchet  du  vin. 

Entre  le  procureur  de  la  ville  de  Lymoges,  demandeur, 
comparant  par  du  Pin,  assistant  Mathei,  dune  part,  et  frère 
Jehan  Choussade ,  haulmosnier  de  Sainct  Marcial  de  Lymoges , 
deflfendeur,  comparant  par  Baignol,  dautre;  après  que  le  def- 
fendeur  sest  purge  par  serment  avoir  seulement  vendu ,  deçà 
le  teûips  déclare  en  la  demande  du  demandeur,  pour  quatre 
livres  tournois  de  vin ,  a  este  condampne  a  payer  aud.  deman- 
deur le  droit  du  sochet  dedans  le  terme  de  la  court  preî^nte , 
avec  despens  que  de  raison,  esquelz  a  este  led.  deflFendeur 
condanne  envers  ledit  demandeur,  la  tauxation  diceulx  a  lad. 
court  réservée.  Faict  judiciellement  a  Lymoges,  en  la  court  de 
la  senneschaucee  de  Lymosin ,.  séant  mons'  de  Prohet ,  lieutenent 

T.  I.  U 


gênerai,  le  vîj*  de  novembre  lan  mil  cinq  cens  trente  deux. 
Ainsi  sig'ne  :  Gamaud. 


piMtte.i  En  oultue  il  est  a  noter  et  reduyre  a  mémoire  que,  au 
temps  de  leslection  des  susd.  consulz ,  lannee  estoit  stérile ,  tant 
a  cause  et  pour  raison  des  années  précédentes ,  que  furent  infer- 
tiles ,  que  aussi  a  cause  des  mortalités  de  peste  et  autres  maladies 
aud.  temps  en  Guyenne  universelles.  Dont  le  peuple  estoit  quasi 
en  desespoir,  car  le  sextier  de  ble  seig^le  cestoit  vendu  ausd. 
années  consécutives  quarante  solz  tournois  ;  froment ,  cinquante 
solz ;  eminal  avoyne,  x  s.  t/;  son ,  xiiij  s.;  chastanhes ,  x  s.;  chargée 
vin  du  pays,  quatre  livres,  et  charg-e  sel,  dix  livres;  questoît 
chose  cruelle  a  veoir,  car  la  pluspart  du  commun  vivoit  de 
boulye  faicte  davoyne  et  dudit  son  ;  que  fust  trouve  estrangfe 
tant  par  la  pitié  contraincte  que  nouvellete  du  temps ,  pour  ce 
que  jamais  en  ce  pays  on  navoit  veu  le  semblable.  Et,  nest  este 
la  bonne  police ,  led.  commun  estoit  délibère  se  eslever  et  en 
prendre  la  ou  en  pourroit  trouver,  comme  firent  ceulx  de 
Lyon ,  dont  mal  leur  en  priut  par  la  rigoreuse  justice  qui  en 
fust  faicte. 

fGuet.i  Remémorant  lesquelles  choses,  les  susd.  S"  consulz,  pour 

commancement  de  leur  année,  firent  faire  gros  guectz,  ausquelz 
assistarent  par  plusieurs  foys  auscuns  desd.  S"  consulz  pour  la 
conservation  du  bien  publicque  et  correction  des  maulvais. 

IMesures  Item  ,  pour  le  soulaigemcnt  dud.  peuple ,  donnarent  liberté  en 
ponr^ï^ente  ^^  cloîstrc  OU  se.veud  le  ble,  et,  pour  icelle  maintenir,  ostarent 
du  h\é.]  ^j^g.  mesureur,  lequel  prenoit  argent  pour  ses  poynes  et  vessoît 
les  victuriers ,  tellement  que  menoient  vendre  leur  ble  en  la  cite 
pour  éviter  ceste  fascherie,  que  pourtoit  dommaige  au  bien 
publicque  ;  et  firent  faire  six  emynaulx  de  bonne  mesuré  de  la 
ville ,  lesquelz  firent  tenir  en  lad.  cloistre  par  homme  exprès 
aux  despens  des  deniers  communs  de  lad.  ville.  De  laquelle 
chose  les  apportans  blés  furent  grandement  allégez ,  et  faisoient 
meilleur  marche  a  cause  dud.  mesuraige. 


$1)  — 


Item,  et,  pour  ce  que  lesd.  S-^*  furent  informes  que  plusieurs  (Même  objet.] 
les  susd.  vîcturiers  menans  vendre  ble  cachoient  leurs  sacz 
plains  de  ble  clieuz  aucuns  voisins  de  la  susd.  cloistre ,  et  puis 
es  mectoient  en  icelle  peu  a  peu  ,  que  souvent  sembloit  ne  venir 
le  ble  en  lad.  cloistre  et  marche ,  laquelle  chose  estoit  cause 
lencheriment  dud.  ble,  firent  pour  le  prouffit  et  utilité  du  bien 
rommun  publier  ung*  edict  a  son  de  trompe  aud.  lieu  que  nul 
leust  a  recapter  nulz  blés  menues  vendre  par  foriens  ne  autres 
lue  premièrement  ne  fust  mys  aud.  marche  publicque,  et  pa- 
reillement que  neussent  a  mesurer  en  autres  mesures  que  celles 
jue  mesd.  S'*  y  faisoient  tenir,  et  ne  prendre  nul  salaire  pour 
.esd.  mesuraiges. 


Itbm  ,  i>our  les  fraudes  et  tromperies  que  mosnîers  faisoient 

BStans  près  dud.  marche  de  ble,  leur  fut  commande  se  tenir 

durant  lad.  cloistre  davant  la  maison  de  Jehan  de  Champs ,  du 

couste  de  Sainct  Marcial  et  la  maison  de  Guillaume  Gentil ,  du 

couste  du  temple ,  et  la  maison  de  Helies  du  Boys ,  vers  la  poulha- 

lerîe,  et  le  tout  pour  la  libéralité  de  lad.  cloistre.  Laquelle  chose 

-Rst  tresgrand  bien ,  car,  Dieu  et  cella  aydant ,  lorsque  plusieurs 

disoient  que  le  sextier  de  ble  vauldroit  cinquante  solz ,  fut  au 

contraire ,  car  davant  la  fin  de  laonee  le  pris  dud.  ble  descendit 

a  quatorze  solz  le  sextier  seigle  ;  avoyne ,  a  troys  solz  leminal  ; 

chastaines ,  a  deux  solz  ;  charge  de  vin ,  a  vingt  six  solz  troys 

deniers  ;  le  sel ,  a  troys  livres  la  charge ,  et  toutes  autres  choses  a 

la  raison. 


[Même  otijet. 
Mcanicn.] 


Item,  et,  pour  ce  que  les  bolengîers  sont  inclins  a  faire  petit    [Même  objet. 
pain ,  expressément  sur  le  pain  brun ,  mesd.  S"  firent  ung  assay     BouiM^ew. 
pour  lequel  trouvarent  que  lesd.  bolengiers  pouvoient  faire  douze  Poids  â^pain,] 
tourtes  au  sextier  du  poix  de  neuf  livres  chascune ,  et  cella  fut 
trouve  accordant  en  troys  cuyctes  et  divres  fours;  lequel  poix 
fut  modère  a  huyt  livres  et  demye  bien  cuyctes  et  appareillées. 


Item  ,  pour  plus  contraindre  lesd.  bolengiers  a  tenir  les  susd.    [Môme  oi.jet. 
poix ,  et  affin  que  chascun  le  cogneust  clerement ,  mesd.  S"         "" 
firent  mectre  aux  quatre  portes  de  lad.  ville  et  en  huyt  carre- 
fours dicelle  douze  romaines  de  fert ,  la  ou  les  achaptans  tortes 
les  pouvoient  cognoistre  si  estoient  de  poix.  Que  estoit  grand 


AnmOne 
Salntc-Croix.] 


bien  pour  le  pôuvre  peuple  et  soulaîgement ,  et  sans  murmure 
contre  lesd.  consulz. 

[Mdme  objet.  Item  ,  les  cinquautes  sextiers  de  ble  des  aulmosnes  Saincte 
DirtribaHon  CtoIx  quo  lesd.  S"  consulz  ont  acoustume  distribuer  pour  Noël , 
de  pain.]  ^^^  ^en  uomme  le  pain  des  bannières,  pour  la  grant  pauvreté 
questoit  lors,  lesd.  S"  firent  mectre  led.  ble  en  pains  bruns  de 
septante  au  sextier,  et  livrarent  des  marreaulx  (1)  chascun  -aux 
pouvres  de  sa  bannière ,  lesquelz  furent  assembles  la  vigile  dud. 
Noël  en  la  grant  sale  dudit  consulat ,  la  ou  mess"  en  personne 
leur  livrarent  a  chascun  ung  pain  et  les  faisoient  sortir  par  le 
derrière  dudit  consulat.  Et  fut  trouve  en  fin  de  compte  la  déli- 
vrance de  troys  mille  cinq  centz  douze  pains. 

[i^  pauvres  Item  ,  ct  bicu  tost  aprcs ,  le  nombre  dessusd.  pauvres  fust  si 
et  wurltSîw.]  tresgrand  que  cestoit  grand  pitié  de  les  veoir.  Par  quoymesd. 
S"  ensemble  les  bourgeoys ,  manans  et  habitans  des  plus  ayses 
se  tauxarent  en  telle  manière  que  mesd.  S"  les  consulz  four- 
nirent des  deniers  communs  la  somme  de  six  vingtz  livres  et 
firent  retirer  tous  lesd.  pauvres  qui  nallerent  plus  pour  ville, 
ains  se  tenoit  chascun  en  son  locgis,  en  ce  que  .mesd.  8", 
acompaignes  de  certains  marchans ,  leur  livroient  et  faisoient 
livrer  tous  les  jours  a  chascun-  desd.  pouvres  troys  deniers  t/. 

[Même objet.)  Item ,  estoicut  Icsd.  pauvrcs  cu  nombre  de  quatorze  cens, 
sans  comprendre  les  foriens  et  malades  que  furent  mys  en 
lospital ,  lesquelz  furent  pourveuez  a  deux  foys  le  jour  de  pain  et 
pistance ,  et  souvant  du  vin  par  les  susd.  consulz  acompcdgnes 
de  certaines  bourgoyses  de  cested.  ville ,  lesquelles  les  admi- 
nistroient  dautres  grandes  neccessites.  Et  estoient  lesd.  pouvres 
de  lad.  hospital  en  nombre  de  environ  troys  centz.  Que  fut  une 
tresbelle  ordonnance,  et,  comme  chascun  estime,  agréable  a 
Dieu. 

[  Larrons         Item  ,  au  moys  de  février  furent  penduz  et  estrangles  cinq 

pendus.]      larrons  fameux  et  autres  cinq ,  les  ungz  fustiges,  couppes  les 

aureilles  et  bannys ,  lesquelz  tenoient  par  leur  manopolo  au- 


(1)  Mareaulx ,  mareaux  (Roquefort)  ,  mëreaux ,  jetons  qu'on  distribuait  au  penple  en  ] 
culier  pour  aller  recei^oir  du  blë  ou  d'autres  provisions  qui  se  donnaient  aux  dépens  du  pablte. 
.—  C'étaient  \t%tesierœ  annonariœ  de  Tancienne  Rome.  (TBivou^c.) 
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cîxinement  subjecte  la  ville  et  pays,  pour  les  grans  maulx  et 
Isirrecins  que  commectoient  ordinairement ,  entre  lesquelz  sen  y 
trouva  ung  qui  faisoit  la  faulse  monnoye.  Lesquelz ,  après  deuez 
îxiformations,  furent  mys,  lung  au  mylieu  de  la  rue  des  Bans , 
Sii  lentree  de  la  boucherie ,  les  autres ,  lung  devant  le  couvent 
cie  N"  Dame  des  Carmes  et  aux  troys  portes  de  lad.  ville 
X^arenne,  Montmailler  et  Boucherie.  Pour  lesquelz  extirper, 
XDaesd.  S"  les  consulz  prindrent  grant  peine  et  firent  de  grandz 

f  raiz.  Que  fut  le  soulaigement  et  craincte ,  et  a  este  despuis  a 

"lad.  ville  et  tout  le  pays. 


Item,    et    incontinant  après   mesd.   S"  firent  nectoyer  les 
«stangz  daupres  la  fontaine,  questoient  tous  plains  de  boue, 
"pour  ce  quils  craignoient  que  icelle  eugendrast  en  este  infection 
€t  augmentation  de  peste ,  laquelle  estoit  ja  en  lad.  ville. 


(Nettoyage 
des  étangs.] 


Item,  régna  lad.  peste  en  la  susd.  ville  lespace  de  sept 
moys;  par  quoy  estoient  pensionnes  six  personnaiges  ordinai- 
rement des  deniers  communs;  lesquelles  choses  montent 
beaucopt,  comme  appert  par  les  mises  desd.  S". 


[Peste.] 


Item  ,  et  bien  tost  après  firent  mesd.  S"  bastir  la  murailhe  [construction 

des  fousses  tirant  de  la  porte  Maignenie  a  icelle  de  Boucherie,  a  ptrtic'du* mur 

longueur  de   douze  a  treze  brasses  de  travers,  de  chault  et  *^^°^®*"*«-^ 
arenne. 


Item,  environ  celle  saison,  mesd.  S"  prindrent  grand  poyne 
de  abolir  les  usures  que  estoient  trop  communes  aud.  temps ,  et 
firent  tant  entre  corretiers  et  corretieres  quilz  les  amortirent  et 
ne  furent  plus  tant  ordinaires.  Que  fust  ung  grand  bien. 


[Lsure.] 


Item  ,  est  a  noter  que ,  au  moys  davril  suy vaut ,  le  froit  com-      (cramte 
manca  a  sarrer,  comme  avoit  faict  les  années  précédentes.  Quoy     ^*  '!î!*'"** 
voyant ,  mesd.  S"  se  deliberarent  exorter  le  peuple  a  dévotion  ;    **roces»ion.] 
par  quoy  trouvarent  moyen  que  mess"  les  chanoines  de  leglise 
cathédrale  firent  une  procession  generalle  sortant  de  lad.  église , 
lejeudy  xviij»  duditmoys,  en  grosse  dévotion ,  pourtant  lymaige 
de  N"  Dame  et  de  mous'  sainct  Marc.  A  laquelle  assistarent 
mesd.  S"  les  consulz ,  et  firent  pourter  pour  six  de  leurs  gaigiers 
six  torches  avec  les  armes  de  la  ville.  Et  entra  lad.  procession 
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en  lad.  ville  jusques  au  monnastarre  de  mons""  Sainct  Marcial ,  ou 
fust  faite  une  prédication  exortative  de  se  retourner  a  Dieu. 

fADtre  Item,  lendemain  ,  dixneufiesme  dud.  moys,  fut  porte  la  chasse 

procès»  0  .j  ^^^  repose  le  chief  de  n"  patron  et  amy  de  Dieu  sainct  Marcial ,  et 
dautres  sumptueux  et  sainctz  reliquaires  en  procession  gene- 
ralle,  laquelle  sortit  dud.  monnastare  dud.  Sainct  Marcial.  Alla- 
quelle  assistarent  mesd  S"  les  consulz  en  ordre ,  comme  a  celle 
du  mardy  de  Pasques ,  ensemble  gros  nombre  de  peuple  meuz 
de  grande  dévotion.  Et  fit  lad.  procession  le  tour  acoustume. 

[Autre  Item,  le  xx'^  dud.   moys  fust  faicte  une  procession  par  les 

prebstres  des  deux  parroisses  Sainct  Pierre  et  Sainct  Michel , 
lesquelz  vindrent  au  lieu  Dessoubz  les  Arbres  a  Sainct  Marcial , 
et  de  la  yssirent,  avec  leur  croix  dargent,  en  bel  ordre.  Laquelle 
fut  dicte  processio7i  pileuse,  car  premièrement  la  suy voient  les 
pouvres  davantditz  que  vi voient  de  laulmosne  ordinare, 
lesquelz  estoient  distribues  en  argent;  et  après  ceulx  la 
sny  voient  les  pouvres  de  lospital  que  pou  voient  aller,  entre 
lesquelz  estoit  pourte  ung  Ecce  Homo  de  boys  et  le  cruxifix  de 
lospital;  questoit  une  très-grande  pitié  de  le  veoir.  Lesquelz 
pauvres  se  mectoient  de  genoulx  par  tous  les  carrefours  de  la 
ville,  et  crioient,  joinctes  mains,  a  haulte  voix,  a  Dieu  miséri- 
corde, en  plorant.  Laquelle  chose  fut  de  grand  efficace,  car 
beaucoptde  gens  en  eurent  compassion.  Quest  une  chose  agréa- 
ble a  Dieu ,  et  est  de  croire  que  lesd.  pouvres  furent  ouys  de 
Dieu,  car  estoient  grant  nombre,  jùsques  a  seze  ou  dixsept 
cens,  et,  comme  est  dit,  impossibile  est  orationes  tnuUorum  twn 
exaudiri.  Et  les  gens  avoient  faict  feste  troys  jours  et  jusne 
plusieurs  ,  et  croys  que  la  pluspart. 

[Antre  Item ,  le  dimcuche  xxij''  dud.  moys,  fut  faite  une  procession 

pruccsAion .  j  •»  «/      « 

generalle,  laquelle  sourtist  de  la  grant  église  cathedralle; 
laquelle  fut  magnifique  et  sumptueuse  sur  toutes  les  autres,  ou 
fust  pourte  le  Corps  précieux  de  n"  Facteur  et  Saulveur,  en 
grosse  humilité  et  révérence  solennellement,  ou  estoient  mess'* 
les  chanoines  en  triumphant  ordre ,  entre  lesquelz  et  le  précieux 
reliquaire  marchoient  de  mille  a  douze  cens  personnes  pourtant 
chascun  une  torche  en  la  main  ;  desquelles  en  y  avoit  douze 
avec  les  armes  de  la  ville  pour  mess'^'  les  consulz.  Et  davant 
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îcelles  torches  marchoient  tous  les  autres  crens  deg'lise  de  cest<î 
ville,  tant  frères  mendians  que  les  prebstres  avec  leurs  croix  et 
"bien  habitues,  chantans  en  dévotion ,  sans  que  nulz  lays fussent 
raesles  entre  eulx.  Questoit  chose  honnorable. 

Et  après  la  susd.  procession  suyvoient  messieurs  les  gens  du 
Roj^,   ensemble  messieurs   de   la   ville,   manans  et  habitans, 
liumilies  en  expresse  dévotion  et  en  g-rant  nombre.  Par  quoy  fut 
dit  navoir  veu  jamais  en  ceste  ville  une  pa^reille  procession. 
Laquelle  entra  en  lad.  ville ,  et  vint  au  monnastaire  dfe  n""'  patron 
sainct  Marcial ,  la  ou  fut  faite  une  collation  exortative  a  soy  re- 
tourner a  Dieu.  Et  puis  sourtist  par  la  porte  Boucherie ,  et  de  la 
sen  retournarent  a  lad.  grand  église,  tousjours  suyvie  par  les 
susd.  sans  estre  las.  Et  est  vray  que  durant  le  tour  dicelle  les 
rues  estoient  tendues  de  tapisserie,  la  pluspart  a  ciel  couvert. 

Item,  quant  vint  la  vigile  de  mons*"  saint  Marc ,  a  jour  fally,  le       [Autre 

i.     .X  ,       n  ,  ..  r>  '  V  .         procession.] 

froit  recommença  a  redoubler  plus  que  navoit  encores  faict  la 
présente  année  si  tresimpetueusement  que ,  quant  vint  entre  dix 
et  unze  heures  de  nuyct,  chascun  ne  fit  plus  grant  différence  que 
tous  les  biens  de  la  terre  ne  fussent  perdus  lendemain ,  et  chascun , 
se  levant  des  litz ,  survindrentauximroisses,  et  de  la  se  retirarent 
dun  bon  vouloir  vers  et  au  monnastaire  de  n^d.  patron  sainct 
Marcial ,  ou  trouvarent  ja  les  religieux  en  dévotion  ;  et  fut  dé- 
libère avoir  les  quatre  mendians  pour  faire  une  procession.  Mais , 
comme  par  miracle ,  sans  mander,  souldainement  les  religieux 
des  quatre  conventz  arrivarent,  et  après  eulx  messieurs  les 
religieux  de  Sainct  Martin ,  ensemble  leur  abbe ,  tous  esmeuz 
en  dévotion  ,  délibères  de  prier  Dieu  pour  les  biens  de  la  terre. 
Laquelle  chose  voyant  le  peuple ,  furent  plus  incites  et  fervens 
en  dévotion  que  jamais.  Et  fut  descendue  la  chasse  du  susd. 
mons*"  sainct  Marcial,  et  sourtie  de  lad.  église,  et  pourtee  a 
Mont  Gauvy,  la  ou  estoient  tous  les  religieux  de  lad.  église , 
ensemble  les  autres  susdits ,  en  chantant  le  plus  dévotement 
questoit  possible.  Apres  lesquelz  estoient  messieurs  les  consulz 
tenant  chascun  ung  flambeau  ardent  en  la  main ,  en  grosse 
humilité ,  avec  les  manans  et  habitans  de  ceste  ville ,  et  dautres , 
les  ungz  en  chemise ,  les  autres  piedz  nudz  et  testes  nuez.  La 
ou  eussiez  veu  astations  et  crier  a  Dieu  miséricorde ,  religieux , 
prebstres  et  «utres  gens ,  jeunes  et  vieulx ,  femmes  et  enflFans , 
petitz  et  grandz ,  questoit  une  chose  eflFrayee  a  veoir  et  a  oyr 
expressément ,  car  len  trouvoit  le  gelée  espoisse  par  le  chemin 
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tournant  dud.  lieu  au  couvent  des  Carmes.  Dont  de  ce  lieu 
retoumarent  en  la  ville.  Et  fut  trouve  que  ce  soir  se  perdirent 
en  plusieurs  lieux  circunvoisins  ble  et  fruytables ,  bien  (que)  ne 
fut  point  cogneu  que  lad.  gelée  eust  faict  mal  ycy  autrui  que 
bien  peu. 


[Retrait 
de 

la  ferme 
des  déniera 
conuniina.] 


Itbm  ,  le  quatriesme  jour  du  moys  de  may,  lesd.  seigneurs 
consulz  recouvrarent  les  deniers  communs ,  lesquelz  avoient  este 
en  aflFerme"  aux  avant  le  temps  de  dix  années  précédentes. 
Lesquelz  deniers  prindrent  entre  leurs  mains ,  promectant  payer 
chascun  a  qui  estoit  deu ,  prenent  lazart  de  la  mortalité,  laquelle 
si  fust  venue ,  et  que  les  manans  et  habitans  dicelle  eussent 
délaisse  lad.  ville,  eussent  perdu  du  leur  plus  de  cinq  cens 
livres,  car  se  estoient  obliges  desd.  deniers.  Ce  que,  moyennent 
layde  de  Dieu  et  du  bon  ordre  par  eulx  donne,  ne  fust  ;  ains ,  au 
temps  que  lad.  peste  devoit  plus  pulluler,  elle  cessa,  et  nen  fut 
plus  de  memoyre.  Par  quoy  lesd.  S"  poyarent  chascun  durant 
leur  année  reallement  et  de  faict ,  et  plus  laissarent  ce  que  restoit 
de  leur  terme  a  leurs  successeurs.  Lequel  recouvrement  est  gran- 
dement neccessaire  en  soulaigeraent  a  lad.  maison. 


I  Réparations 
aa  pont 

Saint-Martial 
et  aux 

ponti-levis.] 


Item,  bientost  après  lesd.  S"  firent  abilher  le  pont  Sainct 
Marcial,  questoit  gaste  vers  les  traictz  dud.  pont,  lesquelz 
firent  remuer  tout  a  neuf  et  les  piarres  daupres.  Ensemble 
firent  habiller  les  quatre  poutz  de  la  ville ,  les  aytz  tout  a  neuf, 
et  fortifier  les  conoilhes  diceulx. 


(  Maison 

de 

prostitution.) 


Item  ,  plus  environ  ce  temps  firent  ediffler  et  bastir  la  maison 
commune  du  bourdeaul  de  six  chambres ,  et  icelles  garnir  de 
filhes  de  joye. 


[Réception 

du 

f^uremeur 

Marin 

de  Monchenu. 

Conflit 
de  préséance.] 


Soit  mémoire  que  mous*"  n"  gouverneur  Marin  de  Mon- 
chenu ,  baron  dud.  lieu ,  fist  son  entrée  en  ceste  ville  le  xxj*  jour 
de  septembre  présente  année  ;  lequel  fut  receu  honnorablement 
et  de  bon  vouloir  par  mess"  lesusd.  consulz,  manans  et  ha- 
bitans de  cested.  ville.  • 

Car  premièrement  les  susd.  consulz  allèrent  audevant  de  luy 
jusques  près  la  rivière  de  Laurance,  du  couste  de  Nyeulh, 


i 
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^compaignes  de  troys  ou  quatre  centz  compaignons  marchans  en 

^[nerre ,  bien  acoustres ,  les  ungz  armes  a  blanc ,  tant  alecretz  [\  ) 

^ue  cuyrasses  avec  picques  et  autres  bastons  de  sorte.   Entre 

Tegquelz  estoient  les  bouchiers,  habilles  de  livrée,  bien  embas- 

"tonnes  avec  enseigne,  piffre  et  taborin.  Et  par  sur  tous  y  eust 

'tine  bande  de  marchans  de  cested.  ville,  tous  gens  de  maison  , 

Tiabilles  de  livrée  de  veloux  noir  de  capt  eu  pied,  les  ungz 

3)ourtans  espees  a  deux  mains ,  dautres ,  acquebutes  et  autres 

Tondeles,   marchans  bien  en  ordre  après  leurs  capitaines  et 

enseigne,  laquelle  estoit  de  couleur  gris  et  noir,  et  au  mylieu 

dicelle  avoit  en  peincture  ung  triumphe ,  dedans  lequel  avoit 

deux    mains  en  foy,  signiffians  foy  de    marchant,    lesquelz 

faisait  bon  voir.  Et  mond.  S'  le  gouverneur  y  print    grand 

plaisir,  comme   monstra;  car  est    ascavoir  que   mess"  de  la 

practique  avoient  faict  une  autre  bande  de  compaignons  habilles 

de  livrée  de  satin  avec  enseigne  et  taborin,  lesquelz  estoient 

allez  en  bande  a  part  avec  mess"  les  gens  du  Roy  jucques  a  la 

mestayrie  de  mons»"   le  lieutenent   Prouhet,   que  len  nomme 

Tessonnieres.  Et  la  receurent  mous*"  n"d.  gouverneur,  et  vin- 

drent  jusques  au  lieu  de  n"'  réception  ,  ayans  Ihonneur  devant 

luy,  pensant  lavoir  ainsin  jusques  en  ceste  ville ,  ce  que  ne  leur 

fut  souflFert;  ains  y  eust  grosse  altercation  aud.  lieu  ,  tant  entre 

messieurs  les  gens  du  Roy  que  messieurs  le^  consulz ,  comme 

entre  les  bandes.  Quoy  voyant,  mond.  S*^  le  gouverneur  déclara 

quil  vouloit  que  les   consulz   ensemble   leurs  bandes  eussent 

Ihonneur  joignant  de  luy;  laquelle  chose  entendant,  lespracti- 

ciens  pliarent  leur  enseigne ,  et  se  esvanoyrent  quon  ne  les  vid 

plus. 

Adonc  mons""  le  consul  Chassaigne  luy  fist  le  recueil  et 
arange,  de  laquelle  mond.  S*^  le  gouverneur  fut  trescontent  ; 
puis  commancerent  a  marcher  mess"  les  bourgeoys ,  manans  et 
habitans ,  tous  a  cheval ,  bien  habitues  en  leurs  bonnes  robes 
honnorablement. 

Apres  marchoient  les  susd.  bandes  en  ordre  a  pie ,  au  nombre 
de  six  enseignes. 

Apres  marchoient  les  taborins,   menestriers,    trompetes  et 
clerons  en  grand  nombre. 
Apres  marchoient  les  officiers  de  mesd.  S"  les  consulz  avec 


(1)  Muret,  eoTcelet  léger  fait  démailles.  (ICvqusfobt.) 
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ung"  homme  pourtant  lenseigrne  de  la  ville ,  tout  arme  a  blanc 
de  capt  en  pie ,  a  cheval. 

Apres  marchoit  le  porte  masse  dud.  consulat. 

Apres  marchoient  messieurs  les  consulz  avec  leurs  chapperons 
et  bonnes  robes ,  bien  montes ,  quant  et  (1  )  mons'  le  gouverneur. 
Et  vindrent  passer  devant  la  porte  de  Montmailler,  ou  fust  sonne 
de  grosse  artillerie  et  fusées  en  lair,  et  de  la  a  leglise  cathe- 
dralle ,  et  puis  monte  a  la  porte  Maignenye.  Et  la  fust  receu 
dartillerie  et  fut  jouée  une  moralité  a  son  louenge.  Et  puis 
led.  gouverneur  entra,  et  sen  vint  locger  en  labbaye  de  Sainct 
Marcial ,  en  laquelle  fist  lendemain  dans  le  reflFectoir  dicelle  ung 
sumptueux  banquet  a  thinier  (2)  ouvert ,  la  ou  fut  nombre  y 
avoir  quatre  centz  personnes  ou  plus.  Et  fut  vray  que ,  quant 
mond.  S'  le  gouverneur  fut  arrive  et  locge,  mesd.  S"  les 
consulz  luy  allèrent  faire  la  révérence ,  et  luy  firent  présent  de 
six  taxes  dargent ,  pïedz  et  bortz  dores ,  poj'sant  le  poix  de  quinze 
marcz  troys  unces  dargent ,  marche  de  Paris ,  constant  quinze 
livres  cl\ascun  marc ,  que  moutarent  deux  centz  cinquante  livres 
douze  solz  six  deniers  tournois  sans  lestuy. 

A  laquelle  somme  sestoient  cothises  les  manans  et  habitans 
pour  sa  bien  venue.  Et,  oultre  ce,  luy  donnarent  mess'* 
les  consulz,  aux  despens  des  deniers  communs,  deux  bar- 
riques de  bon  vin,  que  coustarent  unze  escutz  soleil;  plus  luy 
donnarent  deux  douzaines  de  torches  de  deux  livres  cire 
chascune,  plus  un  cerf,  lequel  led.  S'  gouverneur  fist  laisser 
dans  les  fousses  de  lad.  ville  :  duquel  présent  fut  tresagreable. 
Et  oflFrist  en  gênerai  et  particulier  faire  plaisir  a  lad.  ville. 

Item,  lesd.  consulz  recouvrarent  six  pièces  dartillerie 
questoient  a  la  maison  du  feu  gouverneur  de  Las  Tours  despuis 
les  nopçes  dicelluy ,  en  gros  dangier  destre  perdues ,  ne  fust  este 
la  bonne  diligence  des  susd.  consulz.  • 


(1)  Quant  et ,  avec. 

(2)  «  Tinel ,  hOtvl ,  maison ,  salle  bahse .  etc.  Dan»  les  cour»  i>leuil;rc& ,  on  disait  qac  le  roi 
tenait  son  tiuel  pour  désigner  que  ses  barons  et  leur  «laitc  seraient  de'fray^  par  le  roi.  Le< 
Italiens  disent  tinello  pour  une  salle  du  commun.  •  (Roqup.fort.) 


Itbm,  les  susd.  consulz,  deuement  advertiz  que  leaue  de  la    ufonujne 
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fontaine  daupres  Sainct  Pierre  se  ])erdoit ,  se  transportarent  le 
troisiesme  jour  doctobre,  acompaignes  du  prevost  criminel, 
greffier,  ensemble  les  deux  serviteurs  du  consulat  de  lad.  ville 
et  gaigiers.  Et  vindrent  au  lieu  appelé  Combe  Vinose ,  et  la  trou- 
varent ,  comme  avoient  trouve  par  escript  au  grant  livre  rouge 
de  lad.  maison  du  consulat ,  une  boyne  quarree  que  est  debout, 
et  de  lung  couste  a  les  armes  de  la  ville  engravees ,  et  de  lautre 
couste  les  clefz  Sainct  Piarre  ;  laquelle  firent  lever,  et  trouvarent 
soubz  icelle  une  grand  cube  de  piarre  que  len  nomme  la  mach , 
ou  toute  leaue  se  assemble ,  et  puis  de  la  sen  vient  par  conduictz  a 
lad.  fontaine.  Quoy  voyant,  mesd.  S"  visitarent  et  trouvarent  quil 
y  avoit  deux  douatz  pour  lesquelz  leaue  venoit  dans  lad.  mach  : 
lung  est  du  couste  tirant  vers  la  ville  vingt  une  brasses  ;  lautre 
est  du  couste  des  vismieres,  tirant  dans  icelles  trente  quatre 
brasses,  au  long  desquelz  a  des  piarres  debout  en  boyne. 
Lesquelles  lesd.  consulz  firent  ouvrir  en  plusieurs  liei\x ,  et  trou- 
varent que  les  racines  desd.  vismieres  avoient  em^x^sche  le  cours 
de  leaue ,  pource  questoient  plantes  trop  prest  desd.  boy  nés,  et  la 
firent  appeller  des  tesmoingz  pour  veoir  et  depposer  dudit  em- 
peschement.  Et  sur  led.  lieu  fut  dit  par  sentence  que  toutes  les 
cosses  et  vismieres  plantées  plus  prest  desd.  boynes  dessnsd.  que 
dune  brasse  autour  seroient  couppees  et  arrachées  en  ensuyvant 
une  autre  sentence  et  appoinctement  faict  autresfoys,  laquelle 
est  insérée  au  long  aud.  grant  livre  rouge  de  lad.  maison  du 
susd.  consulat.  Par  quoy  firent  mesd.  S  •  coupper,  en  ensuyvant 
la  sentence ,  toutes  les  vismieres  et  cosses  questoient  plus  prest 
desd.  boynes  que  dune  brasse  autour;  ensemble  firent  nectoyer 
lesd.  doatz,  questoient  tous  pleins  de  boue,  et  couvrir  iceulx  et 
soulder  les  cors  de  plombz ,  dans  lesquelz  fut  trouve  une  racine 
nourrie  dans  iceulx  de  la  longueur  de  troys  bra^^ses.  Lesquelles 
choses  ne  se  firent  sans  grand  mise. 


Item  ,  firent  plus  lesd.  consulz  rehabiller  la  fontaine  de  Saînct 
Gerault ,  de  laquelle  on  avoit  derrobe  les  cortz  de  plomb  par  ou 
monte  leaue  dans  icelle ,  et  la  piarre  et  ferrures  de  dessus  ;  et 
firent  paver  ajitour  lad.  fontaine,  et  aussi  firent  refiïiire  le  pave 
traversant  le  ruisseau  davant  le  cyvoyre  dud.  Sainct  Gerauld. 


I  RëpftratioDi 

à  la  fontaine 

8t-Géral(1.] 
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[Conr  Itbm  ,  firent  lesd.  consulz  tenir  la  court  le  jour  de  sainct 

tonne )k Rilbac     ^  _       -    '       ,.   ,  ^  .     .        ^.,-  ,  ,.^  . 

et         Jehan  Baptiste  a  Panasol  et  a  Rilnac ,  la  ou  eust  ^ros  diffèrent , 
*'*^  '      dautant  que  les  officiers  de  mons'  labbe  de  Sainct  Marcial  les 
vouUoit  empescher.  Toutesfoys  lesd.  S'*  consulz  furent  maistres , 
et  firent  tenir  illec  par  leurs  officiers  lad.  court. 


Sensuyveîit  les  noms  de  cetdx  qui  ont  les  clefz 
du  trésor. 


Pierre  Verrier,  —  iij  clefz  ; 

Marcial  Benoist  de  La  Porte  ,  —  iij  clefz  ; 

Liennard  de  Champs ,  —  iij  clefz  ; 

Jehan  Lascure,  —  j  clef; 

Jehan  Dinematin  (<) ,  —  j  clef; 

Marcial  du  Boys  des  Taules ,  —  ij  clefz  ; 

Helies  Galichier,  —  j  clef  (2); 

Marcial  Romanet  le  jeune,  —  j  clef; 

Pierre  Romanet,  —  j  clef; 

Pierre  Romanet ,  filz  de  Estienne  Romanet ,  —  iij  clefz  ; 

Martial  Disnematin  (3) ,  —  v  clefz  petites  ; 

Mathieu  Duboys  (4) ,  —  j  clef  ; 

Francoys  Rougiers,  —  j  clef, 

Loys  Benoist ,  —  j  clef; 

Helies  Duboys ,  —  j  clef  ; 

Jehan  Maladent ,  —  j  clef; 

Heliot  Beneyst ,  —  j  clef; 

Liennard  La  Gorce ,  —  j  clef. 


(1)  Le  nom  aëtëbifTë,  et  remplacé  par  celui  de  «  Jehan  Texier  dict  Penicailbe  ». 

(2)  Cette  ligne  a  été  biffée. 

(3)  Ce  nom  a  été  blflfrf,  et  remplace  en  marge  par  celui  de  t  Mathieu  Beyneyt  ». 

(4)  Ce  nom  a  étë  biffé ,  et  remplacé  en  marge  par  celui  de  «  Marcial  Grégoire  le  jeune  > 


Memorîe  que  lou  coffre  deu  grand  seel  de  la  ville  est  dans 
XX  ne  arche  au  tresort,  et  y  a  doux  grandz  seelz  dargent. 


éjection  des  conmlz  de  la  ville  de  Lymoges,  faicte  par  les 
manans  et  habifans  dicelle  le  septiesme  jour  de  de^ 
cembre  l'an  mil  cinq  cens  trente  deux. 

les  Taules  : 
Helies  du  Boys. 

La  Pwte  : 
3Jathîeu  du  Boys. 

Magnenye  : 
Irancoys  Rogier  dit  Pascault, 

Le  Marche  : 
Xoys  Benoist. 

LaFourie  : 
Geoffroy  Giroudon. 

Le  Clochier  : 
Marcial  Fordoisson. 

Boucherie: 
Leonnard  La  Gorce. 

Lancecot  : 
Francoys  de  Teysseulh  dit  Chaffort. 

Les  Combes  : 
Pierre  de  Boscheys  dit  Dade. 

Le  Vienlœ  Marche  : 
Heliot  Beneyt. 
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Croissances  : 


Mons'  maîstre  Mathieu  Masautin  ; 

Jehan  Maledent ,  filz  de  feu  Pierre  Maledent. 


[Quittance         Jc ,  Guillaume  Jouviond,    abbe   commandataire  de  labeye 

d^'dixTv^.  S»  Martin   lez  Limoges  et  chantre  de  lesglîse  cathédrale  de 

parG  jautîond.  Limoges ,  coguoiz  avoir  receu  réaniment  et  de  fait  de  mess"  les 

Voir  pâ^  189.)  consulz  de  la  ville  de  Limoges ,  par  les  mains  de  S»"  Francoj's 

Rogier,  consul ,  la  somme  de  dix  livres  tournois,  a  moy,  comme 

chantre  susd.,   deuez   pour  cause    des  escolles  de  lad.  ville, 

chacun  an  de  rente ,  de  laquelle  somme  de  dix  livres  t/  les 

quicte ,  tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis ,  le  dix  huictiesme 

de  février  lan  mil  cinq  cens  trente  deux. 

(Signé  :  )  Joviond  ,  chantre  de  fjjmoges. 


Election  des  conseilhiers  et  partisseurs  de  ceste  présente 
année  mil  cùrq  cens  trente  deux  faicte  par  les  ma- 
nans  et  habitam  dicel/e  le  premier  de  janvier. 

Des  Taules  :  Le  Marche  * 

Jehan  Marcialet  dit  Lecamus  ;      Marcial  Benoist  ; 
Leonnard  Bardet.  Pierre  Moureil. 

La  Porte  :  La  Fourie  : 

Jehan  Hardy;  Pierre  Sauvaige; 
(i  ).                      Pierre  Bardonault. 

Maignenie  :  Le  Clochier  : 

Pierre  Baud  ;  Francoys  Charreron  ; 

Pierre  Cenon.  Guillem  Youzelle. 

(1)  Ce  nom  a  été  gratté  ;  nous  croyons  ndanmoins  pouvoir  lire  :  «  Pierre  Tcxandier  t. 


/ 


—  in  — 


Bocharie  :  Las  Combas  :  ' 

Chrîstofle  Sanson  ;  Jelmii  de  La  Gouteu  ; 

Marcial  Trotier.  Thomieu  Gsudaud.  . 

Lancecot  :  Le  Vieilh  Marchai  : 

Jehan  Le  Picart  ;  Pierre  Vertamon  dit  Caiithele  ; 

Charles  Cotissas.  Marcial  Pichecav. 


Le  vj''  de  janvier  lan  mil  cinq  cens  trente  deux ,  labbe  et  re-  inxation 
ligieux  du  couvent  et  abbaye  Sainct  Marcial,  considerans  la  jour  a-ouverture 
prospérité  du  temps  bon  et  sain,  et  quon  avoit  perceu  en  m^mSSÎÎm!]' 
Lymosin  des  bledz  et  vins  competemment  et  dautres  fruictz 
comme  chastaignes,  poires,  pommes,  noix,  rabes  et  prunes 
plus  habuudamment ,  proposèrent  faire  ostension  du  chief  du 
dévot  amy  de  Dieu  mons""  sainct  Marcial ,  patron  et  protecteur 
principal  des  Lemoviques,  le  mardy  de  Pasques  après  en- 
suyvant,  comme  est  de  bonne  costume  faire  de  sept  en  sept  ans. 
Et,  pour  ce  conclurre,  par  délibération  et  conseil  des  consulz, 
bourgeois  et  autres  plus  apparens  des  manans  et  habitans  de 
lad.  ville,  envoyarent  en  la  maison  de  consulat  frères  Jehan 
Romanet,  cure  de  Gymel,  et  le  prieur  de  Saignac,  qui  re- 
monstrarent  laflFaire  aux  consulz,  pour  lequel  le  S'^  abbe  lés 
prioit  soy  rendre  aud.  monastère  Sainct  Marcial  led.  jour  après 
vespres.  Auquel  lieu  et  heure  se  trouvarent  quatre  des  S"  consulz 
a  ce  députez ,  accompaignez  de  plusieurs  notables  bourgeois  de 
lad.  ville,  ou  fut  la  matière  déclarée  par  led.  abbe  en  plein 
chapitre  assistant  avec  ses  religieux  pour  laquelle  sestoyent 
assemblez ,  deduictes  et  debatues  plusieurs  causes  a  ce  que  lad. 
ostension  se  fit ,  concluoit  quilz  avoyent  délibère  icelle  faire 
audit  temps  prefix  et  acoustume  ;  mais  les  consulz ,  pour  ce  que 
le  négoce  estoit  grand  et  de  conséquence ,  ne  volurent  riens 
conclurre ,  et  requirent  delay  pour  communiquer  icelluy  a  leurs 
compaignons,  que  fut  octroyé,  et  de  tout  relation  par  lesd. 
députez  faicte  en  la  chambre  du  conseil  de  la  maison  commune. 
De  ce  que  dit  est  fut  concluz  par  les  S"  consulz  quon  communi- 
queroit  cest  affaire  a  la  plus  saine  partie  des  plus  apparens  du 


—  224  - 

corps  de  la  communite  de  la  ville  de  Lymoges,  lesquels  con- 
voquez aud.  consulat ,  et  le  cas  amplement  debatu  dung  coste  et 
dautre ,  le  populaire  de  la  ville  certifie  de  lad.  ostension ,  esmeu 
de  zèle  de  fervente  dévotion  a  veoir  led.  chef  affluant  aud. 
lieu ,  crya  a  haulte  voix  quil  tardoit  a  tous  que  lad.  ostension 
ne  se  faisoit  plustost.  Si  fut  pour  ce  ordonne  que  deux  desd. 
S"*  consulz  retourneroyent  lendemain  par  devers  led.  S'  abbe, 
et  feroient  leur  raport  de  lad.  conclusion  de  la  communite  et 
populaire  de  Lymoges;  laquelle  response,  comme  dit  est,  faicte 
par  les  deux  députez ,  led.  S""  abbe  sexcusa ,  disant  que  le  seoir 
précèdent  avoit  mal  propose ,  car  il  navoit  point  dintention  faire 
aucune  chose  de  lad.  ostension  sinon  par  lad  vis  et  délibération 
desd.  S"  consulz.  Si  fut  lors  concluz  et  arresteque,  le  mardy 
dapres  Pasques  prochain  ansuyvant ,  il  commanceroit  faire  lad. 
ostension  a  la  mode  coustumee. 


[Craintes 
de  g^lét. 

ProceMlon.] 


Le  xxviij-  de  marè  après  ensuyvant  mil  v^  xxxiij ,  sesleva  ung 
merveilleux  vent  moult  froit ,  dont  geloit  grandement  tant  que 
chascun  craignoit  la  perdition  totelle  des  fruictz  de  la  terre 
estans  tendres,  dont  eust  procède  la  destruction  de  tout  le 
pouvre  peuple  de  Lymosiu ,  qui  ja  afflige  de  tant  de  famines 
consécutives  par  plusieurs  années,  craignant  ceste  évidente 
prochaine  calamité  apparente  ;  car,  si  lire  de  N"  Sauveur  eust 
lasche  sa  fureur,  sen  fut  ensuyvie  la  pire  année  de  toutes  les 
précédentes.  A  cause  de  quoy  lesd.  S"  consulz ,  privez  de  tout 
autre  espoir,  ayans  recours  a  la  miséricorde  divine  en  si 
extrême  nécessite ,  pour  laquelle  dévotement  implorer,  par  ladvis 
et  délibération  de  bonne  partie  des  liabitans  de  lad.  ville ,  ordon- 
nèrent lendemain  matin  xxix"  dud.  moys ,  heure  de  deux  après 
mynuict,  commancer  une  procession  générale  en  leglise  Sainct 
Marcial ,  pourtans  la  chapse  ou  repose  le  chef  dud.  Sainct  en 
grande  dévotion  jusques  a  la  chapelle  de  Mont  Jauvy,  et  par  les 
Carmes  retourner  aud.  lieu  et  église  Sainct  Marcial ,  mectrea 
repoz  lad.  chapse,  affin  que  le  bon  patron  intercedast  pour  son 
pouvre  peuple  envers  Dieu ,  a  mitiguer  son  ire  de  persécution  si 
pernicieuse.  Si  furent  pour  ceste  cause  deux  desd.  S"  consulz 
aud.  monastère  Sainct  Marcial  remonstrer  led.  aflRaire,  et  prier 
les  religieux  soy  disposer  a  faire  lad.  procession;  lesquelz 
firent  de  premier  grande  difficulté  pour  lostension  dud.  chief , 
que  tost  après  devoyent  faire ,  disaus  que  la  fréquente  communi- 
cation du  Sainct  pourroit  estre  cause  de  diminuer  la  dévotion 
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particulière  de  chascun;  ce  néanmoins  certifièrent  labbe  lors 
estant  a  Beauvois.  De  ce  qui  cognoissant  la  requeste  desd. 
consulz  procéder  de  bon  zèle  et  raisonnable ,  et  pour  juste  cause , 
vint  a  ceste  occasion  des  le  seoir  a  Lymoges ,  pour  faire  lende- 
main ,  questoit  le  sabmedy  de  doniinica  in  Pussione,  lad.  procession. 
Et  commancerent  a  leure  de  deux  après  mynuyct  sassembler,  ou 
se  trouvèrent  lesd.  S"  consulz  avec  leurs  ofliciers  en  bon  ordre. 
Et ,  célébrée  premièrement  la  messe  du  Sainct  Esperit  par  ledit 
S'  abbe  en  grande  dévotion  et  luminaire ,  marcha  lad.  procession, 
pourtant  lad.  chapse,  en  habundance  de  lermes  émise  par  le 
populaire  dévot  avec  prières  et  oraisons ,  sortit  de  la  ville  par  la 
porte  de  Montmallier,  vint  au  lieu  de  Mont  Jauvy,  et,  après 
loraison  accomplie ,  descendit  par  les  Carmes  entrer  a  lArenne 
et  fait  le  tour  par  les  Bans ,  Manenye ,  retourna  a  leglise  du 
monastère  Sainct  Marcial ,  ou ,  faicte  la  prédication  solenne  a 
lexortation  du  peuple ,  fut  remise  la  chapse  dud.  Sainct  en  son 
lieu  acoustume.  Et  point  ne  furent  vaynes  les  prières  et  oraisons 
des  bonnes  gens,  car  le  .dévot  amy  de  Dieu  sainct  Marcial  tant 
intercéda  pour  tout  le  pais  de  Lymosin  versN"  Sauveur,  comme 
chacun  doit  piteusement  croire,  que,  combien  que  Orléans, 
Berry,  Cahours,  Poictou  et  autres  régions  contigues  et  plus 
chauldes  les  vignes  et  bledz  gelassent  et  fussent  fort  damnifiez , 
le  pays  de  Lymosin  se  pourta  moult  bien  préserve  de  gelée 
et  maladie  contagieuse ,  tellement  quon  ne  le  cogneust  oncques 
plus  sain.  Dont  soient  rendues  grâces  a  Dieu  tout  puissant. 


Le  mardy  dapres  Pasques  fut  commance  faire  lad.  ostension  [Oateniioni  j 
dud.  chef  sainct  Marcial  par  si  bon  ordre  que  nul  scandalle  nen 
yssit,  et  continuée  jusques  au  xix*  jour  de  juing  après  en- 
suyvant ,  que  fut  close  lad.  chapse  et  ostension  finie  pour  lentree 
de  mons'  Reverendissime  Jehan  de  Langat,  evesque  de 
Lymoges ,  n"  prélat.  A  loccasion  de  quoy  falut  reparer  les  fon- 
taines et  estangs  et  autres  lieux  publiques  pour  embellir  la 
ville. 


T.  I.  Mi 
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[Même  objet.  Dufant  lad.  ostensîon  du  chef  sainct  Marcial,  se  faisoit  a 
ReprësMitation  SaÎDCt  Michcl  ostcnsion  semblable  du  chef  sainct  Loup ,  et  a 
myatère.j  g^^jj^^^  Aurelieu  du  chef  sainct  Aurelien ,  avec  plusieurs  autres 
reliquiaires.  Parquoy  le  dix*  jour  du  moys  de  juing ,  par  Helies 
du  Boys,  Loys  Benoist,  Mathieu  du  Bois,  Heliot  Beneist, 
François  Rogier,  Jehan  Maladent,  Léonard  La  Gorce  et 
François  de  Teysseul ,  consulz  de  la  ville  de  Lymoges ,  furent 
visitez  en  la  chapelle  Sainct  Aurelien  les  ossemens  dud. 
Sainct  reposans  dans  propre  chapse ,  ou  fut  trouve  escrîpt  : 
Hic  sunt  ossamenta  sancli  Aureliani,  qui  fuit  arrjiiepiscopus  Lemo-^ 
vicensis  et  successor  beatissimi  Marcialis  immediatvs;  et,  en  la 
présence  de  plusieurs  gens  de  bien  de  lad.  ville,  tant  deglîse 
que  dautres,  furent  cloz  dans  lad.  chapse,  et  les  clefz  après 
rompues ,  estant  prieur  de  Sainct  Cessadre  et  Sainct  Aurelien 
messire  François  du  Molin  au  Roy,  illec  présent.  Et,  pour  am- 
plier  et  décorer  lesd.  ostensions  et  esmouvoir  le  peuple  a  dévo- 
tion ,  furent  jouez  par  grant  appareil  le  mistere  de  saincte  Barbe 
et  de  Théophile  par  personnaiges ,  durant  ix  journées. 


iRtfceptton 
e  révêque 
Jean 
de  Langeac.] 


Le  xxîj*  jour  de  juing,  révérend  père  en  Dieu  Jehan  de 
Langhac ,  evesque  de  Lymoges ,  fit  son  entrée  magnifique  dans 
lad.  ville  de  Lymoges,  receu  par  les  S"  consulz  et  autres 
bourgeois,  manans  et  habitans  dud.  lieu  en  grand  tryumphe 
et  honneur;  chanta  premièrement  messe  en  leglise  de  Saiuct 
Estienne ,  ou  avoit  grand  presse  pour  la  multitude  du  peuple  de 
Lymosin  et  dailleurs,  qui  estoit  venu  de  tous  quartiers  aud.  lieu 
pour  gasgner  les  indulgences  planieres  de  peine  et  coulpe  que 
notre  sainct  père  pape  Clément  VII  luy  avoit  octroyées  pour 
amplifier  son  entrée.  Auquel  fut  donne  par  lesd.  consulz  de  lad. 
ville. une  couppe  garnye  de  couvercle,  du  poix  de  cinq  marcz  une 
unce  dargent,  dorée  et  de  sumptueux  ouvrage. 


[Transfert 
des  archives.] 


Et ,  pour  ce  que  le  sire  Mathieu  Benoist ,  bourgeois  de  lad. 
ville ,  ayant  les  privilèges  ,  libertez ,  franchises  et  autres  anciens 
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documens  et  enseîgnemens  de  lad.  ville  depuis  long  temps  dans 
sa  maison  des  Bancz  en  gfarde  en  une  chambre  basse  voultee , 
vint  prier  les  consulz  dicelles  oster,  car  lad.  chambre  luy  estoit 
nécessaire ,  par  ladvis  et  délibération  de  la  plus  grande  et  saine 
partie  des  habitans  fut  concluz  de  mectre  icelles  en  la  chambre 
voultee  ou  Ion  souloit  tenir  la  court  ordinaire  dans  la  maison 
commune  de  lad.  ville ,  pour  la  seurte  du  feu.  Et ,  pour  ce  faire , 
fut  transmue  le  parquet  en  la  grand  salle  et  faictes  portes  et 
sarrures  nécessaires  a  lad.  chambre,  ou  furent  pourtees  toutes  les 
arches  et  coffres ,  sans  faire  dicelles  aucune  ouvertures ,  es  pré- 
sences de  mess" les  consulz  et  plusieurs  autres  habitans,  mises  et 
encloses  dans  lad.  chambre  de  lad.  maison  coipmune ,  et  les  clefz 
baillées  a  Pierre  Verier  ;  Marcial  Benoist ,  de  la  Porte  ;  Lienard 
de  Champs;  Jehan  Lascure;  Jehan  Disnematin;  Marcial  du 
Boys ,  des  Taules  ;  Helies  Galichier  ;  Marcial  Romanet  le  jeune  ; 
Pierre  Romanet;  Pierre  Romanet,  fils  Estienne  Romanet; 
Marcial  Disnematin  ;  Mathieu  du  Boys  ;  François  Rogier  ;  Loys 
Rogier  ;  Loys  Benoist  ;  Helies  du  Boys  ;  Jehan  Maledent  ;  Heliot 
Beneyst,  et  Lienard  Lagorce  (4). 


Le  sabmedy  second  jour  daoust  aud.  an ,  fut  tenue  la  court 
de  mess"  les  consulz  au  bourg  de  Vernueil  par  ban  gênerai ,  et 
mesmement  davant  la  maison  du  prevost  dud.  lieu,  aune  brasse 
près  son  huys  et  es  autres  lieux  acoustumez  dud.  bourg.  Et 
après  en  la  lande  de  Coseys  près  le  bois  de  Barracon ,  es  appar- 
tenences  du  Mas  Borriane ,  fut  pareillement  tenue  lad.  court,  es 
présences  de  mesd.  S"  les  consulz  par  leurs  officiers. 


[Cour 

de  Jnstice  k 

VerneuU 

et 

k  Couceix.] 


Et ,  pour  ce  que  les  pontz  levis  de  la  ville  de  Lymoges ,  assavoir 
est  des  portes  de  Manenye ,  les  Arennes  et  Montmallier,  estoyent 
fort  vieulx  et  caducz ,  les  nous  falut  faire  tous  neufz  entièrement , 
tant  de  boys  que  de  fer. 


[Réparations 

aux 
ponts-lcTls.] 


(1)  On  lit  en  marge  :  i  Les  noms  de  ceulx  qui  ont  les  clefz  du  thesor  sont  ici,  et  plus  ample* 
ment  a  la  tin  du  second  feuillet  précèdent  ».  —  V.  page  220. 


2Î8 


[Dëfenie 
de 


Et  si  fut  proclame  a  son  de  trompe  a  mode  acoustumee,  et 
laiMer^vajçiïer  prohibe  a  tous  publiquement  de  ne  tenir  dans  ville  aucuns 
le. animaux.]  pQ^pc^aulx  dans  maisou  estant  en  ville ,  ne  permectre  iceulx 
aller  par  lad.  ville  publiquement ,  ne  laisser  aller  moustons , 
brebis,  chèvres,  chevaulx,  asnes  ne  autre  bestail  es  vignes 
porter  dommaige,  sur  grosses  peines.  Lequel  edict  fut  intime 
hostiatin  (4)  aux  bochiers  et  autres  coustumiers  tenir  bestail. 


[Ban 
de  vendanc^e. 

Réparations 
aux  fosse*!.] 


Item,  pour  ce  que  aucuns  particuliers,  convoyteux  vendenger 
avant  heure,  descouvrent  leurs  voisins,  qui,  craignans  estre 
pillez  par  ceulx  qui  demeurent  hors  la  closture  de  la  ville ,  pré- 
cipitent tellement  les  vendenges  que  les  vins  en  sont  pires,  au 
détriment  de  la  chose  publique,  fîsmes  prohiber  a  son  de  trompe 
par  les  carrefours  acoustnmez  de  lad.  ville  de  ne  vendenger 
jusques  au  xxvij*  jour  de  septembre ,  sur  peine  damende  arbi- 
traire, et  de  ne  recevoir  led.  vin  et  vendenge  dans  ville  jusques 
aud.  temps  prefix.  Aquoy  saccorderent  les  gens  du  Roy,  eu  sur 
ce  ladvis  de  plusieurs  des  habitans.  Lequel  edict  fut  garde 
estroictement  contre  tous  sans  avoir  esgard  a  personne  quelz- 
conque.  Et ,  pour  garder  ce  pendent  les  vignes  de  pillerie ,  furent 
establiz  guectz  en  divers  lieux  toutes  les  nuyctz  a  gros  nombre 
de  gens,  tellement  quon  ne  sceust point  que  aud.  temps  aucune 
pillerie  fust  faicte.  Et  semblablement ,  pour  curer  les  fossez 
remplis  de  bouhe  au  droit  de  la  tour  du  portai  du  Puy  de  Vielhe 
Monede,  ou  certains  douhatz  descendentz  de  la  ville  ne  pou- 
voient  prendre  cours,  et  recouloit  leau  es  caves  basses  de 
plusieurs  habitans,  firent  mesd.  S"  les  consulz  faire  ung  grand 
fosse ,  et  parfont  a  groz  fraiz  depuis  lad.  tour  de  Vielhe  Monede 
jusques  a  la  tour  de  Mairebuou  (2) ,  pour  vuyder  lesd.  eaux , 
et  mectre  hors  desd.  fossez  dix  mille  charges  de  terre,  tellement 
que  les  eaux  des  anciens  douhatz  retourna  a  son  droit  cours , 
et  délaissa  plus  reffoler  es  caves  desd.  particuliers.  Et  fut  refaict 


(1)  Ostiatim  ,  de  porte  en  porte. 

(2)  Mircbœnf.  —  La  rae  ilirebœuf  existe  encore. 
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ung  desd.  douhatz  rompu  près  led.  puys ,  au  droit  la  maison  de 
Pierre  Vitrât. 


Et,  pour  ce  que  au  dessus  la  terre  de  Breg:afer  y  avoit  six  ou 
sept  vingtz  brasses  de  cherayn  rompu  ou  avoit  plusieurs  fon- 
drières dont  le  charroy  ne  pouvoit  aucunement  yssir  en  temps 
de  pluyes ,  au  grand  détriment  de  la  chose  publique ,  fut  trouve 
expédient  de  icelluy  faire  reparer;  ou  falut  menner  plus  de 
six  (4)  cens  charretées  de  pierre  et  de  boys  pour  remplir  lesd. 
fondrières,  faire  fossez  a  divertir  le  cours  de  leau ,  et  refaire 


entièrement  led. 
chose  publique. 


pave ,  a  lonneur  de  la  ville  et  utilité  de  la 


[Réparations 

au  chemin 

deBrdRcfort, 

route 
de  Poitiers.] 


Et ,  pour  ce  que  a  faire  lelection  de  mess"  les  consulz  de  lannee 
commancant  mil  cinq  cens  trente  trois,  finissant  xxxiiij ,  fut 
trouve  le  canton  des  Taules  estre  desnue  et  despourveu  de  gens 
ydoines  et  capables  pour  estre  esleuz  en  consulz ,  pource  quil  y 
avoit  plusieurs  bonnes  maisons  closes ,  fut  advise  par  mesd.  S" 
de  le  croistre  de  la  rue  de  Font  Grauleu ,  des  habitans  de- 
meurans  du  coste  de  sire  Marcial  Dohet,  et  despuis  son  logis 
jusques  a  la  maison  du  sire  Helies  du  Boys.  Si  furent,  pour  ce 
conclurre ,  appeliez  plusieurs  de  mess'*  du  conseil  de  la  ville ,  qui 
furent  de  cest  advys,  par  la  délibération  desquelz  fut  faicte  la 
visée  des  Taules ,  et  mys  en  visée  les  capables  demeurans  aud. 
coste  de  Font  Grauleu.  Laquelle  excreue ,  le  jour  de  lelection ,  fut 
agréable  a  tous  les  eslisans ,  qui  estoient  cinq  cens  personnes  de 
nombre  ou  environ ,  et  esleu  Jehan  Audier  dit  Campane. 


[Adjonction 

d'un  côte 

de  la  rue 

Font-Oraulea 

au  canton 

des  Taules 

pour  l'élection 

des  consuls.] 


(l)  La  première  lettre  du  mot  six  a  cUé  grattée ,  de  sorte  qu'on  lit  actuellement  «  ix  •. 
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Election  des  œmulz  de  la  ville  de  Lymoges ,  faicte  par 
les  manans  et  habitans  dicelle  le  septiesme  jour  de 
décembre  mil  cinq  cens  trente  et  troys. 


les  Tailles  : 
Jehan  Audier. 

la  Porte  : 
Pierre  Boutault. 

Maignenie  : 
Pierre  Romanet. 

le  Marche  : 
Marcial  Benoist. 

laFourie: 
Kstiene  de  Beaunom. 

le  Cîochier  : 
Jehan  Lascure. 

Boucherie  : 
Pierre  Le  Roy. 

lancecot  : 
Marcial  Peyteu. 

les  Combes  : 
Maistre  Pierre  Martin. 

le  Vieulx  Marche . 
Léonard  Bonnhaud. 

Croissances  : 

Symeon  Boyol; 
Marcial  Vertamon. 
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C  Jcii  86  trouve  le  reçu  de  dix  livres,  délivré  par  Guillaume  Jouviond  pour 
'«»  écoles,  pour  Vannée  1533.  —  V.  p.  222.] 


^^^^<lion  des  conselliers  el  parlisseurs  de  ceste  présente 
^zdrmee  mil  cinq  cens  trente  troys,  faicte  par  les 
-^mnans  et  habitans  dicelle  le  jyrernier  Jour  de  janvier. 


Les  Taules  ; 


►artholome  Bilhard  ; 
■ierre  Veyrier  le  jeune. 


larcial  Grenyer; 
^Ml^eonard  Noualler, 


^3abriel  RajTnond  ; 
"^ehan  Gaspy. 


La  Porte  j 


Maignenie  : 


Le  Marche  : 


IMaistre  Pierre  Hardy  ; 

Jehan  Brunot  dictz  Archavet  (ou  Archanet): 


Lyenard  Gay  ; 
Pauly  Barthon. 


André  Gadaud  ; 
Jehan  Boubiat. 


Jehan  de  Mons  ; 
Léonard  Ladrat. 


La  Fourie  : 


Le  Clouchier  : 


Boucherie  : 
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lancecqpt  : 

Jehan  Froment; 

Barthollome  de  Las  Flotas  dit  Le  Vieulx. 

Les  Cmbes  : 

Jehan  du  Monteilh  dit  La  Paquete  ; 
Jouvent  de  Vaul  Brune. 

le  Marche  : 

Jaques  Bardinet  leysne  ; 
Marcial  Bardinet  dit  Papaud. 


Acte  de  main  levée. 


(Main-iev^e        Jehan  de  Prouhet,  licencie  ez  droitz,  lieutenent  g-eneral  par 

de  la  saisie  ,      .,  i     -,  ,  ,        x  •  ^    «  , 

faite  auctonte  royal  de  noble  et  puissant  S""  mons'^  le  gouverneur 
'"(Jommimsy  et  senueschal  de  Lymosin ,  scavoir  faisons  que  le  jourduy  soubz 
escript ,  en  la  ville  de  Lymoges ,  yssue  de  la  court  de  lad.  sennes- 
chaucee,  se  sont  comparus  en  leurs  personnes  honnorables 
Symeon  Boyol,  M*^  Pierre  Martin  et  Jehan  Lascure,  tant  pour 
eulx  que  pour  les  autres  consulz  de  lad.  ville  pour  la  présent 
année ,  lesquelz  nous  ont  dit  et  expouse  que ,  des  le  xxv*  jour  du 
moys  de  février  dernier  passe ,  en  vertu  de  n"*  commission , 
avons  faict  commandement  aux  consulz  de  lannee  dernièrement 
passée  de  déclarer  le  revenu  et  deniers  que  lad.  ville  lieve  par 
octroy  du  Roy  ung  chacun  an,  lesquelz  se  seroient  purges, 
comme  en  leur  déclaration  et  purgation  e^t  contenu ,  au  moyen 
de  quoy  leur  eussions  faict  commandement  de  par  led.  S'  de 
pourter  ou  envoyer  au  Louvre ,  a  Paris,  la  moytie  desd.  deniers 
communs  et  revenu  de  lad.  ville  pour  lad.  année ,  et,  en  de&ult 
de  ce  et  jusques  ad  ce  quilz  nous  auroient  deuement  certifflez  et 
faict  apparoir  avoir  pourte  ou  envoyé  la  moytie  desd.  deniers 
communs  aud.  Louvre ,  eussions  mys  a  la  main  du  dit  S'  tous 
et  chascuns  les  deniers  communs  de  lad.  ville ,  et  depputes  corn- 
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missaires  au  régime  et  gt)uvernemeiit  .desd.  deniers.  A  ceste 
cause,  lesd.  Martin,  Boyol  et  Lascure,  pour  avoir  main  levée 
desd.  deniers  communs  saîsiz,  nous  ont  monstre  et  faîct 
apparoir  par  quictance  illec  exhibée,  datée  du  dixiesme  de 
janvier  dernier  passe,  signe  Preudomme,  que  lesd.  consulz  de 
lannee  passée  avoient  envoyé  aud.  trésor  au  Louvre  la  somme 
de  six  cens  livres  tournois ,  moytie  desd.  deniers  communs  de 
lad.  ville  pour  lad.  année;  actendue  laquelle  quictance  avons 
levé  la  main  ausd.  consulz  de  la  présente  année ,  et  leur  avons 
permis  de  lever  lesd.  deniers  communs,  en  ensuyvant  les  lectres 
du  Roy  a  eulx  octroyées  pour  ce  faire.  Faict  a  Lymoges ,  soubz 
n"  signet  manuel  cy  mys  et  seel  de  ladicte  senneschaucee  de 
Lymosin  ,  le  vingt  quatriesme  jour  de  janvier  lan  mil  cinq  cens 
trente  troys.   Ainsi  signe  :  J.  de  Prouhet,  Lamy. 

(Signé  :  )  Lamy,  greffier  (1). 


Déclaration  dexcviplion  du  ban  et  arrierhan  contenant 

sentence. 

Martin  de  Montclienu ,  chevalier,  S'  et  baron  dud.  lieu ,  baylif 

de  Yiennoys,   senneschal  de  la  Basse  Marche,   cappitaine  de 

C^impercorentin ,  conseiller  et  premier  maistre  dhostel  du  Roy 

Xi'*  S',  son  gouverneur  et  senneschal  de  Lymosin ,  veues  les 

Xectres  patentes  du  Roy  n'"  S'  touchant  le  faict  du  banc  et 

^rrier  ban  du  hault  et  bas  pays  de  Lymosin  n""*  commission 

^^ontenens,  datées  du  xviij"  jouf  de  janvier  mil  cinq  cens  trente 

^roys,  previleges  octroyés  et   confirmes   par  le   Roy  n*"*   S*, 

bonnes  et  octroyés  aux  consulz ,  manans  et  habitans  de  la  ville 

^t  faulx  bourgz  de  Lymoges  actaches  et  exequtoires  a  iceulx, 

mises  par  noz  prédécesseurs  gouverneurs  dud.  pays ,  par  devers 

nous  mises,   monstrees   et  exhibées  par  le    procureur  desd. 

consulz ,  manans  et  habitans  en  la  présence  de  noz  lieuxtenens 

gênerai  et  particulier,  advocat  et  procureur  dud.  S'^  aud,  gou- 

vemement    et   senneschaucee,    dire   et   remonstrances   desd. 

(1)  On  lit  en  nurge  :  i  Led.  acte  fat  mys  au  treêor  le  xxlij*  de  Jang  mil  v«  xx&UiJ  «. 
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coDSulz,  manans  et  habitans,  le  tout  bien  veu  et  considère, 
heu  sur  ce  le  conseil  obtempérant  ausd.  previleges ,  suyvant  la 
teneur  diceulx ,  par  les  causes  y  contenues ,  avons  declaire  et 
declairons  lesd.  consulz ,  manans  et  habitans  contribuables  aux 
tailles  et  equivalens  dud,  S^  exemptz  dud.  ban  et  arrierban  ; 
parmectant ,  comme  avons  parmis  et  parmectons ,  lesd.  consulz , 
manans  et  habitans  joyr  et  user  de  leurs  droitz,  previleges, 
franchises  et  libertés  selon  leur  forme  et  teneur,  et  ordonnons 
quilz  ne  seront  désormais  enrolles  aux  roUes  dud,  ban  et  arrier- 
ban ,  suyvans  les  lectres  du  Roy  et  confirmations  desd.  previleges. 
Donne  et  faict  a  Lymoges ,  sous  notre  seing  manuel  et  seel  de 
noz  armes ,  le  xxi*  jour  de  may  mil  cinq  cens  trente  quatre. 
Ainsi  signe  :  Monchenu  ;  par  commandement  de  mond.  seigneur 
ie  gouverneur  :  Lamy,  greffier,  et  scelle  du  seel  des  armes  dud. 
S""  en  cire  rouge. 

V  (Signé  :  )  Lamy,  greffier  (4). 


Exeqution  de  la  sentence  précédente. 


Marin  de  Montchenu,  chevalier,  seigneur  et  baron  dud.  lieu , 
baylif  de  Viennoys ,  senneschal  de  la  Basse  Marche ,  cappitaine 
de  Quinpercorentin ,  conseiller  et  premier  maistre  dhostel  du  Roy 
n"  S%  son  gouverneur  et  senneschal  de  Lymosin,  scavoir 
faisons  que ,  en  la  ville  de  Lymoges  et  en  la  maison  noble  du 
Brueilh,  ez  présences  de  maistres  Jehan  Petiot  et  Symon  des 
Coustures,  se  sont  comparuz  en  leurs  personnes  honnofables 
maistre  Pierre  Martin ,  Pierre  Romanet  laisne ,  Jehan  Audîer  et 
Jehan  Lascure ,  consulz  de  la  ville  de  Lymoges ,  avec  honno- 
rable  M'  Marcial  Mathieu,  leur  advocat,  lesquelz  nous  ont  dit 
que,  le  xxj' jour  de  may  dernier  passe,  par  n"  sentence  et 
appoinctement ,  lesd.  consulz,  manans  et  habitans  de  lad.  ville 
de  Lymoges  et  faulx  bourgz  furent  declaires  exemps  destre 
appelles  au  ban  et  arrierban  du  hault  pays  de  Lymosin  ,  le  tout 
suyvant  les  previleiges  par  eulx  par  devers  nous  mys  et  exibes  ; 


(1)  En  marfre  est  écrite  la  mention  suivante  :  «  Est  aud.  trésor,  comme  la  précédente ,  le  xxilj« 
dejnng  1534  ». 
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ce  nonobstant,  craignent  que  le  greffier  de  la  présent  sennes- 
chaucee  soubz  signe  enrolle  et  mecte  esd.  relies  lesd.  manans 
et  habitans  de  lad.  ville  et  faulzbourgz  ez  relies  dud.  ban  et 
arrierban ,  et  nous  ont  requis  estre  ordonne  quilz  seront  désormais 
enrolles  ne  appelles  esd.  roUes ,  actendu  la  sentence  par  nous 
baillée.  Au  moyen  de  quoy,  nous ,  gouverneur  susd.,  en  exe- 
qutant  lad.  sentence,  avons  apix)incte  et  appoinctons  que  lesd. 
consulz,  manans  et  habitans  de  lad.  ville  et  faulx  bourgz  ne 
seront  désormais  enrolles  ne  appelles  aud.  ban  et  arrier  ban. 
Dont  et  desquelles  choses  lesd.  consulz  nous  ont  requis  acte 
pour  leur  servir  et  valoir  en  temps  et  lieu  comme  de  raison. 
Donne  et  faict  a  Lymoges ,  ez  présences  que  dessus ,  le  penul- 
time  jour  de  may  lan  mil  cinq  cens  trente  quatre. 

(  Signé  :  )  Lamy,  greffier. 

Nota ,  que  pour  mostrer  de  lad.  exécution  avons  levé  le  double 
de  renrollement  dud.  ban  et  arierban  et  mostre  des  nobles  et 
aultres  subgectz;  lequel  dict  roUe  est  entre  lesd.  pièces  aud. 
trésor  (1). 


Cùmniissiœi  du  ban  et  arrierban. 


Francoys ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  au  sennes- 
chal  de  Lymosin  ou  son  lieutenent ,  salut.  Pour  aultant  que  de 
brief  noz  affaires  requièrent  nous  aider  et  servir  de  noz  ban  et 
arrierban ,  nous  avons  ordonne ,  pour  bonnes  et  grandes  causes 
et  considérations  a  ce  nous  mouvans ,  que  tous  les  nobles  de 
v*  senneschaucee  et  autres  tenens  en  fief  et  arrierefief,  de 
nous  exemps  et  non  exemps,  privilégies  et  non  privilégies, 
ayent  a  eulx  monter;  armer,  tenir  prestz  et  mectre  en  estât 
IX)ur  nous  venir  servir  au  quinziesme  jour  de  may  prouchai- 
nement  venent,  et  eulx  trouver  au  lieu  que  adviseres  pour 
faire  leurs  monstres ,  et  ce  sur  peine ,  pour  la  première  foys 
ou  ilz  deflEailliroient ,  de  saisissement  en  n"  main  de  leurd. 
fief  et  arrierefief,  et  dencourir  les  poynes   indictes  et  acous^ 

(1)  En  marge  est  écrit  :  «  Fat  mysc ,  comme  les  précédentes  pièces ,  and.  trésor  », 
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tumees  en  tel  cas  gardées  et  observées.  A  ces  causes, 
nous  vous  mandons  et  commandons  bien  expressément  que 
vous  signifies  ou  faictes  signifier  n"d.  ordonnance  a  tous  les 
nobles  de  v^'d.  senneschaucee  et  autres  parsonnes  de  la  qualité 
dessusd.,  a  ce  quilz  ne  deffaillent  de  comparoir  et  aulx 
trouver  en  lestât  que  dessus  aud.  xv  jour  de  may  prouchaine- 
ment  venent,  et  aud.  lieu,  sur  lesd.  poynes,  en  faisant  crier 
et  publier  icelle  n"  ordonnance  a  son  de  trompe  et  cry  pu- 
blicque ,  en  et  par  tous  les  lieux  et  endroitz  de  v"  jurisdiction  ou 
cry  et  publication  ont  acoustume  estre  faictz,  affln  que  nul 
deulx  ne  prétende  cause  dignorance,  car  tel  est  n"  plaisir. 

Donne  a (?),  le  xviij*  jour  de  janvier  lan  mil  cinq  cens 

trente  troys ,  et  de  n"  règne  le  vingtiesme  ;  signées  :  Par  le  Roy, 
Bayard ,  et  seelleez  du  seel  dud.  S'^  en  cire  jaulnê  sur  simple 
queue.  Lesquelles  lectres  ont  este  publiées  judicialement  en  la 
court  de  la  senneschaucee  de  Lymosin  par  nous  Jehan  de 
Prouhet ,  licencie  ez  droitz ,  lieutenent  gênerai  de  mons'  le  gou- 
verneur et  senneschal  de  Lymosin.  A  Lymoges,  lexvj«  jour  de 
février  lan  mil  cinq  cens  trente  troys. 

Collation  et  extraict  a  este  faict  au  vray  original  de  la  pré- 
sente commission  par  nous  Jehan  de  Prouhet ,  licencie  ez  droitz , 
lieutenent  gênerai  de  mons*"  le  gouverneur  et  senneschal  de 
Lymosin ,  requerans  mess"  les  consulz  de  la  ville  de  Lymoges , 
comparans  par  Mathei ,  leur  conseil ,  en  présence  de  honnorables 
M"  Gerauld  de  Beaune,  licencie  ez  droitz,  advocat,  et 
Jehan  Ardent,  procureur  du  Roy  n""»  S'  en  lad.  sennes- 
chaucee. A  Lymoges ,  le  pénultième  jour  de  may  lan  mil  cinq 
cens  trente  quatre.  Ainsi  signe  :  J.  de  Prouhet,  lieutenent 
gênerai.  (Signé  :  )  Lamy,  greffier  (4). 


N«  Marcial  Bardin ,   notaire  royal ,   lieutenent  de    honnorable 

quion* vîraiwM  maistre  Aymery  Essenault ,  licencie  es  droiz ,  juge  ordinaire  de 

le^dwt       la  ville  de  Lymoges  pour  honnorables  mess"  les  consulz  dicelle, 

im  fontaine     scavoir  faisous  que ,  en  ladjournement ,  aujourduy  soubz  escript 

^*Mfcfonr'*   par   Guillem  La  Mère,   sergent   et   gacgier  dud.  Lymoges, 

et  ne  pourront 

planter 
eoases  de  vlgmes 
ne 
pareilhement         (1)  En  marse  ett  écrit  :  «  Fut  myie ,  comme  les  précédentes ,  and.  trésor  ». 
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comme  a  relate  a  la  requeste  du  procureur  desd.  S",  comparant  arbrci 
en  personne,  assistant  Mathei,  advocat,  donne  a  honnorable  *^°prei"** 
maistre  Gerault  de  Beaune ,  advocat  pour  le  Roy  en  la  sennes-  ^%o^"° 
chaucee  de  Lymosin;  Pierre  Botin,.  Noël  Brunet,  marchans;  *»<*•  <*<>"»*• 
maistres  Jehan  Rogier,  notaire ,  Marcial  de  La  Verigne ,  bo- 
lengîer  ;  la  vefve  de  feu  Jacques  de  La  Rue ,  en  leurs  personnes  ; 
Marcial  dit  Marsaudon  Celier,  bochier;  P.  Meillaud;  Bartliolme 
Mercier,  marchant,  par  Albiac;  Jehan  Juge,  par  Nantiac  au 
lieu  de  Dupyn;  mess"  Léonard  Peyroche,  prebstre,  par  Mon- 
toudon;  Marcial  Peyroche,  chaussetier,  par  Penicault;  Jehan 
Deschamps,  par  Bony,  respectivement  comparens;  Jehan  de 
La  Roche  dit  Vauzelle ,  garde  de  la  monnoye  ;  François  Petit  ;  la 
vefve  de  Bordier  ;  maistre  Léonard  Raymond ,  aussi  adjournez  a 
la  requeste  dud.  procureur,  contumax  reputez  pource  quilz  nont 
comparu  ne  aucun  pour  eulx;  actendue  la  matière  dont  est 
question  requérant  prompte  provision,  la  partie  du  procureur 
a  dit  que  tant  les  comparens  que  contumax  susd.  adjournez  ont 
leurs  vismieres  respectivement  sur  les  doatz  et  conduitz  de  la 
fontaine  de  Sainct-Pierre  de  Lymoges,  mesmement  sur  les 
sources  dicelle  au  lieu  de  Combe  Vinose ,  ou  les  racines  des 
cosses  desd.  vismes  se  sont  tant  estendues  et  multipliées  par 
lesd.  conduictz  quilz  en  sont  tous  empeschez,  tellement  que 
leau  croissant  esd.  sources  ne  peult  coler  ne  provenir  a  la  maict 
que  les  reçoit  toutes,  ainsi  quil  doit  faire,  au  grand  détriment 
et  préjudice  de  la  chose  publicque,  comme  desd.  empeschemens 
a  fait  apparoir  judiciairement  par  la  pyne  de  lad.  fontaine,  quil 
a  exhibée  toute  bouschee ,  et  empeschee  en  ses  pertuys  de  petites 
racines,  de  sorte  que  gocte  deau  ny  pouvoit  entrer  ou  lesd. 
racines  estoient  abeuvrees.  Parquoy  requeroit,  pour  le  bien  de 
la  chose  publique  et  conservation  de  lad.  fontaine,  que  lesd. 
adjournez  soient  condamnez  et  contrainctz  indilate  (1  )  arracher, 
extirper  et  eveller  les  cosses  et  racines  estans  le  long  et  sur  lesd. 
doatz  et  conduitz  une  brasse  de  chascun  coste  tout  autour  desd. 
conduitz,  suyvant  certaine  sentence  et  appoinctement  judiciai- 
rement leu,  fait  et  donne  entre  les  prédécesseurs  desd.  adjournez , 
tenenciers  pour  lors  desd.  vismieres ,  et  les  prédécesseurs  desd. 
consulz  estans  pour  lors.  Led.  Beaune  a  dit  que  la  vismiere 
quon  prétend  luy  appartenir  sur  lesd.  doatz  appartient  a  son 
filz,  et  que  mess"  les  consulz  de  lan  mil  v^  xxxij ,  pour  mesmes 

(i;  Indilate,  Mn«  difr<<rer.  ( Dtr  Caxoe.) 
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causes,  se  transpourtarent  en  lad.  yismiere,  laquelle  trou- 
varent  oestre  aucunement  sur  lesd.  doatz;  toutesfoiZi  sil 
estoit  trouve  que  les  cosses  et  racines  dicelle  empescher  le 
cours  de  lad.  eaue  passant  esd.  conduitz,  consent  que  soient 
tollues  et  extirpées  suyvant  led.  appoinctement ,  car  ne  veult 


^ 


ue> 


[  Dessin  placé  ea  marge  da  manuscrit. 


empescher  le  bien  et  utilité  de  la  chose  publique.  Lesd. 
Botin,  Mercier,  Sellier,  Rogier,  Peyroches,  Lavergne,  des 
Champs,  Bonnet  et  de  La  Rue  ont  pareillement  consenty  que 
les  cosses  et  racines  de  leursd.  vismieres  que  se  trouveront 
empescher  le  cours  de  leaue,  et  pourtans  dommaige  a  la 
chose  publique ,  soient  tollues  et  ostees  indilate.  Et  led.  Nan- 
tiac,  comparent  par  led.  Jehan  Juge  au  lieu  dud.  Dupyn,  a 
requis  delay  pour  parler  a  sa  partie.  Au  moyen  de  ^uoy,  nous, 
lieutenent  susd.,  actendu  le  consentement  desd.  adjournez 
comparens  ,  la  matière  dont  est  question  que  requiert  célérité  et 
prompte  provision,  avons  condamne  et  condamnons  lesd.* 
adjournez  a  permectre  et  souffrir  que  les  cosses  de  vismieres  et 
racines  dicelles  et  toutes  autres  choses  pourtans  empeschement 
au  cours  de  lad.  eaue  passant  par  lesd.  conduictz  soient  tollues 
et  ostees  a  une  brasse  dung  coste  et  a  une  brasse  dautre  autour 
du  cours  diceulx  conduictz ,  et  que  le  tout  soit  remys  en  telle 
manière  que  leaue  puisse  corir  esd.  conduictz  comme  avoit 
acoustume ,  que  la  chose  publique  nen  souffre  pour  ladvenir,  le 
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tout  selon'  led.  appoinctement.  Au  surplus,  avons  inhibe  et 
défendu ,  inhibons  et  défendons  ausd.  adjournez  et  a  tous  autres 
ayans  heritaiges  sur  lesd.  doatz  et  conduictz  dicelle  fontayne 
de  Sainct  Pierre  de  ne  mectre  ne  planter  doresenavant  sur 
lesd.  conduictz  aucuns  vismes ,  arbres  ne  autres  choses  pourtans 
dommaig'e  et  empeschans  le  cours  de  lad.  eaue ,  a  la  poyne  de 
cinq  cens  livres.  Et,  pour  exécuter  n"d.  sentence  reaument  et 
de  fait,  avons  ordonne  et  ordonnons,  led,  procureur  requérant, 
que  nous  transpourterons  sur  lesd.  vismieres  et  lieux  dont  est 
question  avec  des  expertz,  qui  sur  ce  seront  prins  et  choisiz 
pour  donner  et  mectre  ordre  ausd.  douatz  et  conduictz ,  et  pour 
veoir  mectre  n"d.  sentence  et  appoinctement  a  exécution.  Et 
avons  assigne  et  assignons  aud.  procureur  et  semblablement 
ausd.  adjournez  sur  lesd.  lieux,  si  bon  leur  semble,  heure  de 
mydi,  actendant  une  heure  ampres,  du  présent  jour,  o  (4)  inti- 
mation que,  comparoissent  ou  non,  sera  par  nous  procède  avec 
lesd.  expertz  qui  par  nous  seront  sur  ce  prins  et  choisis  comme 
il  appartiendra  par  raison.  Fait  judiciairement  en  la  court  ordi- 
naire dud.  Lymoges  le  xvj'^  jour  doctobre  lan  soubz  escript.  Et, 
advenant  lad.  heure  de  une  heure  ampres  mydi  dud.  jour,  nous, 
lieutenent  susd.,  led.  procureur  requérant,  acompaignez  du 
greffier  civil  de  lad.  court  soubz  signe,  nous  sousmes  trans- 
jwurtez  aud.  lieu  de  Combe  Vinose  et  lieux  contencieux  estans 
sur  lesd.  douatz  et  conduictz ,  et  illec  ont  «omparu  par  davant 
nous  led.  procureur  en  personne  et  lesd.  Botin  ,  Mercier,  Martial 
Peyroche,  La  Yergne  et  Brunet,  aussi  en  leurs  personnes; 
François  Juge,  filz  dud.  Jehan  Juge,  poiir  sond.  père,  et  led. 
Deschamps ,  par  Antoine  Tiendet ,  son  serviteur  ;  et  les  autres 
condefFendeurs  dessus  nommez,  deuement  appeliez  par  n"d. 
greffier,  ont  este  reputez  contumax ,  pource  quilz  nont  comparu 
ne  aucun  pour  eulx.  Et,  en  leur  absence  et  contumace,  et  en  la 
présence  desd.  procureur  et  concleflfendeurs ,  comparens  comme 
dessus,  et  de  honnorable  maistre  Pierre  Martin  ,  licencie  es 
droiz  ;  Estienne  de  Beaunom  et  Pierre  Bothault ,  consulz  dud. 
Lymoges,  ensemble  de  Audoyn  Dauvergne,  prevost  et  juge 
criminel  dud.  Lymoges  ;  après  que  led.  procureur,  pour  procéder 
a  lexecution  de  n"d.  sentence  et  appoinctement,  nous  a  admi- 
nistre Marcial  Benoist,    pintier;   Jehan   Borland ,   Guillaume 


(1^  Ce  signe  o  nous  parait  signifier  avec. 
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Lucault ,  Pierre  Lucault ,  Marcial  Campane ,  Pierre  de  La  Roche, 
ung  nomme  Tabory,  manouvriers  dud.  Lymoges,  avons  visite 
lesd.  doatz  et  conduictz ,  lesquelz  lesd.  S"  avoient  fait  fossoyer 
et  descouvrir  en  aucuns  lieux  par  lesd.  Benoist  et  autres  députez. 
Par  lequel  descouvrement  nous  est  apparu  aplain  dud.  empes- 
chementque  faisoyent  les  racines  desd.  cosses  de  vismes  estans 
sur  lesd.  conduictz.  Ce  fait,  en  procédant  a  lexecution  de  n'''d. 
sentence  et  appoinctçment ,  le  procureur  requérant,  presens  les 
dessusd.,  avons  par  lesd.  manouvriers,  après  que  led.  Benoist 
nous  a  monstre  les  bornes  anciennes  estans  sur  lesd.  conduictz , 
fait  fossoyer  et  marcher  avec  piquetz  de  boys  une  brasse  autour 
desd.  bornes,  de  coste  dextre  a  une  brasse ,  et  a  une  brasse  de 
coste  senestre ,  laquelle  brasse  a  este  illec  mesurée  de  la  longueur 
de  six  piedz  et  demy,  et  ce  en  commancant  a  la  vismiere  dud. 
Mercier ,  présent ,  et  consequemment  de  tous  les  autres  dessus 
nommez  par  ordre.  Et ,  ce  parachevé ,  suyvant  n'^d.  appoincte- 
ment ,  avons  ordonne  que  toutes  les  cosses  de  vismes  et  autres 
choses  estans  autour  desd.  bornes,  signées  et  marquées  entre 
lesd.  piquetz  de  la  longueur  que  dessus,  pourtans  empesche- 
ment  e^d.  conduictz ,  seront  ostees;  et,  pour  ce  que  lesd.  choses 
ne  se  pourroyent  faire  si  promptement ,  pour  ce  faire  et  pour 
mectre  n'^'d.  sentence  a  exécution  reaument  et  de  fait,  avons 
commis  et  commectons  par  ces  présentes  lesd.  Benoist,  Guil- 
laume Lucault ,  Jehan  Boriault ,  Pierre  Lucault ,  Campane , 
La  Roche  et  Tabory,  ausquelz  et  chacun  deulx  avons  donne  et 
donnons  par  ces  présentes  telle  puissance  comme  si  estions 
tousjours  a  icelles  veoir  faire  présent.  Et  lesquelz  Jehan  Borland , 
Guillaume  Lucault,  Pierre  Le  Lucault,  Marcial  Campane  » 
Pierre  de  La  Roche  et  Tabory  ont  promys  et  jure  aux  sainctz 
Evangiles  de  Dieu,  touche  le  livre,  de  bien  et  loyaument 
exécuter  leurd.  commission  ,  et  de  oster  toutes  cosses  de  vismes, 
racines  et  autres  choses  estans  audedans  desd.  piquetz,  et  ce 
que  a  este  par  nous  fait  marcher  quilz  trouveront  porter  dom- 
maige  ausd.  conduictz,  empeschant  que  leaue  passant  par 
iceulx  ne  puisse  decorir  comme  avoit  acoustume  danciennete. 
Fait  lesd.  jour,  lieu,  heure  dessus  déclarez,  lan  mil  cinq  cens 
trente  quatre. 

(Signé:  )  de  Boignac,  greffier.  Bardin,  lieutenant  du 
juge  ordinaire. 
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laquelle  avons  fait  appeller  ;  laquelle  Picard  sest  comparue  par 
Montoudon  et  Villebost ,  sans  préjudice  des  appellations  par  elle 
interjecteez.  Lad.  Mareschal  a  requis  default  contre  lad. 
Picard ,  actendu  quelle  ne  compart  en  personne.  Led.  Montou- 
don ,  0  (avec)  protestation  que  dessus ,  a  offert  la  faire  comparoir 
par  davant  le  jug-e  ordinaire  en  personne  demain,  et  requis  le 
renvoi.  Et  pareillement  led.  procureur  de  la  ville  de  Lymoges, 
le  procureur  du  Roy  en  lad.  senneschaucee ,  comparant  en  per-. 
sonne  avec  Beaune ,  ont  dit  quilz  ne  treuvent  aucun  cas  pri- 
vilégie en  lad.  matière ,  et  ne  contredisent  point  que  le  juge  ou 
prevost  ne  cognoissent  de  lad.  matière.  Actendu  que  ne  trouvons 
aucune  négligence  dud.  prevost ,  et  quelle  ne  soit  renvoyée  pa- 
reillement, lad.  Mareschault  a  consenty  aud.  renvoy  en  ce  que 
lad.  Picard,  comparoisse,  en  lestât  quelle  estoit  tenue  de  com- 
paroir par  devant  nous,  demain ,  par  davant  le  juge  ou  prevost  de 
Lymoges ,  et  quelle  fust  oye  sur  les  charges  et  informations 
faictes  par  n"  auctorite.  Oy  messieurs  les  lieutenent  particulier 
et  Aury,  conseiller,  et  actendu  le  consentement  desd.  parties 
et  gens  du  Roy,  qui  nont  volu  insister,  avons  renvoyé  lesd. 
parties  par  devant  le  prevost  et  juge  criminel  a  demain;  et 
comparoistra  lad.  Picard ,  en  lestât  quelle  estoit  tenue  de  com- 
paroir par  devant  nous ,  par  devant  icelluy  prevost  demain ,  et 
ser^  oye  sur  les  charges  faictes  par  n'^  auctorite  par  icelluy, 
comme  de  raison.  Fait  judiciallement  a  Lymoges,  en  la  court 
criminelle  de  la  senneschaucee  de  Lymosin,  tenue  par 
mons''  Chantoys ,  lieutenent  criminel  en  icelle ,  le  ix«  jour  de 
janvier  lan  mil  cinq  cens  trente  trois.  Signe  :  Penicault ,  gref- 
fier criminel. 

(Signé  :  )  Penicaud ,  greffier  criminel  (4). 


fparâtions:       Duraut  launee  commancant  mil  cinq  cens  trente  trois,  finis^ 

?hemint!i     saut  trente  quatre,  les  consulz  commancerent  reprendre   left- 

réparations  des  fortifications  des  murailles  et  tours  de  la  ville  d^ 

Lymoges ,  interruptes  par  longtemps ,  combien  que  bon  besoingr 

en  eussent.  Car,  joignant  la  tour  de  Pissevache,  tirant  aux  tours 


(1)  En  marRC  est  écrit  *.  «  Lad.  acte  a  este  mysse  an  trésor  le  xij«  jour  de  novembre  lan 
1684». 
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des   Dejectz ,  la  muraille  estoit  tumbee ,  et  y  avoît  une  grand 

l>erche ,  et  le  mur  estoit  fort  caduc  et  ruyneux  par  cinquante 

oouldees.  Et,  si  y  avoit  une  des  tours  des  Dejectz  ruyneuse  et 

dang^ereuse  de  tumber  pour  sa  haulteur,  si  fut  advise  dicelle 

SL'bbatre  a  la  raison  de  la  muraille,  et  icelle  grouter  (i),  reparer 

et  craneller,  de  sorte  que  fust  defensable  et.  en  seurte;  ce  quilz 

firent  faire  a  grand  diligence,  et  édifier  la  muraille  depuis  lad. 

t4Dur  des  Dejectz  jusques  a  lad.  tour  de  Pîssevache,  et  craneller  la 

plus  part  dicelle,  et  reparer  la  tour  ou  besoing  estoit  et  mu- 

i-aille,  que  fut  ouvraige  sumptueux  et  de  grand  costaige.  Et  si 

firent  faire  les   pavez   davant  les  portes  des  Arennes  et   de 

IMagnenye  tout  a  neuf  de  six  a  sept  vingtz  brasses.  Et  sembla- 

iDlement  firent  faire  sur  les  chemyns  des  villes  dAixe  et  de 

Solennhac  environ  huict  vinglz  brasses  de  pave  :  questoient 

moult  nécessaires  pour  le  pain  et  autres  vivres  que  chascun 

Jour  on  apporte  desd.  villes  a  Lymoges. 

Item ,  firent  reparer  les  douactz  et  cors  de  plomb  des  fontaines     [Fontaine».] 
du  Chevalet  et  de  Sainct  Pierre ,  sercher  les  sources ,  curer  les 
conduictz  dicelles ,  arracher  les  vismieres  et  souches  des  viâmes , 
car  les  racines  occupoyent  les  cors  et  pertuys  de  la  pine  de 
Sainct  Pierre ,  et  faire  une  partie  desd.  cors  de  plomb  a  neuf. 


Durant  laquelle  année  fut  le  ban  et  arriereban  des  nobles  du        [Ban 
liault  et  bas  pays  de  Lymosin    assemble  a  Lymoges,  ou  fut  «* »"'*^'«-*»*°-l 
"présent  mons'  de  Montchenu ,   gouverneur  de  Lymosin ,  ou 
iurent  faictz  plusieurs  frais  et  mises. 


Et ,  pour  ce  que  plusieurs  larrons  assemblez  par  bendes  sefiEbr-     [un-on».! 
coyent  desrober  les  privez  tant  demeurans  dans  la  ville  de 
Lymoges  que  faulxbourgs,  falut  faire  plusieurs  guectz  noc- 


(1)  Grouter.  Nous  avons  en  patois  limousin  le  verbe  greutâ ,  mettre  du  crdpi  à  nne  mu' 
raille,  et  le  composé dfij^rm/a ,  enlever  le  crépi  en  grattant.  Teut-Otre,  pour  rëtjTnologie ,  faat- 
ll  rapprocher  ce  mot  du  français  croûte;  latin,  crusfa ;  Italien  ,  crotta :  espagnol,  castra, 
éeseottrar^  dcroûter. 
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turnes  tant  par  mesd.  S"  les  consulz  que  par  le  prevost  de  lad. 
ville ,  a  grosse  compagnie  de  gens ,  tellement  que  la  ville  de- 
meura en  seurte. 


[Rëpantions 
diTer«e8.] 


Et  ce  neamoîns  firent  plusieurs  autres  réparations  tres- 
necessaires,  comme  les  vistres  de  la  salle  de  consulat  près 
lauditoire,  au  pont  Sainct  Marcial,  reparer  grand  partie  du 
pont  et  la  tour  du  Puys  de  Vielhe  Monede ,  ou  par  dehors  la 
muraille  sen  alloit  par  terre ,  le  Vieulx  Marche  et  les  eschelles 
des  dixaines  ou  besoing  estoit ,  et  la  muraille  du  bolevart  de 
Montmallier  au  droit  du  pont  levîs. 


Election  des  consulz  de  la  ville  de  Lymoges,  faicte  par  les 
manans  et  habitans  dicelle  le  septiesme  Jour  de  dé- 
cembre mil  cinq  cens  trente  quatre. 


Le 
premier  Jour 
de  décembre 

lan 

mil  cinq  ceni 

trente  sept, 

meun 
les  consulf 
cy  ny>mmez 
ont  rendu 
leurs  compte! 
aux  consuls 
modernes,  * 

et 

en  a  recen 

la  qoictance 

le 

grefflercriminel 

cy  dessoubz 

sljnie. 
(Sljçnë:) 
Babdix. 


Pierre  Bastide. 
Marcial  Granier. 
Jehan  du  Boys. 
Guillem  Disnamatin. 
Symon  du  Peyrat. 
Helye  Galichier. 


Les  TmUs , 


La  Porte  : 


MaignenJie  : 


Le  Marclie  ; 


La  Fourye 


Le  Chchier  ; 


—  245  - 

Btmcherye: 
Jehan  Bonnet  laisne. 

Lansecot  : 
Maistre  Jehan  Meillaud. 

les  Combes  : 
Bartholome  Gadaud. 

le  Vieulx  Marche . 
Pierre  Verthamon. 

Croissances  : 

Francoys  Rogeron  ; 
Jehan  Colin. 


[  En  regard  de  la  liste  précédente  se  trouve  le  reçu  donné  par  Guil- 
laume Jouviond  pour  les  écoles  pour  l'année  1534«  —  V.  p.  222.] 


Election  des  conseilleras  et  parlisseurs  de  ceste  présente 
année  mil  cinq  centz  trente  quatre,  faicte  par  les 
manans  et  habitans  dicelle  le  vingt  huictiesme  jour 
de  décembre ,  feste  des  sainctz  Innocens. 


Mathieu  Mercier  ; 
Pierre  Montoudon. 


Mery  Senamaud  ; 
Mathieu  de  Lespiuasse. 


Les  taules  : 


La  Porte  : 


Pierre  Jabcssier  ; 
Jacques  Dourieyras. 
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Afaignenhe  : 


Le  Af arche  : 


Jehan  Vouzelle  laîsne  ; 

Jehan  Juge,  de  La  Croix  Blanche. 


Jehan  Favelon  ; 
André  Banion. 


Maistre  Alber  Baignol  ; 
Léonard  Peyrat. 


Marsaud  Le  Cart  ; 
Colau  Voureilh. 


La  Fourye  j 


Le  Cluchkr  ; 


Bocherye  : 


Lancecot  : 


Jehan  Bouriau; 

Maistre  Clément  de  Boignaç. 


Les  Combes  : 


Peyr  Reymond  ; 
Lucas  de  Ville  Reynier. 


Le  VieiUx  Marche  : 


Loys  Beneys  ; 
Fraucoys  Varacheu. 


Que  dcflormais 
esta^ns  deux 

nne  mesme 

maison , 

ne  Hora 

que  lai«ne 

vnli  en  viaee 

tant  a  faire 

les  coniiuli 

que  conseiUien. 


Sachent  tous  quil  appartiendra  que  les  jour,  moys  et  an 
soubzscriptz ,  estans  assemblez  en  la  maison  du  consulat  de  la 
ville  de  Lymoges  les  manans  et  habitans  de  lad.  ville, 
quequesoit  la  plus  grande  et  saine  partie  diceulx,  pour  faire 
lelection  des  collecteurs ,  asseeurs  et  partisseurs  des  tailles  de 
lad.  ville,  ainsi  quon  a  acoustume  faire  chascune  année, 
sest  comparu  illec  en  sa  personne  Jean  Lascure ,  bourgeois  et 
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^marchant  dud.  Lymoges,  filz  de  feu  Guillem  Lascure,  lequel 
Si  requis  que  Jehan  Lascure  le  jeune ,  son  cosin ,  aussi  bourgeois 
^t  marchant  dud.  Lymoges ,  fust  enregestre  et  mys  en  visée  de 
lad.  élection,  ou  bien  que  Jacques  du  Boys,  lequel  est  nomme 
«n  lad.  visée  comme  Jehan  du  Boys ,  son  frère ,  et  sont  demeurans 
ensemble  et  communs  en  tous  biens ,  en  fust  raye.  A  quoy  a  este 
Tespondu  par   mess"  les   consulz  modernes,   assavoir  est  par 
anaistre  Jehan  Meillau ,  Pierre  Bastide ,  Marcial  Granier,  Jehan 
<iu   Boys,  Guillaume  Disnematin,  Symon  du  Peyrat,  Helies 
Galichier,  Jehan  Bonnet  laisne,    Bartholme   Gadaud,    Pierre 
Vertamon  et  François  Rougeyron,  Jehan  Colin,  presens,  quilz 
sen  rapourtoient  den  disposer  ausd.  manans  et  habitans  illec 
assemblez,  estans  en  nombre  deux  cens  quatre  vingtz  sept, 
lesquelz  scructinez  lung  après  lautre  par  Martial  Granier,  lung 
desd.  consulz ,  ont  dit  et  este  tous  dadvis  que  led.  Lascure  le 
jeune  ne  doit  estrè  en  visée,  et  que   doresenavant  et  pour 
ladvenir,  quant  il  y  aura  deux  personnaiges  ou  plusieurs ,  soient 
frères  ou   autres,  qui  seront  communs  en  biens,  demeurans 
ensemble  en  une.  mesme  maison ,  et  le  plus  aisne  diceulx  sera 
enrolle  en  la  visée  tant  des  consulz  que  conseillers  des  tailles  ; 
les  autres  jeunes  ny  seront  plus  nommes  ne  enrôliez ,  pour  le 
bien ,   profflt  et  utilité  de  la  chose  publique.   Et  ainsi  a  este 
arreste,   dit  et   ordonne   par  lesd.  consulz,    manans    et   ha- 
bitans de  lad.  ville,  comme  dessus  assemblez,  en  présence  de 
maistre  Jehan  Dauvergne,  procureur  desd.  consuk  ,  manans  et 
habitans,  des  juge  civil ,  prevost  et  juge  criminel,  et  de  honno- 
rable  maistre  Marcial  Mathieu ,  leur  advocat.  Desquelles  choses 
susd.  led.  Dauvergne,  procureur  susd.,  a  requis  le  présent  acte 
au  grefBer  criminel  de  lad.  ville  soubzsigne ,  que  luy  a  este 
concède  pour  luy  servir  eia  temps  et  lieu.  Fait  comme  dessus , 
en  la  maison  du  consulat  de  lad.  ville,  presens  et  appeliez  a 
tesmoings  maistre  Clemens  de  Boignac ,  notaire  et  practicien  de 
Lymoges,  et   Jehan   Loudeys,   marchant  dud.    Lymoges,   le 
vingt  et  huictiesme  jour  de  décembre ,  feste  des  Innocens ,  lan 
mil  cinq  cens  trente  quatre. 

(Signé  :)  Babdin. 
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Nota. 
Do  Ihottpital 

du 

nionastcrc 

Sainct  Marciol. 


Senssuit  lappoinctement  et  transaction  faict  entre  mess"  les 
cousulz  de  la  ville  de  Lymoges,  demandeurs  dune  jpart,  et 
mons^  Ihaulmosnier  du  dévot  monastère  mons'  sainct  Marcial , 
du  consentement  de  mesis"^'  lâbbe,  religieulx  et  couvent,  def- 
fendeur  daultre. 

Comme  soyt  ainsi  que  lesd.  parties  et  chascune  dicelles ,  ez 
noms  susd. ,  ont  illec  dict ,  narre ,  cog-neu  et  confesse ,  des  dixhuic- 
tiesme  jour  du  moys  de  jung  lan  mil  cinq  centz  trente  deux  , 
avoir  accorde  et  promis  tenir,  accomplir  dung  coste  et  daultre  et 
observer  les  articles  cy  ampres  insères,  et  desquelz  la  teneur 
senssuit  et  est  telle. 

Senssuyvent  les  articles  que  vénérable  frère  Jehan  Chaussade , 
haulmosnier  du  dévot  monastère  mons»"  sainct  Marcial  de 
Lymoges,  ordre  Sainct  Benoist,  a  promis  tenir  et  accomplir  le 
dixhuictiesme  de  jung*  lan  mil  cinq  centz  trente  deux  en  la 
forme  que  senssuit ,  sous  le  bon  plaisir  de  la  court  et  par  la  per- 
mission ,  vouloir  et  consentement  de  Révérend  Père  mons""  labbe 
de  Sainct  Marcial ,  son  prélat  ,  et  du  chappitre  et  couvent  dud. 
monastère.  • 

Et  PREMIEREMENT  baille  led.  haulmosnier  la.  tierce  partie  d& 
tous  les  fruictz  ,  cens,  rantes,  domaines  et  revenuz  deuz  a  lad. 
haulmosnerie  aux  pouvres  de  Ihospital  de  Sainct  Marcial ,  eu. 
])ourtant  la  tierce  partie  des  charges  qui  y  sont ,  tant  ordinaires- 
que  décimes  et  aultres  extraordinaires,  et  avecq  la  tierce  parti^^ 
des  charges  qui  sont  deuez  par  led.  haulmosnier  a  mess"  les- 
abbe  et  couvent  dud.  monastère  Sainct  Marcial,  que  aultres  que? 
senssuyvent.  Et  premièrement,  pour  la  pension  deue  ausd.  abb^ 
et  couvent  le  jour  de  lApi  aricion  S»  Marcial ,  quest  le  chap- 
pitre gênerai  dud.  couvent ,  le  seziesme  de  jung,  pour  ce  :  trente 
soulz.  Item,  à  lofBce  de  pistaurier  de  Sainct    Marcial,    un>r 
aud.  monastère:  seigle,  dix  sestiers;   argent,  quarante  solz. 
Item  ,  le  jour  de  la  Convercion  mous"  sainct  Paul ,  en  janvier, 
led.  jpur,  chascun  des  religieulx  :  six  deniers.  Item  ,  le  jour  du 
jeudy  de  la  Cène ,  pour  centz  maireaulx  pour  les   pouvres  : 
centz  petis  blans  vallans  cinq  deniers  chascun.  Plus  led.  jour, 
pour  treze  pouvres  :  treze  deniers.  Item  ,  le  jour  du  vendredy 
ores,  chascun  des  religieulx  et  prebstres  du  communault  et 
officiers  dud.  monastère  et  de  Ihaulmosnier,  et  chacun  deulx  : 
une  tourte  a  seze  au   sestier.  Item,  led.  jour,  doibt  bailler 
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baulmosne  g-eneralle  a  tous  venans  a  la  poHe  dud.  baulmosnier 
et  claustrifs. 

Item  ,  les  jours  de  processions  des  Rogations  anpres  Pasques , 
a  chascun  des  religieulx  et  prestres  dud.  comnnuiauU  et  autres 
officiers  dud.  haulinosnier  :  troys  verges  blanches  pour  ung 
cliascun ,  comme  est  de  coustume.  Item  ,  a  ma  dame  labbesse  de 
La  Reigle ,  ix)ur  les  pouvres  de  la  Maison  Dieu  :  segle  ,  soixante 
unze  sestiei-s  et  emyne,  sans  aulcun  préjudice  des  aultres 
charges  deuez  et  acousturaeez ,  qui  se  poyeront  sur  le  revenu  de 
lad.  haulmosnerie ,  et  en  seront  obliges,  tant  led.  baulmosnier 
que  ceulx  qui  en  auront  la  charge  et  administracion  de  lad. 
tierce  pautie  et  les  fruictz  revenuz  de  lad.  haulmosnerie.  Et 
sera  au  choiz  ou  élection  dud.  abbe  et  couvent,  sans  prendre  et 
avoir  action  sur  lesd.  baulmosnier,  administrateur  ou  fruictz 
dud.  revenu  de  lad.  haulmosnerie,  reserve  aud.  baulmosnier  sa 
prébende  et  porcion  monacballe  quil  a  acoustume  prandre  en 
lad.  abbaye  comme  ung  des  aultres  religieulx.  Item ,  aussi 
seront  reserves  aud.  baulmosnier  les  justice,  excercisses  et 
emolumontz  dicelle,  en  faisant  les  charges  de  lad.  justice, 
aussi  les  lotz,  vantes  et  aultres  droictz  seignouraux  et  les 
collacions  des  viccaries  de  lad.  haulmosnerie  et  emolumens 
dicelle. 

Item,  a  este  dict  et  accorde  que  de  tous  les  leguatz, 
donacions,  haulmosnes,  fondacions  que  se  feront  désormais  in 
luitH  et  en  faveur  des  pouvres  dud.  hospital  par  les  seigneurs, 
bourgeois,  marçhans  et  aultres  gens  de  bien,  habitans  de 
Lymoges  ou  dailleur,  seront  et  demeureront  aud.  hospital  pour 
lentretenement  desd.  pouvres,  sans  ce  que  led.  baulmosnier  ny 
ses  successeurs  en  puissent  riens  prandre  ne  approprier  a  eulx. 
Sauf  et  reserve  les  droictz  seignouraulx ,  justice,  loz  et  ventes 
si  aulcuns  en  y  avoit ,  et  les  aultres  dons  et  leguatz  que  seront 
faictz  a  lad.  haulmosnerie  et  en  contemplacion  dud.  baulmos- 
nier et  de  son  office.  Les  iK)uvres  dud.  hospital  naront  que  le 
tiers ,  sous  les  qualités  et  reservacions  susd.,  et ,  moyenant  ce,  led. 
baulmosnier  ne  sera  tenu  fournir  ne  bailler  aud.  hospital  ■ 
litz ,  linge ,  boys ,  alimens  ne  aultres  repparacious  necces- 
saîres  faire  ;  ains  ceulx  qui  en  auront  la  charge  seront  tenus  de 
len  acquiter.  Sauf  a  mons^  labbe  et  couvent  leurs  aultres 
droictz,  prerrogatives ,  prehemînences  sur  led.  baulmosnier  et 
ses  successeurs  haulmosniers. 
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Not. 
Pe  Ihospital 

du 

monaatere 

Salnct  MarvUl. 


Item  ,  seront  commis  troys  personnages  laîz ,  gens  de  bien , 
ydoynes  sufflzans  et  solvables ,  qui  soyent  bien  accordans  entre 
eulx ,  et  non  ayant  question  emsemble ,  pour  distribuer  lad.  tierce 
partie  divisée  ausd.  pouvres  aux  nom  desd.  abbe  et  haulmosnier 
et  de  leur  successeurs ,  tant  du  revenu  quest  de  présent  a  lad. 
haulmosnerîe  que  de  celluy  que  y  pourra  estre  a  ladvenir  a 
cause  dés  legatz  laiz  et  donations  que  se  feront ,  et  le  tout  sera 
distribue  par  lesd.  administrateurs  dedans    led.   hospital   de 
Sainct  Marcîal  et  non  ailleurs ,  lesquelz  lèveront  et  distribueront 
a  la  descharge  dud.  haulmosnier  et  au  proufEit  desd.  pouvres  et 
hospital.  Et  seront  tenus  ramdre  compte  une  foys  lan  a  mons' 
labbe  et  aud.  haulmosnier  et  leurs  successeurs  ou  a  ceulx  du 
chappitre  et  couvent  que  par  lesd.  seigneur  abbe  et  haulmosnier 
seront  commis  en  la  présence  de  lung  de  mess'*  les  consulz 
dud.   Lymoges,  qui  sera  nomme  par  les  autres  consulz.  — 
Item  ,  seront  esleuz  et  nommes  lesd.  troys  personnaiges,  asscavoir 
est  lung  par  mond.  S"^  labbe ,  laultre  par  led.  haulmosnier,  laultre 
par  ung  consul  nomme  par  les  aultres  comme  dessus ,  desquelz 
personnaiges  lesd.  elizans  saccorderont.  Et  demeureront  distri- 
buteurs et  administrateurs  troys  ans  consequtifz  ;  et  randront 
chascun  an  leur  compte  par  la  forme  que  dessus ,  et  en  prendront 
leur  acquistz  par  chascun  an  desd.  abbe  et  haulmosnier  ou  leur 
successeurs  sans  prendre  aulcun  celaire  ne  proufflt ,  et  le  tout 
sera  aucthorise  par  la  court  aux  despens  de  mess'»  les  consulz. 
Et  par  lad.  court  sera  enjoinct  comme  dessus  a  mons''  le  senes- 
chal  de  Lymosin  ou  de  son  lieutenent  de  contraindre  lesd.  per- 
sonnaiges nommes  de  prandre  la  charge  et  administracion  de 
lad.  tierce  partie  de  Ihaulmosne ,  et  en  rendre  compte  comme 
dessus,  sans  aulcun  celaire.  —  Item  ,  et  est  dict  et  accorde  entre, 
lesd.  parties  que ,  en  labsence  de  mons^  labbe  et  de  Ihaulmosnîer 
ou  de  lung  deulx,  ou  bien  lad.  abbaye  vaccant,  les  religieulx, 
chappitre  et   couvent   dud.  monastère  mons^   sainct  Marcial 
pourront  nommer  lesd.  commis  ou  lung  deulx.  —  Item  ,  moyen- 
nant les  choses  susd.,  led.  haulmosnier  sera  et  demeurera  quicte 
de  tous  fraiz,  mises  et  aultres  despens,  tant  par  cause  dung* 
arrest  pronunce  le  vingt  deuxiesme  dapvril  lan  mil  cinq  centz 
trente  deux,  que  aultres  despens  faictz  a  cause  que  dessus,  et 
de  la  levé  de  lad.  haulmosnerie  jusques  a  la  feste  sainct  Jehan 
Baptiste  prochainement  venant,  que  Ion  comptera  mil   cinq 
centz  trente  cinq.  Et  sera  aucthorise  led.  appoinctement  par  la 
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commissaire  en  la  realle  posîsession  de  lad.  administracion , 
perception  de  fruictz ,  haulmosnes  et  leguatz ,  en  enssuy vant 
lesd.  arrest  et  transaction. 


[Ici  se  trouve  place  dans  le  manuscrit  le  dessina  la  plume  ci-contre.] 

Exlraict  dung  vieiilx  livre  en  parchemyn  dud.  mo^ 
nastere  Sainct  Marcial. 


Tune,  sanctus presul  ad  Stephanum  ducem  venire  est  digna- 
tus,  quem,  cum  cerneret  dux,  eadem  liora  cum  lachrymis 
misit  se  ad  pedes  ejus,  et  cunctus  excercitus  ejus  cum  primatis 
Romanis.  Ac  beatus  Marcialis ,  videns  potentes  seculi  paratos  ad 
credendum ,  ut  eis  veritatem  fidei  demostraret ,  tenens  manum 
deffuncti ,  ait  :  «  Ressuscitet  te  Dominus  meus  et  Magister  meus 
Jésus  Christus ,  quem  Judei  cruxifixerunt ,  et  tertia  die  resurrexit 
a  mortuis,  qui  apostolo  suo  Petro  me  sociare  dignatus  est ,  etper 
eum  misit  me  in  istam  provinciam,  ut  gloriam  ejus  manifesta- 
rem  !  In  ipsius  nomine ,  sta  supra  pedes  tuos  !  »  Qui,  illico  surgens, 
provolutus  pedibus  sancti  Marcialis ,  (dixit)  :  «  Tu  es  vere  pontifex 
Dei.  Peccavi  occidens  sanguinem  jifetum  ;  sed  da  michi ,  obsecro , 
baptismum  cbristianorum ,  et  fac  me  cbristianum  ».  Beatus  vero 
Marcialis  tam  ipsi  qui  ressuscitatus  fuerat  a  mortuis  quam 
Stephano  duci  et  satrapis  ejus ,  cunctoque  exercitui  suo,  credere 
parato,  penitenciam  induxit ,  et  baptizavit  eos  numéro  quindecîm 
milia.  Corpus  vero  sancte  Valérie,  una  cum  capite  secte  a 
cervice,  sepelivit  beatus  Marcialis  honore  preclaro,  astante  duce 
et  cunctis  optimatis  ejus.  Hoc  dum  credendum  est  absque  dubio , 
quod  convercionem  sponsi  sui  spiritus  sancte  Valérie  impetravît 
in  celis ,  quia  multas  pro  eo  preces  fuderat  in  terris.  Nam  hoc 
sensisse  predictum  ducem  hic  perpenditur,  quod  orania  que  dotis 
nomine  sancte  Valérie  per  testamentum  dederat,  facta  solempni 
donatione',  sancto  Marciali  tradidit,  ut  ipse  ea  prout  sibi  vide- 
batur  dispensaret  ;  aurum  eidem  et  argentum  multum  ac  multa 
precîosa  munera  dux  obtulit  pontifici,  ut  exinde  fabricaret 
ecclesias  quas  esset  fabricaturus.  Et ,  beato  antistite  et  consilium 


r 

i 
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X)pebeiite,  construxit  hospitale  pauperum,  et  illud  redditîbus 
iterrarum  replevit ,  ut  quothidie  pauperes  trecenti  ibidem  ale- 
x-entur  in  honorem  Chrlsti ,  pro  recordatione  béate  virginis  et 
xnartîris  Valérie. 


Pour  ce  que  le  chemym  par  lequel  on  va  de  ceste  ville  a  Sainct  [lUpanHons 
Junhien  et  a  Confoulent  est  le  chemym  le  plus  publicque  et  ^**J?*** 
icelluy  ou  il  passe  plus  de  gens  a  pie  et  a  cheval,  chevaulx  s»int-jiiiiien.i 
charges  et  charretes  chargées  tant  de  bledz,  sceel,  vins  que 
aultres  marchandises  venant  de  La  Rochelle,  Taillebour, 
Marenes ,  Nyort ,  Fontenays  et  dailleurs ,  que  aux  aultres  che- 
myns  autour  de  lad.  ville,  estoit  rompu,  ruyne  et  tellement 
foule  que  lesd.  gens  a  pie  et  a  cheval ,  chevaulx  charges  et 
charretes  ne  pouvoyent  passer  ne  reppasser,  et  mesmement  en 
temps  dhyver,  sans  grandz  et  emynans  dangiers;  ce  consi- 
dère, et  que  plusieurs  marchans  et  viateurs  se  complaîgnoyent 
journellement  dud.  chemym ,  voyans  que  cestoit  16  bien ,  proufflt 
et  utilité  de  la  chose  publicque ,  avons  faict  applaner  et  acoustrer 
led.  chemym ,  et  faict  fere  troys  centz  cinquante  brasses  de  pave 
ou  envyron ,  en  forme  et  manière  que  lesd.  passans  et  reppassans 
peuvent  de  présent  et  pour  ladvenir  passer  et  reppasser  aud. 
chemym  en  seurte  et  sans  dangier. 


Item ,  avons  faict  bastir  et  craneller  la  muraille  de  la  ville    [nëpantions 
empres  la  tour  de  Pissavache ,  et  dedans  icelle  faict  faire  les  de  piwîïche.] 
degretz  de  pierre ,  gardefoulx  et  couverture  et  tout  ce  qui  y 


estoit  neccessaire. 


Item ,  aussi  avons  faict  fere  le  pave  et  acoustre  le  chemym    (R^partHons 
tirant  de  la  porte  Montmailler  au  chemym  nomme  a  La  Croix  ^  ^^  ^^^^- 1 
des  Hommes  Trenches ,  au  près  et  joignant  de  las  vaulx  dud. 
Montmailler,  lequel  estoit  tellement  rompu  et  tumbe  en  ruyne 
que ,  sans  lad.  repparacion ,  led.  chemyn  estoit  perdu  et  foule ,  et 
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tumboit  dans  les  fousses  :  que  fiist  este  double  coustaîge  a  la 
ville.  Lesquelles  repparacions  sont  este  de  grand  coustaige  et  a 
nous  quasi  charge  importable ,  actendu  que  le  Roy,  ceste  pré- 
sente année,  a  prins  la  moytie  des  deniers  communs. 


«paTfttionii  ^  Item ,  avons  faict  habîlher  et  nectoyer  le  conduict  du  douhat 
achïîîiîr  <ïe  la  fontaine  du  Chevalet,  ou  le  court  de  leaue  estoit 
les  Barres]  empesche ,  empres  le  chemyn  de  Montjaiivy,  tirant  a  la  maison 
de  Beaureguard,  et  dans  iceulx  conduictz  faict  souder  et 
acoustrer  les  corps  de  plomb  par  Marcial  Beyneys ,  serviteur  de 
mess",  en  sorte  que  Ud.  fontaine  directe  autant  deaue  que  fist 
jamais.  Et  pareillement  fismes  habiller  la  fontaine  Barrée  et 
conduictz  dicelle. 


Que  ceaix 
I  dorcsavant 
>ront  esletiz 
i  la  dignité 
de  consul 
ontnne  picce 
dartlllei  ic 
lien  du  fentln 
fu  banqucct 
RCon«turae. 


Le  xxvij'  jour  de  mars  lan  mil  v*=  xxxv,  par  ladvis ,  accord  et 
meure  délibération  de  mess"  les  consulz  de  la  présente  année , 
et  de  leur  conseilh ,  ayant  zèle  au  bien ,  proufflt  et  utilité  de  la 
choze  publicque,  voyant  les  excès  inutilz  et  superflueux 
quavoyent  acoustume  fere  cy  par  avant  leurs  prédécesseurs  a 
cause  que  tous  ceulx  questoyent  esleuz  consulz  et  au  gouverne- 
ment de  la  choze  publicque ,  lesquelz  ne  lavoyent  plus  este ,  par 
coustume  estoyent  tenus  fere  ung  sumptueulx  banquet  a  leur 
plaisir  a  tous  mess"  leurs  compaignons  conconsulz  et  a  leurs 
officiers,  questoit  une  choze  vaine  et  inutile  a  la  choze 
publicque;  parquoy  lesd.  consulz  susd.,voulans  préférer  lutilite 
publicque  a  lad.  coustume  inutile,  sont  estes  uniquemant 
dung  advis  et  accord  que  doresnavant  et  de  présent  tous  ceulx 
qui  sont  et  seront  esleuz  consulz  et  ne  laront  plus  este  sont  et 
seront  tenus,  pour  et  au  lieu  dud.  banquet  quilz  avoyent  cous- 
tume fere ,  fere  a  leur  despens  certaines  pièces  dartillerie , 
lesquelles  demeureront  perpétuellement  a  la  maison  de  consulat 
pour  la  tuicion  et  defFence  de  la  ville ,  la  tauxe  dicelles  réservée 
a  leurs  compaignons  et  frères  conconsulz ,  selon  et  en  enssuy  vant 
la  qualité  de  leurs  personnes  ;  et  ne  pourront  ausd.  pièces  mectre 
ne  fere  mectre  aulcunes  armes  ou  excussons ,  sinon  tant  seule- 
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ment  les  armes  de  la  ville  et  la  date  de  lannee  si  bon  leur 
semble.  Et  ad  ce  fere  ont  baille  leur  consentement  mess"  les 
consulz  de  la  présente  année  qui  ne  lavoyent  plus  este, 
asscavoir  est  François  Rogier  le  jeune ,  Jehan  Colin  et  Pierre 
Verthamon  ,  lesquelz ,  en  enssuyvant  lad.  ordonnance ,  ont  faict 
fere  deux  pièces  dartillerie  du  pois  de  centz  livres  chascune; 
lesquelles  pièces ,  par  eulx ,  comme  dict  est ,  faictes  et  baillées , 
mectons  et  délaissons  a  noz  successeurs  en  la  maison  du  con- 
sulat pour  la  tuition  et  deflFence  de  n'^'d.  ville  et  choze  publicque, 
et  affln  que  nosd.  successeurs  et  posteres  soyent  zélateurs  den- 
suyvre  ceste  bonne  et  louable  ordonnance. 


Pour  ce  que  Marcely  Condac ,  du  bourg  de  Beaune ,  accuse  de       (An^t 


certain  homicide,  fut  prins  en  la  maison  du  prevoste  dud. 
Beaune ,  durant  la  présent  année ,  et  plusieurs  aultres ,  en  tel  ou 
semblable  cas  prins  tant  aux  maisons  abbatiales,  prevostales que 
des  cures  ou  aultres  maisons  continuez  des  églises,  se  sont 
vouluz  ayder  et  jouyr  de  limmunite  et  franchise  de  lad.  église, 
pour  monstrer  du  contraire,  avons  voulu  cy  dessoubz  insérer 
la  sentence  dudict  Marcely,  de  laquelle  la  teneur  sensuj^  : 

Entre  le  procureur  de  la  preseftt  court  et  jurisdiction ,  deman- 
deur en  cas  dhomicide ,  et  aultrement  deffendeur,  dune  part ,  et 
Marcial  dit  Marciali  Condac ,  prisonnier  détenu  ez  prisons  de 
céans,  defTendeifr  et  requérant  estre  remys  a  limmunite  et 
franchise  de  leglise ,  daultre  ; 

Veu  le  PROCES ,  pièces  et  production  desdictes  parties  et  tout 
ce  que  par  elles  a  este  deduyt,  tout  bien  veu  et  considère,  par 
advîs  du  conseil,  disons  led.  de  Condac  ne  devoir  joyr  de  lim- 
munite et  franchise  de  leglise ,  et  sera  procède  au  principal 
de  la  matière  comme  de  raison ,  et  les  despens  remys  in  dcffini- 
iive.  Ainsi  signe:  Audoin  Dauvergne,  prevost;  A.  Essenault, 
Bamy,  P.  Essenault. 

Prononce  en  jugement,  comparans  les  parties,  savoir  est 
ledict  accusant  par  Dauvergne  avec  Mathei ,  et  laccuse  en  per- 
sonne avec  Durand ,  le  sabmedy  seziesme  jour  doctobre  lan  mil 
cinq,  cens  trente  cinq. 


T.  I.  47 


contre  Condac.] 
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Double  des  ledres  patentes  du  Roy  de  la  mainmise 
louchant  les  deniers  communs  [et  d'octroi]. 


Francoys  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France ,  a  tous  noz 
baillifs,  seneschaulx,  prevostz  et  aultres  noz  justiciers  et 
officiers  ou  a  leurs  lieuxtenans  et  a  chascun  deulx  respective- 
ment en  droict  soit ,  et  si  comme  a  luy  appartiendra ,  salut  et 
dilection.  Comme  la  force  et  fortifflcation  de  nostre  royaume 
soit  et  consiste  aux  villes,  chasteaux  et  places  de  frontières 
dicelles ,  de  sorte  que ,  quant  elles  seront  bien  et  deuement  for- 
tiffieez,  le  demourant  de  n'^^d.  royaume  sera  en  seurte,  et  ne 
fauldra  quilz  doubtent  en  aucune  manière  les  ennemys ,  a  ceste 
cause,  lannee  finee  mil  cinq  cens  trente  troys.  Nous  ordon- 
nasmes  que  la  moytie  des  deniers  que  les  villes,  places  et 
chasteaux  de  nostredict  royaume  levoyent  par  don  et  octroy  de 
Nous  seroyent  icelle  année  pourtez  en  nostre  coffre  au  Louvre 
pour  estre  convertiz  et  amployeez  esdictes  réparations ,  et  fufent 
seulement  exceptez  lesdictes  places ,  villes  et  chasteau  de  fron- 
tière ,  ausquelles  accordasmes  que  par  leurs  mains  les  deniers 
desd.  octroys  et  aydes  fussent  employez  aux  réparations  desdictes 
places,  villes  et  chasteaulx.  Toutesfoys  plusieurs,  par  impor- 
tunite  ou  aultrement ,  indeuement  par  lectres  patentes  de  nous , 
se  sont  exemptez  et  ont  trouve  moyen  de  ne  nous  bailler  lesdictz 
deniers.  Et  ceulx  des  frontières  nont  entièrement  employé  ce 
que  montent  leursdictz  octroys  et  aydes  pour  les  grans  fraiz  et 
mises  extraordinaires  dont  ilz  les  chargent ,  venans  directement 
contre  la  teneur  de  noz  lectres  que  leur  faisons  expédier  pour 
lever  lesdictz  octroys ,  esquelles  lectres  est  expressément  dit  que 
le  tout  sera  employé  ez  réparations ,  fortifications  et  empare- 
ment  dicelles  villes  et  places  et  non  ailleurs.  Et  sont  advenuez 
les  choses ,  en  sorte  que  nostredicte  commission  a  este  inutile , 
et  nous  frustrez  de  nostre  intencion  au  grand  préjudice  et  dom- 
maige  de  nostredict  royaume  et  chose  publicque  dicelluy.  Et , 
dautant  quil  est  plusque  jamais  besoing  et  neccessaire  dasseurer 
les  frontières  de  nostredict  royaume ,  actendu  la  disposition  du 
temps  qui  court ,  pour  ces  causes  et  a\iltres  a  ce  nous  mouvans , 
vous  MANDONS  et  commcctons ,  et  a  chascun  de  vous  en  droict  et 
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oppositions  ou  appellations  quelzconques  faictes  ou  a  faire ,  Totrk 
lesquelles  ne  voulons  lexception  estre  retardée  en  aucune  ma- 
nière. Mandons  et  commandons  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et 
subgectz ,  que  a  vous  en  ce  faisant  soit  obey .  Donné  a  Nacteuil , 
le  douziesme  jour  de  may  lan  de  grâce  mil  cinq  cens  trente 
cinq  et  de  n"  règne  le  vingt  ungiesme.  Ainsi  signe  :  Fbancots. 
Par  le  Roy,  Breton,  et  seeleez  du  grand  seel  du  Roy,  en  cire 
jaulne. 


Double  des  lectres  du  Roy  de  la  main  levée  desdictz 
deniers  communs  et  composicion  dicetdx. 


Francoys  ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  au  seneschal 
de  Lymosin  ou  a  son  lieutenant ,  salut.  Pource  que  nous  avons 
este  advertiz  du  bon  devoir  que  ont  faict  et  font  chascun  jour 
noz  chers  et  bien  amez  les  mauans  et  liabitans  de  n*^'  ville  de 
Limoges  au  faict  des  réparations ,  fortifications  et  emparemens 
de  leur  ville ,  ou  elles  sont  tresrequises ,  utiles  et  neccessaires , 
Nous ,  a  ceste  cause ,  et  par  aultres  bonnes  occasions  a  ce  nous 
mouvans ,  avons  advise  que ,  combien  que  nous  vous  eussions 
ordonne  par  noz  lettres  patentes  de  commission  du  treziesme  de 
may  dernier  passe  faire  prendre  et  apporter  a  noz  coffres  du 
Louvre  a  Paris  tous  et  chascuns  les  deniers  communs,  dons, 
aydes  et  octroys  que  ont  et  preignent  en  vertu  de  noz  lettres 
lesdictz  manans  et  habitans  pour  le  faict  desdictes  réparations, 
fortiffications  et  emparemens  durant  ceste  présent  année  com- 
mencée en  janvier  aussi  dernier  passe ,  Nous  prendrons  seule-- 
ment  la  moytie  desdictz  deniers  communs,  dons,  aydes  et 
octroys,  pour  les  causes  que  vous  avons  faict  entendre  par 
nosdictes  lettres  de  commission ,  et  lautre  moytie  leur  demeu- 
rera pour  continuer  et  satisfaire  a  icelles  réparations ,  fortifRca- 
tions  et  emparemens  de  nostredicte  ville.  Parqdoy  Nous  vous 
mandons,  commectons  et  enjoignons  par  ces  présentes  qtfô, 
après  avoir  sceu  et  véritablement  entendu ,  ainsi  que  mande 
vous  a  este  par  nosdictes  aultres  lectre  la  vraye  valeur  et  somme 
a  quoy  se  montent  les  dessusdictz  deniers    communs ,  dons , 
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aydes  et  octroys  de  nostredîcte  ville,  vous  enjoignons  de  par 

Nous  ausdictz  manans  et  habitans  que ,  selon  et  en  la  propre 

forme  et  manière  quil  est  contenu  et  declaire  en  icelles  nosdictes 

aultres  lectres ,  ils  portent  ou  envoyent  en  noz  coffres  du  Louvre , 

a  Paris ,  la  moytie  entière  diceulx  deniers  sans  aucune  chouse 

en  retenir  ne  reserver  soit  pour  les  fraiz  du  port  nç  aultres, 

lesquelz   fraiz  se  prendront  sur  laultre  moytie  que  nous  avons 

promis  et  octroyé,  promectons  et  octroyons  par  ces  présentes 

ausdictz  manans  et  habitans  prendre  et  retenir  en  leurs  mains 

pour  convertir  et  employer  esdictes  réparations ,  fortiflOlcations 

et  emparemens  dicelle  ville  selon  les  clauses  et  restractions  de 

leurs  octroiz  et  non  ailleurs  ne  aultrement ,  sur  peine  destre  a 

jamais  punys  de  ladministration  desdictz  deniers;  avec  expresse 

inhibition  et  deflFence   aux  auditeurs  de  leurs  comptes  de  ne 

passer  ne  allouer  en  iceulx  aulcunes  parties  provenans  de  ladicte 

moitié*  qui  auront  este  employez  en  aultres  usaiges.  Si  vous 

MANDONS  et  commectons  par  ces  présentes  que ,  en  vous  faisant 

apparoir  par  iceulx  manans  et  habitans  de  la  quictance  ou  certif- 

fication  du  trésorier  desparg-ne  ou  son  commis  et  aultres  noz 

depputez  a  la  garde  de  nosd.  coffres  contenant  comme  ladicte 

moytie  entière  ara  este  par  eulx  baillée  et  délivrée  en  iceulx 

coffres ,  vous ,  quant  a  lautre  moitié ,  les  faictes ,  souffres  et 

laisses  joyr  et  user  de  noz  presens ,  grâce ,  permission  et  octroy 

plainement  et  paisiblement,  sans  en  ce  leur  faire  mectre  ou 

donner  ne  souffrir  estrefaict ,  mis  ou  donne  aucun  destourbier  (1  ) 

ou  empeschement  au  contraire  ;  lesquelz  si  faictz ,  mys  ou  donnez 

leur  estoyent ,  mectes  les  ou  faictes  mectre  tantost  et  sans  delay 

a   plaine   et  entière   délivrance.  Car  tel  est  n^*  plaisir,  non 

obstant  le  contenu  en  nosd.  premières  lectres  de  commission  et 

quelzconques  ordonnances ,  restrinctions ,  mandemens  ou  def- 

feuces  a  ce  contraires.  Donne  a  Reyms,  le  sixiesme  jour  de 

aoust  lan  de  grâce  mil  cinq  cens  trente  cinq ,  et  de  n"  règne  le 

vingt  ungiesme.  Ainsin  signe  :  Par  le  Roy,  Breton.  Scellez  a 

simple  queue  en  cire  jaulne. 


(1)  ■  De«/oifrMer,  empêchement ,  emb«ms,  inquiétude;  du  latin.  dUturbium,  trouble, 
obstacle.  »  CRo<)^'ki^oxt.) 
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Double  dexeqxUoire  desdictes  leclres  de  œmposicion  a  la 
moijlie  desdictz  deniers  communs. 


Jehan  de  Prouhet,  licencie  ez  droictz ,  lieutenant  gênerai 
par  auctorite  royal  de  noble  et  puissant  seig'neur  mons""  le  grou- 
verne\ir  et  seneschal  de  Limosin ,  commissaire  royal  en  ceste 
partie ,  savoir  faisons  que ,  le  jourduy  soubz  escript ,  ez  pré- 
sences de  maistres  Gerauld  de  Beaune ,  advocat  pour  le  Roy  en 
la  présent  senneschaucee  de  Limosin ,  et  de  maistre  Jehan 
Ardent,  procureur  pour  ledict  seigneur  en  ladicte  senneschau- 
cee ,  comparens  en  leurs  personnes  par  davant  nous ,  se  sont 
comparuz  en  leurs  personnes  maistre  Jehan  Melhaud ,  Jehan 
Bonnet  et  '  Symon  du  Peyrat ,  consulz  de  ladicte  ville  de 
Limoges ,  avec  maistre  Marcial  Mathieu ,  leur  advocat ,  lesquelz , 
tant  pour  eulx  que  pour  Jehan  du  Boys,  Francoys  Rogier, 
Pierre  Yertamon ,  Marcial  Grenier,  Bartholome  Gadaud ,  Pierre 
Bastide,  Helîes  Galichier,  Guillaume  Disnamatin  et  Jehan 
Colyn  ,  consulz  dudiet  Limoges ,  qui  nous  ont  présente  certaines 
lectres  patentes  du  Roy  n"^*  sire ,  données  a  Reims  le  sixiesme 
jour  daoust  dernier  passe ,  signeez  :  Par  le  Roy,  Breton ,  et 
seelleez  du  seel  dudiet  seigneur  a  simple  queue ,  contenans  nous 
informer  de  la  vraye  valeur  des  deniers  communs ,  dons ,  aydes 
et  octroy  de  ladicte  ville,  pour  chascun  an;  et,  pour  fere 
apparoir  de  la  vraye  valeur  diceulx ,  nous  ont  requis  oyr  et 
interroger  Guillaume  Johanaud,  Pierre  Moureau ,  Gabriel  du 
Mons,  Pierre  Le  Roy  et  Jehan  de  Vaubrune,  commis  et 
depputez  a  lever  les  deniers  communs ,  aydes,  dons  et  octroys  de 
ladicte  ville,  eaiges,  savoir  est  :  ledict  Johanaud ,  de  soixante 
sept  ans  ;  Pierre  Le  Roy,  de  soixante  ans  ;  Gabriel  de  Mons ,  de 
trente  sept  ans  ;  Pierre  Moureau  ,  de  quarante  ans ,  et  ledict  de 
Vaubrune,  de  cinquante  ans.  Lesquelz  et  ung  chascun  deulx, 
moyennant  serement  par  eulx  faict  et  preste  sur  les  sainctz 
P^uvangilles  de  Dieu,  le  livre  touche,  ont  dit  lesdictz  deniers, 
dons  et  octroys  ne  valoir  a  présent  que  la  somme  de  mil  livres 
tournoys  ou  environ  et  non  davantaige,  et  ne  valent  autant 
quilz  ont  valu  parcy  davant  de  la  somme  de  deux  cens  livres  t/ 
pour  chascun  an  ;  dautant  que  les  bledz ,  vins  et  aultres  mar- 
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chandises  nont  traicte  ne  valeur  comme  ont  heu  les  mauvaises 

anneez  qui  parcy  davant  ont  heu  cours  et  en  temps  chair;  car, 

comme  ilz  dyent,  lesd.  deniers  proviennent  des  bledz,  vins  et 

aultres  marchandises  que  se  vendent  en  ladicte  ville.  Et  le  dyent 

scavoîr  pour  avoir  levé  lesdictz  deniers,  dons,  aydes  et  octroys  : 

mesmement  led.  Johanaud,  par  espace  de  quatorze  ans;  ledict  de 

Mons,  durant  le  temps  de  unze  ans;  Pierre  Moureau,  durant 

le  temps  de  quinze  ans  ;  Pierre  Le  Roy,  durant  le  temps  de 

q^uinze  moys ,  et  icelluy  de  Vaubrune ,  durant  ung  an ,  comme 

font  encores  de  présent.    Parquoy  nous,   lieutenent  susdict, 

«tvons  intime  et  notiffie  ausdictz  consulz  le  contenu  esdictes 

lectres  patentes   du  Roy  n"*    sire  n'"'  commission  contenant, 

^t,  suyvant  icelles,  leur   avons  faict  commandement  de  par 

le  Roy  n*"*  sire  de  apporter  ou  envoyer  a  Paris,  au  chasteau 

du  Louvre ,  aux  moindres  fraiz  que  fere  se  pourra,  la  moytie  de 

ladicte  somme  de  mil  livres  tournoys.   Faict  a  Limoges,  le 

liuictiesme  jour  du  moys  doctobre  lan  mil  cinq  cens  trente  cinq. 

Ainsi  signe  :  J.  de  Prouhet,  lieutenent  susd.;G.  de  Beauke, 

advocat  du  Roy;  Ardent,  procureur  du  Roy. 


Election  des  consulz  de  la  ville  de  Lymoges ,  faicte  par 
les  manantz  et  habitant z  dicelle,  le  septiesme  Jour  de 
décembre  lan  mil  cinq  centz  trente  et  cinq. 


/ses  Taules  : 
Marcial  du  Boys. 

La  Parte  : 
Léonard  des  Champs.   . 

Manhenie  : 

Jehan  Texier  dict  Penicailhe. 

Le  Marche  : 
Helies  Boutaud. 
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La  Faurie  : 
Maureil  Lespine. 

le  Cluchier  : 
Maistfe  Albert  Baignol. 

Boucharie  : 
Pierre  La  Gorce  dict  Thomas. 

Lanssecol  : 
Maistre  Jehan  Petyot. 

Les  Conibes  : 
Lucas  de  Ville  Reyuier. 

Le  VieiUx  Marche  : 
Loys  Beney. 

Croissances  : 

Maistre  Symon  des  Coustures ,  garde  des  seaulx  ; 
Marcial  Benoist. 


Election  des  conseilhers  et  collecteurs  des  làilhes  de  cesie 
présente  année,  faicte  par  les  manans  et  habitans,  le 
jour  et  [este  de  mons''  sainct  Jehan  levangeliste , 
xxvij*  de  décembre. 

Les  Taules  :  Maçneuffe  : 

Marcial  de  Cordes  ;  Germo  Pinot  ; 

Franceyr  Mauple.  Johan  Boulhon. 

La  Porte  :  Lou  Marchât  : 

Léonard  Saulis;,  Thomieu  Juge  ; 

Marsa  Peyteu  lou  joune.  Merigot  Joussen. 
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La  Faurie  : 

ïeliot  Aruault  ; 
3Iestre  Jiilhe  Frenault. 

Lau  Cluchier  : 

Peyr  Courtaud  ; 
Pierre  Lou  Chasseur. 

Boucharie  : 

Andrieu  de  Buat  ; 
Léonard  Vourevs. 


lanssecot  : 

Mestre  Ouiftiem  Poyleve  ; 
Peyr  Conrtete  loù  joune. 

Las  Combat  : 

Pierre  Gadaud  ; 

Johan  Doureil  dict  Bretanho. 

Lou  Vkilh  Marchai  : 


Jacme  Claveu  ; 
Johan  Poyleve. 


Les  noms  des  conseillers  depuiez  au  conseil  du  procès 
de  la  ville  et  du  roy  de  Navarre. 


Maistre  Pierre  Bcnoist,  officiai  de  mous'' de  Lymogés  ;l^; 

Maistre  Aymery  Villebost  ('2 1  ; 

Maistre  Marcial  Mathieu  (3'  ; 

Maistre  Mathieu  Mazeutin  ; 

Maistre  Syraon  de  Culturis ,  garde  du  seau  ; 

Maistre  Josep  de  La  Chassaigne  ; 

Maistre  Pierre  Martin  ; 

Maistre  Jehan  Dauvergne ,  procureur  de  la  ville  ; 

Maistre  Jehan  Petiot  ; 

Maistre  Barthélémy  Texier; 

Maistre  Albert  Baignol  ; 

Maistre  Jehan  Meillaud  ; 

Maistre  Marcial  Bardin  (4); 


(1)  En  vammt  est  dcrit  :  •  OàiU  •. 

(S)  Blff^;  en  marge  :  •  Obiit  »  ;  h  It  suite  :  •  Aud.  llea  maistre  Guilben  Pojrlerc  ■  «  ^galenefit 
bifftf. 
(8)  Blffë  ;  en  marge  :  «  Obiit  ». 
(4)  En  marge  :  •  ObUt  •, 
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Maistre  Jehan  Pehicault  laîsne  ; 
Pierre  Veyrier  (1); 
Marcial  du  Boys  ; 
Mathieu  Mercier; 
Jehan  Audier  (2)  ; 
Helies  du  Boys  (3)  ; 
Marcial  Benoist,  de  La  Porte  [i]  ; 
Marcial  Disnematiu  ; 
Symon  Peyrat  ; 
Jehan  Bonnet  laisne  ; 
Audoyn  Dauvergne ,  prevost  ; 
Pierre  Bastide  ; 
Léonard  de  Champs; 
Jehan  Ardit; 
Pierre  Boutaud  (5)  ; 

Pierre  Romanet,  filz  de  Estienne  Romanet  ; 
Marcial  Grégoire  le  jeune  ; 
Jehan  du  Boys ,  de  Manenye  ; 
Marcial  Martin  (6); 

Pierre  Romanet,  filz  de  Jehan  Romanet  (7)  ; 
Marcial  Romanet  le  jeune; 
Germain  Pynot  (8)  ; 
Jehan  Grégoire  (9)  ; 
Symeon  Boyol  ; 
Jehan  Penicaille  ; 
Jehan  Boillon; 
Marcial  Vertamon  ; 
Mathieu  Benoist  ; 
Jehan  Vauzelle  laisne  ; 
Helies  Boutaud  ; 
Loys  Benoist  ; 
Guillaume  Disnematin  ; 
Jehan  du  Boys,  des  Bans; 


(1)  En  marge  :  «  Obilt  ». 

(2)  En  marge  :  •  Obiit  ». 
(8)  En  marge:  u  Obiit  ». 
(4)  En  marge  :  •  Obiit  ». 
(«)  En  marge  :  ■  Obiit  ». 

(6)  Biffé  ;  en  marge  :  «  Obiit  »  ;  k  la  soite  :  «  And.  lien  Ajmerlc  Goibbert  ■  ;  )t  U  mite  : 
«  Obiit  >. 

(7)  En  marge  :  «  Obiit  ». 

(8)  En  marge  :  «  Obiit  ». 

(9)  BilM  ;  en  marge  :«  OèWI  •. 
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Helies  Oalichier; 
Jehan  Lascure  laisne  ; 
Marcial  Roraanet  laisne  (4). 

Et  le  xiiij  de  may  lan  mil  cinq  cens  trente  huict ,  ont  este 
^sleuz  et  nommez,  au  lieu  des  troys deccedez  mess"  Villebost, 
IMarcial  Martin  et  Marcial  Romanet  laisne,  honnorables 
Tnons'  maistre  Guillaume  Poyleve ,  licencie  es  droitz ,  Aymeri 
<juybbert  et  Jehan  Lascure  le  jeune ,  consulz ,  qui  ont  faict  le 
fièrement  en  tel  cas  coustume.  (Signé  :  Guelhaud.) 


Les  consulz  trouvarent  procès  estre  meu  en  la  court  de 
parlement  entre  le  procureur  desd.  consulz  seigneurs  de  la 
présent  ville ,  les  manaus  et  habitans ,  appelant ,  dune  part ,  et 
les  bochiers  dicelle,  appelles ,  daultre ,  pour  raison  de  entérine- 
ment de  certaines  lectres  royaulx  contenans  certains  pretenduz 
privileiges  e^squelz  le  senneschal  de  Limosin  ou  son  lieutenent 
avoyt  concède  lectres  dactache  portans  linterinement  desd. 
pretenduz  privileiges  ;  dont  led.  procureur  se  fust  pourte  pour 
appellant  ;  et ,  moyenant  sond.  appel ,  led.  prouces  fust  dévolu  en 
lad.  court  de  parlement  a  Bourdeaulx.  Au  moyen  duquel  dif- 
férent lesd.  parties  eussent  faict  plusieurs  grans  fraiz  et  mises , 
et  estoyent  en  voye  de  faire  davantaige.  A  ceste  cause,  lesd. 
consulz ,  leur  procureur  et  parties  adverses  diceulx ,  traitans 
aulcungs  personnaiges  de  bon  advis  et  conseil,  du  consente- 
ment de  la  plus  saine  et  majeure  partie  desd.  habitans ,  et 
pareillement  de  tous  lesd.  bochiers,  ont  transige  et  accorde 
comme  appert  par  le  contraict  duquel  la  teneur  sensuyt  : 

A  TOUS  CEULX  qui  ces  présentes  lectres  verront  et  orront ,  salut. 
Scavoir  faisons  que  pardevant  le  notaire  et  jure  soubz  le  seel 
auctentique  estably  aux  contraictz  en  la  ville  et  chastellanîe  de 
Limoges,  pour  honnorables  seigneurs  les  consulz  dicelle,  et 
tesmoingtz  cy  ampres  nommez ,  sont  este  presens  et  personnel- 
lement establys  et  constituez  en  droict  M*  Symon  Descoustures , 
licencie  ez  droictz ,  Marcial  Duboys ,  Léonard  Deschamps ,  Jehan 
Texîer,  Helies  Botaud  ,  Moureil  Lespine,  maistre  Albert  Baignol , 


u 

transaction 

entre 

les  selfrnetira 

consnls 

et 

les  bochlera 

delà 
presant  rllle. 


(1)  Biffé  ;  en  marge  :  «  Obiit  »  ;  k  la  suite  :  •  And.  lien  Jehan  Lascure  le  jeune  >. 
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Pierre  Lagorce  et  Lucas  de  Villereynîer,  oonsulz   de  ceste 
présente  année  de  lad.  ville  de  Limoges,  tant  pour  eulx  que 
pour  maistre  Jehan  Petiot,  Marcial  Benoîst,  de  la  Porte,  et 
Loys  Beneyt,  conconsulz,  leurs   compaignons   absens,    jwur 
eulx,  leurs  heoirs  et  successeurs  quelzconques,  dune  part;  et 
Marcial  Bardinet  dict  Papaud ,  Jehan  Yerthamon ,  Jehan  Cibot 
le  jeune ,  bayles  et  scindiez  de  la  frayrie  et  mestier  4es  bœhiera 
de  ladicte  ville ,  Heliot  Benej-t  et  Jehan  Cibot  laisne ,  bochîers  de 
ladicte  ville ,  tant  pour  eulx  que  pour  les  aultres  bochiers  de 
ladicte  ville  absens ,  ausquelz  et  ung  chascun  deulx  ,  moyenant 
fièrement  par  eulx  faict ,  ont  promis ,  soubz  lobligation  de  tous 
et  chascuns  leurs  biens ,  faire  ratifier  le  contenu  ez  présentes 
lectres  et  articlez  cy  dessoubz  declairez  et  insères ,  pour  eulx  et 
ung  chascun  deulx  leurs  héritiers  et  successeurs  quelzconques,  « 

daultre  part ,  et  desquelz  articles  la  teneur  sensuyt  : 

(1)  CouME  SOIT  AINSI  que  prouces  soit  meu  en  la  souveraine  ^ 

court  de  parlement  de  Bourdeaulx  entre  honnorables  seigneurs  ^ 

les  consulz  de  la  ville  de  Limoges,  prenant  la  cause  pour  leur  ^ 

Tprocureur,  appellant  de  mons*"  le  senneschal  de  Limosin  ou  aon  ^ 

lîeutenent,   et  les  bayles    des  bochiers   de  ladicte  ville   de  s 

Limoges,  appelles  et  inthimes,  daultre,  pour  raison  de  lacoo*^  •^- 

cession  de  certaine  actache  concédée  par  led.  senneschal  ou  mx 

son  lieutenent,  a  certaines  lectres  royaulx  obtenues  par  lesd.  -. 

Tx)chiei*s ,  estans  datées  du  moys  de  mars  lan  de  grâce  mil  Cinq  jg 

cens  trente  troys ,  signées  sur  reply  :  Par  le  Roy,  a  la  relacion  du         mj 
conseil  des  laudes  (2),  scellées  du  grand  seel  du  Roy  en  cire  verte        ^sb 
et  laz  de  soye;  lad.  actache  datée  du  vingtîesme  jour  de  mars        ^ 
lan  mil  cinq  cens  trente  quatre ,  signée  J.  de  Prouhet ,  lieutenent       i*t 
gênerai  fet  commissaire  susd.,  et  par  mond.  seigneur  le  lîea-       — 
tenent  Brays,  greffier.  Auquel  procès  lesd.  parties  alleguoyent     -Ji 
plusieurs  faictz ,  causes  et  raisons  dont  se  esmouvoyent  plumeurs    -^s 
differans  entre  elles.   Sur  quoy  aujourduy  soubz  escript ,  par     — " 
advis  et  délibération  de  conseil ,  lesd.  seigneurs  consulz,  Totllans 
et  desirans  norrir  et  entretenir  paix,  union  et  concorde  en  lad. 
ville,  et  éviter division  en  ieelle  pour  les  ineonveniois? 


(1)  La  partie  suivante  de  oette  plèoe ,  jusqu'à nx  mets  :  Et  Itêqutlx  artielêi  lêm% ,  atc.,  a  dU 
reprodaite,  mais  anex  inexactement  «  dans  le  Bulletin  de  la  Société  ^rchéotùgifuê  Eu 
'ItmêUtin .  T.'I ,  page  59*  et  snlv. 

(2)  ■  Laud,  arbitrage,  décision  ».  (Roqcefort.)  —  «  Laude  ^  terme  de  coutume  :  droit  de 
rendltlon  qui  se  lëre  dans  les  foires  sur  les  marchandises  ;  —  droit  qui  se  lère  haa  les  1 
4e  qnelqnes  liau»  da  Benrj^  •  (Tw^oux.) 
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que  y  pourroyent  advenir  sur  lesd.  differens ,  «ont  venus  en 

accord  avec  lesd.  bayles  et  bochiers,  sous  le  bon  plaisir  de  Is 

court,  et  non  aultrement ,  en  la  forme  et  manière  que  sensuyt  : 

Pbkhibrbmbkt  a  este  dit  et  accorde  que  lesd.  bayles  et  bochiers 

cjuant  ausd.  seigneurs  consulz ,  leurs  officiers  qui  sont  et  seront 

Wlxï  temps  advenir,  manans,  habitans,  jurisdicz  de  la  justice, 

jurisdiction  et  seigneurie  de  Limoges  appartenant  ausd.  consulz, 

^manans  et  habitans  de  lad.  ville,  ont  renunce  et  renuncent 

m  leffet  desd.  lectres  royaulx  et  actache  par  eulx  obtenues, 

^iTeullent  et  consentent  que  dicelles  a  lancontre  deulx  ne  se  puys- 

eent  ayder  et  soyent  de  nul  eflfect  et  valleur,  et  que ,  si  aulcuns 

«xces  et  donmaiges  sont  faictz  esd.  bochiers  en  leur  justice,  ou 

les  justiciables  et  subjectz  desd.  consulz ,  lesd.  bochiers  pour- 

suyvront  en  justice  et  première  instance  devant  lesd.  consulz  et 

leurs  officiers,    comme   de  raison.    Quant    aux    aultres   non 

subjectz  et  justiciables  desd.  consulz ,  lesd.  lectres  demeureront 

«n  leur  force  et  vigueur,  et  dicelles  se  pourront  ayder  lesd. 

liochiers  comme  leur  semblera. 

Itbh  ,  ne  sera  loisible  ne  permis  a  aulcun  user  de  mestier  de 
bochier  en  lad.  ville  et  faulx  bourgs  dicelle  sil  nest  natif  de 
ladicte  ville  et  filz  de  maistre  dud.  mestier  ne  en  loyal  mariage; 
vefVes  desd.  bochiers,  tant  que  seront  vefves,  demeurans  en  lad. 
rue  desd.  bochiers  par  serviteurs  pour  tuer  et  appareiller  lesd. 
chairs,  qui  les  vendront  esd.  bans  charniers  elles  mesmes,  ou 
feront  vendre  par  ung  dud.  mestier;  ne  excercer  led.  mestier  en 
ladicte  ville ,  faulx  bourgz ,  et  vendre  en  détail  aulcunes  grosses 
chairs,  comme  beufz,  vaches  et  veaulx  et  aultres  grosses  chairs, 
iBOUStons ,  brebis  et  porceaulx  fraiz ,  ne  ailleurs  que  en  la  bo- 
charie  publicque  de  Limoges ,  au  lieu  pour  ce  ordonnç ,  excepte 
tïhair  de  boc ,  chievres ,  chevreaux ,  saufvaisine  (1  ) ,  volletaille  et 
porceau  sale  sans  fraulde ,  que  se  vendront  par  les  manans  et 
habitans  ainsi  comme  ont  acoustume.  Item  ,  si  aulcun  sefforce 
fleure  le  contraire ,  lesd.  bochiers  les  pourront  empescher  par 
justice  devant  lesd.  consulz  et  leurs  officiers,  qui  sur  ce  leur 
administreront  justice  ;  et  pugnitîon  en  sera  feicte  comme  le  cas 
le  requerra.  Item  ,  lesd.  bochiers  ou  leurs  bayles  seront  tenus 
visiter  de  jour  en  jour  toutes  et  chascunes  les  chairs  dessusd.  qui 
fieront  mises  et  expousees  en  vente  esd.  ville  et  faulx  bourgs  ; 


(1)  ■  Suuraglne ,  tauvalgine ,  chair  de  bêtea  sauvages.  Poulaitte  tauvaginê^  toutes  sortes  de 
gibier  h  phunes,  tels  que  les  faisans,  les  perdrix ,  etc.  »  (  Roqueport.) 


et ,  silz  y  treuvent  aulcune  faulte ,  le  denunceront  esd.  coosulz 
ou  a  leurs  officiers ,  avec  lesquelz  se  pourront  joindre ,  et  les 
defaillans  ou  delinquans  poursuyvre  en  justice  comme  de  raison. 
Item,  lad.  Visitation  nempeschera  que  lesd.  S"  consulz  ne  puys- 
sent  visiter  ne  faire  visiter   par  leurs   officiers  lesd.    chairs 
expousees  en  vente  et  aultres  toutesfoys  et  quantes  que  bon  leur 
semblera;  et,  si  lesd.  seigneurs  ou  leursd.  officiers  y  treuvent 
faulte  ou  delict ,  pugniront  et  procéderont  contre  les  delinquans 
et  deffaillans  comme  de  raison  ;  et  a  ladicte  Visitation  lesd. 
bochiers  seront  tenus  obeyr  esd.  seigneurs  et  leurs  officiers.  Itbm  , 
lesd.  bochiers  seront  tenus,  chascun  jour  de  chair,  tenir  lad. 
ville,  manans,  habitans,  passans  et  repassans  en  icelle,  fomy 
esd.  Bans  et  Bocharie  desd   chairs,  bonnes,  raisonnables,  non 
malades  ne  infectes ,  tellement  quil  ne  y  puysse  avoir  de  faulte  ;  * 
tuer  et  appareiller  lesd.  chairs  en  lad.  boucherie  en  leur  rue 
publicquement  ;  et  les  chairs  de  brebis  qui  seront  exix)usees  en 
vente  esd.  bans  et  en  leur  rue ,  seront  tenus  lesd.  bochiers  le 
declairer  aux  achapteurs  que  lad.  chair  est  de  brebis;  et  aussi 
de  chair  de  porceau  grane  (1)  que  sera  aussi  expousee  en  vente, 
seront  tenus  lesd.  bochiers  le  declairer  aux  achapteurs  desd. 
chairs  estre  de  la  qualité  susd.  Item  ,  ne  ix)urront  lesd.  bochiers 
tuer  aulcune  beste  i>our  la  mectre  en  vente  esd.  bans ,  que  ne 
yiegne  de  son  pied  ;  et ,  au  cas  fortuit  de  roupture  de  corps  ou  de 
jambe,  ou  seroit  tiopt  grasse,  quil  la  couviendroit  mener  en 
charrete  ou  aultrement,    ne   la  pourront  appareiller  que  au 
preallable  ne  soji;  visitée  par  aulcun  desd.  S''  ou  leur  prevost  et       ;^-t 
juge  criminel ,  ou  aultre  qui  par  eulx  sera  commis.  Item  ,  seront       -ijr^t 
tenus  lesd.  bochiers ,  accompaigner  les  bayles  au  jour  quilz  feront      -^^A 
leur  serement  esd.  seigneurs  consulz  et  leurs  officiers  en  la      ^^aa 
maison   du   consulat,   venir   jusques   au    nombre  de  douze,      ^     , 
lesquelz  bochiers  lesd.  seigneurs  pourront  interroger  sur  leur   'rM:^v 
estât  moyenant  serement ,  qui  seront  tenus  en  dire  la  vérité ,    ^       , 
affin  que,  sil  y  avoit  faulte  audict.  estât,  lesd.  seigneurs  en  Mrm^n 
puyssent  estre  advertis  ;  lesquelz  bayles  et  bochiers  feront  leurd.  — B. 
serement  en  la  forme  et  manière  quilz  ont  acoustumee  faire  par  cy^^^i-V 
devant ,  et  dire ,  declairer  le  nombre  des  bochiers  de  ladicte  ville^a^  -le 
par  nom  et  surnom ,  lesquelz  lesd.  seigneurs  pourront  faire  venii«^  5r 
devant  eulx  si  bon  leur  semble.  Item,  a  este  dit  que  la  et  air"  ^r 


(})  I^ilre.  —  *  GrnMfM,    rflcvure» ,  vw^lcs,    houle»    «rcaii   qui  viennent  iur  la  penn. - 
(lIocfiRronT.}  — >Kn  Languedoc,  çrunot  de  por,  grains  de  ladrerie.  (  Dv.  .Savvagb«.^ 


y 
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cas  que  lesd.  bochîers  ou  leurs  successeurs  ne  tiendront  les 
choses  susd.,  par  leur  deffault,  y  eust  faulte  en  lad.  ville  ou 
«ultre  crime ,  delict  ou  malversation  ,  portant  donmaige  a  la 
chose  publicque,  et,  a  faulte  quil  ny  auroit  gens  soufflsans  et 
^doînes  dud.  mestier  pour  tenir  lad.  ville  fornye,  la  pugnition 
^edroict,  lesd.  consulz,  aud.  cas  et  non  aultrement ,  pourront 
-pennectre  a  ung  chascun  ydoine  et  soufflsant  user  dud.  mestier 
de  bouchîer  dedans  lad.  ville  et  lieux  que  par  eulx  sera  ordonne. 
Itbm  ,  lesd.  seigneurs  consulz  maintiendront  ez  choses  privi- 
leiges  susd.  lesd.  bochiers,  et  a  la  conservation  diceulx  bail- 
leront tout  ayde ,  confort ,  comme  leur  sera  possible  par  raison 
et  justice.  Et ,  moyenant  le  présent  accord ,  lesd.  bayles  se  sont 
condampnes    et  soy   condampnent  envers   lesd.    consulz   aux 
despens  de  la  cause  dappel ,  ses  circunstances  et  deppendences , 
qui  seront  tauxes  par  deux  desd.  S"  consulz  et  deux  aultres  qui 
seront  nommez  par  lesd.  bayles,  lesquelz,  au  cas  que  ne  se 
puyssent  accorder  de  la  tauxe ,  pourront  lesd.  consulz  les  faire 
tanxer  en  lad.  court. 

Et  lesquelz  articles  leuz  de  mot  a  mot  et  donnez  a  entendre 
ausd.  Marcial  Bardinet  dict  Papaud  et  aultres  dessus  nommez , 
ilz  ont  promis  et  jure  tenir,  garder  et  observer  doresenavant  de 
poinct  en  poinct  selon  leur  forme  et  teneur.  Dont  et  desquelles 
choses  lesd.  consulz  ont  requis  et  demande  acte  au  notaire  et 
greffier  criminel  de  lad.  justice  et  jurisdiction  soubz  signe  ,  que 
leur  a  este  concède.  Donne  et  faict  en  la  maison  du  consulat  de 
lad.  ville  de  Limoges ,  ez  presances  de  maistres  Aymery  Esse- 
nault ,  Marcial  Mathieu ,  Aymery  Villebost ,  licencies  ez  droîctz 
respectivement ,  et  S'  Mathieu  Benoist ,  bourgeoys ,  habitans  dud. 
Limoges ,  tesmoings  ad  ce  appeliez ,  le  samedy  premier  jour  de 
janvier  lan  mil  cinq  cens  trente  cinq.  Et  les  jour,  moys  et  an 
susd.,  en  présence  desd.  notaire  et  tesmoings  cy  ampres 
nommez ,  en  lad.  ville  de  Limoges ,  sont  este  presens  et  person- 
nellement establys  et  constitues  en  droict  Jehan  Farne ,  Jacques 
Bardinet  le  jeune ,  Valérie  Ruault ,  vefve  de  feu  Jehan  dAixe , 
Michel  Verthamon ,  Mathieu  Celier,  Laurens  Celier,  Marcial 
Celier,  Pierre  Cibot  dict  Rascault ,  Mathieu  Cibot ,  Pierre  Cibot , 
Pierre  Reynault  dict  Parrot ,  Loys  Botin ,  Jehan  Reynault  dict 

Parrot,  Jehan  Reynault  dict ,  Jehan  Cibot  dict  Le 

Bureau ,  Pierre  Verthamon ,  Jehan  Plenasmeygoux  dict  Gayaud , 
Jacques  Bardinet  laisne ,  Pierre  Porret ,  Jehan  Verthamon  dict 
La  Commayr,  Jehan  Cibot  dict  Godendaud ,  Jehan  Cibot  dict 
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Biligault,  Pierre  Verthamon  dict  Cauthelle,  Paulye  Ciboi, 
Marcial  Farne  dict  Juge,  Gregoyre  Plenasmeygoux ,  Pierre 
Plenasmeygoux ,  Marcial  Cibot  dict  Las  Yachas  et  Marcial  Ver- 
thamon dict  Armaignat,  bpuchiers  de  ladicte  ville  de  LipiogeB, 
lesquelz  et  x^ng  chascun  deulx ,  après  lecture  a  eulx  faicte  4^- 
articles  et  transaction  sus  insères ,  ont ,  moyennant  serement  » 
iceulx  ratiffles ,  approuves  et  emologues ,  promis  les  garder  et 
tenir  de  poiuct  en  poinct  selon  quil  est  contenu  en  iceul^c ,  et 
jamais  ne  contravenir  au  contraire  ;  ez  présences  de  Marcii^ 
Blesurat,  menuzier  de  Limoges ,  et  Léonard  Mazurier  dict  Lou 
Moyne,  habitans  des  faulx  bourgs  des  Arènes  de  ladicte  ville 
de  Limoges ,  tesmoings  ad  ce  pries  et  appeliez. 
Ainsi  a  este  faict  et  accorde. 

(Signé  :  )  Bardin. 

SUTVANT  LEQUEL  APPOINCTEMBKT  LESD.  SEIGNEURS  et  pareille- 
ment lesd.  bocbiers  baillarent  respectivement  procurations  pour 
par  leurs  procureurs  consentir  en  lad.  court  de  parlement  et 
bailler  requeste  affln  que  led.  appoinctement  et  transaction  fust 
^uçtorise  et  décrète  selon  sa  forme  et  teneur.  Lesquelles  requestes 
et  consentemens  faictz  et  bailles ,  lad.  court  bailla  lad.  emolo- 
gation  et  auctorisation  requise ,  comme  appert  par  larrest  duquel 
le  double  est  cy  dessoubz  insère. 

Extraict  des  registres  de  parlement. 

unetorisatson  SuR  CERTAINE  requestc  baillée  a  la  court  par  les  consulz  de  la 
iMTiaMort  ville  de  Limoges  et  les  sindicz  des  bochiers  de  ladicte  ville, 
de  p^j|j»«*  contenant  que  sur  le  prouces  pendent  en  ladicte  court  entre 
*'*°^"®°*  lesd.  consulz  appellans  du  senneschal  de  Limosin  ou  son  lîeur 
tenent ,  dune  part ,  et  lesd.  sindicz  appeliez ,  daultre ,  les  parties 
auroyent  faict  et  passe  certain  accord  et  transaction ,  parquoy 
requeroyent  icelle  auctoriser,  et  condampner  icelles  parties  a 
lentretenir.  Veu  laquelle  requeste ,  led.  accord  et  transaction  du 
premier  jour  du  moys  de  janvier  dernier  passe ,  procurations 
desd.  parties  pour  consentir  a  ladicte  autorisation  et  icelle 
requerre,- consentement  preste  par  maistres  Jehan  Mîlanges, 
procureur  desd.  consulz,  et  Loys  Chauvyn,  procureur  desd. 
sindicz ,  et  o.uy  le  procureur  gênerai  du  Roy,  dit  a  este  que  li^ 
court  condampne  lesd.  parties  a  entretenir  led.  accord  ej 
transaction  selon  sa  forme  et  teneur,  sans  despens ,  et  pour 
cause.    Dit    aux   parties,    a    Bordeaulx,    en   parlement,    le 
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dnquiesme  jour  de  février  lan  mil  cinq  cens  trente  cinq.  Signe  : 
DE  PoNTAC.  Collation  est  faîcte. 

Lbsd.  appoinctement  et  arrest  ont  estes  reallement  exe- 
qutes  audict  an  par  plusieurs  actes ,  et  entre  aultres  le  quator- 
ziesme  daoust  mil  cinq  cens  trente  six ,  comme  appert  par  lacté 
que  senssuyt. 

AyMERT  EsSENAULT,  licencie  EZ  DROICTZ,  JUGE  DE  LA  JUSTICE      Lexeqntion 

ordinaire  de  la  ville  de  Limoges  pour  mess"  les  consulz  dicelle,     tTanMction 
scavoir  faisons  que ,  aujourduy  soubz  escript ,  expédiant  ladicte 
court,  se  sont  comparus  honnorables  M"  Jehan  Petiot,  Albert 
Baignol,  Marcial  du  Boys,  Jehan  Texier  dict  Penicaille,  Helieff 
Bothaud ,  Pierre  Lagorse  et  Lucas  de  Ville  Reynier,  consulz  de 
ladicte  ville  ceste  présent  année,  tant  pour  eulx  que  pour 
maistre    Symon    Descoustures ,    Léonard    Deschampz,    Loys 
Beneyt,  Marcial  Benoist ,  Moureil  de  Lespine ,  leurs  compaignons 
«ibsens,   avec  mestre  Jehan    Dauvergne,    leur  procureur,  et 
Mathei,  leur  advocat,  dune  part;    Marcial   Bardinet,  Jehan 
'Verthamon  et  Jehan  Gibot ,  bayles  des  bochiers ,  et  comparens  en 
leurs  i)ersonnes  avec  Meilhaud ,   leur  procureur,  et  Villebost , 
leur   advocat,  daultre.  Lesquelz  consulz,   par  lorgane  dud. 
^IMathei ,  ont  dit  que  procès  sestoyt  meu  en  la  court  de  parlement 
«1,  Bordeaulx  entre  led.  procureur,  appellant ,  et  lesd.  bayles  des 
"bochiers  de  cested.  ville,  appelles,   daultre;  et,  pour  éviter     , 
;^roces   entre   icelles  parties,  elles  vindrent  en  transaction  et 
raccord ,  par  lequel  auroyt  este  dit  que  lesd.  bayles  et  bochiers , 
-^ usques  au  nombre  de  douze,  seroient  tenus,  ung  chascun  an, 
^^enir  faire  le  serement  requis  en  leur  mestier  en  la  maison  de 
^^onsulat  de  lad.   ville,   en   presance   desd.    consulz  et   leurs 
<C3flBciers,  comme  est  contenu  en  lad.  transaction ,  que  fust  receue 
'jïar  maistre  Marcial  Bardin ,  greffier  criminel  de  ladicte  ville  ; 
^e  quoy  faire  lesd.  adjornez  sont  en  demeure.  A  ceste  cause, 
^es  ont  faict  adjorner  par  devant  nous  affîn  quilz  soyent  par 
thous  condampnes  a  venir  faire  led.  serement ,  tout  ainsi  et  par 
la  forme  quest  contenue  audict  instrument  et  transaction  auto- 
:rises  et  emologues  par  arrest  de  lad.  court.  Lesquelz ,  après  ce 
<iuilz  ont  ouy  et  entendu  lad.  requeste  faicte  par  lesd.  consulz 
ou  leur  procureur,  ilz  ont  faict  appeller  Helies  Beneyt,  Jacques 
Bardinet ,  Jehan  Farne ,  Jehan  Cibot  laisne ,  Jacques  Bardinet , 
Jehan  Cibot  dict  Godendaud ,  Mathieu  Celier,  Marcial  Cibot  le 
T.  I.  18 
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jeune  et  Pîerre  Verthamoh  dict  Cauthelle;  et  tous  en^tiible 
estans  avec  lesd."  bayles  dessus  nommes  dé'  lannèe  passée, 
estans  tous  en  nombre  de  douze,  ont  homme  pour  baj-ïes  "céste 
presante  année  Helîot  Bénêyt,  Martial  Cibot/ Pierre  t^ifcdt' et 
Jacques  Bardinef,  fllec  pr'esaiis,  qui  ont  faict  le  sefehiènt  aVèc 
les  aultres  bocliiers  dessus  nommes  ,Iung*ampres  laùltré,  dél^tlîr 
la  ville  fornye  de  bonnes  chairs  non  côrrumpûôs,  tontiigriëuées 
daulcvine  maladie,  et  declairer,  quaiit  vendront  de  là  c1iair;'*àu 
person'naige  qui  laclleptoa  que  cest  ouaille,  et  pareillenietii'ffes 
porceaux  qui  seront  grâîna-î,  et  de  vt^nîr  dire  et  diëclàîter 
çeulx  qui  contraviejidront  a  lourd,  éëremént  et  verserôtit  mal 
audiçt  mestier.  Bt  ainsi  lont  promis  et  juie  sut'les'  sàîiïçtz 
Euyang^iles  N"  S"",  lung"  ampres  laultre ,  de  faire  ce  que  dit  est ,  et 
de  tenir  tousjours  "lappoinctemeut  et  transaction  fôîcte  éiitre 
eulx  et  lesd.  cdnsulz,  receue  par  led.  Bardiri.  Et  consentent 
obeyr  par  le  simple  diclmn,  sans  lever  aultre  arrest  en  forme. 
Et  ad  ce  faire  lesd.  bayle^  et  aultres  bocliiers  dessus  ndmiiiéz  "bnt 
estes  condamphes  par  nous  et  de  leur  consentement  de  tetii^i*  lèd. 
ville  fornye  de  cliairs  et  faire  ce  que  dît  est.  Desquelles "'cTioées 
susd.  iesd.  procureur  et  donsulz  ont  requis  ce  prèsànt  acte' JH)ur 
ieùr  sei'vir  et  vàleoïr  ce  que  de  rajsQh.'  Fàict  judicinlëmén^'en 
la  court oriiiiaïre'âtud.'  tïmoges ,  par  devant  iiotiâ  juge  siisA.\  le 
quatorzîesme  jour  daoust  ïan'piil  cinq' cens  trente  six.  '  -  "'  ' 
j  '     '  '  (  Sijj ne  :  ]  bupiN  ;  Xadie  (?),  commis. 

Lesd... transaction  et  4ictum  darrept  sont  au  thesor.de.  la 
présent  ville,  . r . .    î  i; 


Collation         Le  unziksme  jour  du  moys  de  janvier  aud.  iih  ,  trespàssa  ifrftre 

por  iw'c^onraiz  Glaudc  Àrgclier,  liemite  et  orateur  dud.  Limd^es/leqiiël'fut 

unv«xxxT,     ii^lifume  au.  cymitiere   prçs    lesg'lïse   et   hertnitaî^e  'de"')i{ônt 

"xxx^j?      Jauvy,  a  .lelitereiîîent  cl^^'^l   ïesd.    consulz'  firieht/ihonnbur 

de nieraiiuiKc  q^  coustume.. Aprcs  lequel  entçrement  deux  dicéuïx  ,  àcoiïipâïg*ùes 

de  leurs  officiers ,  ^nilrent  par  inventaire  lés  petitz  meubles'  et 

biens  esti:\us  audfct  heimitaige ,  prindrent  les  clefz  dicelïùy  et 

gardarent  le  tout  j.usques  au  viugtiésmejour  désd.  moyset'an; 

auquel  jour,  desirans  eslire  quelque  dévot  personnaige ,  ayant 

dévotion  a  lestât  de  la  vie  contemplative ,  se  assemblarent  au 

sepulchre  ou  gist  le  coi'ps  de  éainct  Marcial,  n*"'  patron  et 
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:tousj()urs  bou  jnterçes^ur.  Et,  après  la  célébration  dune  messe 
^^eJpJEcçî  ç^\i,.^aiuct  Esperît,  se  retiraient  en, ladicte  maison  du 
^.Çj:j]QSu^a,t,^fliï^ç,,estany,  ayans  faicte  bonne  inq^uisitîon  des  pre- 
^^egpj^^ûS?  .,^t  .reqi^eransled.  l;iernjitaig:e ,  firent  élection  unïcque 
^.dp..l^  j^er^pnne  jie  Pierre  Las  Ayras,  homme  àncîqn  et  bien 
.iaipe,  aTuxj[Ufl,  luy  regueraiit  et  deihonstrant  signes  de  bonne 
^  ^eyQtioi^,,.  et  après  lexortacion  a  luy  faicte  par  maistre  èymon 
-  Deçqpustures ,  licencie    ez  loix,   lung*  desd'  consulz ,' grand 
.    ipoj::|^bre  de  peuple  abstajUt ,  furent  le  dimenche  ensùyvant  bailles 
.  Içfi.dr^ptz  herqmiticques ,  aux  qualités  contenuez  en  lacté  que 
sensuyt:  —  f^^ous,  Symon  Descoustures  ,  licencie  ez  droictz, 
M^rcial  Duboys ,  Léonard  Deschamps,  Jehan  Peuicaille^  Helies 
Bot}iaud ,  Maureil  Lespine,  maistre  Albert  Baignol ,  Pierre  Tho- 
jnas ,  maistre  Jehan  Petiot,  Lucas  de  Ville  Reynier,  Loys  Beneyt 
,et  ^arcial.Benoist,  de  la  Porte ,  consulz  de  la  ville  de  Limoges  , 
,   ^âiVpir  faisops  que ,  pour  le  bon  rapport  que  faîct  nous  a  estc^  de 
_  jla.pejf^nne  de  Pierre  Las  Ayras,  a  icelluy,  pour  ses  causes  et 
3  î^ultrçîS  a  <îQ  nous  mouvens,  avons  donne  et  octroyé  et  par  Ces 
.    JlT^sentcs  dpnnons  et  pctrpyons  le  lieu  dé  Ihermitaîge  de  çeste 
ville  de  Limoges ,  situe  près  lesglise  parrochielle  de  Mont  Jauvy 
^.Jez  L^pioges,  a  presant  vaccant  par  le  decces  de  feu  frère  Claude 
.  Argeiier,  dernier  et  paisible  possesseur  dud.  hermitaîge,  avec 
les  prouiEtz  ,et  émolument  que  y  sont  et  y  appartiennent , 
moyen^nt.  ce  quil  viyra^iiudict,  hermitaîge  en  vaccant  al  prières 
et  oraisons ,  comme  appartient  pour  la  prospérité  du  Roy,  des 
•  coiteulr  et  habîtaris  de  Limoges  y'  et  comme  doyt  faire  uiig'  bon  et 
vrayhermite;  et  en  icelluy  hermitaige  demeurera,  sans' >aller 
vivre  ne  faire  demeurance  avec  ses  fillies  ne  aultres  parens ,  et 
avec  eulx  despendre  les  biens  et  fruictz  m  tuitu  (1)  dud.  hermi- 
taige donnes ,  lequel  hermitaige  a  son  pouvoir  entretiendra  et 
.  .i:^parera.  Et ,  au  cas  que  des  choses  susd.  se  trouveroyt  faiie  le 
.  contraire,  nous  avons  reserve  et  réservons  pour  nous  et  noz 
successeurs  y  pouvoir  pourveoir  daultre  heremite  et  exceller 
,  4icelljLiy  led.,  Las  Ayras.  Lequel  Pierre  Las  Ayras  présent  a 
.  .apçepte  led.  lieu  pour  y  résider  a  perpétuité  durant  sa  vie  et  ez 
.  jqïpdificï^tîôns  çt  qualités  susd.  FAiCTez' présences  iïfemôh^  le 
pr^yost  Audoyn  iauvergne  et  honnbrable  màîstrë  Jehan  Diau- 
vergne,  licencie  ez  droictz,  tesmoings  ad  ce  appeliez,  le  jétidy 
vingtiesme  jour  de  janvier  lan  mil  cinq  cens  trente  cinq. 

<|^  In  tuitv ,  donnés  en  coaddérâiion,  àe  TcinpiUgjc* 
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Ce  faict,  fcst  ledict  LasAVrieè menne  et  condaict  par  lesd. 

MoatiJttûvy;  oôftlst'ttCèu'  pat  lëe'i^i'èftS«re§'ëi'biâfë^aîcâî4.*K^ 
âpre»  lacelelMtioi^  'ieblleitfiirhëllèiranié'  ¥À'eé^'#  lo^e^tl^R^.Y 
lu7<  fut  «dmtMBtt^  'lè'ibihde  M<;t«iiièiit'.ilëiBbc%i¥iSitië>|(^dh1Ié^ 

vacquer  a  lestât  de  contemplatiOttJ'liifeéf  ftiy"d[(fiiiet'éï*'éfe'ïfe  ^ 
faire  I  Âmen. 


'dn'^'     aji  |iftplt^paj-^!4e^,J,|fftf)6ih„,  sm/?iç-r,|inç,iappe)^,  l€»fl  ffinfulflit 
cp  g^-ipf  î^^^r,,ç^i^e,7eB^^;.  .cf,ftjfle,fi?tt/ft^  ajjfsf  .l«ng#fripft|«|«t- 


[Mntlont 
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pubUc^u^e,.  lf;sd,,  .^{;pç,^ii|z.^|,4F^ji^,  ^çjitffiiî  ,\f^  xFftWr^ïMM^ 
clostUEeç.j.eî^,,  poq^jje;  qj^e  )^||f  re^^JiifOFïfR.4«^vfiW-^^i'fi9tjïP9*) 
aises,  firent  faire  *  les  d^M,r»!?/^^.P8^^ïî^«  ^Vftfe^^'Wii  «fWl«* 
dicelluy. 


pantloni 


. A  cAtfeÈtiUE'lëà'fosôës  aëlfid  "H^îïes*'tlèsptiys'là  lôiirMe  ^î^e 

r«K2'    Monëde'Jb^faë^Wiyftrë^M^'ëstâtit'aéTaii^leï)^ 
urtme.)    ^^  Frères •Wnetftfe'febtayeartaîhïiîîs''Bêau*^^^^ 

(1)  La  daté  est  restée  en  bUnc  dAHB le  rec^stre.        ^     v         ,  ^.^  iii.!')VM'«  ..-i 

(2)-6if  appelait  ftinkl/ii]iljiîli  cet  dernJeft'fem^s'Tc  màreW  aa'polMÔk  qui  se  fénaliantrefoItM 

carrefour  xlQ.Paliyk-riertf-' Le ICCM  •du  (^(jyroltf  Jitot«tbaiitloiùié  daiitlaki  acte  du  ^iiàti^ite^' 


Ç[^nj^9ji^^ea|ijjÇlPfti}etrçy.^,4flç  ,fop4eme^^  d^% -m w^^lles ,  entroyt 
^î9s.4fiftoÇftv^4îil?ç*-fle«i^^oy^  t?):,p^,^wpQ8ç^oit  les  CQuduictz 
y€jç^f|§.^p,,l^f)yi}l^,^^$  ,4^10^1  J^(il<ifQp^.,;}^(l.,.fi(;)pfiuljï  les  firent 
oj^rfiî,  et çrft^p^ , i^fisp^y»;  i>^pjE|  .4^^. ,  tePTS»  a .  Jaulifc?e,  Ensemble 
^FÇiP[*9^rffi^f?  WWKa4}}^fti^?(t»WiW^.b9rs-dft^di  foasea.et  celles 


^  mii;èy'dé''mtitm'^^lïëï'^ft  làdtpte 

^M^^àtTfe^Vlh^}i'fï)lr^«é^'|'rfâltfèy''(!lèfii.^*  ^é'fàWS'^rèha  droîx  dès 
TPWWTftUSnsi»,  Itfhë'tlïMit^là'ii'lWliî»^  dîifly';-et'lâultre  a  là  ville 


de      [Rëparatlont 

kdiren 
r6       cbunini.] 


ife'laifdiitàïiië/  aè/SaîiifeiTïii-rë'(ïéyi){Q^fe'îa  ^uîce'âlcélïe  jusiiues  ««   


dfe'Wfdiittlïiië/  flè'SaîiifeiTïèi-rë  (ïéyfù'J^ë'ïa  feôuîce'ilicéne  iusiiues  •»«  s»«»»-p'«"« 

^teefflti!* WWx  xi&'lk  fbfitàihë  ^My^leèlé'îé'îon^'aes  Esfati*^  et 
(fe^àf  k;ha^ïseë''ë*tak  ■èHttë'tléH  ;  ^aiiV'dy' liiaite  '  dé 


de  Uurrlerban. 


larii^Ç?b^ftAÇ,'|laAic^nft^^  ^^^*"" 

la  monstre  auquel  Mess*  Anthoyne  d^lnglars ,  ch*"'*,  seigneur  de 
Sainct  Victour,  lieutenent  de  robbe  courte  dud.  gouverneur  et 

cop^ulZ'^  pour  raison  de.la'âeôgneikrîe  de  ^biâjivillevtet  plusieurs 
habitans  dicelle  particulièrement.  A  ceste  cause,  lesd.  consùK  se 
transportarent  pardevers  led.  seigneur,  auquel  firent  appareoir 
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de  leur  droîct  dexemption,  dons  et  octroyé;  moVériaiit'iaquélw 
remous trançe ,  après  plusieurs  fraiz  et  poursuites ^  leur  conciéda' 
et  bailla  sonactâcke,  etlcs  (jeclarràéxemptz/cbpimeî^àrîà^^ 
actaclie  appert,  de  ljà4uélié  s^éusuit  le  double':  '"  '  '  '  ""!'  '' 
Ânthoyné  dAnglars  ,  seigneur  dp  Sjiîiict  Vîdti)ur,  lîéutlénëuV tliç' 
robbè  courte  de  noble  et  puyssa,af  seigneur  inons^ïe  gquvèrneu^' 
et  sennesclial  de  Limoèin,  commissaire  royal  en  ceste  partie',' 
scavoîr  faisons  que,  les  jour,  moj's  et  an  soubz  escriptz^  eîî 
presance  des  lieutenent  général,  procureur  et  âdvoc'ât"diii* 
Roy  en  la  presant  senrieschauTceë ,  en  faisant  la  trièliistVé' 
du  ban  et  arrierbau  du  Ijault  pays  de  timoàin,  les  c'ciriâiilzf 
de  Limoges  ont  esté  appeliez.  Pour  lesquelz  a  comparu  .W^tàtife!' 
Jehan  Dauvergnç,,  licen|ciQ  e^  droiçtz,  prôèui^eur^de  li^Lâii^fë 
ville  de  Limoges  ,ël  maistre  Jëliaii  ïetiot ,  notait'  et'  praciitren 
de  Limoges,  lung  desd.  consulz,  avec  maistre  Aymery 
Essenault,  licencie  ez  droictz,  juge  ordinaire  de  ladicte  ville, 
lesquelz  nous  ont  dit  et  remonstre  quilz  sont  exemptz  de 
comparepir  audict  bau  et  arrierban ,  et  de  ce  ont  bons  et 
vallables  privîleiges  a  eulx  octroyés  et  confirmes  par  lesEpys^ 
mesmes  par  le  Èoy  qui  est  aujourduy,  interînés  et  çxequtes  ;taht' 
par  mond.  S»;  le  gouverneur  que  ses.aultrés  predeqcesseiiïy^J 
qui,  ouys  mess"  les  officiers  du  Roy  en  la  prèsanl  genpé^- 
chaulcee  y ,  en  a  baille  sa  sentence ,  et  icelle  e^cequtee ,  nous 
requérant  les  vouloir  maintenir  et  conserver  et  ga rder,  en  ïëiîriàd.' 
droictz  ^  privileiges,  possessions. et  saisines,  et,  çn  ce  faisans,^ lés 
declairer  çxemptz  de  compareoir  et  estre.  appeliez  dorépen^vant 
et  pour  iad venir,  tant  eulx  que  pareillement  les  mànans  ei  lia^ 
bitûns  de  ladicte  ville ,  audict  ban  et  arrierban,  oflfranlb  'tjîÀ'iïs 
monstrer  et  faire  apparcoîr  deuernent  de  ieursd.  privîieîgçs  et 
exemptions.  Laquelle  rcquestç  entenduç ,  par  advis  dés  de'ssù^d'., 
avons  ordonne  que  lesd.  consùlz  feront  appareoir  dé/feuîrèliï. 
priyileiges,  sentence  et  exeqution  dicelle,  pour,  icéulx  Vè^iz', 
leur  estjre  pourveu  comme  de  raison.  Faict  a  Limoges,  le*  tl^î^ 
jour  davrîl  lan  mil' cinq  cens  tj'éni'e  six.  —.Et ,  'ADVEîiÀNif'  te 
quatriesnâe  joiif  dûd.  moys/au  logis  des  heHW^^ 
Gandy,pu  pénfî' par  eusefgné' N^'^' D  auquel  logis  eèhra^ 

loges,  se  sont  compàruz  lesd.  consulz,  ïesquèlz ,pous  ont  tkîtit 
appareoii:  désd.  exemptions  et' appoinctement  faict  par  niotid,  S'Ie 
gouverneur,  le  peii ultime  de  mây  lan  mil  cinq  ccii^tréîite4^iafï^, 
par  lequel  nous  est  appareu,  ensemble  par  les  aultres  privi- 
leiges a  nous  exhibes,  lesd.  consulz ,  manans  et  habitans  de  lad. 
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vîlje  estrc  exemptz  aller  çompareoir  et  estre  appeliez  audict  bau 

et.'  ar^isrban.  Au  moyen  de  quoj,  hous/coinmîssaire  siisd.,  en 

j^T^sance  des  dessusd.  lieuteneut  gênerai,  procureur  et  advocat 

du  Roy,  et  par  leur  advîs,  eu  gardant,  maintenant  et  couser- 

'v^anj  leçcL  cop)»ulz.,  manana  et  habitans  en  leursd.  privileifjes , 

c3Lôps ..  et  octroys ,  avons  deciaire  et  déclarons  lesd.    consulz, 

XTtià^ans  et  habitans  dé  ladicte  vitlè  exemptz  de  aller  çompareoir 

:x:ji,e' estre  appeliez  jiour  ladvenîr  audict  ban  et  arrîerban ,  et 

<:^r4opne  que  i\e seront  plus  enroUes  ne  appeliez  aiisd.  relies,  et 

^^SQ.^^ront  rayes  et  osles   si   uiys  yavciyent  este.    Donc' lesd. 

'^zirropsulz  nous  ont  requis  acte,  que  leur  a  çste  concédé,  les 

"m  <)iir,  moys et  an  que  dessus.  Signe  :\\r  de  Saînct  Victour ;  par 

[^qnd.rS'',  Lamy,  greffier. . 

jtiadiç^te  actache  est  au  thosor  de, ladicte  y ilïe.  ' 


AupiCT   MOYS    (1),   certain  liqnibre   de  ma na us  et  habitans    Lc«escou«. 

^ic^le  yîlle  vindrent  en  lad.  maismi  '  du  consulat,  remonstrer 

^usd.   cotisplz  que   aux  escolles  xivoyt   grand'  et  neccessaîre 

^s^ing  de  recteurs  et  bon^  maistres,.et  que,  a  faulte  dicéulx., 

5ausd.  escolles  navoyt  aulciine  discipline ,  ne  morîginatiou  ^  et 

ejftpy eut  lesd.  habitans  contrainctz  envoyer  et  tenir  leurs  èhffaiis 

aux   escolles  des  villes  circnnvorsines;  que  caùsbyt  et  sèroît 

pour  causer  a  ladvenir  donniaige  irréparable,  requieraiit  que 

par  Jesd.   consulz  y   fust    baille   retuede   et  pi-ôvïipibn.  '  Ôuye 

Içi.qv^elje  remonstrance  et  civile  requeste,'îcéulx  cônsiilz,  àjires 

ayoiV.  faict.bonne  inquisition  de  lestât  desd.  ma,îstres  et  régime 

desd.^  escolles  y  assemblarerit  leur  conseil ,  et  desd.  habiiàhs  le 

pi^s  grand  nombre  quilz  peurent ,  et  par  ladvîs'  diceùlx  fust 

QP^flclud   denvoyer  a  Paris,    l^oîctiers    ou  aiiltre  ville    î^yant 

iiniyei;sîte,  pour  scayôiret  enquérir  sîl  y  avoyt  quelque  recteur 

scajVant  et  souflSzant  a  enseigner   ei   apprendre    doctrine   et 

3i(ç.u,i;s.ausd..jenffans;  et,  aifin  que  tel  i;ecteur  eust  meilleur 
e^ix  tierce:  faip,  fut  arrç^te  fluil  selrôit  prïns  clu  rèveiu  des 
li^Mlniosnes  Saincte  Croix  la  sonime  de  vingt  livres  bu  aulti*è, 
seJLpu  que  lafferme  ^ud.  revenu  mpiitera^  et  se  pourra  reserver 
les  haulmosnes  selon  lintentioii  des  fondt^teurs  equitableihent 

(1)  Cetto  pibce  e!tt  rcprodnifeo  dan* le  Limoutin  liistOKi'm^e ,  ]».  ||3I.    , 


I. 


touchant      iimjjçï^çnt{4ft;l'îf,pfT^?^i4'\^^^'4P']t^  d0Clair^)aii8dr.'C»uBtïlzt'. 

.  P9i;ffii4i^lii!iifÇlJ4'<9i"M9iiHfarf^.t^        qWQ,.oelUi?^iqu#'»âeHQDnatrdj*!» 
'  iQ^ifficç. i ftfW»Pi> »i iWïf^ \^ym  CQnsul tftiavjWîqirifs -.Jiefi! «specte'l  l«(yï : 
fu^nfifiTfWS  J^^^î^nl^ti  etli^efijîlml.tin^iîoa  4>^'ljft!fiMHime.et'«k*l- 
qij^jite^;iÇQj^itf "Wf ^ I •  ^: i i^i^tr|imfiut< «T  cl^oubz.<bCTÎtlti-.^»Lii:î 

en,dw?^^  *fp«»ofiîitbifl,jiWfiiffl  ^ymm  iteSGgM«tujéfr^iiïîcéncî©Hèw 
drftiçtz,,- ,>%çJsJ,i  jDiiboj'.ç.,, .Mf)iîTtRe nJ^a .p^iebiriLeonérd  Bbs*^}'^ 
ch^mpfti;.flia4i^fÇk.jAJbe*tMltelg;nol^  M©nnM*-»ôe:' 

LesfiiBf!i,eit,  JÎ^up^  ijî^nytitterôjweil,  leoBWite^:  de»  U  ivate>Idet' 

ausqueiz  et  chascun  deulx  ont  promis  faire  rattiffier  le  contenu 
en  ces  présentes ,  toutesfoys  et  quantes  que  par  la  partie  soubz 
esOTipte  en  serotft  ipeqnisv  potrir  etilx  i^t  dnàe  'pàït  ;;  |rf  f^  J^^ 
Texier,  ausôî  consâï  de' lâd^  vyie' j  ppur  luy  çil^^siieud,  daù^^ 


d^>lAïftiaIéWl^^  ébtifetillit ,  cfnuTfî^  baVt' ;  et V We' lîiultre  cgilste' aux 


iid.  nom  ont''ipëhlï^S  fe< '^tli^èil'l!'tlii'^^(ife^  ^^râ^yté6''ailât'^ 
^X^exier,  presant ,  stipulant  et  acceptant ,  de  bastir  et  ediffler  lad. 
X  -maison  en  la  forme  et  manîpTp  q"«^  Rfinsuyt ,  scavoir  que  les 
^xnaurs  estans  dans  led.  jardrin  sont  et  demeureront  communs 
^^Titre  lesd.  parties  et  leurs  successeurs  ^  et  en  et  sur  iceulx  lesd. 
^::=^<jnsiila>etiiBU<rfsd/'iU<5(îèë6éUré*^ui»i^^^^ 

^tNipMLMtestoys.qaèiibôtl»  lètt»' 'ëèràblbrôll^éii^'tiâjriàiit' àM^'Tè!x!î'ëi*'" 
^^«Ultçïènt  Itt  (somme  dié'^itlkelSvif^i'Wtil'nfejj^sf']^  ito'^iWt  Atf  *' 
^^oMët^e  thidrediffldëV'ïan^^'Ùè'^&rrè^ii^^ 

ae/fcraiiîiléctrél  aimi^''lîèft'»eWrîïiWts*;f  t^èïrfeM'kiaef'ià'yi^^iè!  ' 
^lœdvîimmrs'^m^uwa'K^tîUfel  d'tffèbUfetfe'flu^d'JïàW'WriV'Eif'àUiîîiétf'i 
»m«:  fefa-':iwHt5ty^<%»ier"faîi'ë-a^  lilW^i^'itànt'tfédfiriô'J^ilè''' 
^lebor8/)eEBerikblie'Klie^  «éOïtt^ïdehdtaâ'â^^lV  rhUi''tetl^e^èttffitiuif;' 
:Eti  Je6-stilîmdesN(6)odt!Ô.  T>âsiimëilt^'^'ibaWbrf'Wéî'tî6Wh-dr'^{i*  i 
^uHïbrt  dans  M:>  jtttd^itl',  îatiifeUëbf^baUWtà'WWs  aïireWrgf."Et' 
poiMrifeJh!il:ilesie><fe5t*  f«liôiiqiJfrtHé^ftJb'ësti*es^  S^ttâ  fe^^^  dé^ 

cnâseé'^fihBHiu^teâifettefttt^èfe  «é^drlir-  fôlfe^UaÔ^to'H&Wt^'Wi  " 
\)B»iM  Iaiact©.hialeôl>'Solgî|farit*^(rif  14nct«^/^  ' 

le^^âedansdié  laekîcleiiiliai^niUn^>)iôm^e  ^m  '^ptr^^k^'^gàUdéi^i'' 
et*)blo6te'A  M  cdustilmurrcite  a&'il^îm^^fÈtAliâife  ô^ii^  ^dértlitt^'^' 
oiïfeifwrlknid^BSipartieé  terifr,  g^^ffleitiët  dliéëtvW^lès  feliyses^^È^'.V;' 
m(]gmuilKàserei9^t;i<^'lMti  sodt'^étÊf'tîôiieèdéë^^k'eti^  ^tiUis^'fe''' 

carrèrta  :  ancien  français  :  ii  churriexe ,  chemin  d&  charroi  ,  nie .  route  ■ .  (Rchîviïfobt.) 
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seel  e&tablyaux  contraictzi^n  la  -  ch«fiteilanye  é&Umpg/^i.e^ 
prcâences  de  maistre  Laureûa  du  Piu,  notaire ,  et' JelianAfioirelii 
agrulhetier,  hiabitaiis  de  Limogpes,  tesmoingtssrad  oe  splieUefl^i^  / 

(Signé:  )"Bahdin.*    r..;-"-L:«' 

'■'  •         •■  •'•':-    i'Ii'l  J.'-     Jî'..l 

■''".■■  .    ■."    '  '.       ■.'    ■  •     -    .'•  ■■;■.  r   ...    ■     r    .,•.:;...,•.;    >.i.ii-r 

■■■■■■■  ■■■•,'■■  .  ■■.  ■     ■■■      :   ■■    -■■.•,.  ,  -  !•»    ;•;!», 

■  ■     ■  .■■■        '■   ■      ■  ■!•  •'■!■-  ;      i.;;-i    r' 

mon  BiBH   TOST    AÏ»RBS   LB   ROY'  N'''D.    f^ETOKBlTB' BKVOVA 'LECTftES-et 

de  trait  comttîiBâion  adroissans'ausd.  -eHieufgpmir  ordonner  et  :niectvf?'0ar 
îttM  leB  habitatîs' en  letrr  eslect ion  le  nombre  deTiiigticheînuilx 
lierie]  roUferd  et  de  traîct  et  ceitain  nombre  de  cliarrel!ès;'ile  totyftpour 
menttiélr  et  cottduyre  artillerie  et  anltrés  munitiolis=de  guenréiftu 
lie\i  qne  par  luy'sei^oît  ordonne.  StîtVANTi  iaquèMe  coivmîasion 
lesd.  ësleuz  chargrarent  ladicte  ville*  de  fovnir  -tv(^'S;:dBML 
chevaulx ,  bons  et  soiifflzans  audict  affalve,  avecquesles/luimoys 
neccessaires ;  lesquels ,  nonobstant  toutes  remotfôtva'nces,' lesd. 
consul»  furent  contrainctz  de  forrtir,  iceulxi  grardér  etinortir 
par  lespace  do  quatre  ving-tz  unze  jours.  Finablement,  après 
plusieurs  réquisitions,  leur  ^iit permis  d^  .les  vendre. . Et  xuonta 
la  perte,  tant  de  lacliapt  a  la  vente  diceulx.que.dç  leutreteoe-* 
ment  et  despe^ce,  la  sonume  de  soixante  et  treze  livres.  .    „ .?... 


1    :»■  •     -■ 


très  du  Roi      Ledict  SEIGNEUR  ouvo^'B  ausd.  consulz  uuos  loctres,  desquelles 

?scrlvant       ,       ^  ^  *' 

Ttaincu      la  teneur  sensuyt  : 

"'''"^•1  De  par  le  Roy.  :.;... 

Chers  et  bien  amez  ,  saichans  le  grand  bruyt  de  guerre  qui 
pèult'kvbir' "par  tout' A'« 'l'OTôTtlmë  ,'W 

quillîte  d'é' corps  et  dcsperit de ïôtis'nôz  bdhs  et ïoynftiï^càfiibj^îtlB, 
nous  '  tous  'ri^ns  bîen  vdlu  advertir^'da  bon  {^an'd  ôrfW'  et 
provlsib'rf' que  noué  idvoi'is  dôriàe  èti  tolites  lés  frô'ntft^réôV^ëfffreeB 
et  passaî^ës  dé  n'^'WJ^uïmeVqW'*e«^  telle  que  queîqlres  ^ub 
ptepâratifiï  qfitàyeht'  j^u  dresser 'hozénnemys'  p(mi*  léxeqtitiim 
de  ïebrs  maïl{2:nès''ét  dampttecsentrc'pnnseà,  ilz  nèn  j^eùïverit 
ra^pporter 'que  horite ,  vituiiieré  et  donmaige.  Ce  ^eatltmoins , 
nous,  en  faisant  office  de  bon  prince  et  pastour,  ne  nouôtîon- 
tentons  pas  seullement  davoir  pourveu  esd.  frontières  et  limites 
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de  n"»foya\iïme,  miais  desiTans  cordiallement  que  le  dedans  soyt 
ppedei'^e: dé  tonte  moleste  et  opi^re6âi<m,;  et ^qué  no6d.  tK>n»  et 
loyauhc  siiljjcctsî  ipuyseentiea?  \TayeiiSeàiTte  leli^repoz  vivj[ie'^t 
négocier  enti»  4ùlx  en  :  leurs  vaccations  et  mesnaiges,  aussi 
iien  en  temps  de  guerre  que  de  paix,  nous  volons  et  vous 
Drions  tresacertes  que  vous  regardes  aux  murs ,  portaux ,  fossez , 
>ollovers  et  aultres  fortifRcations  de  n^*  bonne  ville  de  Limoges, 
es  reduysant  par  voz  dilligences ,  soing  et  labeur  en  tel  estât 
lue-TOUsme  puysôie^iCn^ijQidpe  l^s Yaçc!9|)Qfts,4itiilj^rs,>yûle^i:^;ne 
luelque.  .maKdei^:de  igeoî^.qui  Dwr|ayeiii(.xpilftif^r0..foi:<?e  au 
Hvasioii'  àhoi^U H i te ,  vous  pou r vp}ia«t  qiwut ;^ ,  q ua;i t^  b^st^ns , 
larqoysv  artillerie  et  toutes' «ftcmosi qui;  pçiily,i?i>t.6f3rvir  a  la 
iefiFence  de  ilad^  ville:»  et  ç:e  pî^r  J,^  .ffjwv^ew^  i^iW^^^^rafic^, 
îotîsatioflûi  et  ordonnance  que-^oufl, en  scapres^bi^q  fw^  l^ant  (en 
général  que  en  particulier  .par  'feQifkt;. et:  ^içi^i^qvie.b^pjng  seâça„ 
selon  :1a  ftatee  et  certitude  :  que  aous^vg^a  Me  yoa.Qbeysvst^nçei  et 
bonnes  volantes.  Donnb  ar  l^oft/J^  .yiiitgthuic^iesm^uJWî?  4^ 
jïd'let.mil  ciilq:cens;trente  ai^c^çigue;  Fîii^qç(y6;:.RA?;?oî^EJU-.  , 


i)î:.;;' 


■  ï*ôTJ*B  AusQtELtEf?  obejT,  -  ' et 'ietilt  làd.  viïïè  'éti  ' -sëure  ^aMé , 
lêëil ''èbnsùlzi •  'fitetit  teVeù'  particulière'  deë ' b'artfoj^'ët  geiSB  de 
deflFenco  estàtis  en  icéllë/'éf  i^poùir  W^féyiifflei^i'-Sfefitibésfît^t 
remonter  deux  grandes  bresches  estans  au  long  desd.  fousses, 
lune  près  des  vaulx  du  prieurexLe-SainctGerault,  et  laultre  aux 
aultres  vaulx  venant  de  la  porte  Montmailler  audict  couvent  des 
frères  Mineurs. 


n:i 


:'}  ;i :i:</.l»ii'   r   imM-i 


Pareillement  firent  faire  la  faulce  porte  et  pbnlètâe  laporie 
appellee  de  Bocharie.  .  >-• 


"1   '.m'L 


(Kerne 

parliculiëre 

de«  soldats 

et  des  armes. 

IMparatlons 
aux  mars.] 


(Porte 
Boucbeile.] 


.:Î;JPPENT.  AVSpi.:fai4:e,>,(p^^ist^^^^  S^X      lArtillerie.J 

pieçceçi  dai-ïtillerie ,  chî^sçi^ij^ç  p9isao^t,ijag  qu^;îi^l.,j9JU  fuj:eflt .pys 
et  eiïip.lQyçs.deJLi?H,,cenç, ying1i.efc,hu}p^ivj;^^(le.pfçj:c^  ro^ 
e1i,g?,stees,^t^- eja.i  lA,n>^i^w..iiui^*.  ç^pp^l^t.^.jçt^^  .'^^ 
vii>gt  liypiçp  ,tf)uxnp}^  que;ipri;i^en|;,.e^,J)9i^aie^^^^ 
monsv  maistfe.Sympn  peçcpusti^ç^^  ff^^lfi  4P/?BVî^  ve,i.LMças 
d^.yiÛlereyaiieri  nouyell€fliei\^<CQi)iç^;L9pj^  cç  î^^  I^WÇA^,^* 

que,<?hascun  consul  ayçiy,^ apous^p[^ç,4e  .|a|r,Ç|'g^^^n..|^^^^ 
consulat*  ,  •,,  ,,,•..:  ..  ..•  .j.   ;•'' 


\l\['>À\i\ 


i:.    .  \}'-inW^ 


consulat,  et  le  reste,  du  r€SfpniiY|<^lftdi«<j»>v^^'>  \\m  yvAwwiO 

FusT   FAiCTE  par  lesd.  consulz   la  tour  appellee  de  Sainct 

»•]   Michel  estant  entre  les  tours  WSCfiaftte  Myeula  (?)  et  la  porte  du 

Sainct  Esperit,  et  ce  despuys  les  fondei^c^gidicrïlf^ïtlNfOMiattx 

créneaux  inclusivement.  Et  na  tenu  a  leur  bon  vouloir  quilz 

nayent  faict  davantaige.         ^^  *o^  ^^^ 


taine         FuRENT  ADVERTis  dcux  Hioys  avaut  la  ôu  dc  Icur  consulat  que 
"^^"**^    certains  personnaiges  avoyent'**it'iéopper  les  doatz  conduysans 

leaue  venant  du  Puy   las  Rodas  a  lespillier  ,qmi6<ftfa/jief»!Aa  ^ 

maison  de  Celîer,  assize  sur  le  grand  chemyn  tirant  de  ceste  ^ 

ville  a  S*  Junien,  et  dud.  eSjplmfe?\i  la  fontaine  dAygoIenei  ^ 

et  ce  pour  conduyre  et  approprier  ladictfr'>€àtiô"WleUK]?MWMt  J 

particulier.  Pour  a  quoy  obyjiçr^^^ipures  avoir  faict  information  j 

dud.  cas,  fut  inhibe  de  par  lesd.  consulz  de  ne  tirep  pultre.  Vtj 
affln  de  trouver  moyen  que  lad.  eaue  éiiîst^  îSti  TOuiS^Mtefen  , 
firent  jornellement  deslors  &&fçj^i^g^'ftt  nectoyer  lesd.  doats  et 
conduictz ,  lesqnelz  estoyent  et  sont  encores  en  paf]${ft!eiit9UjBS^;i3) 
et  ramplys  de  terre  et  piarre^s .  a  cause  que  les  voultes  diceulx 
sont  en  plusieurs  lieux  ruynœâ^^^(^ue  cause  la  perdition  et 
diversion  de  leaue  jadiz  venant  a  la  fontaine  de8sa«l*û(i)\J''-'Ji' 

.   /.■  v'î  AO*^^   Vil 


(2)  Miaulo.  miolar.  en   patois  limousin ,  fij 
latin  ,  milio  ;  latin  ,  mUrys.  ^   ,^ .  T   %\ 

f9)  ■  Bstouper.  boncher,  clore  :  de  ttiij^'i  WlMÏîIfâh ,  ehoparê.  »  (RoquBrovr.) 

(4)  Ici  an  renvoi  arec  cet  mots  :  «  Vade 
•flUre  se  trouTe  en  effet  au  recto  dn  feuillet 


ad  taie  slgnum  in  folio  sequenU  a>^  tSVf^fÈsf^l^ 
et  suivant ,  apr^s  U  liste  des  coueàeun  destallS«â. 


.»'.-.;-i  .i)l^>y:-  '/ .■'.'li-    yi' JuJt  r. '. ';^  it^*t!Sv   . 
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.M)  ffi?^?B^frfi^r  hfm^emi.^elk)h hjni^t  jmti  «terrien 
cembre  mil  crriq^a^h^mtë^it:}  ^^^  ^'^^^''^'^  '^^  ^^  ^^-'^anov 

.■:iijjp  iioIi;ov  iiud  iii'il  i\  i/iiot  iui  1>I  ^.tnofn'j7i?;rj!')iii   zi/fiori'^io 

La  Porte:         .Q-yÎBtKttViib  :^oM  tiif^v^a 

Marcîal  Pecordes  le  jeune. 


Maitnenhe  : 

Pierre  Romanet  le  jei;ne. 

•Mip  UiUi^Avyj  nu'A  '>!)  urt  bI  tiiBVfj  avoia  7i;ob  p^iTflavaA  TK.'Tau'^ 

'»}?3.'>  oi»  tiuvnt  fi7fiioil*>  bnm:^  al  'Hin  osi^aB  ,i^i{o3  ^b  r;o?ijj:fi* 
.  îrrejlo-^v Ab  o.riiîtnol  «1  jT^^^ffffj^*/ J)i:b  io  .ji^innC  ^>-  .>  aUiv 
îMW*MS|ff.Jpî|^r^/6a^'^:>ibBl  loiTqoiqqw  to  o-r/irbnoo  ii.cq  ao  ♦..♦ 

ij;!  .nrlfjc^i)7if  on  ^h  xlii^fioo  .brif^I  Tm]  ob  0(fii:.ni  jir.  .ger)  .hub 
,  i[9iTiiK^iur»  rAÇ?^ftft*i  ^ijr/)  .])/;!  *^)rjp  noYoïn  ie7J(»Tî  fjb  firtîi 
^^  \rîîob  .b^'^f  T)vo)')')a  :^:i^0Miibi^ir  ?.'io[p^\  ^ntim-û  t^^noj,  tno:!^. 
lA.iîflSé^^'BUKt'iJT  "'^  sviooiis  Inoa  ts  .ta^voiso  sIsfjp>.sL  ^  .\l';ir;brioo 
rîijooib  Rstlijov  aoi  OiJp  9rîn/5'j  js  .«onxîiq  *'.»  e^aigt  ob  ô'^Iqrnfîr  1^ 
>  ii.7f.tib'î'>([  fîl  séîir/j)  3r/p'*^^^n7in  /jnil  Jîruoi^'ijlq  rs  .îa"r 
Jchan^jÇal^i^^.^b  fjniiitnoî  si  iî  Jn^'iio^  sibiii  >jf  b^j'.  sb  ncl^i'v  j 

Mpns-;  ri!âWC!A^)îfc%ta'Tîttèh^      "''  ::^-V'""'*  '  ^^«''••"■'•^'-*''''^'^^  ^'> 

r     TT*      7      mr        1,  .i>n'»i'  .  iilJ?! -. -^  \  iv    ,  rhu. 

TAl^^w)tilM|itaLrjkUnoijf>-j>!  olfct  rti  :nnn;;.'a  oifll  h«  of«  7  •  .  «lom  aw  -ivrt  Urrnoi  nu  hl  (*; 

Croissances  : 

Marcial  Gregoyre  le  jeunej 

Et  Jehan  de  La  Roche,  dict  Vouzelle,  laisne. 


irj... 


-  M6  — 

[  Ici  se  trouve  le  reçu  de  Gutlteume  Jouviont ,  abbé  commendataire  de 
Tabbaye  Saint-Martin-lez-Limoges,  pour  les  écoles,  pour  )>anéç. 1536.] 


Election  des  conseillers  et  collecteur s^<1es  tailles  de^\!este 
présente  année ,  faicte  par  Jes^tnanuns  et  habitans  de 
ceste  ville,  le  xviij"  Jour  de  janvier  7nil.V'\a:aiœ(VJ'j 


ZeiTauUes: 

Jehan  Goudin  ; 

.  Mathieu  .XMliçx;,. 

■■           î.:    .!.    .•...•r.|         ^^■.■■ 

!>î;-     in  iîV  ■/!■■'.       •."'! 

•    ■     t  ..;••;)'    •      .-  ■!, 

"    'ta' 'Parte':'     •''• 

-::■'!•    '".  ■'    '.iv'-fV-'r 

»..:^!'.'-      ".•■     "|.         i 

fi-    "îiii'i      '•'lin:     ■', 

Barttelemy  ilsyciçr.- . 

1'  ■    ,     *••       "11"'      _•  1'.  . 

.'    -fr.i     .'  ,.it:>?i,. 

»■'       ■     li'/       '■:"-      .      .  fi.! 

^   Maigncnhç:     ' 

-  jJébsjTï  Mosnijer ;-•.;,,» 

i::       '.    i,:'frf       i.'.l      •<.= 

•-.'i    )'        .::       iT--.'»-,»*:- 

-'  Jehaa  deJLas  ;ek)uL\t 

;    */..:..  ..;  .,.     ..;  =  • 

^  I'  |:L.  il»   '•      i;  ■ill'-ïr*; 

.    Ï4  Marche  : 

;  m;      î"i  h  "  i"i»  ■    1,  /  h*! 

(Ml»,  i     'ji)    >.M4       ■.ri<^i- 

.'MaccmljJu^^Î!.    ir.j. 

l'.i'ii;      M. ri     f.-i.'    «i» 

-î'.-:     11'.    ir    (■.'♦•mi;' 

■.  Jacques, Reycnoud,-: 

■  iii;    ;.',    ÎM'C'îi    .'■. 

;:-  1-  j.       'iTiij:;:»')-.»-   i. 

■■".♦  1.    ' 
Marcial  Bachelier; 

.«'    ••■  -   -il''!-.-    .-■.!..  •!■:■  r  r,'  -•î..K'1'j    -  r:  :i'ti  /•!)-••   -.iji.it 

-..  •Pierxe^îerly.t......  ...  .,;   .  ..;.,     ..   ...;..  .,:.  .,;...   ..,.,,.  :,.,.,^i^. 

•..  Bertraawl  Petit'-. •(. -.■    ..->   ■  ■  ^■.  •   -.  ^.':f -^'u.  i- -..    ..,1 

'       ■■--■•  -J&àitehàrpe:'  ■''■  rlu.  •  . -'m^t.- 

Maistre  Jehçiu  Lamy  ; 

Jehan  Natlault-        ..,      .    .      ., 


^«87,^ 


Lancecot  : 


tbys  ftilerj;  ^ 

Maistre  Penot  Blanchart. 

Les  Combes  : 

Maistre  Jehan  Penicault  laisne  ; 
Mai$tre'€la«idd  ^'inQQwloin,  .•..•■ 


LeYiexiTaè  lîarchs  r 


COàlôfe  Gûery  ;'      ^ 
Guillem  Coulombet. 


[Fontaine 
d'Aigonl^ne. 

V.  pige  284. 
pour 


Et,  suyvant  ladvis  précèdent  et  commencement  de  '  fera 
chercher  les  doatz  par  nos  preçlecesseurs  consulz  en  intention 
de  faire  venir  leaue  de  la  fontaine  du  Puy  las  Rodas  a  la 
fontaine  dEygoleiie,  fismes  chercher  et  suyvré' leéd.  ddafz  et  commencement 
conduictz  par  iing*  long  temps  et  jusqriës  àd'ceqlie  les  vignes  cette  îkire.] 
furent  en  fleur.  Et,  pour  ce  que  lesd.  doatz  sont  dedans  les 
vignes ,  ceulx  ausquelz  lesd.  Vigneè  appartenoyent  vindrent  faire 
requeste  de  surceoir  led.  affaire  jusques  après  vcndenges, 
actendu  le  degastz  que  on  pourroyt  faii'é:  esd.  vlgrtes.  A'^ceste 
cause  surcoyasmes  aud.  afl^aire,  et  bailhasmes  permission  a 
mess"  les  de  Lomenya  prendre  lad.  exiue  jusques  ad  ce  que 
aultrement  en  seroit  ordonne,  ainsi  quil  appert  par^  la  lectre 
subséquente,  quest  au  grand  advantaigè'dô'  ïaViHcfv'OOtame 
appert  par  icelle.  Auquel  ajffairç  dpspendismes  grosse  somme  de 
deniers. 


Nous  LA  GARDE  du  secl  auctèiitib[ue  rojràl  estably  et  ordonne 
pour  le  Roy  nostre  S'  aux  cont|:ç.ictz ,  au  bayliaige  de  Limoges , 
a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  et  orront  scavoir 
faisons  que,  par  devant  n'*  féal  commissaire  et  jute  éri  lôiflce 
dud.  seel ,  dessoubz  escript  et  signe ,  ad  ce  par  nôûB  expressément 
commis  et  deppute ,  et  les  tesmoingz  cy  ampres  nommes ,  en  la 
maison  du  consulat  de  la  ville  de  Limoges,  estans  presens 
honnourables  hommes  Mons^  maistre  Aymery  Villébost ,  licencie 
ez  droictz ,  sires  Pierre  Romanet  le  jeune ,  Marcîàl  Greg'oyre  le 


Tlltre 

pour 
la  fontaine 
dEygolesne. 
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jeune ,  Marcial  de  Cordes  laisue ,  Jehan  de  La  Boche  .  dict 
Vouzelle,  Marcial  de  Cordes  le  jeune,  Francqys  Çharreyron , 
André  de  Buat  et  Jehan  du  Mas ,  consplz  la  présente  anoee  de 
lad.  ville,  faisans  tant  pour  euîx  que  pour,  leurs  successeurs 
consulz  par  ladvenir  que  seront  de  lad.  ville,  dune  part;  et 
vénérables  mess"  maistres  Francoy^ ,  aultre  Francoys  et  Hugues 
de  Lomenya ,  chanoynes  de  lesglise  de  Lymoges ,  pour  eulx  et 
leurs  partionniers  (<),  scavoir  est.led.  maigtre  Hugues  en  per- 
sonne ,  faisant  tant  pour  luy  que  pour  lesd.  maistres  Francoys  et 
aultre  Francoys  de  Lomenia,  et  appartionn^prs,  parlesquieulx 
a  promis  et  jure  aux  sainctz  Dieu  EvangiUes  nostre  S^  touche 
manuellement  lé  livre,  faire  ratifier,  louer  et  approuver  le 
contenu  en  la  présent  transaction  et  accord,  et  ihailler  pajreîUes 
et  semblables  lectres  toutes  et  quantesfovîî  quil  en..a^ia  somme 
ou  requitz ,  aussi  pour  luy  ausd.çpin^  et  les  sien^  heoips  eit  :suc- 
cesseurs  presens  et  advenir,  daultre  partv  CoM>|fi.soi.t  alndinqiie 
par  cy  devant,  en  lannee  passée,  mess"  lei^cofi^ulz. qui  pour 
lors  estoyent  comme  zélateurs  çle  la  chose  publicque,,advertiB 
que  certain  cours  deaue  qui  avoit  accoustume  distiller  et 
descendre  et  venir  par  conduictz  et  meptz  a  la  fontaine  appellee 
de  Eysguolene  de  ceste  ville  de  Limoges  ^  ^t  que  lesd.  de  Loioenya 
empeschoyent  led.  cours  deaue  a  cause  dung  pre  quila  ont  et 
possèdent  appelle  de  Mourmarie,  en  empesçhaut  et  diver- 
tissant led.  cours  deaue  venant  a  lad.  ,fontai^e  dËysguoleae  et  le 
dyvertîssant  de  sond,  cours  ancien  pour  le  fere  venir  aud.  pre. 
Et  eussent  iceulx  Delomçnya  faiçt  fere  certaine. imuretcu  et 
conrey's  (2),  par  ce  moyen  empeschant  le  vray  çQurs  desue  ancien 
venant  a  lad.  fontaine.  dEysguolene,  A  cause  de  quoy  .lesd. 
consulz,  tant  de  lannee  passjee  que  cei^U.^le  la  présent  ^eussent 
faict  ouvrir  certains  douh^t^^  et  trenchçes  pour  vt^nir:toUir  et 
oster  lêd.  empèschement  et  pour  faire  venir  lad.  eaue  a  son  yray 
cours  ancien  de  lad.  fontaine  dEyguolene ,  et  soit  vray  que  a 
présent  les  tenencîers  des  vignes  çstans  aui^  tours  et  voisins.^esd. 
douhatz  et  trencheés  disoyent  que  len  leur  faisoit  tort,  eti  que 
leurs  vignes  se  deg;astoyent  et  depperdoyeut  grandement.:  vey 
et  considère  la  saison 't[ue  nous  sousmes  a  présent ,.  queat  saison 
de  fleurir  et  parvenir  a  murte,  nous  remonstrant  et.requerans 
que  led.  affere  se  remist  et  actendi$t    jusques  ampreBi'Ve^l- 


(t)Rom«^|fMrffOJl<f^,coIiMtter,flf9ocië,  coproprl^talte;  en  patota  Uihoatffn,  parièunM. 

(*2y  Cor  roi. 


~-^m9^ 


Bt<;eili^ffkUîtaè*é;' 


veiûerrt 'telitincé^li- total TÙ^  ^ 'rtH lihcè^ùt  ^']}^^  lifesenteR,  et  a 

toutes  0t  chascunes  exeptions ,  deffenses ,  raisons ,  renunciation 
et  alle^atioQ^,4«  (jU:QJçti,çt.diÇMi]çiicty..tai}*hg«Mera^ 
culières ,  que  len  pourroit  dire  et  alleg*uer  contre  le  coùlëiiir  ez 

T.  I.  49 
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présentes,  et  par  lesquelles  le  contenu  en  icelles  pourroit  estre 
adnulle,  casse  et  enfrainct,  et  a  tout  anltre  droict  sur  ce  in- 
troduict  et  a  introduyre  au  contraire,  et  au  droict  disant  que 
générale  renunciation  ne  vault  et  ne  tient  sinon  par  tant  quelle 
soit  exprimée  au  contraict;  promectant  en  oui tre,  comme  ont 
promis  lesd.  parties,  et  chascune  délies  lune  a  laultre  respecti- 
vement, solempne  stipulation  sur  ce  dung  cousteet  daultfe 

de  ne  venir  ne  faire  venir  par  elles  ne  par  anltreGy 

directement  ne  indirectement,  contre  la  teneur  et  contenu  èz 
présentes,  ne  donner  conseil,  faveur  ne  ayde  a  auleun* aultre 
pour  venir  contre  le  contenu  en  icelles,  moyenentserementpar 
icelles  parties  et  chascune  délies,  sur  ce  faict  et  preste  aux 
sainctz  Dieu  Evangilles  N^'  S%  touche  manuellement  le  liviie, 
et  ce  soubz  la  expresse  obligation  et  ypothecque  de  tous  et 
chascuns  leurs  biens  et  choses  quelconques  desd.  parties  et  de 
chascune  délies  esd.  noms,  tant  meubles  que  inmeubles, 
presens  et  advenir,  lesquelz  quant  ad  ce  ont  expressément 
oblige ,  afFaicte  et  ypothecque  lune  partie  a  laultre  respective- 
ment, scavoir  est  :  lesd.  seigneurs  consulz  esd.  noms,  les  biens 
et  revenu  de  lad.  ville  de  Lymoges.  Et  a  icelles  chpses  susd.  et 
chascune  délies  tenir- et  observer  ont  volu  et  coiisènty  lesd. 
parties  et  chascune  délies  eâd.  noms  estre  côntràinctes  iet  com- 
pçllees  par  nous  et  ai.noz  çucceçÉ^u^r^  et  aussi  par  la  wurt, 
jurisdiçtion  et  contrincte  de  la  senneschaulcee  de  Lymos\n  au 
sieige  dud.  '  llymogès ,  a'  laquelle  jtirîsdiction  et  conïrainctè  de 
laquelle  lesd.  parties  se  sont  expressément  soubzmisès  et 
obstrainctes  ;  et  par  aultres  gens ,  sergens  royaulx  et  allouez  du 
Roy  n"  S%  par  prinse,  saisine,  vendition,  distribution  et  alié- 
nation de  tous  et  chascuns  les  biens. et  reyeny  desd.  pî^rtifp  et 
de  phascune  deljes.aud,  nçiHr  ^^^^'  n;ieubles  ,que  iuwe^liles, 
presens  et  advenir  ;  et  par  veiaefable  Ipflftcial  dud.  Limoges,, par 
censures. et fulminations  eccle^iasticque^ ;  et  par  ch^scun.deulx 
seul  et  par  le  :toi;it  conjoinctement.  et.divi^seemeiit.  une  fbys  et 
plusieurs,  toutes  et  quantesfoys  que  besoing  sera,,  et  par>  tant 
aultre  remède  de  droict  et  justice  -ad  ce  requis  et  neccessaîre. 
Et  a  tenir  et  qbserver  les  choses  susd.  et  chascune  idelles  ont  este 
lesd.  parties  et  chascune  délies,,  comme  dessus  est  dict ,  présentes 
chascune  délies,  instant,  requerent  et  pour  icelles  et  lai^  leurs 
stipulant  et  acceptant,  de  leur  commun  vouloir  et  çonsenitement, 
poiir  et  au  lieu  de  nous  deuement  condampnees  par  Marcial 
Deschamps ,  clerc  et  notaire ,  nostre  féal  commissaire  et  jure  en 
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loflBioe  dud.  seel,  dessoubz  escript  et  signe,  qui  les  choses  susd. 
a  ouyes  et  Teceuez  aiiï«in  comme  il  nous  a  feablement  rapporte 
par  cesd.  présentes,  de  sa  propre  main  signées.  A  la  feable  rela- 
tion duquel  nous ,  garde  susd.,  ez  choses  susd.  adjoustans  plaine 
foy,  et  icelles  louans  et  affirmans  estre  vrayes  comme  si  faictes 
avoyent  este  en  jugement  par  devant  nous,  led.  seel  aucten- 
ticque  royal  en  foy  et  tesmoignaige  de  vérité ,  pour  plus  de  foy 
y  estre  adjoustee  ,'a  ces  présentes  avons  faict  mectre  et  appouser. 
Donne  et  faict  en  la  maison  du  consulat  de  lad.  ville  de 
Ljrmoges,  ez  presances  de  Jehan  Moret,  aguilletier,  et  de 
G^rault  de  Sainctiot ,  meiiusieri,  habitaus  audict  Limoges,  tes- 
moingz  oogneuz  ad  ce  requitz  et  appeliez ,  le  vingtiesme  jour 
de  jung  lan  mil  cinq  centz  trente  sept. 

•(•  Signé  :  VM.Depchampp: 


Lappoinclcinent  et  accord  faict  entre  Révérend  Père 
mons''  labl}e  de  Sainct  Marcial  et  mess'''  ses  religieux 
arec  mess'''  les  cùnsiilz  de  la  ville  de  Limoges 
touchant  les  prédicat  ions  et  sermons  acoustumès  a 
dire  aud.  monastère. 


ENtRE  VE  PROdtREtm    DES   CÔNfCL?.  DE   LA  VïLLB  DE  LimogeS  , 

demandeur  et  impétrant  léctres  darrest  de  querelle ,  comparent 
par  du  Pîn  ',  assistant  ilathei ,  advocat ,  d'uné'part;  et  le  sindic 
des  abbe  et  religieux  de  labbaye  mons'  Sainct  Marcial  de 
Limoges,  deffendeur  et  requérant,  comparent  par  maistre 
Marcial  Montoudon,  assistant  Maseutin,  son*  conseil .  daultre 
part.  Apres  lesquelles  comparitions ,  du  consentement  desd. 
•parties,  a  este  ordonne  que  le  sermon  sonnera  et  sera  dorese- 
ïiavant  sônïle  et  dit  en  lad.  abbaye,  selon  et  en  ehsuyvant 
lancienne  co'ustume  ez  lieux  et  heures  acoustumees ,  et  sans 
desperis  dung  couste  et  daultre.  Faict  jndiciallement  a  Limoges, 
par  devant  nions*"  Lamy,  lieutenent  particulier,  le  quatorziesme 
jour  du  moys  de  décembre  lan  mil  cinq  cens  trente  six. 
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Et  advenant  le  vingtsixiesme  jour  de  décembre  an  susd., 
par  devant  le  greffier  soubz  si^i^e  ou  son  coinmî^','ont  «sté 
presens  et  personnellement  constituez  Révérend  î^ere  f^re 
Mathieu  Jouviond,  abbe  du  dévot  monastère  mons'  S'ainct 
Marcial  de  'Limoges,  venetàbles  frères  Symon  Ebreyt,  tiers 
prieur;  Albert  Pothe,  chabessier  (1);  Jehan  Lapine;  Giiillem 
Rogier;  Jehan  Choussade;  Pierre  Audier;  Léonard  Boysse; 
Marcial  Ebreyt;  Jehan  Douhet  ;  Estienne  Romanet ;  Jehan  Juge  ; 
Joseph  Duboys;  Léonard  Coignard;  Bertrand  Pothe;  Jehan 
Bordeau;  Anthoyne  Ga^^;  ^ierçe  Cha.ntoys  et^  Jehau  Mç^^dac  , 
religieux  dç  làdiçté  abbqiye,.l(,*^.quel;5  tou^, eiv^enTWe  pnVratiffle 
et  eu  pour/aggreable  Iqç^te  sus(J..,  ft4ct..par  paaigjre  Mjifçj^l 
Mpntoudon,  leur.sindic.  F^ict  ez  presencç.  de  me^^Gu^ljaume 
du  Masaureys,prebstrej  et  Bî^ltheza.rd  Thieuq^  (jousti^rie^  et 
coustrç  (2)  de  lad.  labbaye/tesmpij^gt:^  cog9.çuz  ad.Ç)^ jtppeMez 
et  requis.  ...  .v.     • 

Et,  advenant  le  qua^^t jour  de  janvier,  aiji  susd.,(3)^^  par  dçy.ajîit 
»  le  greffier  soub?  sig^ie  ou  son  commis ,.  o;>t  ^ste  presens  çt.per- 
sonnellemejît  constitue;^  en  (liiçict  honnpr^blesjnes^"  maîstrés 
Aymery  Villebost ,  Pierre  Gay,  .Marcial,  Gregoyre  lé  je;ui^e  , 
Jehan  de  La  Roche  laisne ,  Pierre  Romanet ,  Fr^ncoys  Châr- 
reyron,  Marcial  de  Cordes  lai snë ,  Jejikn,  du  Mâs! et  Jehan 
Saleys,  consulz  de  la  ville  de  Limoges,  faisans'  tant  pour  ëulx 
que  pour  ^athiëu  Benojst ,  .^Andre  de  Buat  et  Marcial  Decordes 
le  jeune,  aussi  consul  avec  les  susd.',  lesquëlz  oni  ratiflîisf'èl 
eu  pour  iaggreable.  comme  ratinîent'et  ont  pour.aggTeaDle 
led.  acte  et  consentement  dessus  insère,  faiçt  par  leurs 
advocat  et  procureur.  Faict  ez  presauces  de  Jehan  Moret  et 

■i'-.-.    •  ..   .k::'--^'.  î-  •    ■;!    t-f  .':•■    s  '•.-,:•...   .lu  •  k-  '.h  ^«.vt!  .  r. 

(  »:■      ,.•!-    •    liid     »,      <■'•       «•   ,     ■■■   '<        ;    •       ■•  M.^    (  •       I|         'T,  *■• 

(1)  Chefcier,  chefecier  ou  chtvecier,  nom  d'une  dignité  dans  les  enlises.  iV.  le  Dictionnaire 

dcTKKVOL-x.)-       '■"■■■    ''•"••      '  î.l'.r.-.-    i-:  ^  .;i      ,  ^,^r      ./„,      .fT'.j..- 

(•i)  •  Coustruh  eoustre .  '^bMe .  «icristaiW  ^fle  twiféUff ^'i^ÂÔQrÉFolr^y '  !  •  '  '  •  *  '  '  .  i'  •' 
(3)  Nout  dirons  ici  renvoyés  h  la  Bûtfe>  d«  ^t'ptgxi  40.  rflàHre  •au  calendrier.  Là  prësMttf  pftet 
temble  contredira  ce  quenous  AVPpf.dit,  çomçic  on  pcu^  Ven  iiperc^vpir  l^,le>  da^,»nccy. 
aires  :  14  ddccmbrc  1Ô36  ,  '2G  dt^cembre  1M<J  et  4  janvier  1586.  m!  Ciiéuikl  (fl/cf.  des  Inttit.) 
dit  que  •  k  Farls  et  au  ndrd  dé'ià  Frait'dïë,  VabQnfume'^ali'^è  ctynnhéncerTinAiéelt'HkîÀM', 
et  qne  cette  contunie  prtfralut  J.n8qu'a«(pllieu  d,u  i^nn*  piède  v.  Il  ajoute  'qpie  dans  ]|Q  ad^-^il  ;.«• 
serrait  d'un  aptre  calendrier.  Limoges,  ville  du  centre,  i^ppartoniij||  t.  autant  au  nord,qa>u  A|dL 
n  faudrait  donc  penser  qu'h  Limoges  on  comptait  l'anûëe  It  partir  de  Pfiques.' Maû  îUors 
comment  expliquer  autrement  ciûepar  une  erreur  de  co}]4«te'/ou'par  un  chànÀ^ment  i»  tesdt 
postérieur  à  la  prçce  restée  jiase, 40 ^iquo  najr(|aud  fût,  mort  la  rellle  d^  .Notfl.lMaàm^mit, 
et  q^e,  par  arrî^t  du  23  d(:ren)bre  de  la  même  aun(^c  .  fton  successeur  Durand  eût  été  OAlntenu 
îiVofBce  dejuèe'clvll?' '      '      '  '  ■      .    î  ■      . 
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Marcîal  Benoîst ,  tesmoingrtz  cog-neuz  ,  ad  ce  appeliez  et  requis , 
led.  jour,  lau  inil  cinq  cens  trente  six. 
Ainsi  a  este  faict.  . 

(Çigué  :  ).LA:^v,^reffiep,    , 


ÇoWt  SÔÏT  AINSI  QUE  'kN  LAKNÈE  1>ASSE'b  mil  CÎIiq  CeUS  trente        [Emprunt 

cinq,  .'finîssiant  mil  cinq  cens  trente  six,  le  itoy  n"  S'  et  sou-  ^^  8,oorHvreâ 
vèralti  seignêtir  ëbst   démande,  par   miariiérë 'denSprunt ,  en      ^^^^ïm. 
piusieùrs  Villes  de  la  Guyenne'/ çertairiêk^ônTlmes  de  deniers,     ^^^^H^' 
dbié'cesfé  ville  de'tïniogeS'estôit  pour  la  Fcimmé  d'é  trbys  mil   monnaycurs.) 
livl^s'fodrnbys*  éi;  dud.  "étfàïrè  estoyt    conlmissairë   maistre 
Geoffroy  de  La  Chassaigne,  conseiller  du  Roy  en  sa  court  de 
parlèméiit  a  BouVfleà'ùlx",' '  lec^Uer  adieM'iV'lés.  seigneurs  çonsulz 
(le  lad.  ftnnee ,  ôf  leur  flf  lèctuï'e 'dfe^  lecti*^  au  ïtby  et  dé  sa 
cbl^mîfeion ,  ' "rènionètrànt'  llds  lii^g'én^  'affairée  'iiûd.  S'.  iPar  qiioy 
fut  fàîct'  asséniblee  dés  ïiâfcîtans  â  son  de  trompé  pour  faire 
respqncé  auàict  seigneur'  coniràîssaîre ,  pour  dicëllé  en  advertir 
le  îiby.  Etpar  lesd.  liabitansfut  concé(Jeled*/emprunct^ 
Tnîï'  livi:es  ^  îcell^îy  èstrç.  ptiiis  et  levé  sur  .ung  chçiscùn  selon 
lêqiiîyallent, 'î)ourveu  que'  exémptz  et 'non  èxemptz  tussent 
contribuables  audict  emprunct,  Et,  iK)ur'ce'que  les  m^ 
de  lad." ville 'et  aiîltres  soy 'dîspns'éstfe  exemptz"  dé  taille  et 
aiiltres  sirbside3*,  fui'  eslù  par  led.  commun  pour  cotliîser  led. 
empriinct  quatre  des  seig'neurs'consulz  de  lad.  année  et  quatre 
aultres  de  la  ville ,  lesquelz  firent  la  cotliisation  au  mieulx  quil 
leur  fut  possible.  Et ,  considerans  la  pouvrete  de  la  plus  grand 
partie  des  habîfans,   cothisaient    les  monnoyeurs  a  (Certaine 
.somme de  deniers , .cJiascun  en  ^n. particulier.. Et futcommance 
a  lever  kd;  emprunctparles  seigneur»  consulz  delannee  après 
inîl';cînq'tens  trente  six,  finissant  treiïtè  sept- Et  après,  au 
sùmflie .  1^.  ,^^P^no|J'e^fs.^^^p^^^     X€i.,  quiestoyi  . cothis!3,.  JSrîent 
rebelliott  et  ne  vouloyettt' payer,  disans  estre*  exemptz ,  et  pro^ 
duysirerit  leurs  ptivîleîgç's  pour;.!mon$trei'.de  Iqurd.  çxemptÎQn , 
lesquelz.  avons  faict  coppier  et.  my&<au  eofifre  du  thesor. 

MEMOIRE  que  led.  empriinct îic sortit pôînct  son  effect,  carie 
Roy  jBÎt  déclaration  qui!  nentendoit  poihct  que  les  villes,  taillables 
payassent  emprunct.  Laquelle  déclaration  fut  faicte  verballement 
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au  conseil  du  Roy.  Parquoy  fut  rendu  a  ung"  chascun  ce  que 
avoit  este  levé  par  lesd.  cousulz.  • 

^IiîMOYRR  aussi  que  avons  retire  les  lectres  et  iccmunission 
vidimees  en  forme ,  lesquellas  pièces  avons  mys  aux  coffres  du 
thesor.  ■  .        '      i.   .| 


[uêparations  Et  POUR  CE  QUE  .LA  MiVBAin.e  DENïRR  LA'  porte  des.Ayenes  et 
murimo      1*^  to^ï"  ^6  Chante  M^^eula  estoit  foible.,  dang-^reuse  et  grande- 

cu  u7our  DOi^ïit  ruynee .  fut  advise  la  faire  visiter.  Et  fut  trouve  que.  estoyt 
3hantc-Mycuiei  fQ^^  couvcnable  faire  reparer  ladicte  muraiUe  et  totir,-  tant.poiw 
les  inconveniens  et  dangier»  que  en  porroyent  veinir  et  poi^r  le 
decorementde  la  ville  et  murailhee.  A  çeste  cause,  avons  faict 
abbatre  et  demoUir  presque  a  la  fleur  des  fossez  et  jusques 
ad  ce  que  a  este  trouve  bon  pour  la  reediffier,  et  y  avous^^ict 
faire  jusques  au  nombre  de  trente  créneaux ,  que  sont  joignons  :  i^ 
ladicte  tour,  esperans,  neusteste  certains, procès  de  cousectuence 
ou  nous  a  fallu  expouse.r  grans  sommes  de  deniers,  icelle  faire 
demollir  et  reediflîer,  selon  la  puyssance  des  deniers ,  et  comme 
chose  neccessaire  et  tre^convenable ,  car,  de  n"  advis,  nya 
réparation  plus  utile  poTir  le  présent  en  tout  le  tour  desd.  mu- 
railhesde  la  ville,  a  cause  que  lad. , tour  est  tent  caducque  .et 
ruynee  que  plus  nçn  peult.  ...  ! ...  ; 


[Ileconstructîou 

du  pontet 

dc8  A  l'eues.  ] 


Et  aussi,  a  cause  que  le  pontet  des  Arènes  bstoyt  caduc*- 
QUE,  tellement  que  personne  ny  ousoyt  ny  pouvoyt  passer,  et 
venoyt  directement  a  la  chambrete  de  ladicte  porte  a  ung  petit  et 
ruyneux appentifz ,  tellement  quil  estoyt  inutil,  et  que  personne 
ny  ausoyt  passer,  fust  advise  par  plusieurs  des  manans  et 
habitans ,  ensemble  par  ladviz  des  expertz ,  quil  seroit  bon  le  faire 
de  laultre  couste.  A  ceste  cause ,  le  firent  fiaiçe ,  ensemble  rnie 
pile  de  piarre  de  taille despuis  le  sous  où  baz  desfoussez  jusques 
a  fleur  de  terre,  pour  recepvoir  led.  pontet. 
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Firent  aussi  liaBilher  et  reparer  les  esçhelles  des  Vieilhas 
Cloux  et  de  Boeharie. 

FmEKrr  aussi  faire  paver  et  reparer  les  chemins  despuys  la 
porte  de  Montmailler  jusques  a  la  Croix  de  lEychaliere ,  environ 
quatre  vinglz  brasses  ;  laultre  au  cliemyn  de  Champchouveau , 
la  longueur  de  cinquante  brasses  ,  et  celluy  que  Ion  va  a  Sainct 
Junien  despuis  les  Clicquettes  jusques  a  la  maison  de  Cellier,  la 
longueur  de  soixante  brasses.  Lesquelz  chemins  estoyent  telle- 
ment tûines  et  concaves  a  causé  de  Irnnndation  des  eauez, 
piarre  fet  gresle  questôyent  tumbes  lesixiesme  daoust  dud.  an, 
que  ung  homme  a  cheval  se  fust  abteconce  (4)  dahs  les  cavernes 
et  speluncques  desd.  chemins.  Et  firent  aUssi  reparer  le 
chetnyn  et  pave dentre  là  porte  des  Arènes  et  des  Carmes,  la 
loiigneur  de  quatre  vingti  brasses. 

FiKiErtST  aussi  nectoyer  et  reparer  les  conduictz  ou  doatz  des 
fbntaines  de  Sainct  GeraAild,  de  lArene  et  de  Sainct  Pierre,  a  cause 
que  les  voultes  desd.  doatz  estoyent  rompues,  et  y  estoyt  tumbe 
utië  grand  quantité  de^  terre  que  empeschoit  le  cours  de  leaue 
desd.  fontaines. 


[Rëpantioni 
direraea.J 


FiRKNT  aussi   faire  a  maiiStre  Michel  t^eillot,  fondeùt*,  troys     icommand* 
piecces  dartillerie  poisant  chascune  six  vingfz  et  deux  livres;  deqwitî?pi\ce» 
et  en  achaptarent  une  du  poix  de  soixante  quinze  livres.  Et    '*'*'^*"«»^«1 
contribuarent  pour  faire  lesd.  piecces  Marcial  de  Cordes  laisne  , 
Francoys  Charreyron ,  Marcial  de  Cordes  le  jeune  et  André  de 
Buat ,  consulz ,  la  somme  de  quarante  sept  livres ,  et  ce  pour 
cause  et  an  lieu  du*  convive  ou  bancquet  que  chascun  dculx 
devoyt  faire  jKmr  son  nouveau  consulat  ;  et  la  reste  des  deniers 
de  la  ville. 


Memoiss  soit  que  samedy  trezïesmb  jour  boctobre  mil  cinq 
ceûs  triante  sept,  nous,  consulz  de  la  ville  de  Limoges,  estans 
assembles  en  la  maison  du  consulat  de  ladîcte  ville  pour  les 
aflFaires  et  négoces  de  la  chose  publicque,  se  sont  comparuz  par 

(.1)  «  Abtcenctr,  cscber,  di^plmnler,  tenir  secret  :  latin ,  ahteonétre.  •  (  Ro^UBron.) 


[Sëcnlarlsation 
des  religieux 

de 
Saint-Martial. 

Lea  consula 

reftiaent 

d'aaêister 

)i  Ventërtnement 

de  la  bnlla 

da  pape.] 
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devant  nous •  f*»  Albert  Pothe,  prieur  de  Tarn,  et  Symon 
Ebreyt,  prieur  de;  iSaiffnac,.  religieux  du 'dévot  monastère 
mons'' -fiaiDCtM^Fcialvde; Limoges,  leBqiielz  nous  ont^presente 
certain  do-uble  etaxtraSct  de&'bullefe  obtenoeziatrt  par  labbeiqne 
aultres  religieux  Ûud.  mouasterô •  de  n'*  8^ •  père. « te'Pape-^ » Btt^ 
semblelev/^iifwiiMide  certaine. missive  ©nrvoyee  a  ki-ous  par  le  Roy 
u*^  S^  sur  le.consenteiïient  de  redu^irelèsd.! 'religieux  de  i^egula- 
rite  en  secularitei  Et  Ehandojt  led.  'setgueuT^porse^d.  missives 
que:neussions  aempeticher  aulcunémcTit  linterinement  deladiote 
bulle.  En  oultare.  nous  suppliarent  lesdj*  religieux  assisteïï'  a 
lendemain  aud.-  monastère  tpout  ce-.fiiire:  Auisquelz ifustfàicîte 
respon<ie ,;  après  avoir  ceniumcqueMdud^  aiffairô^auioôiïseilî  led: 
jour  meames ,  que  estions  rraya.obeyseans  au'Koy  et^ses  trom*- 
mandemens,  mais-  que,?  pour  «certaines 'fcaitases' ad  ce^'ocus 
mouvens,  ne  nous'troviverion;S  a  kdrote  assignation.  Bien- ieur 
offrismesde  leur  donner  aultrement. tout» conseil ^  faVetir  .et 
ayde,  telle  que  seroit  a-  nousipcissible.'  »   ••  •     -  •.^■.  •  =t  -u  v 


•      ■     •'.:lî'.;.|i,':-^  -f. 


'I       i;'    iP. '■••.  ■  .  -■  :   '.1. 


[Tr«<buchct        Ayssi  tirent  faire  k('ti'ebuchet,idU';hQleva^ît..dej.la 'porte  cle 

da  boulevard 

delA 

porte  Munlgnc.  ] 


du  boulevard      -m^,  i  „,  • 

delà  Manuame.-  i.       i      :         ,;r;  '    ;.. 


<•  ■»••   -,      I-..-       ■•  •  I  i  I  l'iiii     ;  il    -1    iiii  '■•!'  :/••  .-.  ..'    I  •    f!i.  :  i!.!     •■ 

.    ,i."'-.   >:■      .!■;.•    .     .,-.       ■    i-    .  '     .       ;    I.    '     '•(•    I-!"    '"••.)■    ••■.    ■■•.     •■•     •••     f'V'.- 
[Xomliiatlon  'Nots  ,  ifATïi'lteC  Ï3eK0ÏST',  JîîHik  tti  LÂ'KoCrife  tÀîSS'E '/MÀTàélÀL 

ilun^emilîi     Grego^Tç  Ïb  ' jetin'c ,  '  Mdrcîal  de  Jehaïi  dû  Sinà, 

LéonaVd%oret  Francoj^  Cïiàrf'eyrCh  '  et  André  dë^'ïHiàt;;  c6nistilz 'tle 'ïàSMe 

h  l'office      ^jiig^^  \^^^'  ^(j'^j.  'j{'^\^^  ç^^^-  pour  *  moÂ^''  'inaîirtîe'^'rtèi're  Gîè(y, 

garde^orte.    cduseillëf  du'ftoy  eu   sa  ''éb'urt   cré*'pdrt'êiiient  i4'  BoiifdèàTÎiïx , 

V.  p.  6, 180     maistre  ' Ayihéry "" Villeb'dst , '  Jëlikri  'gàïêVs',  "VUeWè'  Kciihàrièt'  'et 

Màrcial  dé  CoYdes  îe-jeilne,  consiiïz/Wo^tdmiiâigtiôhs, 'abêtis', 

SCAVOÎR  fai^oris  a  lotis  préshns  et  acfifelïîi^xitie/ lib'irê^çcfhâfiinS'a 

pMti'des  seis,  prudl?nces,';ïôyaultës  'et  bôttiiéé'Ûîlliô'etices'*aé 

Marciàl  riisû^mritîu  'et  Léonard  di et  Ndrdôii  MdretVTilârichàAt 

de  Lymôges ,  heù  sur  ce  meure  délibération  à'^d  h'''  tâhseîl', 

icelluy  Disneinatin  illec  presëtit  en  n***  consulat'  et  acceptant',' et 

imreillement  lecl.  Mofet,  aussi  presant  et  acceptant,  aV6nè''ftiïct 

et   constitue,   faisons   et  constituons  par    ces   présentez  aux 

conditions ,  califflcations  et  modifflcations  dessoubz  escriptës ,  et 


et  178.J 
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ce  taût  que  a .  noiis  et  a  noz  successeurs  ^que  seront  pour  le 
temps  adveuir  lilaira,  et  non  aultrement ,  pour  nous*  et  soubz 
110US4  «ganle  portes?  de  kid.  ville,;  scavoir  est  ides  portes  des 
Arènes  et  de  Montmaillery  led.  Marcial  Disnematin;  et  des 
portes  (de  Maignhenie  et  deBochairie,  led.  Moret;  aux  guiges, 
scavoir  est  :  led.  Disnematin  f  chascune  sepmaine  de  six  solz 
trOys.  deniers  ;  et  led.  Moret,  de  buict  solz  tournoys ,  payables 
toutesi  les  sepnîftines ,  avec  le  idroiot  des  boys  que  vient  et  entre 
danfeîladicte- ville  pour  vendre,  seullement  par  icelles  deux 
porte&.acoustume  a  lefveii.  Dosxoks  en  mandement  a  tous  noz 
subjectz:  et.  àultpefV  que  àusd.  Disnematin  et  Moret  obeyssent 
toufcllant  led.  office  de  garde. porte  jusque»  «d  ceque  de  nous 
ou  de  noz  successeurs  auroyent  mandement  <lu  contraire ,  et  que 
a  iceulx  garde  portes,  pour  nous- et  en  nom-  ilud.  consulat, 
donnent iconseil,  confort  et  ayde  quant  besoing  sera  «t  requis  en 
seront-  En  ce.  que  le^d*.  1  Disnematin-  et  Moret ,  illec  presens,. de 
leur  bon  gre,  pure ,  franche' et; Uberallevolunte y  nous  ont. promis 
et  jure  aux  ^ainctz  Euvangilles  de  Dieu,  touche  le  livre,  que 
bien ,  feablement  et  loyaulment  excerceront  led.  ofiSce  de  garde 
porte  tant  que  nous  plaira  et  a  nosd.  successeurs,  pour  nous  et 
au  nom  de  nous  et  de  nosd.  successeurs  consulz  dud.  Limoges 
pouf  le  tenipj^  adrer^îr  e1^  tien^'d.  cônsèlatV''e1'îq«é  hùww  et 
loyalx  seront  au  Roy  n""*  souverain  seigneur,  a  nous  et'éi  flOBd'. 
successeurs,  a  la  ville  et  aux  habitans  dicelle.  Item,  et  quilz 
résideront  et  demeureront  continuellement  ausd.  portes,  cest 
assavoir  a  icelle  que  sera  du  tout  ouverte ,  en  propre  personne 
etsan?.^terruption,^,t,en  tf^mps.dp  p^ste  et;^ulti;çpiQnt.  Et  la, 
et  au  cf^s  que  ez  lieux  circ^ipvoisins, de. l?i  ville  de  tiii^ogeseust 
dapgier  de.  pe^fe.  ou  dt^ultrie  uifi|adie,.  dangereu.se'y  ils  ^ront 
tenus,. cojoçkme.ftujtpromi;? ,  re^der  aysd.  portes  continuellement , 
et  ill^çi.çe  prandre  garde  .des  entrans  et  sflrtans  ,en  Âceîle  ville, 
exopes  ei  queilq.ues  exçvi^tip^i^.qesst^çi^^sinest.p^r  maladie  pu 
aulirj^  ,,extjqii^e.  e]t,  ,\iv.{rente  çkeq(]e^site , ,  ;^.i^qif^l . p?^.  i>esd. .  Di.^flfh 
m|i,tiq.e;t.^Ij:jpet  iutùirajerQji^  ejïvpine  a^npps.ou,  jQpsd.  sjgicces- 
seiu?3.,jfiiy,  ,JJQ^^?fef^opt,^u^,  .pffi.çps  e^Jeiir^ipu^^t.  aux^^despens 
clç,  leurs  gaigesi^  sap3  .çe.>que,îesfl.,,I)i^npm^tin  çt.Mpretpuysgeut 
meçtrç  ne  pomm,ec,tre  au^cuiii:  de  Jei^r  auçtpri^a  ne  aultrement. 
iTE^fj.et  quilz.,yii^ndrQnt  au  ^çigneur.  ou,  seigneurs  consulz  qui 
lèveront  commis  , et  depp^tez  a  g;aj'der  les  clçfz  desd.  portes,  tous 
les  matins  a  Iheure  que  leur.^ra  dicte,  pour  ou>Tir,et  aller 
ouvrir  en  la  compagnie  dud.  seiguqur  consul  ou  aultres  qui  sur 
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ce  setont  ordonnez  ad  ce  faire;  et,  ainpres' ladicte  buvèrture, 
retourneront  les  defz  ausd.  consul  ou  consulz  qui  en  ftùïorit  la 
garde ,  et  au  clôrre  et  féhner  leî?d'.  portés  en  la  c6niï)ifiigTiîe  qtfe 
dessus,  a  telle  heure  que  par  nous  où' nôs;d.  successeurs  leur 
sera  comm'âlideVEt,  clôzé  que  soyt  ladictiè  porte,'  et  le  poWt'levé, 
ne  luy  fera  loisible  hë  permis  descéridl-e  led'.'  porit  "Âe  oiiVM^t', 
siuést  du  con^e  èt'iiècncë'dè  niesd/'séïg'néursr 'Èt,'ëti*c)uTtiré 
quilz  ne  perméctrbtit  pôiuct  que  aux  èssès,"  silr 'le' 'pont'  et 
dans  le 'boîovett  dé  lad.  pdï'tlè'^aîst'âlilcnné^àiùW^^^^^ 
où  foie.  ''  Et  aussi'  que ,  toutes'  et  quaritesféys  îé  guèct ' sera  tàrÀ- 
mande  par  nous 'bu  hôsd:  sùccessbiii-^  "  àuk  ï)6ttes , 'que  î'ëetflx 
Disnematin  et  Môret  seront  tenus  les  actendre,  le  m^tin  avant 
louverture  ;  et  feront  registre  des  deffaillians  audict  guect  et  de 
ceulx  aussi  que  y  viendront  sans  harnoys  ,  et  de  ce  faire  bon  et 
seur  rapport  au  seigneur  consul  qui  sera  commis  visiter  led. 
guect  ou  a  aultre  sur  ceTpar  nous  commis  ou  nosd.  saccesseriTs. 
Item  ,'  quilz  ne  pei'mectront  iboinct  ewtrer  deux  'chdrnetes'  dan» 
les  barrières  et  boloverdde  ladicte  porte  jusques' ad  ce  que  lune 
desd.  charretes  soyt  .enti?e8tet;passee  le  pon't'levi»;'potir  obvier 
aux  grans  doiimaiges  et  incouveniensq^re.  seiipo(irroj'etit:fen- 
suyvir*  Et  quilz  tiendront  les  chiambres  desd.  portes:  garnies  de 
boys  pour  chauffer  ceulx  qui  feront  led.  *  giïect.  Et  ne  »peir*- 
mectront  poinct  en  icelles  awlcuii  jeu  de  sort/ Lesd.  portteet 
chambres  tiendront' closes  et  fei^mées  en  clef.  Et  lesd.  boloverdz 
et  lesseBifepont:  tenir  inectî&j'lTBM,  ne  ptandrontiié  lèveront 
aulcun  bo5'S'  ou  busches  du  l)0}'B:dès' manansjèt 'habitaoa  =de 
ladicte  ville  de  f  Limogea,  et  ne  permectorofut»  pîe  feront 'auldanc 
regraterie  ausd.  portes.  Item  ,  et  ne  actendra  de  fermer  lesd. 
portes  oultre  Iheure  acoustumee  et  ordonnée  par  nous  ou  nosd. 
successeurs  et  sans  leur  congé  ou  licence.  Item  ,  et  soy  infor- 
meront avec  les  passans  et  repassans  des  nouvelles  et  estât  des 
pays'  et'  villes  dbrtc  Viejidroht  ,•  et  le  ferôtif  à^àVoîr  à  tiôù&  'oh'  À 
nosd.  succeesejar**.  ïxbm,  et  \8erriront,  .comme, dit. (Vsftveuoper- 
sonne  aud.  office,  tant  en  temps  de  santé,  peste  que  de  guerre. 
Item,  de  quinze  en  quinze  jours  fomiront  a  là  recluse  de  n'* 
reclusage  devant  les  Carmes  une  charge  de  boys.  Item  ,  et  ont 
volu  lesd.  Disnematin  et  Moret,  et  de  leur  gre  et  volunte  se  sont 
soubzmis  et  soubzmectent ,  moyenant  leurd.  seremeût,  que  «nous 
et  nosd.  successeurs ,  toutes  et  quantesfoys  que  nous  et  a  nosd. 
successeurs  plaira ,  les  puyssions  débouter,  en  leurs  absences  ou 
présences ,  desd.  offices  de  garde  portes ,  à  n"  volunte  et  sans 
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les  oujT,  ou  aulcune  aultre  figure  de  procès ,  ne  declairer  la 
cause  pourquoy.  Et  de  ce  et  sur  toutes  et  cbascunes  les  choses 
susd.  opt  oblige  lesd.  Di^nepiatin  et.  Jloret,  Jeurs  propres  cgrps 
et  ^ous  et  çbascujis  leurs  biens  prçsens,  ;  et  ad.veni^  eu.  la 
meilheu^re.  forme.  En  tesmoingt  desquelles  choses  susd.  avons 
niys  et  appose  le  seel  estahly  pour  nous  aux  couti;aictz  de  ladicte 
ville  de  Limoges  a  ce^  présente?.  Do.nne  jst  faict  en  n"  consulat , 
ad  ce  presens  et  appeliez  mais^re  Bartbolome  Texier,  notaire  et 
practicien  de  Limoges,  et  Je;ban  Moret,  ^^uUetier,  h^bitans  de 
Limoges ,  tesmoiujgs  ad,  ce  appeliez  et  requis ,  le  quatriesme 
jour  de  décembre  lan  mil  cinq  cens  trente  sqpt. 

.    (  Sig:iié  :  ).  B^RDiN- 


Et,  comme  soyt  vuay.qub  db  tout  tempsiet  ancienneté,  nous  [RdtabUMement 
consblz  susd.  et  noz  prédécesseurs  fussions  et  soyons  en  posses-   ^^deu^^iMe"* 
siou  et  saisine  de  aulcune  sigoigne  (4)  en  la/  place  commune  de   ^«^*'»"»«1 
la  présent  ville  appellee  communément  de  la  Mouthe ,  la  lanterne 
de  laquelle  pend  avt^ques  une  cbayne  sur  le  grand  estang  de 
lad.  ville,  destinée  pour  punir  les  bolei\giers  quant  excédent  et 
delinquent  en  leur  estât  ;  laquelle  sigoigne,  longtemps  a,  estoyt 
tombée  et  ruynee  par  vieilliesae.    A.    ceste  cause,    desirans 
conserver  et  garder  n"  jurisdiction  et  de  noz  successeurs,  et 
])ouT    le  bien:  et   utilité   de  la:  chose  publicque,  avons -feict 
constniyre  et  faire  a  neuf.  lad.  sigoigne,  et  icelle.  mectre  au 
propre  lieu  questoyt  la  précédente ,  comme  appert  a  veue  deil. 


Election  dçs  consulz,  de^.  la,  ville .d^  lymoges,  faicle  par 
les  manans  et  habi tans  d icelle,  le  septiesme  jotir  de 
àecmibre  lan  viil  cinq  cens  treid^^  sept. 


Mathieu  Mercier. 


(1)  •  Cigogne,  on  cicogne .  machine  «  tirer  de  l'eau.  •  (TkkvouxO  —  Cette  machine  servait 
probAblcment  de  pilori. 
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La  Porte  :  .     \  » 

Francoyspauvergne.      v  v 


Mar*ï  Romanet. 


Aynferic  Guymbert. 

La  Fourye  : 
Maistre  Jehan  Bechameilh.  \  '  o^    ^ 


■v\\\    .>s-. 


Jehan  Lascure. 

Le  Cluchier  : 
Bohci!erye  / 

*  ■:.!/<:  .»..^'!  '"yr/,  ^•«ï'^^ri  ' 

M*  Jehan  Lamy. 

Mons'  Poilleve. 

Lancecoi  : 

/n'^V'.v/^  1    .1;  ^'i-viS 

Les  Combes  : 

fJ*5H.'     //,    •  *i7.<'' 

Francoys  Mercier. 

'   i\\\n^'\    ..v'. 

- 

Le  Vieulx  3Ia$^(M  : 

h  *  S.l'  .>  •    I]  .\     .>î]>'îrtr/^ 

Mathieu  Celier. 

t"  f;.>^  ji-  w. 

Jehan  Mousniex;    .,  ^  .  ,*     .  *, 


Jacques  Raymond. 


[Ici  se  trouve  le  reçu  de  la  rente  de  dix  livres  tournois  due  par  les 
consuls  k  Guillaume  Jouvyond,  a^bl^commendataire  de  Saint-Martin, 
pour  la  cession  de  son  droit  sur  les  écoles,  pour  Tannée  1537.] 
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Eleclion  des  collaleurs  d&^cestè  ville  de  Lymoges ,  faicle 
par  les  manans  et  hàbitans  dicelïe  te  septiesme  jour 
de  décembre  lan  mil  cifi^  béh'k  trente  sept. 


J4$  Ta\àes  : 


Donmenge  Mouret; 
Audoyn  Jhavault. 

Jehan  Sennemault; 
Gregoyre  Pinchault. 


Francoys  Lymosin  ; 
Francoys  Navierre. 


Pierre  de  Leyssenne  ; 
Gabriel  Micheaù. 


La  Porte  :»•'  î^».ï  k. 


Maistre  Anthoyne  Gamàlid*; 
Jehan  Boulet. 


Maignenye  ; 


Le  Marche  : 


La  Fourie  : 


l   I...   î    .1-. 


,,l-^   •.     .«,( 


UCÎttèkSir^? 


Maistre  Bartholome  Texierdict  Penicailh^  (V)'!''*  ' 
Pierre  Gerbas. 


Maistre  Jehan  Bonyn; 
Pierre  Nadault. 


-J.'u:' 


Boucherie: 


Lànèècot  i 


.»^     '/;».    ^i 


Pierre  Courtete  lannat; 
Jehan  Gay. 


Recett 
de  meM" 
les  console 
six  soif  T. 
qnlli  dolbrent 
chascun 
an  de  cent 

•  mOTUF 

de 
Salnct  Marctal 

a  canne 

de  leur  maiaon 

Joignant 

le  consulat  ; 

^    et  ce 

pour  lannee 

passée 

mil  v«  trente 

sept, 

finissant 

trente  hulct. 

Faict 

lezxTU* 

de  novembre 

lan  snsd. 

mil  v« 

trente  hnict. 

(Si^më:) 

DlLBTSSSyB. 


(1)  Ces  denx  derniers  mots  sont  d'une  écritnre  postérieure. 
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Us  Combes 


Jehan  La  Couteau  ; 

M*  Jehan  Penicault  le  jeui^q. 


Le  Vieux  Marche  i 


Jehan  Cibot  ; 
Loys  Vallfule. 


[Réception 
de  Marguerite, 

reine 
de  Navarre.] 


SOIT  MEMOIRE  QUE,  ENTRE  .LÇS  GRAN?5  CHARGES  ET  affaires. gUC 

ont  eu  p^r  cy .  dayant  tous  les  precesseurs  cqn&ulz  de  ceste 
présent  ville  de  Limoges,  ceulî^  de  ceste  présent  année  mil  v« 
trente  sept,  finissant  mil  v*=  .trente,  hui.ct»  enjojit  eu. leur  .bon;ne 
part.  Car,  pour  comm.ançement  ^de,  peine,,  furent  ijaau(iez.  que 
dame  Marguerite  de  France ,  seur.  du  Roy  n*^'  sire  et  femme,  du 
Roy  de  Navarre,  venoît,  passer  par  ceste  ville  ;  a  laquelle,  pour 
lordonnance  des  habitans  dîcelle»  lesd.  consulz  firent  entrée  et 
recueil  comme  sensuyt.  .     , 

Premièrement,  le  mecredy  vingt,  huictie^me  jour,  de  dé- 
cembre susd,  année ^.Içsd.  çonsujz,  après  avoir  faict  abilber  les 
chemins  depuis  , une  leue  dehors  ville  jusques  a  la.poyte  >Iont 
Malier, .  tapisser,  renger,.  nectoyer  les  rues  de  ladicte  ville, 
coipraencant  depuis  ladicte  portp;,  ^siiyvant  jusques  4ava^t>  le 
couvent  des  frères  Prescheurs,  partirent  de  la  maison  d©  lad. 
ville  acompaignez  de  belle  compaiguie  denfans  dicelle, 
inarchan^  davant  eulx,  bien  montez, de  Gjxeyaulx  et  acqustrez 
de  cazaques  de  veloux  noir,  perpointz  de  satin  cramoysi, 
chausses  de  livrée,  avec  une  enseigne  gris  et  noir  avec  ynp  foy 
dor  au  milieu,  avec  pifres  etl^borins  a  la  suysse,  lesquelz 
faisoit  bon,  veoir.  ,  r 

Apres  ^ceulx  marçhoyent  grand  noinbre  de  trompetes'et  clerons 
joignans  clesd.  consulz;  .le^quelz,  consulz  estôyent  bien  ha- 
bituez (4)  avec  les  chaperons  .de  damas  rouge,  bonnetz  a  ung 
rebras  (2)  chescui) ,  pareillement  montez  a  cheval ,  en  bon  ordre, 
ayant  a  leur  suyte  grand  nombre  de  bourgeoiz,  marchans  et 


(1)  llttbituei ,  habilles.  —  V.,  p.  184,  la  ddllbëration  prcflcrivant  let  d^tàilt  4e ce  eoatiune. 

(2)  «  Rebrat,  replis,  rebords  d* une  robe ,  d'un  habit.  »  (Roquefort.) 
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aultres  desd.  manans  et  habitans,  a  cheval  comme  dessus, 
habituez  cliascun  selon  son  e^j^at. 

Lesquelz  ensemble  vindrent  rencontrer  la  susdicte  reyne  et 
princesse  en  une  grand  terre  a  plain  champ  deçà  la  rivière  de 
lOrrance;  et  la  par  eulx  fut  recueillie,  et  luy  fit  la  harengue 
mons*"  le  grefier  du  Roy,  maistre  Jehan  Lamy,  lung  desdictz 
consulz,  lesquelz  marcharent  joignant  elle,  ladresserent 
entrer  a  la  susd.  porte  Montmalier,  la  ou  la  susd.  princesse  fut 
saluée  dartillerie  en  bon  nombre ,  tant  quelle  pria  icelle  fere 
cesser. 

Et  pareillement  furent  au  davant  en  belle  procession  mess" 
les  prebstres  des  deux  parroisses  et  de  tous  les  religieux  des 
quatre  mendians,  lesquelz  estoyent  tous  en  belle  ordonnance, 
arec  ïeiirS  ctoix ,  marchans  davant 'elle.  '  ';'  ' 
""ETestoit  Tadicte'reyne  de  Navarre  dediihsùnq  litière ,  acbm- 
paîgïieé  de  madame  là  s'enéscliàlle  de"  l'a  Cliastenèrïaye, 
laquelle  litièfeèstoît  portée  par  deux  beaux  rùulètz ,  sur  lesquelz 
esfoyè'At'deui  enfans  dhônriè'ur  trî\ïifip*lïaléîiient  acoustrez.  Lors 
quatre"  desd.  consulz  lùy  portaîrent  sur  elle' ung  poi^e  de  sa!tin 
blanc,  fi^a'uge  'autour  de'  fii*àe  sbye  blancïie ,  ayant  au  àedans 
du  cîèl  les  armés  de  Navarre  entières  dedans  un  '  clîapéàu  de 
triumphe,  et  aux  quatre  coingz  les  susd. 'armés  entières  et  my 
parties  de  lad.  téyne  de  Nâvàfre. 

A'^iÎES   lesqueïz   marchoj-ent  gta^  Ide  gentjlz 

hoiiinies  et  damôisélles,  lesquêiïès  estoyent  '  d'ans  charîcjtz 
branlans  et  sur  belles  haquenees*,^'et  àuïtres  désâ.  tnanahà'  et 
habitans  de  lad',  villfe;  dans  Wq'uélle!'flîi;'en'pïuèîeiïrfe"  éndrbictz 
et  carrefours ,  çdilaudée  (1  )  de  baladeâ'èÏLansbns'éotri posez  a  sa 
louage ,  pronônceéz  ^iài^  bergiérs  et  âamoyseïïés  afeiïleez  en 
Veftùz.  Et,  au  droict  du  portai  du  mônàstéV'è'  mohs^^'  sàinfct 
Mahiiar,  môM*^  màistre  Mathieu' JfôtiVîdnd,  abfce  dicélllly  nao- 
nasfcif  e ,  '  àcôihpaigne  de  touis  'ses'  'religieux  \  ious  énchàpez 
richement,  vint  feré  la' révérence  a^  icelle  ,' et  liiy  donna  la  offrir 
ung  reliquaire  de  mons'  sainct  Marcial.  Et  fut  coniiuicte  jùsques 
a'ù  Sortir  a  la  jiorte  de  Màig'i'iényiff,  ôû-pàreillemehtf lit  saluée 
dattilïéfrie ,  daliboys ,  tt*oriipetek  et  clèroïis.  ' 
"  Delà  fiit  condùîcte  jiisqùes  davant .  ië' portai  de  la  gt'and 
église,  la  ou   fut  receue  par  Eévefèhii  Pefé  en  Dieu  mons' 


(ly  Collavder,  loo«r;  latin  eoUaudttrt, 


—  304  - 
maistre  Jehan   de   Lang'eat,  evesque  diidict   Limoge,   lequel 
ampres  mena  icelle  reyne  et  princesse  loger  en  son>loeris. 

Lendemain  ,  que  fut  le  vingt  ungiesme  dud.  moyatle  decendnre, 
environ  mydi,  lesd-  seig-neiurs  consulz  bou^earent  de  la  maison 
commune  du  consula^t  de  lad.  ville,  acompaigrnez  dekiir'jug^ 
et  procureur,  ensemble  plusieurs  bourgeois -et  mardi«iis.,;ay!ans 
davant  eulx.le  prevost  criminel,  montez  a  olieval.  Et  pjortoit 
ledict  prevost  ung  bassin  dargent  dore  poizant  six  miarcs>-$ept 
onces ,  ayant  les  armes  de  ladicte  princesse  dedans, ,  ensemble 
une  coppe  pareillement  toute  dorée,  poizant  <*inqhm»rcaîuiie 
once  douze  deniers.  ■:•■■-•  u 

Et  portoyent  les  gagiers  de  ladicte  ville,  six.  dK^uzaines  de 
torches  de  cire,  avec  grand  nombre  de  toutes  sortes' despicierîe. 
Et  vindrent  au  susdict.  logis  dudict  nostre  evesque,  ouxtuou- 
verent  lad.  princesse  acompaignee  de  plusieurs  grans  seigneurs, 
dames  et  damoiselles;  a  laquelle  lesd.  jconsulz  firent  furesdUt  des 
susd.  choses ,  ensemble  de  deux  barriques  de  vi»  bteno^  tet 
claret.  ...     -;/  > 

Laquelle  receust  lesd.  presens  honnorablementyjrendanft'les 
mercys  gracieusement ,  se  offrant  fere  plaisir  a  .ladtote  Tille , 
consulz,  manans  et  habitans ,  en  gênerai  et  particulier.' 

Et  luy  fut  faicte  une  harengue  par  lorgaiie  de  mons'^  maiBtre 
Aymery  Essenault,  comme  sensuyt,  laquelle  det^puis  e  este 
mise  en  impressure.  .;.... 


[Réception 

du  roi 

de  Navarre.] 


Le  lendemain  ,  vingt  deuxiesme  dudict  moj-s ,  le  susd,  Roy  de 
Navarre  arriva  en  la  cite  de  Limoges.  Pour  lequel  lesd;  conBuIz. 
furent  au  davant ,  en  la  compaignie  de  nostredict  evesque  et  de 
mons^  n'*  gouverneur,  jusques  au  rencontre ,  que  fnt  auprc»  de 
la  Maison  Dieu.  Et  le  conduyrent  au  -susd.  logis  ouestoiteted- 
reyne  de  Navarre,  ou  luy  firent  lesd.  cônsulz  ung. présentée 
toutes  sortes  despicerie ,  torches  et  de  vin  ypocras  muscat  et 
aultre  vin,  et  le  saluarent  par  une  harengue  que  fit  ladvccat  de 
la  ville,  mons' Mathei.  •  .    .   .•.    .  • 


(Arriv<çe         ARRIVA  plus ,  Icdict  jotïr,  madatiie  la  duchefese  dEstam'pès , 
*d'Eu?mpMT  laquelle  lesd.  consulz  firent  saluer  en   la  maison  de  mons'' 
Bermondet,   chanoine  de  Limoges,  ou  luy  firent  ung  prè^rit 
dypocras  muscat,  esplceries,  dragée  et  confitures' et  torchée. 
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Le  SBBTirsMH  du  moys  de  mars  susd.  année,  furent  saîsîz  les  [Emprunt  roy»i 
deàie^  éonàranns  par  mons'  le  lieutenant  Ottultter  Bermondet ,  a    6,ooo**rivre*. 
la  lyertuj  de  certames'lectres  pateiïted  emaneez  «dU' Roy,  par       g~,^ 
lesqueltesled.  iSeiffoeur  «demandoit  la  feomme  de  six  mil  livres    **«^  <*«n»^" 

^  ^  communs. 

par.manâere  demprunt ,  tellement  que  lad.  Bomme  fut'  ôothîzee.         - 

*  11...  ,  ,  ^*  consul» 

PAiiQpaYi  lesdiotz  seigneur»  consuls  eïivoy arent  a  la  court  mons''  envoient 

le  cxmsui  :  Francoj-s^^Dau verg-iie ,  leqùçl  porta  lecti-es  de  ne  poyer  Frîn^ï 

poiûi^  pour  ^ste  foi^.  Dont  la  teneur  de«l .  lectî*es  (1  ) ,  ensemble  ^  ^'S"*  ' 

de  la>eomn|issk)n';  ^tcommeisensuyt  :  -  '  '    '•  •     •      t    '  rexonSîûon'!] 

Double  des  lectres  pour  contraindre  les  villes  et  habitans  a 
payer  ce  q'ue  ont  este  cothîêez.    ''  •-.     '•  '!• 

OFHAWCOYSy   PAR  LA  ^RACE*  DE    DiEU  =ROY  liB    FftA-NCE ,    a  UOZ 

amez  et  féaulx  conseillers  Pierre  dAg-es,  sei^eur'dudict  lieu, 
hingr<te  nozmaistres  dhôistélz  ordînaiif es ,  et  mïiistre  GeofFh)y'de 
La  îChassaigne  ,■  conseiller  en  n"  court  de  parlement  de  Boûr- 
deaul^t;  salut  et  dileictîbii.  CoMikE,  pariioz  lectres  patentes  du 
sixiesme  jour  de  juillet  dernier  passe  ,  vous  avons  commi^V 'or- 
donnez et  députez  pô«r  incoîltî tient  ivoue  transporter  en  noz  villes 
de  Boopdeaulx,  S^  Milion  (St-Émilion),  Breg^yrac  (Bergerac), 
Agen ,  Côndon ,  Aux  (Auch),  Perigueux  ,*  Libohie ,  Sarlàt ,  Cahors , 
Vrlle  Franche  de  Roîi*gué,  de  Rodez,  Montauban  et  Limoges, 
jwurrequerre  etdemander  par  forme*  dbctroy  de  par  noùi^  et  (à) 
noz  bons  et  loyaulx  subgectz  les  bourgeoiz ,  manàns  et  hdbitans 
desdictes  villes  les  sommes  particulières  contenuez,  et  declareez 
par  iHosdictes  lectres  pour  promptenoent  nous  aydcraux  igràns  et 
urgens  afeires  que  avons  ^présent  a  suporter  pour  le  faîct  de 
no&  guerres  ;  et  y  pourcc'  qnil:  est  plu&  que  neccessaire  que  veus 
moetez  promptement  a  exequtioik  nosd.  lectres^  et  quelles  orient 
leurtplaiaet  entier  effect  a  ce  queiceulx  bourgeoîl',  manans  et 
habitans  desdictes  villes  et  lieux  cy  dessus  declairez  ne  puissent 
prétendre  cause  dignorance  de.nostre  intencion  et  de  lurgente 
nécessite  en  quoy  sonil  nosd.  afeires;  pour  éviter  le  retardemeiit 
et  rompture  diceulx,  par  ce  que  desd.  sontirties  en»  avons  faict 
estât,  a  quoy  de  nostre  pouvoir 'y  voulons  donner  prompte 
provi|Sio3a{  et.  pareillement  aux.deniers  q^i,  reete^t  a  payerjrde  la  . 
demande  que  fismes, .  fera  :  lannee  derrière  aux . ,  bourgeoiz , 
manians  et  hal>itans  desd.  villes,  dont  jles  aulcun  deulx  ont 
fourny  et  satis^ict ,  et  les  aull^pe^ ,  connue  sousmes  advertiz,  ont 


(I)  Il  s'agit  ici  des  lettre»  tlu  roi. 
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encores  les  dèùlers  eh  lerdtis  ïhàiil^,  eftsônt  reftifean^et'deî^j^ns 
de  les  fournir  et  tiôtig  en  àydef  en  riofedicfe  WairéSJ  ^^d&ài3É''eMH 
que  nbus  vous*maMi6tis''et  eorilmë<^6fté  eî'^r^ésiàemèi!^  éil^ 
jôlgTiofes  par  ceà  ï^fefeèWéè  qUie  iûccmtî'nfeht  ef  teaiiîi  'flefey  ^V6tfe 
tîaûspoptéiî  '  pat»  devers  Iceiilx  b6ùTgiédî2 ,  ihûûHhé  ^èt  htibiiëiA 
desd;  villeë^éy  deâ^ùstedtfî'i^îs' pbui^'lëU* 'fe^  fedifete^^ 
strâncèièt  demandé;  desd.  Sômitteètiûë  libiis  Vbiiïôïi'é'eteriteiidoiiis 
estre  éiitiéreinétit  payez ,- et  pareillement  cë  qm'i^téâ'']^yër  (iis 
la  demandé  que  leur  fismesi  flért'  liannee  defriièré^^oW*â'4bift  % 
moins  just^Ueg  a:i'a  côticuT^rehcë  dés  surîmes  qÛef  à "ilitteyèùt^iè^^ 
faisons  demander.  Et  a  ce  fere  et  soutfrii'^fcbntràî^ëi/'ît^tlliit 
bourg'eoiz ,  manans  et  habitans  et  tous  aultres  quil  appartiendra 
par  toutes  voyes  et  manieifia.deuez.et  raisonnables  ,  et  comme 
noz  propres  debtes  et  aflFeres ,  mesmement  par  saisissement  de 
leurs  deniers  communs,  dons  et  octroy,  lesquelz  feres  régir  et 
gouv^^^er^. pir^J^f^,  eVsufj^^ii^, (xompiiç^^i^^^^  ^}^^^n ^j^uissent 
et  saichent  rendre*  bon  compte  et  payer  le  reliqua ,  et  tout  ainsi 
quil  est  contenu  et  vous  eist^inàtïÂe  iyàt  nosdictes  lectres  dudict 
sixiesme  jour  de  juillet  dernier.  Et  oultre,  si  leursdîctz  deniers 
communs ,  dons  et  octroys  quilz  ont  de  nous  ne  souffisent  pour 
promptement  -fornir  et  poyfer  les  swmtnes  q'ufe'  a  pïiésfetit' leur 
faisons  demander  eïte  qul'r^ste  dé  lannee'pasfe^*;  ctttoirié'ait 
est ,  voulons ,  vcpûs  mandonàe! 'expressément  etfjbîgnonâ  pàv'cés 
mesmes  preséirtes'^uevous  contraigne»  et  fàictéslcolî^rWtid'ite 
iceulx:  bou^gebi^,  ittariâilè  et  habitans  desd.' villes '^éjrdeébtls 
declaîPèea  iceUes  somimes  ou  Cé'qui^àtei<a  dicellfes  ;  diasbUn  éu 
leuf  regaWv 'ésgaler,  aéseoir  et  dmpciser  stiï<  teul*i''W*fttt 
portant  *le  fùiblév^tii'te  nïaWere  fecoT<stttiiïéè;^n  'ê^iké^'^e 
puissions  ^éstresatisftiîtfz';  et  lesd:  sbmknefe  ptomptemietot  'fiîritifes 
pour^  nous  en' secourir  et  tfynîér  en  tiosdictz'àfiRiii*^V^iË(  <»infMa- 
gnant  a  ce  féré  etlesdiéti  côtliîsez  à'  pdyét'léutt^tièfe'part'Jïftr 
portion,  totttainsi  ^ue  dessus  estait,  èfr' ce  Ui^n'ébstaiit '^posi- 
tions bU  appellàtiôhs'  qïiélzcôtiqiies ,  fkrctes  où'  ^  '  fité  y  i^e^^s 
où  a  reléver/'îWur  lefsqttelies  et  sânS' préjudice  'êicelieé;  aiictéiiâu 
lurgente  tieèe^site  de'iiodd.  érfi%iii*eS';  né' voulons^ estîie'diflteWî^ 'Me 
retafdé  en  àûciiûé  Hianlei^.;  Et'teë  'délûiéM'-qdi'pifôSiéfiditottt 
desd.  ocirbys/  ènséttible  ce  que  sera  i^céù  ettéiébuvért'^t  teM. 
conamissaires  par  vous  estàblîz  pour  tecouviw'^tesdi  dëUieirs 
cortimuns  et  octroys,  Irouîbnse^ré  e^prirtè^zr ou  éiiWjreïinciôtt- 
tînent  la  part  que'sérdiiS,  et  icéùlji  mys  et  baillez  ez'mhMis'iie 
n"  ame  et  féal  coiiséiller' et  receveur  gênerai  de  nba-fitiaîtfoes 
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regard  et  considération  a  la  grand  charge  et  soûle  (?)  que  noz 
subjectz  habitans  desd.  villes  et  lieux  de  nostredict  royaume  ont 
soustenuz  et  supportez  par  le  faict  et  disposition  de  la  guerre, 
voulai^^.  lçs,^^^^i9tef^Je.\jplH^.^,a4fti,ipeflie^^  quij\^pueiyçeî;^\^f\llt 
sible,  avons  dit  et  declaire,  disous  et  deçlairons,  vpulous  et  nous 
plaît 't^uënfoxlrntssaiît 'pdf' elirfs^^^  d^dicl^èà  vlliës  lasomliie  a 
laquelle  ilz  ont  este  tauxez  et  imposez  pour  leur  quota vpMt  et 
portion  du  payement  et  soulde  desd.  vingt  mil  hommes  pour  le 
temps  aux  termes  et  ainsi  quil  leur  a  este  declaire  et  faict  scavoir 
et  quil  est  contenu  ausd.  cottimissionfi:  mir  ce^^expedieeà'^qtien 
ce  caâ  ilz  ne  soyent  tenu^  necontraînotede  nouô^férë  tefditt 
àerniei*i'pi?est  particulier,  et  lequel  Aoub  leur'  awms^  (^eiflis  tet) 
remedtonsî,.  oe  voulans  rquil  en  soit  quant  a  preBetit-'lè^^  âè 
exige  sur  eulXiaulcune  chooise;  Si  donnons  éh  ïnai^rtemeûtl'pttip 
ces  mesmes  présentes  aux  commissaires  par  nous  oî^onbèiS' j 
tant  sur  le  faict  dudict  dernier  prëèt  que  de  limpostef/'ètiëillètè 
du- sQUbdoyement  diceulx  vitigt  mil  i  hommes  en  là  éhi^tg^^ 
generalitede  Guyenne',  et  chascuTideulx  endrbict  lÈOy/  que^dfe 
noz.  presens  déclaration  et  vouloir^  ilz  fassent,' souffrent "^él 
laissent  les  consulz^  manians  et  habitans  de fn**^'! ville j'citej 
faulxbourgz  et -banlieue  de  Limoges  joyr  et  user  plainemenKl  et 
paisiblement  ^  aux  conditions  et  ainsin  que  dessus  est  dit"^  Mtus 
en  ce  leur  fere,  mectre,,nedoriner,:'n6  souffrir  lewestre'fWcit, 
mis  ou  donne  aulcuaempeschement  au  contrere.  Lequel-si  fatoty 
mis  (m.  donne .  leur •aTOît  este* ou  estoit ,  len  meetent^iu  foësent 
mectreincontinent  et  sansdelayi  a  plaineet  entière  deli'vVal^m 
et  au  prenûerestat:et'deu,  iCAR'ferîest  hr^*' iplaisii*."Bfa  tesmoItijÈf 
de  ce,  nous  avons. faict  meçtre'îi^fseela  sesd.  pi*esenteis.  ^ôi^È 
a  Aix  ett.Proveniee,  levingtiesmejour  de  ifiay,'lftnî'de''|fttWôë 
mil  cinq  cens  trente  liuict,  et  dén"  regne^levîngt  quatriéftbi^.' 
Ainsi  signe  sur  lexeply  desdictes  lectres't  Par*  le  R6y,  Bftbli^d^; 
et  seetees  durgratidîseel  du  Royen  cire  jaulneet  doiliblè  q^ilieiie'.' 


Il      r.  1 1  >  •     I   ■  ■  .    .  ■    •    ■  -^  '  ■ 

■    .    '       ,i.        ^..      '. .      ..    .1       -  / 
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Double  d&leclres  de  la  tauxatidn  de  là  somme  imposée 
pçiv  Jç,  Jipy  sur  les  villes  dedans  les  lectres  men-- 
:   donneez. 


^HAHCOTS^y   FAR  L.V  GRACE   DE  DlEU   RoT    DE    FRANCE,    a   IIOZ 

aine«>  et.  feaulx  con^eilliera .  Pierre  dAg-ees,  seigneur  dudict  Keu, 
luA.d€('BOz  maistrea  dhoS'tel  ordinaires)  et  maistre  GeofiProy  de 
La  ChassQigOiQ^  conseillier  en  n'^  court  de  parlement  a  Bour- 
d^au^,  isal^t.et  dilection.  Comme^  pour  aucunement  subvenir  a 
paxtâp  4e8  fraiz  extra  ordinaires  de  noz  guerres  concernans  la 
cpuç^ryatiou ,  tuition  et  deffense  de  n"  *  roîaume^  soulager  et 
«upçpçtei!  n"  '■  poure .  peuple  des.  creues  de  tailles  «t  charges 
que, pour  cest  Qtfact  et  par  nécessite  sommes  contrainctz  mectre 
auSjjinows. ayons  advise  nous  ayder  promptement  par  empruntz 
de9  .iconmunaultes  de'uoz.  bonnes  y  franches  et  aucunes  aulnes 
(ville»}, de  n^^  roiaume  y  ayant  puisslan-èe  et  par  raison  tenues  de 
UQOS  secourir  en  cest  endroit,  eu  regard  aux  facultés desdi  villes 
cy  après  declairees  et  a  nosd..  affaires  qui  leur  sont  et  doibvent 
estireicommuns;  poubcb  est  il  que  nous  tous  mandons  et  com^ 
nieet^s.  par  ces  prasentes  que  vous  transportez'  incontinent  en 
iKMCirîbonnes  villes  cy  après  declairees,  et  illec  renaonstrance 
par.xous  fî^icte  de  nosd.  ^affaires  ainsi  urgens  et  pressez  que 
dict. e^ ,  priez  et .  requérez  de  nostre  part  les  maires  ,  esohevins , 
ma^apa  et. habitais  dicelles  ik>us  subvenir;  cest  assavoir  :  ceulx 
d^  ^,  ville  de  fBourdeaulx,  oultre  dix  mil  livres  t.  nagueres 
ordon^aç  estpe  prius.  de  leurs  deniers  comanuns  pour  les  repa- 
rat^oiji^  de  Bayonne,  six  mil  livres;:de  Sainct  Milion,  cinq  cens 
livres;  de  Bragerat,  cinq  cens  livres;  de  Bazas,  mil  livres; 
de  Agen,  troys  mil  livres;  de  Gondon,  quinze  cens  livres; 
de  Aux,  quinze  cens  livres;  de  Peyrigueux,  seze  cens  livres; 
de  Libourne,  mil  livres;  de  Sarlat,  mil  livres;  de  Cahours, 
troys  mil  livres;  de  Ville  Franche  de  Rouhergue,  quinze 
cens  livres;  de  Roddes ,  deux  mil  cinq  cens  livres;  de 
Montauban,  deux  mil  cinq  cens  livres,  et  de  Limoges,  six 
mil  livres,  et  ce  oultre  et  pardessus  ce  que  les  communaultes 
desd.  villes  ou  aucunes  dicelles  nous  ont  cy  devant  preste, 
dont  les  avons  faict  appoincter  et  asseurer  sur  noz  domaynes , 
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aydes  et  gabelles.  Et  la,  ou  cas  que  lèâd!:'  Xïiali*éi^ , "eéfcïie- 
vyns,' bQurg-eoiZ;  mànans  et  habîtahs'deâd.'  Villes'  ^é)ro3/*ènt 
réffiisans  nous  subvenir  à  tel  et  sV^-rànd  bésbîiîg^ et 'affiîiirë 
concernans  la  èèuretè,  iuition  ejt  deffense 'flfe' fa'dËt'ré'i^ôiâyihe^, 
pays,  seig-nêuries  et  subjectz,  ce  quB^'  tiié^mo'ns'',' "é'ûïx 
côgnoîssâns  assez'  que  cêst'  afeîre  lèiir  impôi^tô'atltàiit  et 
plus' que  aux  bonnes  gens  pàyans  taille,  et  qùil  est  l'âîsbn'rfàlSfe 
que  cbascun  en  son  endroict 'ayde  a  porter' lè'feîi  et' 'dhiirge 
dessusd.,  contraig-nez  les  reflFusans  ou  delayans  a  ce  fapre  et 
fournir,  par  saisissement  de  tous- et  chescuns  leurs  deniers 
communs  et  octroiz  mis  en  n"  main  ;  et  au  régime  et  gouverne- 
mant  diceulx  commectez  et  establissez  noz  receveurs  particuliers 
des  Jieulx,  teii4',de»do!ïxaia^^ft^e»^5(dQ  ç^Yea^^6ix^gE^el^^p^^(*J, 
chascun  en  son  regard,  selon  que  trouverez  la  qualité  desd. 
deniers  communs  et  octroiz ,  pour  par  iceulx  receveurs  et  gre- 
netiers  rèspeclivemént  en  tendre  bon^compteiet  reliq««:/.  quant 
et  aîiièi  quil  appaTtiendra,  faisant- par  vous^toutesfoîs  ce* pendant 
lad.  saisie  "tenir  jusîquiBs  a^  ce  que  'a«tTement"parinou»=en  ^soît 
ordonne',  fôtirilîr  et=  délivra:  pat'  l^sd;  'Hecevewrs  et  -grefietiers  , 
côtifaias^ités  6\iBd.  ■  des  premiers  deniers  ■  provenaïaç'  de  •  leurs 
eôtfrtnlteions  es  mains  dte' n^*  âïne'etfeal  maistre-MaTtintde 
TW)ifes(?),  par' nous  conmis^'atiEinir  lé' com]1te  dwd.sextiraawii- 
nairè ,  icélleô  sommés  respecWremcnt^  m  ce  GQmprins'«e»qtfc^yles 
téteëveurs  pitecedaiis  desd.  deniers:  conmiafnsv  dons-et^-octronuen 
peatenî;  <leV(ri'r  du  '^sse,  dont  1l0'vuyderent^teuTBin«fiisv'^Je 
HteliA''rtttrt  et  fternrssatit'  :cômptânt'ez  mains  éesd..  (cotiraifisaîr» , 
par  kurs  q'mcfânèesV'atiît  fine  *que  dessus.» iEfc,. si  paTulesfVofes 
deàiùsdi'leéd/  somftiés  ne  se  pbuToiieïrt  promptômeat 'recoawèr, 
ifiticteô  ledaèSeioir,  imposer  'et  eg-aller/ou- ce  quil'senideffiauldni, 
sur*  lès  inanans  et  habitanS' desd;  villes  Tespectivèment  j'efeiiceMes 
lever,  tiewmvrer  fetfotirnlr  comme  dessus  en  tnanieve  qiie  BjteiB^is 
et  ehëiii^e  énpaii^lDiiB  estre  subvenu' -et  aydeénMnosdv.aifeirês 
ainsi'  urgenset  presee^i:  que  dit  est^  contraignant  par  'voua  >l)tju8 
ceul^'-qui  pour'  ce  seront  a  contrftindre(.tM!it>iaiï»t  i^iLi-ast 
Jacouàtliiïie' de  faire"  pour  nbz'  propreàidfebl'es'etiaffiiiresv>*fetîce 
nonolteftailt' oppô^»ltions  où  «ippeJiétioi!»  -qaëlKcqnqiies^n.pour 
leaqudlèà ,  acteMû  té  que* dessus ,  •  ne^ 'vowlons' ijuant :si  ee^tetre 
dif^re  eh  aucune  tnanierei  ■  De  ce  ftdre  vous  donaioa!»  pouvoir, 

■      !  •.'     '.•.,.•-.         •       •    ..  .-  ,-     *.  -'l'-'ij       I         'f.    I.'     ''I       "•i"-.|-'<_. 

'■  ■•!  '••  i-'    ..     ■         'J.  .i'  -r    ■'•!     -.l.r'k    I        »■».:, 

(1)  n  Grenetitr,  otHch'r,  commis  du  grenier  k  sel.  »  (Roquefort.)  —  *  Grauatariç ,  |rraii#> 
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c<)^ifisio;çj.,eJ  .ina,ndement  especial ,  mandons  et  çonmandong  a 
fffjf^j^oz  jjisi^cW^^  pfficiéins  ét^^^^  en  cç  faisant 

^^^fc.^b^.ppNi^^is,  ^  ÇWillj!  ïe  sixîes'nie  jour  de  jm  Isiii  de 
gTO(^,,iail,Qin(}  cens  trente  sept^  ej;  de  i)^«  regrie  le  vingi;  et 
^jisiesnie.  ^insî  sigpe  :  par  le  ^oyj  Bcch  seelïé  de  cire 

jauiQçi, a, simple  q!iie!u1[ie.  Çpîl^tioti  a  este  faicte  a  lôrî^inal  par 
jp^cjy^.^not^ire  et  çe^  Rpj:',  Ift  xxij™' jou,r  de  mars  mil 

cii^gi'ceniptTiBnte  s^pt^  a  .i....  S^n^  :  de  Pontac. 


•M.'I'jVîli'l. 


I^ofÉtiè'^  Cèdres  de  commission' et  impostdu  mlpéstre. 

'"*''A    ^'*    ^■'••■'  '*■■  ■'"    •■  ■  '      '      ■  !■•      ■■   '•■'■      ■'■■•'  '.'■  •   '■■         .   ■■'•        •      '•  i.n; 
:.  F{RAiae9Yb>'  far   I.A:  OUAjCH   m    DlEUHOY.W  FaANQiByANOZ 

jchëre^  jet  bieït  amez  les  çoifsulz-,  t)ourffepi^  ^t  ^^Quyfirne,vrg  de 
•inmilleideLiii^ogrea,  salait  et  4UectiQu.  Ck)aime,;.pour;la,  tuijlion 
.  etdeffenae  de  no«  boimesj .villes, jpiaip;„teprres  et  seîgnqi;rW:.de 
inoeftreiroyajtune,  entre  filtres  .çbAuaea  ^it  grandem^iit; .ri^uis 
•ibt irieccô&sairel lavoir  bonne. «t  grandp  n^uftiçiou  dj9  «^pçjstirefi, 
-iàaflî&ilesquèlizi.la.  force  de  laptill^rie  pe.  peult  estrç  cond^iicte.et 
^'€l\piitjictee-.,  eti-que  par  ci,  .dev^mt;,,jvaFi  faujte  ^de.ippuldre^  et 
.leai^pestres,- sont  advemizen  maiwte  eudroiqt^.de  j?.r'd.  jEpiaume 
'  «^l^aièuirs  maulx  et  ioiconveniensi  ^.  .et  onte&te  Ql)mi^e^  ^t  âiçlt^ssi^es 

-ancwfiès'ibonnes  4ieliberaeions:ietientrepri«)^es  .qui  eufirsent  este 
<fiuMlietn«at  conduictesaribonieflfect/,  proflîtet  |^tUl|^e  dftijous.et 
.  'ide/BOZ' )suibg)ects ,  seurete «t  deffen^e  diceqjl,^  ,| ,  aiant. ,^QinçQ,t),en 

.oésIteilûuniciGn  et  provision  v  laqueUe  peiuit  ^çstre.faiçite.ptife- 
^•d6u¥erteien)f plusieurs  et  divers. ^udroictz;  de  :n'5çl,  .irpjçiujpae  ren 
>.(faisaiit'>la  peirquiaicioD  et  .ama^ide matières  a. c^^ecicossaires; 
'•et.ac&téune  bonne.et  silongtie  garde -Qtd)^ nature  e^ <?oiîdicipn 
-.qtta  de  Inyiinesmes  arec  le  temps  se  affinent  amel^r^,  et  plus 

•grânc^  ssmrete  ne  pourroitiestre  baillée  a  noK  villes  est)  <^itez  pour 

•  lar-forcei  .*urete  «tîdeflFen^e  dicçlles  quejdejies  ffiire jfouriwr  et 
.nninir.' depouldives  ets^lpestres.  A  quoytpar.cy.  dev^o^it  ^psd. 

•  sttbgectz  nont  ose  vaicquer  et  entend£e^.obstap,t  bp»?  ordqnpc^ces 
.  icontenaaQB 'Quei  tous  salpestres  doibveut.  estre  apportez  enr  noz 

greniers  et  non  ailheurs.  Et  sur  ce,  laflFaire  mis  en  délibération 

^  avec  aucuns  prinses  de  n''  sang  et  gens  de  n"  conseilh ,  avons 

coùclud  de  faire  recQuv^ier  et  a^mibïèr  eiï  àufiyïite  tip        villes 
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de  n'^d.  roiaume  une  bonne  quantité  de  ealpestreô  et  matières 
a  faire  pouldres  tant  grosse  gBeneeque.damoreeî'etpar'châgcune 
de  nosd.  villes,  selon  son  pouvoir  et  regard ,  y  e^e  eitiploye 
des  deniers  comuns»  et:  deniers' annuel»  dicelles  pour:  eiQ[''îré-^ 
couvrer  la  quantité  qui  a  este,  ordonnée  etiarrestèe  pir'la  liite 
qui  en  a  este  faicte.  Pourck  ejst  jlque  Bûus,i  desimnslsingulîe^ 
rement  n"  ville  de  Limoges  eptre  bien  munie  ^et  garnie»  d^  ce 
quil  luy  est  nécessaire,  nous,,  en;  ensuyvant  ladis'is  dé'-tl*'^d. 
conseil,  avons  voulu,  permis. et  octroye;  voulons,  petttoi^totoë 
et  octroyons  j  nous  plaist  et  vous  donnoîis  congé ,  licence  et' per^ 
mission  de ,  pour  et  an  nom  de  n'^d*  ville  et  cxirps  diceîle  j  îbire 
provision,  garnison  et  municion  au  grenier  'dicelle  jusqXiëê^  ôli 
nombce  de  dix  milliers  salpostres:  durant  ceste'preseûte  iitfti^  et 
la  prochaine ,  et  ce  des  deniers  communsi,  ^ddûs ,  "ôctrèy^^  e* 
revenuzannuel«dicell)en"d.  ville.  Et,  pour'leffaict-jicofnpo^îôtaj 
affinement  et  . . .  ♦  * . . . ,  desd.:  satpestrés  ^i  cholsiry  >  eslîre  tëiUed 
personnes  que  vous  adviserea  expefs  a  <».  mestièr,''»k»'plus 
capables  et  suffîsans ,  ijusquep  au.  nombre  de  qiiatré  satpestrîérs'j 
sauf  a  augmenter  par  nous  :lodi(tt.i^qmbrei6il  en  iestoîtibfei^rtug*; 
lesquelz  .seront  par  vous  sallarie»  et  pâiez  des  «saliieetres  qiiilz 
feront.  Et  seront  par.eulxfourniz  bonsiei  marchàhs  ou  grenier 
et  imuuicion  de  nostre  dicte  ville  de  Limbge&,a' telle  raison  et 
pris  que  verres  et  dognoistres  envoz  loyaultes  et-  consîeiïéës 
quilz  avoient  loiaumentimerit^z  eu:  esgardauxiachdpitiz'de^toii^y 
fraiz,  peines  et  leur^j.vacxrationsy'^et.au'  pris  que-.nousrëii 
d,onnons,qui  est  de  huict; iUvjres  dix  soul«  pour  cent,  poicc  de 
marc,  bons  et  marchant,, «fïneneZ',,yoioturez  et  rendu»  ea>  ûot 
greniers  :.  Lesquelz  salpestires-j,  ainsi  par  vous  choisiz  .fet  e«teuEy. 
auront  ppuvoir  de  aUer.  par  les  lieux  ou  ila  ^arontetcogîioi^tnjnt 
y  avoir  terre  ret  matière  dispoÉfee- peur  faire  ,î*ilpeBtares<i  tantt«n 
maisons^  rpaguyes,  caves,  œJierSjTOcheS' et. auUres.lieuiXi'iîpuit 
icelluy,  cueillir,  faire  ^  affijaer.awô  I6sc6uvette.(l1)  etiaultres 
utencilles  a  ce  tiecçessaires ,  ou  enjoignaiit  a  toutes  personnes  ^ide 
quelzques  estât z,;qu alitez  et  condicioHsiquilZ' soient  ,iiufl»laîeiit 
a  faire  ouverture ,  et- les  laisser  ;entre  en  leurs  maisons,  caves >; 
celiers  et  aultres . lieux  ouilz  pourront  trouver' des  salpestrelc, . 
sans  leur  en   faire  au-cun  refFuz,  ne  les  empesober'  de  tirery 


■     ..  -r       •  .   1  .        ■  '   .       -.•.•:'■     -.T 

(1)  t  Erourette ,  balai.  Le  salp^tf e  qai  ne  produit  natareUement  h  la  rorface  des  ^^al^s  ou  des 
muni  <ftalt  rëcolttf  k  Valdc  de  simples  ^1«li<  ou  houssoirs.  T)'c  ïk  vient  la  déitoinination  de 
êoipélre  de  houuape.  s  {DIet,  teeknotogiquê.) 
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prandre  et  emporter  les  terriers  esquelz  seront  lesd^  salpestres , 
etr^jpo  leur.  mefiFaire  ne  mesdire  ne  a  leurs  gens.en  besoignant 
de.lçur  estât,  sur  peine  de  pugnicion  corporelle.  Et  desquelz 
salpestres  Iqs  paiemens  se  ferontpar  le*  receveur  diceulx  ,  en 
v^rtu  de^  ordoonenœs  et  commendemens  de  vous-,  et  en  en- 
su^vantie  priis /marches  y  acquits  et  deâcharges  qui  seront  de 
yqus.arrestB^s  et  expédiez  tant  pour  les.  acliatz  et  paiements 
dieeulx.  salpestres  y  garde  diceulx,  que  pour  les  aiiltres  fraiz 
n^c^^ffi^rires  aicest  efiFect.  Et  quant  a  ce  vous  donnons  pouvoir, 
etf;^n.tant.  que  besoingseroit,  vous  y  avonç  commis,  ordonnez 
€\t(^epp^^i,  commectons ,  ordonnons  et  depputonspar  cesdtetes 
pii'^^»<^e^t , .  rapportant  lesquelles  'ordomaanees.  de  ;  vous  expédiées 
^  centiffiQ9(tion  desd.  paiemlen»^  au^i  comme  les  salpestres 
aurontieste  mis. en  granier  de;  la  tounicion  de  n''*d»;  ivilie  de 
LliCQjoges*  Nous?  voulons  i  le|i.  ieceveur  •  desd.  deniers  conmun^  et 
a^ï#nes  qui  auront- faietz  lesdicto paiemens estre  teûuz  qnicteSet 
d^fJ^a|îges  des  sommes  quiken  arcntpaiees,  et  icellesleur  cstre 
pt^^seea^p:  Ja  despense  de»  leurs' coniples  par  lesaiidfteUTsdti^Ulx 
ei^pf^r./tout' ailleurs  ouil  appartiendra  ^^  en  leur  tnaiidant  ainsi 
llEjiifpirft  i  saa^s,  :  aucune,  .diiacultei  I  (Car-  tel  est'  n''^'.plaîshPi'i'ï»ïi 
qti^f^t:  les  édicté  y:  statuzet  ordonnancias  par:  iious  <et^'iio^i^pr^ 
dec^ilïSQurs  faictes  sur  lei.faicfc  difaeulot  deniers  conraruns',  dotis^, 
oQtrois^.i et  revenuz  desd.  citesiet  boniies'  villes ,  ou  il'  est  dit  par 
exprès  qujiiip.  seront  despenduz  et\etaploîez  es  repataolons/ior- 
tifflcacîons  etempairemenfidicelleeti,  et  non  aillelir  ;  atisqueHea^', 
quanl>9  .oei^  pauT  iceste'  foy^  actefnûii  aussi  qtte  la.  provifeion 
dudiot  •  salt)C8tre  et  raûnicions  'coineeme  ilft*  coAsert^acion  M 
seurtilte'  dioeltes'  villes,  atons y-  en  ttot  '  que  'besoing  eeroit  ^ 
derrogcict  derogeons-pour  ceste  foys ,  ^satis  j^rejûdlce  dieeniés^tl 
aultres  ^  choufies^  '  •  Et  lesi^uela  salpesttèfs ,  •  pôu<r  ^tre-  ^eh  jg«tde 
propfe  BiileurnatuTev  seront  loges 'par  voosen  ntig  gr-enferde 
D^filiiville,  dons  le  fonds  sera  plantQiie  ide  bôys  ori  de»  pierre  de 
liais  eti  piastre  >  et  dreiSee  a-  troys  ou  quatre  piedz  de  4jèiulteur 
hors ide  terre  pour  le  moins',  affln  que  miiBûlx»  âlz  'puissent  estre 
coaservez{iet.i«itttr0tetiuz ,  'et  "queyisil^  »  sérient  bas  et'  trôpt 
atterrez^' dlz  viendroient  &:euilX'Ten;dre'  enieaueseÉ'dechetz:  Et 
aittd  mis.  eit  logez-  len  grenier,  de  !  nostre  dicte  «rilie  demoureront 
pour  municion  en  icelle  sans  quilz  puissent  estre  venduz, 
trafficques,  marchandes  ne  transpourtez  ailleurs  en  quelque 
manière  que  ce'  sôît  sàhè  tekpré^  co^gè  permission  '  de  ûôsjis. 
Et  diceulx  en  avons  inhibe  et  inhibons  a  tous  personnes^  de 
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çeulx,,fluijif;.3eTpnt.,JrqjjV^^,jayç^^,',^ct  .le,  Ç9fljjr^;<ît.y..|»y/fir 
$.bb^*B,  ejt  malypr^.  ^Bt;,;]^ieii.,q^ftot  pip;  .n7.,pr^Ri>nq»w,.f»ra 

mepoç^.,et;,qo'p4Hir«.-W:^^tï;ÇS,;yUlÇS  '|et  lieij?; ,,  vqploija.etr^pr- 
.^çnoq^  est|;çi  p,a,tez,  ,et  'satjs^^tz7,.,«^,.prjiz  jr8isppnt^l>],ç., 'jfi^Je 
tîresl;>jrwr  ^l^  ,A02  s^pe^tres  en,cpste,çh.^,^çe;([JJes,,ç^pni)ÇfSi',q)^^ 
c^;^ ,  ^n*  p^  .nous  '.  or^pjjjpep ,  .,f^%. ,iççujj?:  J^^t^^sfi-^^v^^ 

eft  .àj:a,^i^',priftt  .et,çjst^^,pp'ur.  j  ,e3ti;ié.' i^         ^ 'fl^.^qijD^.le 
u^d.  .yi^ei.  ,^t.  ,pepp,liifl[çànjB, ,,  deçir^);,  ,^avQîr,  \ ,  fl^y^jf,  ,}^ii(ç„aja,TÇ8 

Teaj);^Y^pt;,qvie„,YQ«S|.W  iÇnyw^.  ,çl»^i»?!i.?^  ,N9^î^fff?*f^fî^.^ 

?«JP^|  1  i^Ji  t-V'^y .  e*. I .^R . , hT^-.  .<?P'*^.  !^î»^i  PfitFfi i i^t .  Çp-?i^^ïPWW 
g^ue^al  de,jjo^fj;e,af^i%ie„  pp,uf^,9».^i;^  p?r;;ejjj^,i^i3ti^„çt 

,  ijar>,9,i!a  j^aj,  flps]tre;5ej;\e%ç|4^  ,de,Jf.iinosia  pu^«ç!^_  li^fi9|^pi^t 
.^uer^^j^tf3Vl4. 9ftWS.J«?  •ÇPyo]W:et.njfti^d/îns,;a}ps,i|ie,yaij[jB^,çt 
IpQr.ep^bwllÇM  yflsti;ft„çpjtfflfi^tîoR,,^«^,  la.ixi^tipmdiç^^; 
:^H#)e,,.<5Ç|l^^Ç&tfpn^.l)p3t^P,4ict,sen,^lfftl..de  ^jpjoçi^  QH„i?fin 
^^M^?ept  e;^,er^l>jl9i^^nT9yef».|eft,9iaiu8,4ç.  ij7  ^Çi,^^,/|^l 
.chftï»<^llief;,,(3Je^fP^;pi3ç,,§^P?iaipfi8,-8u.Bl^îs,^d^jrps;^ 

Çar,i,te]l„^tH5ft8t^€;  9J^Wî;iJt>0!i^NE,*  iJpntBçlji^çr,».  Je  hpiçl^j^e 
j;çK^ftle,ying^,/l^çitrJ^e3w,,Aipm^|gWnP«ff  Ifi  K^^^ 

-:!     ic     •'H'îU'fiti'    -:  •;<   'r':-/!;  >jf.  n   •••':'•.<'•'.•,.    r«.   >.iu|.»-[>-i-r|  j /«•>, 
«.»"  •!»;*;':•;!■•)    \\  y^'\   >  <'riîii/<;  tu   ;^i.»ii-*ii r'i'l  <')îi->    :■    <-jJii-  >'j.iitiMl 

])ou^e' idè\jl0otfmiide  [Umpost  ide  lia  souldefâçiquatra  ^ 

'  -.'M'if,        '.I'    ';.      'M:    »      !;      î    ')       l    '"    -m   I       '•'irl^      i"   i;fl!,' 

I    •  t";!'!;:     ^'    lu;       •  •    =..-    !•  j    it   .  ,  • .;  :  .:'">.jîi'i:'  r;-.  'uiiiiti; 

FBA^'COtSî  'TAB'LA  OBàCB  ï>B  fïfBU  ROYDÉERâîîCB',  l^mW  ame 

et'feal'oottseniièr  el'gêncral  de  nozifiiiancesienilackar^e  et 
genérialite  dé  Outennie,  maistre  Pierre  Secoûdac  y  «salut  etidi* 


teètîbti-:''(5Hldtaç''n*''Bûiie%  'ffiklpëreiit/^  nà'  peu 

iié«^e'"a''^€?(tÙïl«)D("SeB''"dàiiTfêfe''ét  inàxfffïttsès  'ëtifrétJi'iiiséà', 
MMr  ^'èt''b'0tiiéf  n'ciz  'WiiuîôèV'ptSS'ët  iel^rfëtfries ',  -et' ,' W 

ii6nd^6ii')iipz'^Ptaé^';  où  à'f brië ■  i<'sty  'éil"pérsoiinfes,  viimcti  et 
cbnttâinfet^aëse fëiiVèr'à  ^à''^tfan4''iiiiité'  èt'cOiMiàbn' cb'ûstthne 
(acBtiturnléy)',''ié)r'ëé  ^f'!f(#cef  ïra'^'^iis  'ïeâ^.  Wffyëftï  'qttll  'iJetilt 
'èkébéiWr"ët'''iii-bqiiiérir;(ïé?'*s^blëK'aélnibry''''et'^  pdu^' re- 
iilMéë?^seé  Ï6ïliés^''àifeé'és/y'  èbîtot'â''icestél'  tdîà  'ilâr^tiii'  a 
Iteécïï'fiôii  dé'' sdil 'iiîa^Wàré' 'ef'4rii^ué=  vtfifi^ 
ïàqftèlîëWôtts'iïVdAW'qiiife&'ëi'prbclidësœ'F^^^^ 
aMn^'tioyi'fê'biê^'ët 'ft^oitfë'ii'^  rc^'â^'iHè'^'tteltrit^ 'l'a  6li«- 

etfnéia^,'%on'é'tfelîl!»éW,  ïVce'îa^e  tfé'lïièu  fet  dëiïèi'tiôniJ'èt 
l6yâWïi''é\ifejèStz  y'bbVlfei^'ët'ïeéiètéf.'ét  cmp^ïiei''lïùil  iié'ittiSrne 


îHë''yyaln-6ît  ''èstf^'  'potirVéï/  'éHiis  'lëVer- 'et  ''"^^iiïbîef '|ràùd 

lîdiït^e'îîè'gfeïï^.'iiih't'dé^'tTiè^àl  '^nè  dfe  ■i^i'éa;'farfë'éïdn5i^sér 

it)onn^i'êt''tHiiysaWes  idVmee's'pë'r'tèrrëet '^ar  niërt'^  êt'îife  *p8îir- 

'^lëîit'lés  ftiâTz  él  gf^ttsk  'iùrgen^'^stre  'i)4Siirtes'='à'^'^8iëfau 

"fleîâ**  ordrààlfe^tàïliiës'd;  a^^dèS  que  iîirefioiië  ^léfçttis  poiït'Sœt 

#6éï'Mii^'li'''iJëia^ld',  lequeï'ri(!)Klfe'Vlfeî?otig'î)lar  tcrtia'lès'inoye^  a 

•  -tlôuè ■  i»a^lbies''sottlaii^i'''ef 'i^ij/ôtoër' 'riifejh!ii^s''ribz  'Èvlbi^z 

■rfèiûëuïàiis  èz  bôiirèfé'>;Tindi^s''èt'ïnât'ï)iiys;iiittroiiï''èbîiSt'ëhu 

-èf^^^ustïeiniïèbt  'phaéîyiifs''Hri%!ié'rffiîèeS''et''défel^rifeë' ^•f)difî''-'le 

fiesM§ë  de' nbfgérib'dè-'gùéi'^e;""et  'bûltré'ttbsa;"dettSérii*ë«ii- 

■'ïtàîVéS"lét  'tiroVèiiaïis 'd^  h.-^éùèkctï6tt'-^  é«i^|eiftënt'"de' n" 

"ffo^aiîîie  '«t"'léè''su'bviéil'tioris '(ïé(é'  mm  ôift'  ftiia''rés"ipï4lffï*-«t 

•gl^'^-dlè^îe^^dë  h«'roi*ùtife'ét'y(fetttiu'éfeè''èfièdfë*'dé''p^fè*ùt , 

soyt  tresrequis  et  nécessaire  nous  ayder  des  habitans  en  noz 

bonnes  villes  et  cites  lfaBeb«e-«t-aultees ,  pour  chescun  en  son 

endroict  et  regard  subvenir  a  payer  la  soulde  dung  nombre  de 

gens  de  guerre  a  pied  pour  la  tuition  et  défense  de  n'*d. 

i^aattie'V'reslslettfi.  lihviiBiaiB«'C^vdèpopu)atitaMdicelluy  dnrand 

les  moys  de  jung,  juilliet;,,a9^J^st  ejt  ^^tembre  prochain ,  si  tant 

lafFaire  dure.  Pource  est  il  que  nous,  après  avoir  mis  sest 

affaire  en  délibération ,  et  eu  sur  ce  ladvis  daucuns  princes  de 

m"  sang  et  geas  d«  n''  .€Qn8*il',.iayoB8v  «itr©  aultiçs  çhouses ,  " 

ordonnte  estre  prinviouâli{cueilli:)i-et'î«v©e8d".' bonnes  villes  et 

(iites  la  soulde'de  vingt  mil  htmnnes  <d«  guerre  dont  celles  de 
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v*  généralité  ont  este  cothiseès  et  tauxees  a  la  soul^e.  ^dle/flWX 
mil  cinq  cens  quatre  vingt  quinze  hommes^  mon^^ 
chescun  desd.  moys  la' éomihé' de  quinze  îniï  cinq  cens  sçj^t^tei. 
livres.  Et,  pour  mîeiilx  et  plus  seiiremèùt pourvoir  al^  deffense; 
de  n''*d.  royaulme  et  èstre  prësb  de  ce  qufeèt.  neccessaiire,  )^. 
trefrefinee,  voulons  et  ordonnons  f^.|sqramè'p^ 
mo^s  eitre  assemblée  et  lùisé'  ez  mains  de  noz^  recçypurs.  d^^ 
tailles  det'^  chargé  '  ilédans  ïé  premier  joiir  de-ïnay  proch^îi;i. 
venent ,  et ,  pour  \é  second ,  tiers  et  qiiatrieçihe  ihoys  ^  semIpJçM 
sommés  les  premier  jours' de  'j^irig/ juillet  et '.abiist;  ,s|  i.^t 


le  plus  prôniiltèmeht  que  ferë'  se  pourra  des  vîlïes  et  lieiix  de 
v'^d.  charëfé  declaifees  en  lé^at  signe  (ïe'nostrç  main  le^d! 
sommes  de?  dehiërs'dônl  mentiori  est  feict  en  icelîuy  oue  a  ci^te^ 
fin  vous  enVoyonà  clozetâc^lé.  Et  iésà.  $ommesdoiit  cheËçun^ 
desd.  villes  et  lieux  a  estîô  cothî^'  piao:  letïicf  estât  falctès 
respectivement  meçtre  éz  tnains  de  noz  receveurs  des  ,tjfiUhe3 
pour  estre  employés  iiu  fàîct  de  ^extraordinaire  de  noz  guerr^ , 
ainsi  que  par  nous  se'ra  ordonné.  De  a  ce  ïiiîre  et  soufrîr  et 
acomplir  contraignes  et  faîôtès  contraindre  les  iiabitmis  desd. 
villes  et  chescun  diceulx  réaniment  et  de  faict,  comme  est 
a  coustume  faire  pour  noz  tailles  et  aultres  devoirs,  par  prinse, 
saisine  de  leurs  biens ,  vente ,  exploictation  diceulx ,  détention  et 
enprisonnement  de  leurs  personx^es,,çt.  par  tpu^s^^ijl^rei^.ypies 
et  nianieipéSi.deuës  et  raisonp^aj^les  ,^  Jçur.  p,é?:9iect^nty,j  çf^,^ 
nauront  deniers  pour  ^tisfairë  esd,  ^i4ipe§  .çfiqijelles  flpscji.', 
villes  sbni  cottîsees  par  led.  e^tat,.4e.les.jqQjectre.^ejlj;p3posçjr..fsur 
les  contribuables  habitans .  e^çl.  .villes  et  faulx  bourgs  ,.,ler.:|[»i; 
portant  le  fôible,  et  comme  est  acouptume  i^pp3ei:.^?5^^ill^.c4, 
subventions  pour  le  fâict  cïe.  ,1a  guerre,  .en  .cpptr^gnfjR^ ; ;QU. 
faisant  contraindre  cîiescun  desd.  hfibitans  par  l,aipap^içrj^.fji^>,, 
non  obstant  oppositions  ou  appellations  q|i;ç}zcpnqAJ/ç$4  jsjb;/8ws 
préjudice  dicelles  .pour  lesqupllei?.  .qe,  joulçjoft  .pstir^rjdijjçïftii 
actendu  limporlance  de  lafaire  dont  est  question ,  et  la  cognois- 
sance  desquelles  avons ,  de  n"  propre  mouvement ,  plaine  puis- 
sance et  auctorite  royal ,  reténu  et  retenems  a  ïious  et  ni  i^'* 
personne,  et  dicelles  Interdïct  ^t. Refendu ,..inierdispn3:  et  de^. 
fendons  toute  court,  juridiction  et  cognoissance  a  nos  conrs 
de  parlement  generaulx  de  la  justice  des  aydeô  èsleûz  et  a  tous 
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aultres  noz  juges ,  cours  et  officiers ,  et  lesquelles  noz  presens 
ordb'ànàncleàV  rétention ,  interdiction ,  voloir  et  intention , 
Voùlbns"  et' Ordonnons  estre  présentes  en  nosd.  cours  par  n'* 
pvëiùikx  hjiissiér  ou  sergent,  auquel  mandons  ainsi  le  faire,  et 
dé  ce  les  faire  et  signiéer  par  tout  ailleurs  ou  il  appartiendra,  et 
aussi  faire  tpiis  adjournemens ,  contrainctes  et  exploictz  que  par 
vbùô  èérorit  ordonnes  en  lafaîre  susd.,  circonstances  çtdeppen- 
dàtices' dicéïlùy  en  faisant  rapport  et  certiffi|catjion  sufispns.  De 
céir^îf^  vous  donnons  pouvoir,  ^u(jtoEite ,  cpùmission  .et  man- 
dé'mM't  spécial,  mandons  et  conmandons  a  tous  noz  justiciers, 
dmèjlers,  sûbjectz  que  a  vous  ejj  aud.  Iiuissier.  ou.  sergent  a 
lèxlécùfibii  des  présentes  soit  '  obejy,  çjt  ejite^i^u ,  diligjçmnent 
preste  eï  dpnne  coi;ièeil V  cp^for^t  et.  ayde ,  etprjfop .^i  me&tier  est, 
et^requis'en  soi^t.  Etj,  Ppurçp  qu§.  d,e  ces  pfçseutes  Içn  pourra 
â'ybir  atfaîre  ei\  plusieurs  çt  iiiyer^,  iieu^x  ,.^i^qus.,\ouions  que  au 
vîiîimus  qiceliég  pçell.i:pyai  fojr  soit^adjou^teie  çouune 

a'âé  çreseût^'b^^  ,4  ï^oi^ljin^.,  le.  quat^iesme  jour  de 

irikf^''^  lian  Je  grâce,  mil  cinq^ ceps  treiite  5ept,,et  de  nr*  Tçgne.le 
viilj^^patnesuW/Farle'Roy^ ;^  ;  et^'çellees  de.cirp  ja-ulne 

ét'èîiiil^le  <j[uetihe.  Collation  a  este  lorigina^  par  .potoy, 

noîaii^ét  secrétaire  du  Roy ,  le  cinqiiiêsme  jçur  dayril  mij  cinq 
cénë  trente  sept ,  avant, t^^asqyes.  »Sigjpe  ;  PE  Pqotac  ^  . 


'  Avbîç's  i^ÀiCT  f fe]f)p!arét  cèste  prësëii't  antee  ungt  doùhàt  qui  est    [R<ri«nMoiii 
de^uils  lAlb'rë  t)aîncJt  jtisquçs  iu||^res  3u  Puy  de  Vielle iToiinoye,      'ï*^«"«») 
dtiqùël  la'voùlté  est  dit  tumbée  ;  qûë  àvoit  este  caïisç  que  la  rue, 
ati''beàtt'tràVei*s*,estpit'  'toute  enfoncée,  'que  Ion  ne'  pouyolt 
p!à'âê(er;'et''(M?toît'  patfohrf  de'Wuteùr  dévîngt  pieâzou  environ. 
Lléqûëi 'fisrtieà 'vouîtef  tbàt*  a   nèùf,^ét^^e  chose   fort 

eiè^laiite ,  ^tVfeÙît  bien  éfeï'tfènuer'i^râfé,  car  par  cellùy  toutes 
WftittiUtidîdtes  delà  ville' passent:    ■     -  »>     '    • 

^']PiâMiEfe^*n8^1acoiïstref  ï'é  doùhat  par  lequel  leauè  dû  fosse 
didtiHé  dàùS-'lesteng  des'ChatlkihtiEîres  (1),  lequel  sestoït  tout 

:^.J«   .   -i  .^■.    ;        ^  .      I...-  f'.-,'.      '--^    *:•   .        ■    '■:»)*  ,'      "    l    ' 

(1)  P^obalilera^Q^  lytang  ùééigné  fnt)«  le  npm  «le  Vii^ézy  d«9i  un  pUm  dp  Ufin  da  XTi**tiè<^. 
—  Le  mot chauchiere  est  donné  par  Bo<|nefort  cpmmc  sl^^nlflant  four  à  chaux;  maif  nom' 
croyofafl^  une' autre  ëtymologie  ;  lé  mol  effaueier,  efî  latin  ealeearius,  voulant  dire  cùrdonnUr 
au  iqoren  flge.  L,'ëtang  PalTésr-ffe  troumlt  dus  lo  qaariier  de»  tanneurt  ;  et  stibeiatàit  eneore  k 
une  époque  peu  éloignée  de  nous..       , ,  . .  . 
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eiifonse,  et  y  avait >ungt  très  maulj\ra3nB  pas  estDe'la-^porte.Bor- 
cherieiet.les  frerea'JiirieuTS.'    •7  '.>.;;  ;  •>!>  <«|'ivi/'.  ■•M,f,/-.1>  ji's-'i 

Fh»me8.  i>lus.  acoustiieFi  ungrt'/espillâer)!!-);!!»;  la*'foiitoiîie  àà 
ChavoIetvquL^t  auj  miUeudelacL  nieidioelltt}:,  IdqutibiteBtait 
enfaufi«€t.e8toit  fortidwigereuxapaasen^  vjim?-^  >in;'  .lî-iui  ••= 


.i:îin  • 


[Loirement 

des  .    . 

genfl  de  guerre.  SÙrVÎnt 


lf*areilîxeiriênt  sort  mémoire  que.,  ï^u  mô^s  da'^illi  lan  siiçd., 

priniéRcs     gouverti'étir  Se  (juienïié,"t6Kiueï,' 'en  v^^  sa  ^iji^miâdèter, 

de  ujriiie.    gg^  ^jjj^îiër  àssîë''natîdh''ailèaV'-coiisiilz  a" c^^^  pkrâët^îit 

kwîSît.]    l&y  eii  1'^. Ville  de  S»'Yriéj^i;;  potîf  illèc  VoîK^^^^  "ëbm- 

piiîgTiiê  'du*  feelgneur  de    Mcmtfrezat ,  '  p'àttié^  tfe  'liaiqti^îè   îl 
ëntendoi't ' fe^oir "  et^  raectrb '  en  '  gti^iiîsoïï 'léti  la' ]()résîéht  vftfe'/  A^ 
moyen  .de'qûoy,  et  par  ladvrs^'  ffu 'boii'  consèilli ,  furent  SëjbiJjîitez 
le  S* 'Mân 'tlaé'cure  ef  '  ïe '^^^^ 
de  S^  ^ Wîëi's'  empescher'  1  èd .  establtesemeiit  de  '  ^ruîèôris  ^èn''  Yèii. 

Ville àeLiirioges'.*'--  ;;."'" '•;;;:"■' ;'  '■;;  -"^  ;-"^^;;'^;^^v 

■  Item,- cértéân' jour  âpték/ï^'d.  c6iimîssàîré',''noîyme  lô^^'S'  de 
Montîir^nA'c  ,'sè''trîâ'nsjpbrtâ  en  làd!'  présent  VÏÏle^  biî  îl',  appelle» 
lés'  o'ffeciers  âu'ftoy,  'â'st  conmaniîement '*atisd.'''c6hgùl2''*ôe 
rëcepvoïr  "et  lôg'er"  ënl''ïii'di '  viïle'^'pàrtiè*' dé* làd.'  compài^ie. 
Au'sq\i*el2^dontn^iidéti^ens'ïé'M''cotis^^^  to'tilî'lti- 

ityôtimisëioti', 


en 


dicèïlé',1  ' ëtf  * p^ésej^cè^ 'du  prôfeVèiif  ^ eV ' iiVoctit  du' 'Rôjy^  et  de'ilii?)^'» 
les  Ifeiiotéiiens ,' présenta  s^'dicfè  iioiiÊii'êfeMb ,  "elt  ,''^ujr^ 
se'Wst'ôn  M^dëvoîr  ■feta1)'ïit''*fen  làd.'Vinë  dé'1^{Ao^t[piiée 
de  la  dômpàiènie  dû  àéîfttteur  '.V..'.;.  (3};  Ët'dë'deîairè^'iSët'aitf- 
mendêni^ènt'aiisd!  côn^ûiz,  à  grô^es  pbjTiés ,  rfièàhï'kVoîfèx']^rës 
contnëpttetnënt'du  Roy  n"  S^' estAbîïr  la.plirs'''g¥àiki  pàWie'de 
lad.  fcômpaignië  au  dedans"  lad".'  ville.'  A  ïènconlrë*  ÔéàitieTz 
cdnmëidèïnens  icëiilx  cotiBÙlz'  përcistârenf }'  'cotnme  pàî^'-^le 
procëz  esi  conteuû ,  et  tellement  par  lesd.  consuls  faàt  âtèflfetidti 

(1)  BspUlier.  Le  mot  roman  espil  Kignifle  «  obsenratoire  •.  Kous  croyons  qn'il  s'ai^it  Ici  d'«n 
regard,  c'eat-k-dire  d'une  ouverture  maçonnée  pour  faciliter  la  visite  d*un  aqnednc,  d'un 
conduit. 

(8)  Le  nom  du  seigneur  est  en  blanc  dans  lu  manuitcrit. 
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qvA  y  .p«r jsentemoe  »dud.  "contiiissaire^  lad»'  ville  «t  fjàxûx  boufgs 
furent  declaire  exemps  de  lotger  et  cemtribitièr  aiisd. 'garMom. 
Bt  estiijadicte  sentence  iaù;trescfftidei'«lttdj«'Tilley ^tachée  au 
pTOTiUelgeidës  gensdarmes;  ét^faillt  jdoIbc  que  ^leedi  ipouvsuytés 
ne  furent  sans  grandz  fraki^^çar  fadut  fraiërleâdj^emmiasaiféSy 
et  pour  ce  fare  envoier  a  la  court  et  a  Bourdeaulx. 

Sensuyt  la  conm'îssîon  du  S' de  S'  Pardoulx. 

-yR^NÇOTS|,  j  par  la  ^race^  ^e  Dieu  Roy  de  JFniixçe^^  a  p'*  „^iti/Bir 
ét.j^M5?yâîAe  Piçrro  Arnaud  dict  Sainçt  iPar^pn  j  isa;çj|)îîe£  '^^.;j^*:« 
^i^e,  j^çtiut  Çopamé  nouia. ayons  présentement  o;rc[ppne.,qi^e  1^ 
cpmç^igflie  de  n^  ame  et  féal  géntUhoipni^.  d^^  n'jvqhft^^ 
S'.dj?  Boti^es^^qui  est  dè/ciuqwanté?  la^ci^s,' ;&}]t^|^^^ 
enV^njl^n  .en  n'f.pays  df^.Wi^p^^ ,  et  qup,,pour  cefeirp^^^ît 
l)^ipjgr',cc)pçiectre.  et  deçput|^r  perspnnçijg^  eu  c^ ,  jçpiçppis^t  et 
cfxpiejrinentç.  y ,  scàypir  vous,  fai^n^  ,  qu^  .  npus ,  ce,  cmcia^vé  ^ 
çpp^a^^,  a  fll^in - 4e  y; •  pejrçonpq ,  ^ ^xjpsrîpjiç^è  et .l?oïipe  (ji^^e^çe, 
v<)iijis,..ponS;|.ç;ppinis  ,^t  cjleppujté.,  CQu^nj.éctojjSj,,j6i^dQn^^^  et 
deppùtons  par  ces  présentes  a  vous  transpourter  en  ii^•  j^y$.de 
ypTÇtst^j  pu  de  présent  est  lad-  cpmpaigniç  de,,  cinquante  lapces  , 
popjf,,^p  faire  dejxpartir  et  delpjjer  et .  les  i;nie^  ej;  çpp^Wr/B 
^^d^  pajB  de  ymoge^,.  et  lesy.  log^  et jpijectpe  en  gp^ispn 
ju^pe?  ^a-çe  que  par  ^ous>^ltrejl;^ent  en..s^^^  prclQ^ns  ^ .  les 
fpisâins.'  viyre .  sujt  les  ^  clia,;ai)^  en  (  bon  prd^ê  \  et  police  |Çt'  a  la 
xnpyjg^e  .ch^p^^  fouiïe,(iu,pouyre.p,Qiiij^que  &^  s|È|  pop^jçir^ , 
et}fiyj:^f^^^  et  adm.ip:isireç  yivre^  Ip^ji?  et^^ultjiçp 

clw).i;se8.,a  enh  reqi^ises  et  iiecç.eipsai>es ,  en.yoû^  pplaftt,  r^^^î^^ 
naW^eiut  lA|des  delinquçnç  jf^ii^ieç  pu  fa-îre 
çoj^çf^QjxMld  qui!  app>^tîe^d^a,,  ique  j'é^  (^^^^ 
|i^i]rp^voji]i^,,javons!  donne  et  dpnpon^.plaip.  pouvoir,. ^^uito^^^ 
qpflLpôiis^iQn  .^t.  inaftdeipent  spécial ,,  mf^^dop^  et  c.opw.naQPS  ft 
tpi^, ^sf  justiciers ,  officiers,  et ,s^bjectz"  qjjjB  a  vpjis  en  ce  fftif?^nt 
8pii.(^y,;pi;estent  et  dohnep^cpnseil,  confort^  ay^e  'et  prison» 
^^pi^èr.e^t  et.  Tequiz  en  soit,.  Doî^î^r  a,  Mplyns,,l,e  îiij*  jpur,.(ie 
piarft.  lan  ^  ml  cinq  .  cenp.  trente  sept  >  et  dç^.n"  rë^f^ .  ^^e,  .y^i^gt 
qn^tpW"?^^ .  Ain^in  5igB^,  :.  ]?Ar .  lei  ^y^  jîe  S^'  .pijjMpNiijoi^A^ai,, 
connestable  de  France ,  présent  Bayard ,  et  seellees  du  seau  dud, 
S'  en  cire  jaulne. 
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(Pro<*i  SoiT mémoire  que,  au  moys  de  jung  lan  susd.,  maîstre  Jehan 

les *con"iiiB    Rogier.  soliciteur  de  la  ville  ,  nous  manda  que  le  roy  de  Navarre 

de  Navl^îe.     ^^oit  tant  pouFsuivy  quil  avoit  faict  mectre  sur  le  bureau  le 

Les  wnsuis    P^oces  quil  avoit  a  lencontre  de  lad.  ville,  et  quil  estoit  necces- 

iine*dipu?ation  ^^^^^  euvoier    a    Paris   a  grosse    dilîg'ence,    actendu  que  on 

kPwii.       poursuivoit  faire  vuyder  et  juger  led.  procès.  Au  moyen  de 

aiTOn<umne   ^^^^^  P^^  advis  de  toutc  la  conmune,   furent  deppute^  i)Our 

UTiiie.i       aller  a  la  solicitation  dud.  procès  vénérable  maistre  Marcial 

Benoist ,  archidiacre  de  Limoges  ;  maistres  Josept  de  La  Chas- 

saigne,  advocat  de  la  présent  ville;  Jehan  Petiot,  Jehan  Lamy, 

Mathieu  Mercier  et  Pierre  Bastide ,  lesquelz  y  demeurant  long 

temps,   cuydant  empescher   le  jugement   dud.  procès.   Maiz, 

autant  la  gravite  et  grandes  sollicitations  dud.  roy  de  Navarre, 

ne  fust  possible  empescher  led.  jugement ,  et  par  la  court  de 

parlement  fust  prononce  arrest  a  lencontre  de  lad.  ville  comme 

par  la  teneur  dicelluy  cy  ampres  insère  et  contenu. 

Aussi  sera  mémoire  que  pendent  led.  procès ,  et  voyant  lesd. 

,  consulz  que  led.  aflFaire  estoit  en  grand  trouble ,  par  advis  du 

c^nseilh  et  de  lad.   conmune ,  envoyare  devers  le  Roy  n'^  S* 

mons^  maistre  Francoys  Penicailhe ,  chanoyne  de  Limoges ,  et 

Francoys  Dauvergne,   consul,  pour  donner  au  Roy  requeste 

tandant  affin  davoir  juges  non  suspectz  en  nombre  compétent. 

A  laquelle  requeste  ne  fut  possible  advoyr  despeche. 

Parblhement  sera  mémoire,  au  moys  doctobrç  aud.  an, 
maistre  Martin  Ruze ,  conseiller  en  lad.  court  de  parlement ,  se 
transporta  en  lad.  ville  pour  exécuter  led.  arrest;  et,  pour  ce 
faire,  fist  donner  assignacion  ausd.  consulz  dans  le  couvent  dés 
Prescheurs.  Par  devant  lequel  Ruze  le  conseil  du  roy  de 
Navarre  demanda  lexecution  dud.  arrest,  et,  en  ce  faisant, 
vouleut  estre  mis  en  possession  des  chouses  contenues  ez 
demandes  par  luy  bailhees ,  lesquelles  seront  cy  après  însérçes. 
Au  moyen  de  quoy,  lesd.  consulz,  après  avoir  veu  le  contenu 
ausd.  demandes,  lesquelles  seroient  estranges,  par  advîz  de 
leur  conseil ,  tant  de  Paris ,  Poytiers  que  de  ceste  ville ,  et 
parelhement  de  tout  la  commune,  empescharent  lexecution 
dud.  arrest  ;  et  sen  retourna  led.  conmissaire  sans  mectre  led. 
arrest  a  exécution. 

Item,  après  avoir  empesche  led.  conmissaire  a  lexecution 
dudict  arrest,  par  ladvis  dessusd.  fust  advise  que  envolerions 
devers  le  Roy  n"  S*"  luy  faire  les  remonstrances  du  contenu  ausd, 
demandes.  Et ,  pour  ce  faire ,  furent  esleua  et  depputez  honno-^ 
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râbles  maîstres  Symon  de  Cultures ,  Pierre  Martin ,  advocatz  de 
lad.   ville;   Jehan  Lascure;   copsulz,  et   Symon   du   Peyrat; 
lesquelz  promirent  dç  présenter  aud.  seigneur  les  doléances  des 
manans  de  lad.  villç. 

Et  ,  quant  au  prii;icipal  ^  lad.  court  a  declaîre  et  declaire  quil       Extraict 
se  peult  vuyder.diffinityYeB(ient  sa^s  enquérir  la  vérité  des  faictz    urcit 


contre 


des  reproclies  bailjxe^  par  lesd.  deflFendeurs,  et,  en  ce faisent,  a  la  viiie. 
declaire  et  decjaire  le&  seigneurie,  justice  et  juridicion  desd. 
chasteau  et  ville  de  Limoges ,  ses  appartenences  et  deppendences , 
compecte^  et  appartenir  aud.  depiandeur,  comme  viconte  de 
Limoges,  et,  a  cause  dicelle  viconte,  a  condenne  et  condempne 
lesd.  deflFendeurs  a  eulx  désister  et  deppartir  de  la  detencion 
oçcupacion  desd.  seigneurie,  justice  et  juridicion  desd.  ville  et 
chasteau  de  Limoges,  ces.  appartenences  et  deppendences,  et 
en  laisser  et  souffrir  jouyr  led.  demandeur  comme  viconte  de 
Limoges,  luy  en  rendre  et  restituer, les  fruictz  par  eulx  parceuz 
dez  et  despuys  contestation  en  cause  en  linstance  petitoire 
intantee  lan  mil  cinq  cens  quinze  par  le  père  dud.  demandeur, 
au  lieu  4^^^^^  ^^  procédant  il.  a  repris  le  procès;  et  se  sans 
préjudice  du  droict  prétendu  par  le  Roy  ou  que  led,.  seigneur 
porro^t  pràndre  esd.  seigneurie,  justice  et  juricdicion  desd. 
chasteau  et  ville  de  Limoges,  ses  appartenences  et  deppen- 
dences, et  sauf  et  reserve  au  procureurgeneral  du  Roy  pouvoir 
produira  le  dxoict  dud-  seigneur  tant  par  devant  lexecuteur  de 
ce  présent  arre$t  que  eu  ceste, court  et  ailleurs  ou  il  verra  que 
faire  se  doyve  coutre  les  détenteurs  desd*  seigneurie,  justice  et 
jurisdiction  et  aultres  quil  appartiendra,  en  ensuyvant  les  con- 
clusions dud..  procureur,  gérerai,  .quil  .a  bailhe  par  escript. 
Lequel  .ueapmoings,  quant,  a  la  requeste  formelle  en  recours  de 
gQ;^flj)tip  faicte  par  lesd;. .  deflFendeurs  , a  lencontre  de  luy, 
viendra  deffeudre  a  lendemain  de  saiuct  Martin  prochain 
venent ,  pour,  les  partie^  oyes ,  l^ur  faii:e.  droict  ainsin  que  lad. 
court  verra  '  estre  aflfajre  par  raison  ;  le  tout  sans  aulcunement 
prej^dicier  ou  derroger  du  droict  de  consulat,  sceau  et  arche  ; 
comme  a  cause  dicelluy  desquelz  lesd.  deflFendeurs  joyront 
ainsin  et  en  la  forme  et  manière  quil  par  cy  devant  faict  et  a 
coustume  de  faire  ,  sans  toutesfoiz ,  pour  raison  dud.  droict  de 
consulat  et.  sceau,  entreprendre  par  lesd.  deflFendeurs  aucun 
droict  de  seignorie ,  justice  ,et  juridicion  sur  les  manans  et 
habitans  de  lad.  ville  et  auHrçs  Ijieu^  deppendeuces  dicelle,  ne 
T.  I.  21 
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préjudiciel*  aulcunement  a   lad.   juridicion  cy  dessus  devant 
faicte  audw  demandeur.  Et  si  les  a  lad.  court  condampnes  et 
eondempne  ez  despens  de  liûstance  principalle    telz  que  de 
raison ,  la  tauxation  réservée  par  devers  elle. 


Élection  des  cotisutz  de  la  ville  de  Limoges  par  les 
manans  et  habitans  dicelle,  faicte  le  vy"  jour  de 
décembre  lan  mil  cinq  cens  trente  huict. 


Les  Taules  : 
Èelies  du  Boys. 

La  Porte  : 
Jehàh  Maledent. 

Mafihenk  : 
Germain  Pynot. 

Le  Marche  : 
Loys  Benoyt. 

•  La  Fourie  : 

M*  Julien  Frenault. 

Le  Clochier  : 
M*  Pierre  Gue ,  licencie. 

De  Boucherie  : 
Leonnard  La  Gorce. 

Lancecot  : 
M*  Joseph  de  La  Chassaigne. 

Les  Comàes  : 
Pierre  Gadaud. 

Lé  Vieuix  Marche . 
Helyot  Beneyt. 
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Croissances  ; 


Francoys  Rogier  dit  Pascal  ; 
Mathieu  Alesme  le  jeune. 


Élection  des  collecteurs  de  cesle  ville  de  Lijmoges,  faicle 
par  les  mannns  dicelle  le  xiij"  janvyer  lan  m  V" 
œxxviij. 


Us  Taules  : 

Pierre  Tillier  ; 
Bartholme  Petit. 


Lo\k  Cloehier  : 

Jehan  deBeubrueilh  d.  Peret; 
M'  Marsan  Montoudon. 


La  Porte  : 

Jacques  Rosier  laisne  ; 
(1). 


Boucherie 

Marcial  Trotier; 
Christofle  Sanson. 


Alanltenye  : 

Guillomot  Bouty; 
Jacques  Prat  Sainct  Yrieys. 


Lancecot  : 

Francoys    de    Teysseulh    dit 

ChafFort; 
Charles  Cotissas. 


Du  Marche  : 

Guillaume  Champaignac  ; 
Jehan  du  Povs. 


Des  Combes  : 

Pierre  de  Eouscheys; 
Jehan  de  La  Gouteu. 


la  Fourie  : 

Pierre  Bardonaud; 
M*  Laurens  du  Pyn. 


Du  Vieilh  Marche  : 

Jehan  Cibot  dit  Godendaud  ; 
Pierre  Porrèt,  bouchier. 


Cl)  Cette  ligne  a  été  gratt<?e.  Kous  croyons  pouvoir  lire  comme  prcfc^dcmment  :  «  Jehan 
Texandler  «. 
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[Ici  se  trouve  le  r«  çu  donné  p|ir  Guil.  Jouviond  de  la  somme  de  10  livres 
k  lui  dues  par  les  consuls,  pendant  Tannée  1538,  pour  le  fait  des  écoles.] 


fContributionf 

et  logemenU 

des 

gens  de  guerre. 

Prlvllëffe» 
de  la  Tnie.] 


Marin  de  Monchenu  ,  chevalier,  seig'neur  et  baron  dudit  lieu, 
conseiller  et  premier  maistre  dhostel  du  Roy  n'^''  sire,  son  gx>u- 
verneur  et  senneschal  de  Lymosin  et  commissaire  deppute  par 
tresreverend  Père  en  Dieu  mons"^  larcevesque  de  Bourdeaulx, 
primat  dAcquitaine,  abbe  de  Sorde  et  lieutenent  du  roy  de 
Navarre,  gouverneur  et  lieutenent  gênerai  du  Roy  en  ses  pays 
et  duché  de  Guienne ,  scavoir  faisons  que ,  comme  ,  par  lectres  et 
commission  dudit  S"",  n"  commission  contenens,  nous  soit  mande 
establir  ez  hault  et  bas  pays  de  Lyipaosin  la  compaignie  de 
mons*"  ladmiral ,  quest  de  quatre  vingtz  lances  ;  et,  pour  ce  faire, 
^  ayons  faict  appeller  les  lieuxtenens  gênerai  et  criminel  et 
advocat  dudit  S""  en  la  présent  senneschaucee  de  Lymosin  en  la 
ville  de  Lymoges,  ville  cappitalle,  pour  faire  le  deppartement 
et  lestablissement  de  lad.  compaignie ,  en  laquelle  le  jourduy 
soubz  escript ,  presens  lesd.  lieuxtenens  gênerai  et  criminel  et 
advocat  du  Roy,  se  sont  comparuz  honnorables  les  consulz  de 
Lymoges,  lesquelz,  avant  procéder  aud.  deppartement  et 
assiete  de  lad.  compaignie,  nous  ont  remonstre  que ,  par  plusieurs 
raison  par  eulx  deduictes  et  alléguées ,  lad.  ville  et  faûlx  bourgz 
sont  exemps  de  locger  lad.  compaignie  ne  autres  en  garnison 
en  lad.  ville  et  faulx  bourgz ,  et  pareillement  sont  exemps  de 
contribuer  pour  lesd.  garnisons ,  comme  de  ce  nous  ont  faict 
apparoir,  par  leurs  privilèges  du  Roy  et  atache  de  feu  noble 
Galiot  de  Las  Tours ,  en  son  vivant  gouverneur  aud.  pays  de 
Limosin  et  commissaire  par  le  Roy  n"  sire ,  deppute  pour  loger 
aud.  pays  quatre  vingtz  lances ,  la  compaignie  de  treshault  et 
excellent  prince  le  roy  de  Navarre ,  lesquelz  privilèges  et  atache 
nous  ont  monstres  et  exibes  ez  présences  desd.  lieuxtenens  et 
advocat  du  Roy,  et,  suyvant  iceulx ,  nous  ont  requis  les  declairer 
exemps  desd.  logis  et  contributions  ausd.  garnisons,  et  desd. 
privilleges  a  eulx  octroyés  les  laisser  joyr  et  user  tout  ainsi  et  par 
la  forme  et  manière  que  leurs  prédécesseurs  consulz ,  manans  et 
habitans  de  lad.  ville  et  faulx  bourgz  dicelle  ont  acoustume  de 
faire.  Par  quoy  nous,  commissaire  susd.,  après  avoir  veu  lesd. 
privilleges  et  iceulx  bien  considères ,  par  advis  du  conseil  et 
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desd.  lieuxtenenset  advocat  du  Roy,  avons  exempte  et  exemptons 
lesd.  habitans  desd.  ville  et  faulx  bourg'z  desd.  locgis  et  contri- 
butions desd.  garnisons,  et  de  leursd.  privilleges  et  libertés 
leur  avons  permis  et  permectons  joyr  et  user,  et  en  leursd. 
privilleges  et  libertés  les  avons  maintenus  et  maintenons. 
Donne  et  faict  a  Lymoges ,  soubz  n"*  seing  manuel  et  seaul  de 
noz  armes  cy  mis ,  le  segond  jour  du  moys  de  février  lan  mil 
cinq  cens  trente  huict.  Ainsi  signe  :  Monchenxt;  par  comman- 
dement de  mond.  seigneur  :  Lamy,  greflSer;  et  seelle  du  seel  de 
ses  armes  en  cire  rouge. 


AujouRDUY  dixneuf™*^  jour  de  mars,  jour  de  mons*"  sainct    ucoiiation 
Joseph,    lan  mil  cinq    cens  trente  huict,    en  la  maison  dé  *^ ^TiSlf**** 
consulat,  a  este  esleu  hermite  Helieys  Faure,  par  le  decces  de  ^^'e^âJ^"""^* 
feu  Pierre  Las  Ayras ,  par  messieurs  les  consulz  que  sensuyvent ,   ™"  ^*  x^vui- 
scavoîr  est  par  honnorables  màistres  Joseph  de  La  Chassaigne , 
Pierre  Gue ,  licencie  ez  droitz;  Loys  Benoist,  Francoys  Rogier,- 
Jehan   Maledent ,  Mathieu  Alesme ,  Heliot  Benoist ,  teonnard 
La  Gorce,  Pierre  Gadaud  et  M'  Julien  Frenault,  en  labsence  de 
Helies  du  Boys  et  Germain  Pinot ,  leurs  compaignons.  Lequel 
Helieys  Faure  ,  illec  présent ,  a  accepte  le  lieu  pour  y  résider  a 
peri)etuite  durant  sa  vie ,  avec  les  prouffltz  et  emolumens  que  y 
sont  et  appartiennent ,  moyennant  ce  quil  vivra  aud.  hermitaige 
en  vaccant  a  prières  et  oraisons,   comme  appartient,  pour  la 
prospérité  du  Roy,  des  consulz   et   habitans  de  Lymoge^,  et  . 
comme  doibt  faire  ung  bon  et  vray  hermite.  Et  en  îcelluy  here- 
mitaige  demeurera ,  sans  aller  vivre  ne  faire  demeurance  avec 
ses  filles  ne  aultres  parens ,  et  avec  eulx  despendre  les  biens  et 
fruîctz  in  tuilu  dud.  hermitage  donnes.  Lequel  hermitaige  a 
son  pouvoir  entretiendra  et  reparera.  Et ,  au  cas  que  des  choses 
susd.  se  trouveroit  faire  le  contraire,  nous  avons  reserve  et 
reservons  pour  nous  et  noz  successeurs  y  pouvoir  pourvoir 
dautre  heremite,  et  expeller  dicelluy  led.  Faure  ez  modifications 
'et  qualités  susd.  Faict  ez  présences  de  vénérable  M*  Bartholome 
Saleys ,  chanoine  de  Lymoges ,  et  sire  Jehan  Texier  dit  Peni- 
caille ,  bourgeoys  et  marchant  dud.  Lymoges ,  tesmoingz  a  ce 
appelles. 
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Ce  faict,  led.  Helieys  Faure,  le  xxiij*  dud.  moys  de  mars  an 
susd.,  en  la  maison  dudit  consulat ,  heure  dentre  sept  et  huict, 
print  les  drapz  hereraitiques ,  lesquelz  lesd.  consulz  luy  bail'- 
larent.  Apres  ce  quil  fust  exorte  par  mons^  Chassaigne,  fut 
menne  et  conduict  par  lesd.  consulz,  acompaignes  -de  leur 
procureur,  g^giers  et  plusieurs  mananfi  et  habitans  de  lad. 
ville ,  au  lieu  et  église  de  Mont  Jauvy ,  ou  fust  receu  par  le 
cure  et  prebstres  dicelle.  Et ,  après  la  célébration  sollempnelle 
dune  messe  de  loffice  que  fut  faict  en  icelle  église^  luy  fut 
administre  le  sainct  sacrament  de  lEucaristie,  et  dillec  fut 
menne  et  conduict  procession nellement  aud.  hermitage,  pour 
vivre  en  iceiluy  solitairement  et  vacquer  a  lestât  de  contem- 
plation et  a  prières  et  oraisons.  Dont  Dieu  luy  doint  grâce  de 
ce  faire.  Amen. 


De  par  le.  Roy. 


I  DciiiaïKlc 

d'au  état 

îles  ressources 

et 

des  charges 

de 

la  ville 

de  Limoges.] 


Chers  et  bien  amez ,  pource  que  nous  desirons  singulièrement 
faire  pourveoir  aux  repparatîous  jet  munitions  neccessaires  en 
toutes  les  villes  et  places  de  n^'  royaulme  qui  en  ont  bësoing ,  et 
en  ce  estre  suffisamment  employé  de  noz  deniers,  avec  layde 
que  se  pourra  tirer  a  cest  eflFect  des  deniers  communs ,  dons  et 
octroys  desd.  villes  que  nous  voulions  bien  entendre  avant 
aucun  département  sur  ce ,  afin  que  nulle  dicelles  villes  ne  sen 
treuve  surchargée,  nous  vous  ordonnons  et  enjoignons  bien 
expressément  que,  dedans  six  sempmaines  après  la  présente 
receue,  vous  nouô  envoyés  par  lun  de  vous  ung  estât  au  vrayl 
et  par  le  menu,  deuenient  signe  et  certiffle,  de  ce  que  se 
montent  chascun  an  les  deniers  communs ,  dons  et  octroyz  de 
n"  ville  de  Lymoges ,  de  quelque  nature  et  qualité  que  soient 
lesd.  deniers ,  ensemble  de  ce  que  montent ,  aussi  par  le  m^iu  , 
les  charges  ordinaires  y  estans,  et  les  tiltres  orîginaulx  ce 
vertu  desquelz  vous  et  voz  prédécesseurs  avez  acoustume  cy 
devant  lever  lesd.  deniers  et  payer  icelles  charges;  semblable- 
ment  nous  envoyez  par  mesme  moyen  les  troys  derrenieTS 
comptes  renduz  par  v  receveur  desd.  deniers  communs ,  dons 
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et  octroys,  avec  ung  extraict  a  part  de  tout  ce  que  vous  avez 
cy  devant  depuis  dix  ans  en  ca  fourny  desd.  deniers ,  pour  les 
affaires  de  noz  guerres  ou  autrement  par  noz  mandemens 
patens ,  ez  mains  du  trésorier  de  lextraordinaire  dicelles  et  autres 
noz  officiers  comptable^ç ,  mectant  aud.  extraict  les  dates  et  la 
sistance  des  quictances  pour  ce  expédiées ,  sans  oblier  aussi  a 
nous  envoyer  ung  estât  des  réparations  a  présent  neccessaires 
en  lad.  ville,  pour,  le  tout  par  nous  .veu  en  n"  conseil  prive, 
vous  faire  entendre  au  surplus  et  plus  amplement  n"^*  voulloir 
et  intention  sur  ce.  Donne  a  Paris,  le  xxviij'  jour  de  juing 
mil  cinq  cens  trente  neuf.  Ainsi  signe  :  Francoys  ,  Rapponbl. 


Election  des  œnsiilz  de  la  ville  de  Lymoges  par  les 
mananlz  et  habitant z  dicelle,  faicte  le  vif  jour  de 
décembre  lan  mil  cinq  centz  trente  et  neuf. 


Les  Taules  : 

Dominique  Mouret. 

La  Porte  : 
Pierre  Boutaud. 

Magnhenie  : 
Pierre  Romanet. 

Le  Marche  : 
Marcial  Vertamon. 

La  Fourie  : 
Estienne  de  Beaunom. 

Le  Clochier  ; 
Jehan  Lascure  laisne. 

Boucherie  : 
Pierre  Le  Roy. 

Lancecot  : 
M*  Bartholme  de  Voyon ,  licencie. 
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Des  Combes  : 
M'  Pierre  Martin ,  licencie. 

le  Vieulx  Marche  ; 

Liennard  Bouyaud. 

Craissences  : 

Symeon  Boyol  ; 
Jehan  Audier. 


Election  des  conseillers  et  collecteurs  de  la  présent  année. 


Las  Taullan  : 

Jehan  Mydy  ; 
Francoys  Verras. 

la  Porte  : 

Pierre  Verrier- le  jeune; 
Mathieu  Marlaugon  (?). 

Magnynie  : 

Gabriel  Raymond  ; 
Laurens  Cyre  dit  Vigo. 

Lou  Marchât  : 

Jehan  Bonnot  dit  Arcanet  ; 
Jehan  Lamy. 

La  Fourie  : 

Léonard  Gay  ; 
,  Hugues  Coignard. 


Le  Clouchier  :    . 

Jehan  Teyssandier  (<)  ; 
Nardon  Penicaud. 

Boucherie  : 

Jehan  Tabard  ; 
Jehan  Bonnet  le  jeune. 

Lancecot  :    . 

Marcial  Peyteau  ; 

Jehan  Froment  dit  le  Bureau. 

Las  Combas  : 

Jehan  Pasquette , 
Jouvent  de  Vaubrune. 

Le  Vieulx  Marche  : 

Marcial  Bardînet  dit  Papau  ; 
Jehan  Famé. 


(1)  Cette  ligne  a  été  imparfaitement  grattée. 
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[Ici  se  trouve  le  reçu  de  dix  livres  pour  les  écoles ,  délivré  aux  consuls 
par  Joviond ,  chantre  de  Limoges ,  le  7  mai  1540.] 


Lou  dimars  xxv*  de  may  mil  v^  querante,  feste  de  S*  Urbo, 
feys  en  la  présent  ville  grandz  tempeste ,  hourage ,  esclair,  et 
tombet  de  la  grelle  grosse  corne  noiix  generalament ,  et  plus 
grosse  a  plusieurs  leuez ,  que  feys  grand  domaige  autour  de  la 
ville,  une  legne  comensant  a  Isle,  Soubrevaz,  Beuveyr, 
S^  Marty,  Couzeys  et  aultres  leuez  circunvezyz ,  en  si  grosse 
inpetuositat  que  lad.  gresle  guaste  las  vignhas  jusqz  au  vielh 
cep ,  habestent  las  mostras ,  lous  haulbreys ,  fructageys  et  bladz , 
pratz ,  a  si  grand  haurage  et  ployé  quere  hidouze  chause  a 
veire.  Et  habastet  las  victras ,  et  feys  grandz  domageys  estymatz 
a  trente  ou  querante  mille  escutz.  Et  disiant  la  gent  que  en 
plusieurs  endrechz  ou  choumavant  lad.  feste  furent  preservatz. 


[Tempête 

du  25   mai 

IMO.J 


Le  dixneufvyesme  jour  du  moys  daoust  lau  mil  cinq  cens 
quarante ,  en  la  ville  de  Limoges ,  ont  estez  presens  vénérable 
maistre  Bartholome  de  Voyon ,  licencie  ez  loix ,  Pierre  Bothault , 
Jehan  Audier  et  Dorainicque  Moret,  consulz  de  la  ville  de 
Limoges ,  faisans  tant  pour  eulx  que  pour  les  aultres  qonsulz  de 
lad.  ville  âbsens ,  ausquelz  ont  promis  faire  ratifier,  dune  part  ; 
et  maistre  Estienne  Groulaud ,  paroisse  de  Champmnystairy  (2) , 
dyocese  de  Limoges,  maistre  ez  ars,  daultre  part.  Lesquelz 
consulz  aud.  nom  ont  baille  et  confère  aud.  Groulaud ,  présent  et 
acceptant,  la  régence  dez  escholes  de  lad.  ville  avec  lez  salaires 
accoustumes  que  lez  regens  de  lad.  ville  ont  accoustume  a 
prendre  sur  leurs  escholiers  ;  lesquelz  salaires  montent  a  treze 
solz  iiij  deniers  pour  lez  plus  grandz  escholiers  estudians  aux 
plus  excellens  poètes,  orateurs  et  aultres  haultes  facultés,  et, 
pour,  les  moyens  qui  estudient  a  médiocres  poètes  et   basse 


1  Kdgence 

des  <^colef 

conftfrde 

il  M''  Groulaud 


(1)  Cette  pièce  a  été  reproduite  par  M.  Leymarle  dan«  son  Limousin  Historique .  iia^e  43.î. 
(3)  Champnétery,  commune  du  canton  de  Saint-Léonard',  arrondissement  de  Umogçs, 
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faculté,  dix  solz  tournois,  et  lez  aultres  petis  abécédaires,  six 
ispi^  huict  deniers,  pour  chascun  an.  Desqu^lz  salaires  laid- 
Groulaud  se  pourra  faire  payer  par  quarterons  et  au  commeiQ- 
cernent  dung  chascun  quarteron  a  lentree  de  la  porte  des 
escholes ,  et  ce  dicy  a  la  feste  de  la  Nativité  mons*"  sainct  Jehan 
Baptiste.  Et,  durant  led.  terme ,  led.  Groulaud  sera  tenu ,  comme 
a  propais ,  régenter  et  fournir  de  regens  idoynes  et  sufflsans  qui 
fegepteront  avec  luy  aux  heures  coustumees,  en  sorte  et  ma- 
nière que  lesd.  escholiers  nayent  occasion  de  vaguer.  Et  sera 
tenu  commencer  lundy  prochain.  Et  aussi  lesd.  consulz  seront 
tenus ,  comme  ont  promis ,  fournir  la  maison  ou  se  tiendront 
lesd.  escholes  et  dicelle  le  salaire  payer,  et  luy  prester  toute 
jjyde,  confort  et  soustençment  quil  appartiendra  par  raison 
contre  lez  escholiers  qui  youldront  se  révolter  et  estre  rebelles 
aud.  Grolaud  et  Aultres  ses  collègues  regens  comme  luy.  Et  ce 
ont  promis  tenir,  garder  et  observer  lesd.  parties  et  chascune 
délies ,  moyenijent  serement  par  elles  faict  et  preste  aux  sainctz 
Evangilles  Nostre  Seigneur,  le  livre  touche,  soubz  obligations 
de  tous  et  chascuns  leurs  biens  que  a  ce  ont  oblige.  Et  ce  ont 
voleu  estre  compelles  par  les  cours  de  la  seneschaulcee  de 
Limosin ,  concède  lectres  en  forme,  et  ce  ezpresances  de  Marcial 
Beneyst  et  Jehan  Moret,  tesmoings  a  ce  appelles.  —  Ex, 
ADVENENT  1|B  secoi)d  jour  du  moys  doctobre  lan  susd.  mil  cinq 
cens  quarante,  en  la  maison  du  consulat  de  lad.  ville  de 
Limoges ,  sont  estez  presans  et  personnellement  establis  véné- 
rables maistre  Bartholome  de  Voyon ,  licencie  ez  loix ,  et  saines 
hommes  Pierre  Romanet ,  Pierre  Bothault ,  Léonard  Coignard , 
Jehan  Lascure  laysne ,  Dominicque  Moret  et  Pierrç  Le  Roys , 
bourgeois  et  marchais  et  consulz  de  lad.  ville  de  Limoges, 
assembles  en  lad.  maison  de  consulat  pour  les  affaires  dud. 
consulat,  faisans  pour  eulx  et  pour  les  aultres  consulz  absens, 
lesquelz  aud.  nojn  opt  donne  et  confère  a  maistres  Nicole  dez 
Ytrins  et  Estienne  de  Grolaud ,  maistres  ez  ars  ,  regens  en  la 
présent  ville  de  LimQges,  presentz  et  acçeptans,  la  régence  des 
escholes  de  lad.  ville  avec  lez  salaires  accoustumes,  au  temps 
et  terme  de  deux  ans  prochain  venans ,  commencent  le  jour  et 
feste  de  Mons^  sainct  Jehan  Baptiste  prochain  venant,  et 
finissant  a  mesme  jour  lesd.  deux  ans  revoluz  et  passes ,  avec  lez 
pactes  et  conditions  contenuez  ez  lectres  cy  dessus  escriptes,  par 
le  commissaire  soubz  escript  receliez ,  entre  lesd.  maistre  Bar- 
tholome de  Voyon,  Pierre  Bothault   et    Domiqicque   Moret, 
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consulz,  €t  led.  Grolaud,  le  xix'  jour  daouBt  lan  susd.  Et  ce 
ont  promis  et  jure  garder  et  tenir  lesd.  parties  moyennent 
serement  par  elles  faict  aux  sainct?  ^yang'illeQ  Nos^re  Sejgnepr, 
le  livre  touche  dez  mains  ;  et  ce  ont  voleu  estre  compelles  par  les 
cours  de  la  seneschaulcee  de  Limosin.  Et  ce  ont  concède  lectres 
en  forme  ez  présences  de  Jehan  Moret,  marchant,  et  Pierre 
Barrière ,  gantier,  demeurans  en  la  ville  de  Limoges,  tesmoings 
a  ce  appelles  et  requis. 

(Signé:  )  Duteilh. 


Election  des  comulz  de  la  ville  de  Lymoges,  faicle  par 
les  manans  et  hahitans  clicelle  le  sepliesme  jour  dfi 
décembre  mil  cinq  centz  quarante. 

Des  Taules  : 
Pierre  Bastide. 

De  la  Poi'te  : 
Jehan  deu  Bost ,  filz  de  feu  Franceys  deu  Bost. 

De  Maiçnenhe  : 
Jehan  Colomb. 

Deu  Marchai  : 
Guillem  Disnamatin. 

De  la  Fourye  : 
Symon  Peyrfit. 

De  Clochier  : 
Helyes  Gualichîer. 

DeBottchsrie: 
Maistre  Jehan  Lavandier. 

De  Lancecol  : 
Marcial  Peyteu» 
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De  las  ComJboê  : 
Maistre  Jehan  Penicaud  laisne. 

De  Viendw  Marche  ; 
Pierre  Vertamon  dit  Cautele. 


Croissance  : 


Jehan  Bouillon  ; 
Jehan  Gergot. 


[Ici  86  trouve  le  reçu  de  10  livres  tournois  délivré  aux  consuls  par 
Joviond ,  chantre  de  Limoges ,  pour  la  cession  de  son  droit  sur  les  écoles  • 
daté  du  19  mars  1540.] 


Election  des  œllaleurs  de  la  présente  année  mil  cinq 
çentz  quarante. 


Des  Taules  : 

Jehan  Colin  ; 
Bartholome  Billard. 

Delà  Porte  t 

Marcial  Granier; 
Mery  Senamaud. 

De  Maignenhe  : 

Jacques  Dorieyras  ; 
Pierre  Gardeu. 

Deu  Marchât  : 

Johan  Juge  ; 
Mathieu  Loudeys. 


De  la  Fourye  : 

Maistre  Albert  Grantchaud  ; 
Pauly  Barton. 

De  Clochier  : 

Andrieu  Guadaud; 
Jehan  Boubiat. 

De  Boucherie  : 

Jehan  Bonnet  lannat  ; 
Colau  Voureilh. 

De  Lancecot  : 

Jehan  Boriaud  ; 

M'  Clément  de  Boignac. 
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De  las  Comhas  :  De  Yieulx  Marche  : 

Léonard  deu  Bouscheys.  Guillomot  deu  Mas; 

Peyr  Reymond.  Marsaud  Cibot  die  las  Vachas. 


Election  des  conmJz  de  la  ville  de  limoges ,  faide  par 
les  manans  et  hahitans  dicelle  le  septiesme  jour  de 
décembre  lan  mil  v""  quarante  ung. 

Des  Taules  : 

Marcial  du  Boys  laisne. 

La  Porte  : 
Léonard  des  Champs. 

Maignenye  : 

Jehan  Texier  dict  Penicailhe. 

Du  Marche  : 
Helies  dict  Liton  Boutaud. 

De  la  Fourye  : 
Maistre  Albert  de  Grandchaud. 

Du  Clochier  : 

Mons^  maistre  Mathieu  Maseutin. 

De  Boucherye  : 

Pierre  La  Gorse  dict  Thomas. 

De  Lancctot  : 
Maistre  Jehan  Petiot, 


--  334  — 

De  las  Cotnbas  : 
Léonard  du  Bouscheys. 

De  Vieulx  Marche  : 

Jacques  Chaffort  dict  Claveau. 

Croissances  : 

Maîstre  Symon  Descoustures ,  garde  des  seaulx  du  Roy; 
Jehan  Veyrier. 


Election  des  partisseurs  et  esgalleurs  des    tailhes  im- 
pousees  en  lannee  mil  V'  xlj  finissant  quarante  deux. 


las  Tavlas  : 


Bartholome  Palays  ; 

Jehan  Varacheau  dict  Rolland. 


Pierre  Jabessier  ; 
Mathieu  de  Lespinasse. 


la  Paie  : 


Maignenye  ; 


Liton  Rougeyron  ; 

Jehan  Raymond  dict  Réstoilh. 

lou  Marchât  : 

Jehan  Poylleve  ; 
M*  Pierre  Hardy. 

la  Fùurye  : 

Heliot  Arnaud  ; 
Àndre  Barnon. 
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Le  Clouchier 


Léonard  Peyrac  dict  Lan  nette  ; 
Pierre  Le  Chasseur. 


Léonard  Ladrac; 
Jehan  Guyonnet. 


Bwicherye  ; 


Lancecot  : 


Jehan  Picard,  relouguayre  (4); 
Francovs  de  Lachenaud ,  fondeur. 


Las  Comôait  : 


Lucas  de  Villeregnyer  ; 
Jehan  Bonnet. 


Lf>u  Vielh  Marchât  i 


Francoj's  Varacheau  ; 
Jamme  Bardinet  lannac. 


Election  des  administrateurs  de  Ihospital  Sainct  Marcial 
de  Lymoges  de  la  présente  année. 


De  la  partie  de  mons"'  labbe Guillem  Dîsnamatîn; 

De  la  partie  de  mons»^  Ihalmosnier. . . .     Pierre  Bastide; 
De  la  partie  de  mess'»  les  consulz Jehan  Ardy. 


(1)  Horloger  :  rom.,   refofff,   hoilogè;   bu  Hm.,  rêfotte;   prorenç.,  rclopi-relogiaire  t 
horloger. 
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(T^es  consuls 

dëgai^înt 

la  masse , 

les  sceaux 

et  deux  pibces 

d'artillerie 

mis  en  gage 

par  leurs 

prédécesseurs 

pour  payer 

les  honoraires 

de  Joseph 

de 

La  Chassaigne.] 


Et  tout  incontinent  ampres  que  lesdictz  consulz  furent 
créez  consulz ,  furent  advertiz  que  leursd.  prédécesseurs  avoyent 
(engagé)  la  masse  et  seaulx  dargent  de  la  ville ,  ensemble  deux 
piesses  dartilharie ,  pour  cent  livres  tournoys  questoient  deuez  a 
maistre  Joseph  de  La  Chassaigne  a  cause  de  ses  salaires  et 
journées ,  se  deliberarent  les  recouvrer,  et  les  firent  saisir  et* 
arrester  entre  les  mains  de  Jehan  Bolet ,  marchant  et  appothi- 
caire  de  ceste  ville ,  lequel  les  avoyt.  Au  moyen  de  quoy  y  heust 
procès  par  devant  le  senneschal  de  Limosin  ou  son  lieutenent , 
auquel  fust  tant  procède  que  lesd.  gaiges  furent  délivres  et 
randuz  ezd.  consulz.  Et,  pour  ce  que  les  predessesseurs  consulz , 
par  arrest  de  la  court  de  parlement  de  Bourdeaulx  avoyent  este 
condempnes  a  poyer  lad.  somme  de  cent  livres  tournois  aud.  de 
La  Chassaigne,  furent  contrainctz  lesd.  consulz  nouveaulx 
poyer  lad.  somme  aud.  de  La  Chassaigne ,  laquelle  somme  de 
cent  livres  t/.  luy  payarent,  comme  appert  par  quictance  et 
procès  sur  ce  faict. 


[Réquisition  Et  peu  de  TEMPS  aprcs  fust*envoyee  commission  de  par  le  Roy 
de  JSobœufs  aud.  seuueschal  de  Limosin  ou  son  lieutenent  pour  faire  envoyer 
1,000  moutons.)  a  Bayounc  cinq  centz  beufz  et  dix  mille  mostpns.  Furent  tauxes 
et  cothizes  les  mcnans  et  habitans  de  lad.  ville  pour  leur  part 
a  dix  beufz  de  la  valeur  de  quinze  livres  t/.  la  piesse  et  soixante 
solz  pour  la  conduicte  de  chascun  beuf,  ce  que  fust  faict  let 
açomply  par  lesd.  consulz. 


[Envoi 
de  pionniers 
k  Bayonne. 

Réparations 
aux  portes 
de  la  ville.) 


Aussi  PAREiLHEMENT,  par  aultrc  commission  expresse  dud. 
seig^  adroissante  aud.  senneschal  ou  sond.  lieutenent,  furent 
envoyés  aud.  Bayonne  certain  nombre  de  pioniers  habilles  de 
livrée.  Et  ad  ce  fere  furent  lesd.  consulz  contrainctz  de  con- 
tribuer pour  leur  part  a  laquelle  estoyent  tauxes.  Et,  pourtant 
quil  estoit  grand  bruict  de  guerre,  et  quil  passoyt  plusieurs 
compaignes  de  gensdarmes  tout  alentour  et  bien  après  de  ceste 
ville,  lesquelz  faisoyeut  grand z  maulx  et  estoient  en  grand 
nombre ,  et  la  plus  grande  partie  estoient  a  cheval ,  pour  la 
garde  et  deflFanse  de  lad.  ville  lesd.  consulz  firent  fere  aux 
quatre  portes  de  lad.  ville  les  esses  et  barrières  neccessaires , 
car  auparavant  ne  y  avoit  aulcuncs.  Aussi  firent  ramonter 
les  pontz  et  pavetz  dicelles  portes ,  recouvrir  et  reparer  les 
chambretes  desd.  portes,  et  pareillement  les  trebuschetz. 
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de  lentree  de  lad.  chappelle.  Et ,  du  couste  de  la  porte  de  lad. 
maison  du  Consulat,  tirant  vers  la  grand  rue,  estoient  les  bans 
des  procureurs  de  lad.  court.  Et,  pource  que  lesd.  consulz, 
advertis  que  mons*"  le  tiers  présidant  de  Bourdeaulx,  rnons*' 
Brinon,  ensemble  plusieurs  conseillers,  huissiers,  advocatz  et 
procureurs  de  lad.  court  en  sa  compaigne,  venoient  en  ceste 
ville  pour  tenir  les  grandz  jours ,  le  dernier  jour  daoust ,  envyron 
Iheure  de  vespres,  lesd.  consulz  alarent  a  laudevant,  acom- 
paîgnes  de  plusieurs  manans  et  habitans  de  lad.  ville  avec  le 
massier  et  gaigiers  de  lad.  ville.  Et  fut  led.  seigneur  présidant 
et  aultres  de  sa  compaigne  moult  honnorablement  saluez  et 
receuz ,  et  leur  fut  faicte  une  arengue  par   mons'   maîstre 
Mathieu  Masautin ,  licencie  ez  droitz ,  consul  de  lad.  ville.  Et* 
de  la  feurent  menés  et  conduictz  lesd.  seigneurs,  présidant  et 
conseillers  de  lad.  court  et  aultres  de  leur  compaigne  dans  \ad- 
ville ,  et  entrarent  par  la  porte  de  Manhanye ,  ou  ilz  furent  bien 
canonnes.  Et  dillec  feust  aussi  led.  S'^  présidant,  avec  sa  corn- 
paigile  mené   et  conduict  jusques  a  la  maison   du  Brueil , 
laquelle  luy  avoyt  este  baillée  pour  son  loggis ,  et  les  conseillers , 
huissiers,  advocatz  et  procureurs  de  lad.  court  se  retirarent 
chascun  en   son  logis,  lequel  leur  avoyt  este  assigne.  Et  le 
lendemain,  que  fust  le  premier  jour  de  septembre,  comman- 
sarent  tenir  lesd.  grandz  jours ,  et  lesd.  consulz  allarent  quérir 
led.  seigneur  présidant  a  sond.  logis  avec  leurs  massiez  et 
gaggîers;  et  de  la  feust  par  eulx  conduict  et  mené  jusques  a  lad. 
maison  du  Consulat ,  quon  appelloit  communément  le  Palays;  et 
illec  feust  tenue  laudiance  led.  jour  par  lesd.  S»"  présidant  et 
conseillers,  a  laquelle  furent  presentz  et  assistarent  lesd.  consulz 
avec  leurs  chapperons,  au  lieu   que  leur  avoyt  este  assigne 
dans  led.  parquet.  Et  feust  par  lesd.  consulz  faict  ung  présent 
ausd.  seigneurs  présidant  et  conseillers  de  lad.  court,  advocat 
et  procureur  du  Roy  en- lad.  court,  et  au  greffier  dicelle,  et  a 
ung  chascun  deulx.  Lesquelz  demeurarent  en  ceste  ville  tenans 
lesd.   grandz  jours  despuys  led.  premier  (dernier)  jour  daoust 
jusques  au  dernier  jour  doctobre  inclusivement ,  que  sont  deux 
moys  entiers ,  durantz  lesquelz  y  avoyt  chancellarie  ordinaire 
comme  a  Bourdeaulx ,  laquelle  expedioit  led.  S' présidant  en  son 
logis;  et  pour  ce  fere  y  avoit  reflFerendaires ,  secrétaires ,  chauf- 
fecier  et  aultres  officiers  pour  lexercice  de  la  chancellarie.  Et, 
pour  cause  desd.  grandz  jours ,  furent  par  lesd.  consulz  faictz 
plusieurs  frays  et  mises. 
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Et  bien  tost  ampres  ,  advertis  par  aulcuns  gentilz  hommes  qui  untreê 
passaient  en  ceste  ville  en  sen  allant  a  là  court  que  la  Reyne  de  deFrtnw.*^ 
France  venoyt  passer  en  ceste  ville  pour  aller  devers  le  Boy, 
pource  quelle  avoyt  este  mandée ,  a  ceste  cause  feurent  envoyés 
par  devers  elle  deux  desd.  consulz,  scavoir  est  mons^  La  Garde 
et  Léonard  Deschamps.  Lesquelz  allarent  a  Sainct  Léonard ,  ou 
lad.  dame  estoit  arrivée  le  jour  et  feste  de  Toussainctz,  pour 
scavoir  son  plaisir  et  volonté.  Laquelle  leur  feist  bon  recueil  et 
feist  déclaration  quelle  seroit  en  ceste  ville  lendemain ,  questoit 
le  jour  des  Trespasses ,  et  arriveroit  envyron  Iheure  de  quatre 
heures  ampres  m^dy.  Et,  ouy  le  rapport;  desd.  S"  consulz, 
feurent  assembles ,  par  commandement  de  mons'  le  lieutenent 
et  aultres  officiers,  les  manans  et  habitans  de  lad.  ville  au 
reflfectoeur  de  Sainct  Marcial ,  lesquelz  y  comparurent  ou  la 
plus  graÉde  et  saine  partie  diceulx.  Lesquelz ,  après  leur  avoir 
remonstre  led.  affaire ,  furent  tous  dadvys  aller  a  laudevant 
délie  et  luy  fere  tout  Ihonneur  quil  seroit  possible ,  et  luy  bailler 
le  poille ,  et  fere  ung  don  et  presant  honneste ,  comme  appar- 
tenoyt  de  faire  a  une  telle  dame ,  promectant  en  payer  chascun 
sa"  part.  Au  moyen  de  quoy,  led.  jour  des  Trespasses ,  segond 
jour  dud.  moys  de  novembre ,  de  matin  feust  crye  a  sont  de 
trompe  par  tous  les  carrefours  de  lad.  ville  que  on  heust  a 
nectoier,  parer  les  rues ,  chascun  en  son  endroit ,  et  se  trouver 
prest  et  monte  a  une  heure  ampres  mydy  dud.  jour,  audevant 
1^  maison  du  consulat,  pour  aller  en  ordre  avec  lesd.  consulz  a 
laudavant  de  lad.  dame ,  laquelle  disnoit  cedict  jour  a  Sainct 
Just  au  loggis  de  mess"  de  Sainct  Marcial,  ou  on  luy  avoyt 
apreste  son  disner.  Et,  advenant  ladicte  heure,  partirent  lesd. 
consulz  de  lad.  maison  de  consulat  avec  plusieurs  manans  et 
habitans  de  lad.  ville ,  montes  en  bon  ordre ,  ensemble  leurs 
massier  et  g^iggîers  avec  leurs  bastons  ;  et  allarent  a  laudevant 
de  lad.  dame  jusques  a  chappelle  appellee  de  Pabot  auprès  de 
Panazou,  avec  trompetes  et  clarons,  haulboys  et  aultres 
înstrumentz  mélodieux.  Et  illec  feust  lad.  dame  saluée  et  honno- 
rablement  receue  par  lesd.  consulz  et  aultres  manans  et  habitans 
de  lad.  ville  en  grand  nombre  ,  lesquelz  faisoyt  beau  veoir.  Et 
luy  feust  faicte  une  arrengue  et  salutation  par  led.  seigneur 
Masautin,  lung  des  consulz  ,  elle  estant  dans  sa  letiere,  laquelle 
les  remercia  et  en  feust  moult  contante.  Et  dillec  feust  conduicte 
jusques  au  devant  leglise  cathédrale  de  Limoges,  la  ou  elle 
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feust  honnorablement  receue  par  mess"  les  doyen  et  chanoynes 
de  lad.  église.  Et  illec  lad.  dame  sourtit  de  sa  letiere,  et  entra 
dans  lad.  église,  en  laquelle  elle  feist  son  oraison.  Et  ampras 
entra  dans  sad.  lestiere,  et  dillec  feiist  mennee  et  conduîcte 
jiisques  a  la  porte  de  Maihenie  avec  lesd.  trompetes  et  clerons, 
haulxboys  et  aultres  instrumentz;  et  illec  feiist  tresbîen 
cannonee.  A  lentree  de  laquelle  porte  avoyt  ung  eschaffiaiilt 
esleve ,  auquel  avoyt  moult  de  instrumentz  mélodieux ,  et  au 
dessus  avoyt  ung  triumphe  avec  les  armes  de  France.  Et  en 
icelluy  eschafiFault  avoyt  deux  personnaiges ,  habilles  lung  en 
liabitdeUne  damoyselle,  nommée  Limoges,  et'lâultie  en  habit 
dung  homme,  nomme  Peuple  commun,  lesquelz  par  beaulx  ditz 
et  rondeaulx  humblement  saliiarent  lad.  dame.  Et,  a  lentree 
de  lad.  porte,  et  après  quelle  feust  entrée  dans  lad.  ville, 
feurent  illec  presentz  quatre  desd.  consulz  bien  habitues, 
portans  ung  poille  et  pavillon  de  veloux  cramoisin,  semé  de 
fleurs  de  lys,  de  lectres,  de  (1)  et  dor,  et  les  franges  aussi* 
de  fillet  dor,  lequel  estoit  moult  beau  et  riche.  Lequel  ilz  mirent 
sur  la  dame  estant  dans  sad.  letiere,  et  led.  Masautin,  consul , 
luy  présenta  les  clefz  de  lad.  ville,  lesquelles  elle  ne  voulcîst 
disant  que  on  les  gardast  bien ,  comme  on  avoyt  faict  par  cy 
devant.  Et  dillec  feust  lad.  dame  menée  et  conduicte  jusques  a 
labbaye  de  Sainct  Marcial ,  et  les  chanoynes  de  lad.  église 
vindrent  a  laudevant ,  chappes  et  bien  en  ordre.  Et  ampres  lad. 
dame  alla  tout  droit  a  son  logis ,  lequel  luy  avoyt  este  prépare 
ches  mons"^  maistre  Maurice  Chantoys,  lieutenent  criminel,  la 
ou  elle  feust  loggee ,  et  ses  dames  et  damoyselles  tout  autour 
au  logis  du  Brueil ,  du  Bastiment  et  aultres  loggis  circunvoîsins. 
Et  led.  seoir,  ampres  que  lad.  dame  heust  souppe,  lesd.  consulz 
luy  alarent  fere  la  reverance  et  luy  présenter  les  biens  de  la 
ville.  Et  luy  feust  faicte  une  moult  belle  arrangue  par  led.  S' La 
Garde,  consul,  lequel  luy  présenta  le  don  que  avoyt  este 
ordonne  luy  bailler,  questoyt  ung  draggier  (2)  dargent  surdaure , 
avec  une  chêne  dor  ;  lequel  don  lad.  dame  receust  benignement 
et  heust  pour  aggreable ,  et  remercia  la  ville  et  habitans  dicelle, 
offrant  leur  fere  tout  plaisir.  Et  le  lendemain  lesd.  consulz  luy 
envoyarent  de  lypogras ,  et  firent  plusieurs  dons  a  ses  archiers 
et  aultres  de  sa  compaigne ,  lesquelz  en  furent  bien  contans. 


(1)  Vn  mot  omis  dans  le  texte. 

(2)  Boite  3i  mettre  des  dragues  \  bas-Ut.,  drogtriu». 


Et,  pour  cb  que  lad.  dame  ne  voulcist  demeurer  a  disner  en  ceste 
ville ,  ains  se  alla  disner  (à)  Aixe ,  pource  quelle  sen  alloit  bien 
hastivement,  car  le  seoir  avoyt  heu  lectres  du  Roy  par  ung: 
poste,  lesd.  consulz  alarent  la  conduire  jusques  ampres  des 
Trois  Trueilhz  en  allant  (à)  Aixe,  la  ou  son  grand  maistre  doptel 
les  fist  retirer.  A.u  moyen  de  quoy  prindrent  congé  de  lad.  dame, 
et  led.  seigneur  Lagarde,  consul,  porta  la  parole,  dont  lad. 
feust  trescontante  et  pareillement  sa  compaignie. 

Et,  pourcb  que  lesd.  consulz  furent  advertiez  par  maistre       fsuite 

«,.,  ^.  1.         duproct-8 

Pierre  Belut ,  leur  procureur  a  Pans ,  que ,  au  procès  pandant        entre 

1    j  J.  .-•  1  XI  1     TV'  i.   le  roi  de  Navarre 

en  lad.  court  en  exeqution  darrest  entre  le  roy  de  îsavarre  et  et 
les  consulz,  manans  dt  habitans  de  lad.  ville,  led.  S'  avoyt  ja  ^***^"*'*^*^ 
faict  sa  production,  et  avoyt  este  ordonne  que  lesd.  consulz  et 
habitans  produiroyent  dans  la  sainct  Martin,  aultrement 
forcloz;  a  ceste  cause,  lesd.  consulz  firent  diligences  de 
cercher  et  trouver  les  piesses  necce.ssaires  pour  fere  leur  pro- 
duiction ,  lesquelles  inventorisees  furent  baillées  a  maistre  Pierre 
Martin ,  licencie  ez  droitz ,  habitant  de  ceste  ville ,'  lequel  y 
feust  envoyé  expressément  pour  icelles  porter  a  Paris  avec  ung 
serviteur  pour  icelles  produire  et  dresser  n»"*  produiction  tout 
ainsin  quil  pourroit  estre  affaire  et  trouveroyt  par  n"'  conseil  de 
par  delà. 

Et  soyt  MEMOIRE  que ,  durant  lesd.  grandz  jours,  feust  donne  , 

certain  arrest  au  proufflt  des  manantz  et  habitans  de  la  présent 
ville  et  pareillement  de  la  cite  et  aultres  lieux  circunvoisins , 
duquel  la  teneur  sensuyt. 

Extraict  des  registres  des  grandz  jours. 

Sur  la  requeste  presantee  par  Marcial  Andren  ,  recepveur       Lanest 
du   dommaine  du  Roy   en  ceste  ville  de  Limoges  et  aultre^   '^%"be«uSÎK* 
.bourgeois,  manans  et  habitans  de  lad.  ville,  cite  et  fanlx  bourgz  ***"'  i^viguc. 
dîcelle,  contennant  que  la  plus  part  de  leur  revenu ,  estant  autour 
de   lad.    ville,   cite    et    faulx    bourgs,   consistoit   en   vignes 
questoient   de    grand  et  de  peu  revenu;   et,    pour   peu    de 
vimere  (1)  et  inconveniant  que  leur  advinst,  estoyent  grande- 


Ci)  «  f'hnaire .  vfmfve ,  force  majeure ,  accideut^  Imprévu» ,  comme  grôle,  pclce .  Inondation . 
oraire,  temiiête,  pente,  famine,  enfin  toute  espbce  d'accident  qu'on  ne  peut  prévenir  :  vit 
wqjor,  a  vi  majore.  *  (Iîoi^uefukt.) 
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ment  en  donmaiges,  et  par  ce  les  supplians  prives  de  leur 
proufflt  ;  et ,  combien  que  aulcun  des  manans  et  habitans  de  lad. 
ville  ne  deussent  mectre  aulcun  bestail  esd.  vîgrnes,  neanmoing^ 
plusieurs  desd.  habitans  ordinairement  nuyt  et  jour  et  en  toute 
saison  mectent  les  chevaulx,  jumentz,  moustons,  brebis, 
chèvres ,  porceaulx  et  aultre  bestail  ausd.  vignes  et  vismieres , 
lesquelz  led.  bestail  rompent ,  gastent  et  dépérissent  tant  aux 
fruictz  que  boys  dicelles  vig-nes  et  vismieres;  et,  de  ce  non 
contens,  les  pastres  et  gardes  faisoyent  brusler  et  derouboyent 
les  boys,  fruictz  et  aulcunes  choses  quilz  trouvoyent  esd. 
vignes;  et,  y  estans  trouves ,  sassembloyent  en  grand  nombre  de 
pasteurs  et  gens  incogneuz ,  lesquelz  batoyent  et  frappoyent  les 
maistres  des  vignes ,  leurs  serviteurs ,  et  tellement  que  par  force 
faisoyent  ce  quilz  voloyent ,  dont  estoient  provenuz  plusieurs 
scandales  et  excès  au  grand  détriment  et  foulle  du  pauvre 
peuple.  Parquoy,  requérant  leur  estre  sur  ce  pourveu ,  veue 
laquelle  requeste  ,  la  court  ordonne  que  inhibicions  et  deflfanses 
seront  faictes ,  a  peine  de  la  hart ,  a  toute  manière  de  gens ,  sans 
aulcuns  excepter,  de  mectre  ne  faire  mectre  directement  ou 
indirectement  aulcuns  chevaulx,  jumentz,  mostons,  brebis, 
chèvres,  porceaulx ,  tant  masles  que  femelles,  ne  aulcun  bestail 
esd.  vignes  et  vismieres,  rompre  ne  fere  rompre  les  boys, 
raisins  ne  aultres  fruictz  dicelles  vignes ,  hayes ,  cloustures  et 
aultres  murailles  dicellesd.  vignes  et  vismieres ,  ne  derouber  le 
verniz  (1),  déclarant  que  a  ceulx  a  qui  led.  bestail  appartiendra 
respondra  de  faict  de  son  serviteur  et  sera  tenu  poyer  la  chose 
que  sera  sur  ce  adjugée.  Et,  adfin  que  aulcun  ne  puisse  pre- 
tandre  cause  dignorance,  seront  lesd.  inhibicions  publiées  a  son 
de  trompe  et  cry  public  par  les  carrefours  acoustumes  de  ceste 
ville  par  aulcun  des  huissiers  de  lad.  court,  et  neanraoings 
mises  en  tableaux  'ez  portes  et  coings  de  lad.  ville.  Et  de  ce  que 
aura  este  faict  seront  faictes  informations  et  rapportées  devers  le 
seneschal  de  Limosin  ou  son  lieutenent,  pour  par  luy  estre 
pourveu  comme  il  devra  estre  affaire.  Faict  a  Limoges,  aux 
grandz  jours,  le  xxvj'  jour  doctobre  mil  v^  quarante  deux. 
Ainsi  signe.  Collation  est  faicte  :  de  Pontac.  —  Le  vingt 
HuiCTiESME  jour  doctobrc  lan  escript  au  blant,  le  presant 
arrest  et  le  contenu  dicelluy  a  este  par  moy,  Mathieu  de  Contac , 
huissier  en  la  court  de  parlement  de  Bourdeaulx ,  signiffle  et 

(1)  ytrgne ,  venir. .  «une  ,  arbre. 
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publie,  et  les  inhibicions  y  contenues  faictes  a  son  de  trompe 
et  cry  public  par  les  carrefors  ordinaires  de  la  présente  ville  de 

Limoges ,  et  oultre  aux  carrefors  de  la  et  aux  carrefors  des 

Combes,  et  davantaig-e  en  la  place  publicque  de  la  Cite  dud. 
Limoges,  et  au  pont  Sainct  Marcial ,  que  quil  soyt  au  carrefor 

dud.  pont,  et  aux  carrefors  des  fosses  de  lad.  Cite,  esquelz 

carrefors  et  places  publicques  plusieurs  des  habitans  et  bour- 
geois ont  assiste  et  este  presentz ,  et  ont  dit  que  la  chose  estoit 
raisonnable ,  et  estoit  bien  faict ,  car  par  cy  devant  plusieurs 
maulx  sen  estoient  eusuyviz ,  et  que  a  présent ,  pourveu  que  la 
court  y  mist  ordre,  chascun  se  gardera  de  mesprandre.  Et 
estoient  avecques  inoy  assistantz  Jacques  de  Fursac  laisne, 
Guillem  Lamere,  Jehan  Mouret  et  les  deux  trompetes  ordinaires 
de  lad.  ville.  Et  tout  ce  certiffie  contenir  vérité ,  par  moy  ainsi 
signe  :  Contac. 


Pour  lan  commensant  mil  v^  quarante  deux  et  finissant 
quarante  troys ,  furent  e^leuz  consulz  de  la  présent  ville  par  les 
manans  et  habitans  dicelle ,  suyvant  laucienne  et  loable 
coustume,  la  vigile  de  la  Conception  N'^'*  Dame ,  vij'  de  décembre 
aud.  an  mil  vc  xlij  comme  sensuyt  : 

Des  Taules  : 
Marcial  Decordes  laisne. 

De  la  Porte  : 
Guillaume  Aubusson. 

•  De  Maiijnenye  : 
Pierre  du  Boys. 

Du  MarcIie: 
Jehan  Poyleve. 

De  la  Fowrye  : 
M«  Anthoine  Gamaud. 

Du  Clochier  : 
Francoys  Charreron, 
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De  Bméherie: 
Nycholas  Voulreys  laisne. 

De  Lancequot  : 
Mons'  M*  Michel  de  Muret, 

Des  Camées  : 
Bartholme  Gadault. 

Da  Vieux  Marche 
Jehan  Cybot  laisne. 

De  cTùyssance  : 

Mathieu  Benoist; 
Marcial  Grégoire  le  jeune. 


Partisseurs  des  tailles  imposées  eu  lad.  année  furent  esleu 
le  xiiij*  de  deœmbre  aud.  an. 


Des  Taules  i 


Marcial  du  Boys  le  jeune  ; 
Audoyn  Godin. 


La  Porte  i 


Marcial  de  Cordes  le  jeune  ; 
Pierre  Moureil. 


Jehan  Romanet; 
Jehan  de  Lascoulx. 


Maigntnye  ; 


Du  Marche  ; 


Marcial  Juge  ; 

Jehan  Pabo  laisne  dit  Le  Guorrault. 


M*  Jehan  Byais; 
Marcial  Bachelier. 


Guîllem  Vouzelle; 
Pierre  Merlv. 


André  de  Biiat  ; 
Jehan  Nadau. 


M'  Albert  Moutoudon  ; 
Loys  Guery. 
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La  Fowrie  : 

Dti  Clochier  : 
Boucherie  : 
Lanceqmt  : 

Des  Combes  : 


Jacques  Coustiires  ; 
Jehan  Bertrant ,  orfèvre. 


Du  VieUiP  Marche  . 


Xycolas  Guery; 
Guillem  Colombet. 


Incontinant  APRES  nostre  eslexîtion ,  fut  conclud  par  ladvis  et       [Procbt 
délibération  du  conseil ,  et  assembles  plusieurs  des  apparens  de  ^1  de  iTavarre. 
la  ville ,  pource  que  le  roy  de  Navarre ,  touchant  lexceqution  de     D^n^^uon 
larrest,   et  surce  que  estions  en  différent  de  la  police  avoit  pierre  iLrtin.i 
produict  et  estoit  dit  par  arrest  que  nous  baillerions  contradictz 
a  sa  production  ,  et  ferions  nostre  production  dedans  ung  delay 
assez  brief,    autrement   forcloz,    envoyasmes    maistre    Pierre 
Martin  (1) ,  advocat  de  ceste  ville ,  nourry  en  laffaire. 

Ledit  Martin  ala  a  Paris ,  et  fit  faire  extraictz  et  vidimus  des 


(1)  Ces  mots  sont  soulignés  dans  le  texte. 
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piecces  que  le  conseil  cogneust  estre  neccessaires  a  produire ,  fit 
et  droissa  nostre  production,  et  par  plusieurs  requestes  fit 
forcloure  le  roy  de  Navarre  de  production ,  pource  quil  lavoit 
retirée,  et  fut  appoincte  que  le  procès  seroit  veu  et  juge  parce 
que  se  trouveroit  produict  devers  lad.  court.  Led.  Martin  re- 
tourna les  piecces  vidimees  et  les  actes  de  forclusion  avec  le 
double  de  linventoyre  signe ,  lequel  est  céans. 


des 


[  Police 
bouchers.  1 


Item  ,  pource  que  Esti(e)nne  Lamy,  soy  disant  prevost  du 
viconte ,  seflfbrcoyt  cog'noistre  de  la  police  et  mesmes  sur  les  bo- 
chiers,  lesconsulz  lors  estans^ren^  venir davant  eulx  (\)  lesbayles 
desd.  bochiers,  desquelz,  suyvant  lancienne  et  loable  coustume, 
recourent  le  serement  de  bien  et  loyaulment  excercer  lôfflce  de 
bailles  et  visiteurs  au  nom  desd.  consulz,  et  de  tenir  la  ville 
fornye,  ne  permectre  que  chairs  infectes  et  putrides  fussent 
vendues  en  ceste  ville ,  ne  bestes ,  fut  dliommailhe ,  moustons  et 
autres  bestes  venans  de  lieux  infectz  et  suspeconnez  de  maladie 
suspecte  fussent  tues  ne  exposes  venanx  a  la  boucherie ,  et  autre 
tel  serement  quil  est  requis  et  acoustume  de  faire  en  tel  cas. 


[Solde 

de 

mille  hommes 

de  ffaerrc 

enr  le  haut 

et  le  bas 
Limonsiu.l 


Apres  vindrent  lectres  patentes  du  Roy  pour  la  soulde  de  mil 
hommes  de  guerre  sur  le  hault  et  bas  Limosin ,  souldoyes  pour 
quatre  moys,  montant  a  vingt  quatre  mil  livres.  Lesd.  lectres 
furent  signifflees  céans,  et  en  eusme^»  coppie.  Et,  par  advis 
et  délibération  des  manans  et  Imbitans ,  envoyâmes  devers  le 
Roy  pour  avoir  rabaiz  ou  autre  telle  provision  que  on  trou- 
veroyt  par  conseil ,  et  eusmes  lesd.  lectres  patentes  pour  cothiser 
sur  exemps  et  non  exemps ,  en  comprenant  les  gens  deglise  et 
tous  antres  privillegies ,  desquelles  lettres  la  teneur  sensuyt  : 


(Titres- 

patentes 

du  Roi 

k  ce  sajct.] 


Francoys  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  senneschal 
de  Limosin  ou  a  ses  lieutenans  en  chascun  de  ses  sièges  et  a 
chascun  deulx  surce  premier  requis ,  salut.  Receu  avons  Ihumble 
supplication  du  sindic  du  hault  et  bas  pays  de  Limosin ,  contenant 
que ,  pour  la  contribution  de  la  soulde  de  cinquante  mil  hommes 
de  gens  de  guerre'  a  pied  pour  quatre  moys  que  avons  ordonne 


(1)  Ces  motd  sont  soulignes  dans  le  texte. 
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estre  levée  sur  toutes  les  villes  closes  et  faiilx  bourgs  de  nostre 
Toyaulme,  lesd.  supplians,  qui  ont  ete  mys,  cothises  et 
imposes  .pour  leur  cotlie  part  et  portion  de  lad.  soulde  et  paye- 
ment a  la  somme  de  vingt  quatre  mil  livres  tournois  ;  laquelle 
somme  lesd.  supplians  mectroyent  volentiers  et  imposeroient  snr 
eulx  et  chascun  deulx  suyvant  vosd.  lectres  et  mandement, 
sur  ce  donnez  le  plus  justement  et  esgallement  que  faire  se 
pourra.  Mais  ilz  doubtent  que  aucuns  se  voulant  exempter  de 
lad.  contribution  soubz  umbre  de  leurs  prétendus  privilleiges  et 
estatz,  aussi  que  en  lad.  cothisation  ilz  ne  puysseut  mectre 
ne  comprandre  les  gens  deglise  pour  leurs  biens  non  eccle- 
siasticques  et  quilz  tiennent  tant  par  succession  que  acquisition  , 
au  moyen  de ,  quoy  ilz  ne  pourroient  supporter  ne  poyer  led. 
ayde  si  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de  n^  grâce  et 
remède  a  ce  convenable ,  humblement  requérant  icelle.  Pouhcb 
EST  IL  que  nous  vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes 
que,  appelle  noz  procureurs  et  officiers,  vous  asserez  et  imposez 
le  plus  justement  et  esgallement  que  faire  se  pourra,  le  fort 
pourtant  le  foible,  lad.  somme  de  vingt  quatre  mil  livres 
toumoys ,  a  quay  .ce  monte  leur  cocte  part  et  portion  de  lad. 
contribution  sur  tous  et  chascuns  les  habitans  desd.  villes  clozes 
et  faulx  bourgs  de  vostred.  senneschaucee ,  exemps  et  non 
exemps,  privillegies  et  non  privillegies ,  en  y  comprenant  les 
gens  deglise  pour  le  regard  de  leurs  biens  immeubles  non 
ecclésiastiques ,  soient  que  lesd.  biens  leur  soient  advenus  par 
succession  ou  acquisition ,  exceptes  toutesfoys  noz  amez  et  feaulx 
notaires  et  secrétaires ,  officiers  et  serviteurs ,  domesticques  et 
commansaulx  de  nostre  maison.  Et  a  ce  faire  et  souffrir  et  a* 
payer  chascun  son  taux  et  coctisation  contraigne?  et  faictes 
contraindre  tous  ceulx  quil  appartiendra  par  les  voyes  et  con- 
trainctes  en  nosd.  lectres.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donne  a 
Sainct  Germain  en  Laye,  le  quatriesme  jour  de  may  lan  de 
grâce  mil  cinq  cent  quarante  trois,  et  de  nostre  régner  le  vingt- 
neufiesme.  Signe  :  par  le  Roy  en  son  conseil  :  Coeficb;  et 
scellées  du  grand  seel  du  Boy  en  cire  jaulne. 


Autres  lectres  furent  envoyées  par  led.  seigneur  touchant  las-     [Emprunt 


sîgnation  du  payement  des  deniers  de  lemprunct  ja  faictz  aud. 
seigneur,  desquelles  la  teneur  est  telle  ; 


royal.] 
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Franco Ys ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  a  noz  amez 
et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes ,  baîUiz  et  sennechaulx  de  n'* 
royaulme  ou  leurs  lieutenens,  salut  et*dillection.  Comme,  des  le 
moy  de  jung  dernier  passe,  nous  eussions  advîse  de  faire 
plusieurs  emprunctz  de  deniers  par  les  villes  de  nostre  royaulme 
pour  subvenir  aux  grans  et  urgens  affaires  de  noz  guerres, 
et  ordonne  que  le  remboursement  diceulx  seroit  faict  sur  les 
deniers  de  noz  finances  du  quartier  doctobre,  novembre  et 
décembre  ensuyvant  qui  pourroient  estre  prestz  en  nostre 
espargne  a  la  fin  de  ce  presant  moys  de  février  ou  dedans  le 
moys  de  mars  prochainement  venant  ;  au  moyen  de  quoy  ceulx 
qui  nous  eussent  lors  faict  prest  en  eussent  peu  estre  remborses 
dedans  neuf  moys  ensuyvans.  Toutesfoys ,  pource  que  la  plus  part 
des  deniers  desd.  emprunctz  nont  este  receuz  si  tost  comme 
nous  les  espérons  avoir,  et  que  par  advanture  ceulx  qui  les 
deniers  ont  preste  seroient  les  premiers  a  la  poursuyte  de  leur 
remboursement ,  en  quoy  nous  desirons  faire  garder  ung  ordre 
raisonnable,  scavoir  faisons  que  nous  auons  commande  et 
ordonne  a  nostre  ame  et  féal  conseiller  et  trésorier  de  nostre 
esparnie,  maistre  Jehan  du  Val,  voulons  et  ordonnons  que 
des  deniers  de  nostred.  espargne  il  paye*  et  remborse  comptant 
les  deniers  emprunctes  pour  nosd.  affaires  a  ceulx  qui  nous 
en  ont  faict  prest,  dedans  lesd.  temps  3e-neuf  moys,  a  compter 
respectivement  du  jour  et  dacte  de  la  quictance  de  maistre 
Jehan  Laguette,  recepveur  gênerai  de  noz  parties  casuelles, 
es  mains  duquel  ont  este  délivres  lesd.  deniers.  Et  voulons 
que  vous ,  bailliz  et  sennechaulx ,  par  la  publication  de  ces 
présentes  en  vidimus  dicelles,  faictes  entendre  et  notifier 
nostred.  vouloir,  affln  que  aucun  nen  puisse  prétendre 
cause  dignorance;  et  vous,  gens  de  noz  comptes,  passes 
et  alloues  les  sommes  de  deniers  que  led.  du  Val  aura  ainsi 
payez  et  remboursées  en  la  despence  de  ses  comptes,  et 
icelle  rabatez  de  sa  recepte,  en  rapportant  cesd.  présentes 
signées  de  n"  main,  ensemble  les  quictances  dud.  Laguette 
de  la  réception  desd.  deniers  et  autres  quictances  des  personnes 
qui  en  seront  ramborses  sur  ce  soufllsantes  seulement  sans  y 
faire  aulcune  difiîculte.  Car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant 
quelxconques  ordonnances ,  restrinctions ,  mandemens  ou  def- 
fences  a  ce  contraires.  Et,  pource  que  de  sesd.  présentes  len 
pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulons 
que  au  vidimus  dicelles  deuement  coUationne  foy  soit  adjouste 
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comme  an  présent  orig-inal.  Donne  a  Paris,  le  deuxiesme  jour 
de  février  lan  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  deux,  et  de 
nostre  règne  le  vingtneufiesme.  Ainsi  signe  :  Francoys  ;  par  le 
Roy  :  Bavard  ;  et  seellees  en  simple  queue  de  cire  jaulne. 


Autres  lectres  du  roy  de  Navarre  furent  envoyez  pour  abolir  [uttrt» 
les  privilieges  de  lexemption  des  garnisons ,  lesquelles  furent  mi  de  Nartrw 
publiées  a  son  de  trompe  par  les  cantons  de  cegte  ville  acous-  io«*^HÎîîdge« 
tûmes.  Mais  sembla  au  conseil  que  lesd.  lectres  ne  nous  font  et  ue^gàrSiMS. 
ne  portent  préjudice  :  aussi  nont  elles  fondement.  Toutesfoys  il  ^~^, 
y  eust  appel  interjecte.  Et  la  teneur  desd.  lectres  est  cy  dessoubz  de>con«aii.i 
escripte. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Navarre,  lieutenant 
gênerai  du  Roy  en  son  pays  de  Guyenne,  Languedoc,  Provence, 
Poictou,  et  gouverneur  dud.  pays  et  duché  de  Guyenne, 
etc*,  au  sennechal  de  Limosin  ou  son  lieutenant,  salut. 
ScAVOiR  faisons  que  led.  seigneur ,  estant  adverty  que ,  au  moyen 
des  lectres  dexemptions  que  tant  par  luy,  ses  predeccesseurs,  que 
par  les  gouverneurs  et  lieutçnenx  de  ses  terre  et  pays  ont  este 
octroyées  a  plusieurs  gentilhomme  et  gens  deglise  et  autres 
pour  leurs  terres  et  maison ,  de  garnison  ,  passaige ,  lougis  et 
contribution  de  vivres  de  g-ensdarmes,  ses  subjectz  et  le 
commun  peuple  en  ont  este  et  sont  grandement  foulles  et  sur- 
chargez, et,  considerans  iceulx  supporter  et  solloger,  nous 
rescript  et  ordonne  revocquer  lesd.  exemptions,  et  declairer  quil 
ne  veult  ny  entend  que  aucunes  dicelles ,  pour  quelques  raison  let 
considérations  quelles  ayent  este  baillées  et  concédées,  ayent 
aucun  effect  et  valeur ,  et  deffend  en  bailler  aucune  si  après  ; 
fors  et  reserve  celles  quil  a  octroyé  a  mons'  le  duc  dOrleans, 
son  filz,  et  a  nous  depuys  longtemps,  lesquelles  il  veult  et 
entend  esfJre  gardées  et  entretenues.  A  ceste  cause,  nous  vous 
mandons  que  vous  ayes  promptement  a  faire  cryer  et  publier 
par  toute  vostre  seigneurie  et  jurisdiction  dicelle  que  dorese- 
navant  lesd.  gentilhoromes  et  gens  desglise,  de  quelque  estât , 
qualité  et  condition  quils  soient,  fors  et  réserve  ,  comme  dit  est, 
mondit  seigneur  dOrleans  et  nous ,  ne  useront  ne  joyront  au- 
cunement de  leffect  et  contenu  desd.  exemptions,  et  que  cy 
après  leursd.  terres  çt  maisons  seront  et  demeureront  subjectes 
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ausd.  garnisons,  passaigres,  louais  et  contributions  desd. 
gensdarmes ,  tout  ainsi  que  les  autres  terres  non  exemptes  Dy 
privillegîes.  Ce  que  vous  enjoignons  faire  garder  et  entretenir 
après  lad.  publication  scelon  et  ensuyvant  le  vouloyr  et  intention 
dud.  seigneur.  Et ,  pource  que  Ion  pourra  avoir  aflFaire  de  ces 
présentes  en  plusieurs  lieux  et  eudroictz,  voulons  que  au 
vidimus  dicelles,  collacionne  par  ung  de  noz  secrétaires  ou 
notaire  royal,  soit  adjouste  foy.  Donne  a  Nerac,  le  douzîesme 
jour  de  mars  mil  cinq  cens  quarante  deux.  Ainsi  signe  :  Hbnbt, 
et  contresigne  :  du  Colon.  Et  au  dessoubz  est  escript  :  Collation 
est  faicte  a  loriginal  par  nioy,  notaire  et  secrétaire  dud.  seigneur, 
le  treziesme  jour  de  mars  lan  mil  cinq  cens  quarante  deux. 
Signe  :  Genssault. 


[Droit 
de  cha5«c.] 


Aussi  y  eust  autres  lectres  et  ordonnances  sur  la  prohibition 
de  la  chasse ,  qui  furent  publiées  en  ceste  ville ,  dont  paireilhe- 
ment  y  eust  appel  interjecte  par  lesd.  seigneurs  consul?  pource 
quon  dit  y  avoir  céans  priviliege  de  chasse. 


[ÎJti  ofllcierf 

du 

roi  de  Navarre 

troublent 

les   consuls 

dans  l'exercice 

de  la  police. 

Requête  au  roi.] 


PouBCB  aussi  que  les  officiers  du  roy  de  Navarre  de  jour  ea 
jour,  par  tous  les  moyens  quilz  pouvoient ,  seflForcoyent  nous 
trobler  en  la  police  que  de  tousjours  nous  et  noz  predeccesseurs 
avons  exerce ,  fismes  bailler  requeste  en  la  court  de  parlement  a 
Paris ,  tendent  afin  de  leur  faire  inhiber  de  non  nous  empescher 
et  nactempter  pendant  le  procès ,  et  eusmes  lectres  de  ne  lite 
pendente,  que  fismes  inthimer  ausd.  officiers  en  plain  jugement 
par  Francoys  Varacheau ,  sergent  royal ,  comme  appert  par  son 
procès  verbal  cy  dessoubz  insère.  La  teneur  de&d.  lectres 
sensuyt  :, 


(Lettre»         Francoys  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  premier 

^*i  w'ÎSîftT*  huissier  de  n"  parlement  ou  nostre  sergent  sur  ce  requis ,  salut. 

Noz  amez  et  feaulx  les  consulz  de  la  ville  de  Limoges  ont 

humblement  expose  a  nostre  court  de  parlement  que ,  coolme , 

par  arrest  donne  en  icelle  entre  eulx,  dune  part,  et  nostre 
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trescher  et  tresame  beaufrere  Henry,  roy  de  Navarre,  dautre, 

ont  este  entre  autres  choses  ausd.  exposans  adjuge  le  consulat, 

sceau  et   arche  commune  et  ce   qui  en  deppend,  qui  est  la 

cognoissance  de  la  police  des  pain  ,  chair  et  mesures  ;  ce  neant- 

xuoingtz,  au  contemps  [\)  et  préjudice  dud.  arrest,  les  officiers 

de  nostred.  trescher  frère  auroient  troble  et  empeschoyent  lesd. 

cousulz  exposans  es  choses  susd.,  a  leur  grand  interei^t  et  dom- 

:Kiiaige;  sur  quoy  ilz  eussent  requis  leur  estre  par  nostred.  court 

X>ourveu.  Nous ,  a  ceste  cause  de  lordonnance  dicelle  et  a  la 

^supplication  desd.  consulz  dud.  Limoges,  te  mandons  et  com- 

imectons  par  la  teneur  de  ces  présentes  que  ausd.  officiers  de 

:a[iostred.  trescher  et  tresame  frère  en  lad.  ville  de  Limoges  et 

«utres  quil  appartiendra  et  dont  seras  requis  tu  faces  expresses 

inhibitions  et  deffences,  de  par  nous  et  nostred.  court ,  et  sur 

<rertaines  et  grand  i)eines  a  nous  a  applicquer,  que  aucune 

chose  contre  et  au  préjudice  dud.   arrest  ilz  actemptent  ou 

innouvent  en  aucune  manière ,  en  certiffiant  suffisemment  icelle 

nostre  court  de  tout  ce  que  faict  auras  sur  ce.  Et  au  surplus , 

appelle  avec  luy  nostred.  sergent ,  aucun  notaire  ou  tabellion  de 

court  laye  (2),'  informe  toy  dilligemment ,  secrètement  et  bien 

de  et  sur  lesd.  contraventions  faictes  au  préjudice  dud.  arrest 

et  autres  choses  susd.,  circonstances  et  deppendences  dicelles 

qui  a  cest«  fin  te  seront  baillées  en  escript ,  par  déclaration  si 

mestier  est;  et   linformation  que  sur   ce  faicte  avons,  icelle 

feablement  close  et  scellée ,  renvoyé  la  incoutinant  et  au  plustost 

que  faire  se  pourra  par  devers  nostred.  court,  pour,  icelle  par 

elle  veue,  estre  sur  ce  pourveu  comme  de  raison.  Mandons  et 

commandons  a  noz  justiciers  et  subjectz  que  a  toy  en  ce  faisant 

soytobey.  Donne  a  Paris,  en  nostre  parlement,  le  quatriesme 

jour  de  may  lan  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  trois ,  et  de 

nostre  règne  le  vingtneufiesme.  Ainsi  signe  :  Par  la  chambre, 

Bebbuyer  ;  et  scelle  en  cire  jaulne. 

Le  quînziesme  jour  du  moys  de  jung  lan  mil  cinq  cens    (Kotifiieatum 
quarante  trois,    a   moy   Francoys  Yaracheau,   sergent  royal     ei^ûSS^] 
ordinaire  en  Limosin.    a  este  présente  certain  arrest  et  ordon- 
nance donne  a  Paris,  en  parlement,  le  quatriesme  de  may 
dernier  passe ,  signe  :  Par  la  chambre,  Bebbouteb,  et  seelle  de 


(1)  Contemps,  mëpHi;  lat.,  eontemtnt. 
(9^  Xfiyf,.  laïque. 
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cire  Janine ,  contenant  ma  commission  de  la  partie  de  honno- 
rables  les  cousulz  de  la  ville  de  Limo^ifes ,  par  vertu  duquel ,  et 
eulx  requerantz,  ay  sigrniffle  et  faict  assavoir  le  contenu  en 
icelles  a  honnorables  maistres  Léonard  B*irny,  licencie  ez 
droictz,  juge  de  lad.  ville  de  Limoges  pour  le  roy  de  Navarre, 
vicomte  dicelle,  et  Estienne  Lamy,  juge  prevostal  dicelle  pour 
led.  seigneur,  seantz  et  ex])ediantz  les  causes  de  lad.  court  et  en 
lauditoire  de  lad.  court,  Guillem  Poyleve,  licencie  es  droictz, 
advocat  pour  led.  seigneur  eu  lad.  juvisdiction,  et  Pierre  de 
Charlonya,  aussi  procureur  pour  led.  seigneur  roy  de  Navarre 
en  lad.  jurisdiction  dud.  Limoges ,  parlant  ea  leurs  personnes; 
ausquelz  et  a  ung  chascun  deulx  respectivement  leur  ay  faict 
expresses  inhibitions  et  deffences  de  par  le  Roy  nostre  seigneur, 
sur  peine  de  cinq  cens  marcz  dor  aud.  seigneur  a  applicquer, 
de  nactempter  ne  innover  aulcune  chose  contre  né  au  préjudice 
de  larre.st  dont  en  icelled.  ordonnance  est  faicte  mention 
expresse.  Lesquelz  Barny,  juge,  et  Lamy,  prevost,  pareilhe- 
ment  lesd.  Poyleve  et  de  Charlonya ,  advocat  et  procureur  susd., 
après  avoir  faict  lire  led.  arrest  et  ordonnance  judiciallement 
par  le  greffier  de  lad.  court,  ont  faict  responce  quilz  se  gar- 
deroyent  de  me.sprendre,  et  men  ont  requis  ung  double  de  la 
relation  dud.  exploict  ;  ce  que  leur  ay  octroyé.  Faict  aud-  logis 
judiciallement ,  led.  jour,  es  présences  de  honnorables  maistres 
Mathieu  Mazautin  ,  Bartholome  de  Voyou ,  licencie  ez  droictz , 
advocatz  aud.  Limoges,  Loys  Deschamps  et  Lecmard  Descoulx, 
greffiers  de  lad.  court ,  et  plusieurs  autres  tesmoingtz  a  ce 
présenta  et  appelles  par  moy.  Signe  :  VABACHKAr. 


lartition        Aprcs  fut  proccdc  par  mons""  le  lieutenant  gênerai  Bermondet, 

Ift^'i'ivres  commissaire    en   ceste  partie,   sur  lexceqution    desd.   lectres 

umouBin  pactantes  de  la  soulde  de  mil  hommes.  Et,  après  meure  delibe- 

Juïbution  ration  et  longue  procédure  faicte  par  led.  lieutenant  gênerai, 

hoinmM.  1®*  advocat  et  procureur  du  Roy,  furent  esleuz  pour  procéder  au 

iiiTation    deppartement  de  lad.  somme  de  vingt  quatre  mil  livres  toumqj's 

imiMMiirM  sur  le  hault  et  bas  Limosin ,  scavoir  est  :  pour  le  hault  Lî- 

mosin,  sires  Marcial  Gregoyre  le  jeune,  Marcial  de  Cordes, 

bourgeois  et  consulz,  et  Jehan   Gergot,  aussi  bourgeois  et 

marchant  de  Limoges,  desquelz  toutes  les  villes  dud.  hault 


vî^ 


\x^ 


^ 
ï^ 


aussi  sont  charges  de  grandes  tailles  et  subcides  de  cens, 
rentes,  que,  si  nestoit  leur  grande  parcymonye,  poyne  et 
travail ,  la  pluspart  seroient  mendians  leur  vie  ;  et  led.  faauU 
pays  de  Limosin  est  de  petite  estendue ,  et  les  habitans  dicelluy 
tiennent  hors  led.  pays  leurs  heritaige^ ,  pour  raison  desqaelz 
supportent  de  grandes  charges.  A  ceste  cause,  considère  leur 
qualité  et  des  habitans  du  bas  pays  de  Limosin ,  qui  est  pays 
fertil  en  vins  et  bledz  vendables  a  bon  pris ,  et  que  chascun  jour 
recepvoit  argent,  et  quil  y  a  grand  nombre  de  villes,  heu 
regard  a  lad.  qualité,  led.  hault  pays  et  habitans  desd.  villes 
seroient  assez  charges  de  la  somme  de  huit  mil  livres  toumoys; 
toutesfoys ,  aflSn  que  le  Roy  soit  obey  et  largent  promptement 
trouve,  et  lesd.  pays  estre  entretenus  en  union  et  concorde, 
sousmes  dadvis  que  de  lad.  somme  de  vingt  quatre  mil  livres 
chascun  pays  en  preigne  et  se  charge  de  la  moytie,  cest 
assavoir  led.  hault  pays  de  douze  mil  livres,  et  le  bas  pays  des 
autres  douze  mil  livres,  sauf  que,  si!  plaict  au  Roy  en  fiûre 
rebaiz ,  chascun  joyr  par  moytie  dicelluy. 

[convocstion       Aprcs  fut  ordonuc  par  led.  seigneur  lieutenant,  avec  ladviz 
HMt- Limousin  ct  délibération  des  advocat  et  procureur  du  Roy  et  autres  du 
aflndviire     couscil ,  quc  Ics  habitaus  des  villes  du  hault  Limosin,  ou  gens 
^é^^nn    ayant  charge  et  fondes  sufflsemment  pour  eulx ,  viendroient  au 
*®  ^*dê^°"®   sixiesme  de  may  suyvant  au  logis  dud.  seigneur  lieutenant 
14,000  urrci. ]  commissairo  en  ceste  partie,  a  une  heure  après  mydî  préci- 
sément ,  pour  eslire  et  sacorder  de  six  personnaiges  preudhommes 
dud.  hault  pays,  affln  de  procéder  au  deppartement  de  lad. 
somme  de  quatorze  mil  livres  toumoys ,  avec  intimation  en  tsel 
cas  acoustumee. 

[Suite.  Aud.  jour  comparurent  les  habitans  de  ceste  ville  par  aîre 

LaTiiie      Marôîal  Grégoire  le  jeune ,  bourgeoys  et  appothicaire  de  lad. 

^Mt  toX*    ville ,  et  maistre  Anthoyne  Gamaud ,  consulz ,  lesquelz ,  de  leur 

8,813 1. 8  i.  9  d.]  part,  après  plusieurs  altercations,  nommarent  et  esleurent  pour 

lad.  ville  Helies  Galachier  et  Jehan  JBoillon.  Les  yilles  du  pays 

incisterent,  et  que  lad.  ville  et  la  cite  nen  dévoient  avoir  pour 

.    le  plus  que  deux ,  car  les  officiers  du  Roy  estoîent  tous  de  'la 

ville.  Fut  finablement  arreste  que  led.  Galachier  demeureroyt 

pour  la  ville ,  et  Grand  Pierre  Delavau  pour  la  cite  ;  de  Sainct 

Junien,  maistre  Jheroisme  de  Voyon;  de   Chasluz,   maistre 

Jehan  Faure,  juge  dud.  lieu;   de  La  Soubztaraine,  maistre 
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Jacques  Bethoulaud,  et  de  Pierrebuffiere ,  maistre  Jehan  Gue, 
qui  firent  tous  le  serement  entre  les  mains  dud.  seigrneur 
lieutenant,  de  bien  et  loyaulment,  scelon  Dieu  et  conscience, 
procéder  aud.  deppartement.  Fut  procède  tellement  que  par  led. 
seigneur  lieutenant  commissaire  en  ceste  partie,  presens  les 
advocat  et  procureur  du  Roy  et  les  dessus  nommes,  que  esgalle- 
ment  desd.  deniers  de  la  soulde  fut  faict  et  fût  taxe,  pour  la 
ville  (te  Limoges ,  faulx  bourgs  et  pont  Sainct  Marcial ,  trois 
mil  huit  cens  treize  livres  troys  solz  neuf  deniers  tournoys, 
laquelle  fut  esgallee  sur  les  manans  et  habitans  suyvant  la 
commission  que  nous  fut  pour  ce  envoyée. 

Et,  daultant  que  le  delay  de  payer  lad.  somme  estoit  bien     [Diitgenees 

l    '  ^1    .X  j        1    j  X.  j.        ^  et  arwiccs  faite» 

prochain ,  car  faloit  rendre  lad.  somme  entièrement  a  Yssoyre        p*r 
en  Aulvergne  au  premier  jour  de  juilhet  entre  les  mains  de     *'  *^— **  ' 
mons'  de  Serieys ,  recepveur  gênerai  aud.  lieu ,  nous  fismes  la       ^Tu 
meilheur  dilligence  que  nous  fut  possible  de  lever  lad.  soulde ,  "^TiSwîrtT" 
et  &lut,  affln  deviter  fraiz  et  mises,  en  fomir  et  avancer  une 
grand  partie  de  n"  propre.  Et  envoyasmes  aud.  Yssoyre  maistre 
Anthoyne  Gamaud,  consul,  en  la  compaigne  de  Guilhaume 
Aubusson ,  aussi  consul ,  qui  estoit  commis  a  la  recepte  des 
tailles.  Et  fut  lad.  soulde  entièrement  payée,  et  nous  en  rap- 
porta led.  Gamaud  la  quictance  dont  la  teneur  sensuyt  : 

Beceu  des  habitans  de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Limoges  et  [Qnitunee 
pont  Sainct  Marcial,  par  les  mains  de  maistre  Anthoyne  ladite lômme.] 
^Gamaud,  Guilhaume  Aubusson,  consulz  dud.  Limoges,  et 
Jehan  Doyneys ,  la  somme  de  trois  mil  huit  cens  treize  livres 
trois  solz  neuf  deniers  tournois ,  en  yj^  y  a  ij  d.  xv  et  xyj  gr.,  a 
xlv  s.  t/  p<=»  (1),  et  le  surplus  monnoye.  A  quoy  ilz  ont  este 
coctisez  pour  leur  part  et  portion  de  la  soulde  de  cinquante  mil 
hommes  pour  quatre  moys.  Faict  a  Yssoire ,  le  troisiesme  jour 
de  juillet  mil  cinq  cens  quarante  troys.  Et  est  signe  :  Pour  la 
somme  de  trois  mil  huit  cens  treize  livres  trois  solz  neuf  deniers 
t/. ,  Dbceribs.  Et  au  coste  est  escript  :  Registre  le  troysiesme 
jour  de  juîlhet  mil  vc  quarante  troys.  Signe  :  Filhol. 

(X)  •  £n  600  éevm  k  3  deniers  16  et  16  grains  2^  45  sols  tournois  pi^ee.  »  —  Ce  sont  des  écns  à  la 
js/éUNtfirtfre ,  on  à  la  eroisette ,  on  au  soleil ,  émis  de  1640  k  1641 ,  an  titre  de  St  carats  et  à  la 
tilUede  71 1|6  an  mare  dev8  onces.  — *  Cbaqne  denier  de  poids  était  égal  k  24  grains  :  d'od  va 
pplds  de  deai  fois  24 ,  ou  48  4-  15  on  16  grains,  c'est-k-dire  68  on  64  grains.  (  Note  eommu- 
nlfàit  pur  M,  de  H'aUly.) 
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[Rrfquisitton       Apres  vindrent  lectres  pactentes  du  Roy  touchant  certain 

de  i^tre.    pg^iprestrc  de  long  temps  auparavant  ordonne  estre  prins  et 

pa^  Ml.]     levé  sur  ceste  ville ,  lesquelles  lectres  nous  furent  signifflees  par 

led.  seigneur  lieutenant  gênerai,  et' en  recouvrasmes  la  coppîe. 

Et  sont  de  la  teneur  qui  sensujrt  : 

Francoys  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  aux  bailliz  de 
Touraine,  Orléans,  Vendosme,  Chasteaudun ,  Montargir  et 
Gien,  senneschaulx  de  Poictou,  Anjou,  senneschal  du  Mayne, 
Nantres,  Guyenne,  Quercy,  Lymosin,  Rouergue,  Bourbonnoys 
et  Auvergne ,  gouverneur  de  La  Rochelle ,  et  a  tous  noz  autres 
justiciers ,  officiers  ou  leurs  lieutenans ,  et  a  chascun  deulx 
salut  et  dilection.  Comme  il  nous  soit  tresneccessaîrement  requis 
pour  aucuns  grandz  urgens  affaires  qui  touchent  la  conserva- 
tion et  seurete  de  nous ,  noz  reaulme ,  pays  et  subjectz  faire  une 
bonne  grande  provision  et  munition  de  pouldres  en  noz  villes  de 
Tours  et  BourdeauLx ,  et  pour  cest  effect  est  besoing  dilligen- 
ment  recouvrer  la  plus  grand  quantité  de  salpestre  que  fidre 
se  pourra,  et  parce  que  par  aultres  noz  lectres  patentes  nous 
avons  par  cy  davant  ordonne  et  mande  aux  prevostz,  maires, 
eschevins  et  gouverneurs  des  villes  de  n"  royaulme  faire 
provision  de  salprestre  en-  chascune ,  suy vaut  la  teneur  de  nosd. 
lectres ,  ce  quilz  doyvent  avoir  faict  ;  et ,  pour  subvenir  ausd. 
aflFaires  urgens,  nous  convient  faire  a  toute  diligence  prendre  et 
recouvrer  en  nosd.  villes  tout  le  nombre  de  salprestres  que  avons 
ordonne  y  estre  faict  et  amasse  ;  dont ,  pour  ce  faire ,  nous  avons 
présentement  despesche  n"  cher  et  bien  ame  Francoys  Odin, 
trésorier  de  nosd.  salprestres  es  charges  et  généralités  de  Lan- 
guedoc, Guyenne  et  Bretaigne,  auquel  nous  avons  donne 
charge  expresse  de  aller  et  soy  transporter  devers  vous  et  ung 
chascun  de  vous  pour  le  recouvrement  desd.  salprestres,  et 
aprestles  faire  menner  en  nosd.  villes  de  Tours  et  Bourdeaulz, 
et  iceulx  délivrer  es  mains  de  nostre  trezorier  gênerai  et  garde  de 
nostre  artillerie  esd.  charges  et  generalitez ,  pour  après  estre 
convertiz  en  pouldres.  Nous,  a  ces  causes,  voulons,  vous 
mandons,  commandons  et  tresex])ressement  enjoignons  et 
chascun  de  vous  que,  incontinant  ces  présentes  par  vous 
receuez  ou  le  vidimus  dicelles  deuement  coUacionne,  auquel 
voulons  foy  estre  adjoustee  comme  a  ce  présent  original ,  vous 
voyes  et  faictes  veoir  et  regarder  en  toute  dilligence  tous  et 
chascuns  les  salprestres  qui  sont  et  seront  en  toutes  les  villes 
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faillie  de  ce  faire  pourroient  sen  ensuyrir  a  nous  et  a  nœtred. 
Toyaulment  [sic).  De  ce  faire  vous  avons  donne  et  donnons 
plein  pouvoir,  puissance ,  auctorite,  commission  et  mandement 
spécial  par  ces  présentes,  non  obstant  comme  dessus.  Et,  affin 
que  nous  entendons  vostre  devoir  en  lefféct  et  exceqution  de 
cesd.  présenter,  et  dont  nous  en  prendrons  a  voz  propres  per- 
sonnes ou  faulte  en  adviendroit ,  voulons  que  nous  en  certiffies 
bien  et  deuement  dedans  le  premier  jour  doctobre  prochainement 
venant  au  plustard  par  n^'d.  trésorier  Odin,  que  avons  charge  de 
retourner  vers  nous  pour  de  sa  part  nous  advertîr  du  recouvre- 
ment desd.  salprestres.  Et  les  fraiz  ,  mises  et  despences  quil  en  a 
convenu  et  conviendra  faire  pour  cest  effect,  voulons  estre 
payes  et  fournis  par  led.  Francoys  Odin  des  deniers  de  sa  charge 
ou  autres  que  pource  luy  seront  ordonnez  scelon  les  certiffica- 
tions  de  vous,  baillifz  et  senneschaulx  et  autres  noz  officier» ou 
lieutenans;  en  rapportant  lesquelles  en  feront  expédier  acquit 
a  celluy  Odin  des  sommes  des  deniers  quil  aura  payées  et  pour 
ses  journées,  peines,  salaires  et  vaccations,  ainsi  que  de  raison 
pour  luy  servir  a  la  reddition  de  ses  comptes.  Car  tel  est  noBtre 
plaisir.  Donne  a  Fontainebleau ,  le  quatorziesme  jour  de  mars 
lan  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  deux ,  et  de  nostre  règne  le 
vingtneufîesme. 

I  Réponse         Ausqucllcs  Icctres  fismes  responce  telle  que  sensuyt  : 

Les  consulz  modernes  delà  ville  de  Limoges,  en  respondant  $u 
lintimation  des  lectres  patentes  du  Roy  touchant  le  salprestre , 
données  a  Fontainebleau,  le  quatorziesme  de  mars  dernier 
passe ,  signées  :  Par  le  Roy,  Bouchetel  ,  et  interrogatoires  par 
vous,  mons'  le  lieutenant,  a  eùlx  faîctz  silz  avoyent  cuyly  et 
assemble  les  dix  milliers  de  salprestre  mentionnez  es  preiùièriM 
lectres  patentes  dud.  seigneur,  dient  que  du  contenu  ausd. 
lectres  ilz  ne  oyrent  oncques  parler  que  le  jour  dhier,  tresiesme 
jour  daoust,  que  vous,  mond.  seigneur  le  lieutenant,  létirs 
faictes  communication  desd.  lectres ,  par  ainsi  davoir  cuylly  et 
assemble  led.  salprestre  ilz  avoiént  a  ignorer  ce ,  et  declairent 
quilz  nen  ont  poinct  et  nen  scavent  en  la  présent  ville,  ne 
vingt  lieues  près ,  et  nont  le  moyen  den  faire.  Et  quant  est 
dassembler  led.  salprestre  a  ladvenir,  il  leur  seroit  chose  im- 
possible, car  le  pays  ny  est  commode ,  joinct  les  grasses  charges 
que  lad.  ville  a  heu  a  supporter  cy  davant,  mesmes  la  présent 
année  a  payer  leur  part  de  la  soulde  de  mil  hommes  a  pied  < 


ém  coMvto.] 
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payes  pour  quatre  moys ,  montant  a  la  somme  de  quatre  mil 
livres  tournoys ,  oultre  les  tailles  ordinaires ,  creues  et  autres 
succides ,  et  que  il  est  notoire  le  pays  de  Limoges  et  au  tour  a 
este  durans  quatre  années  sterille  et  infertil ,  tant  par  gellees , 
tempestes  et  bapteries ,  que  par  autre  indisposition ,  en  façon 
quil  ny  a  heu  aucuns  ou  bien  peu  de  fruictz ,  de  vins  et  autres 
grains;  et,  causant  lad.  sterillite,  le  peuple  sest  si  trestant 
apouvri  que  la  plus  grand  partie  dicelle  meurt  de  faim.  Et  ce 
peu  de  deniers  communs  que  lad.  ville  souloyt  assembler  en 
sont  tant  diminues  et  amoindris  quilz  ne  souffizent  a  faire  la 
moytie  des  repparations  requises  et  utilles ,  ains  est  la  ville  en 
plusieurs  endroictz  ouverte  et  ruynee  a  faulte  de  deniers.  Et ,  a 
cçste  cause ,  comme  dessus ,  leur  est  impossible  assembler  led. 
salpcstre.  Aussi  a  présent  ont  este  advertis  que  par  cy  davant , 
vous,  mond.  seigneur,  aves  saisi,  pour  ledict  salpestre  dont 
dessus  est  parle ,  les  deniers  de  la  ville  et  mys  a  la  main  du  Roy 
n'»d.  seigneur,  entre  les  mains  de  ceulx  qui  estoient  lors 
.consulz ,  et  se  fauldroit  dresser  (adresser)  a  eulx ,  et  non  ausd. 
consulz  modernes ,  qui  nen  ont  jamais  este  advertys  que  le  jour 
dhier,  comme  dit  est. 


Et  ,  POURCE  QUE  fusmes  advertj's  que  monseigneur  de  Mon-  |PrëpM»tito 
treal,  nostre  gouverneur,  qui  par  avant  avoit  prins  possession  i^rJ^p^on 
de  loflSce  de   gouverneur  et  senneschal   de    Limosin ,   avoit  „  ^  ^®  w , 

^  '  M.  de  Montrai!, 

intention  faire  son  entrée  en  ceste  ville  de  Limoges,  le  premier     Kouvemeur 

du  Limousin.] 

dimanche  du  moys  de  septembre,  nous  deliberasmes  de  faire 
appareil  pour  le  recepvoir  comme  avoyent  este  ses  predeccesseurs. 
Et  de  faict  fismes  scavoir  a  tous ,  par  edit  gênerai  faict  a  son  de 
trompe  par  auctorite  royal ,  de  chascun  en  son  endroit ,  soy 
préparer  et  mectre  en  ordre,  comme  il  appartenoit,  pour  aller 
au  davant  dud.  seigneur,  et  le  recepvoir  le  plus  honnorablement 
quon  pourroit ,  et,  pour  ce,  faire  nectoyer  et  paver  les  rues  et 
les  autres  préparations  acoustumees  et  que  requises  sont  en 
tel  cas. 

Advint  que  led.  jour  quon  comptoit  deuxiesme  de  septembre,    [Rëceptton.i 
led.  seigneur,  qui  avoit  disne  en  la  ville  dAixe ,  incontinant 
après  disner,  en  belle  et  notable  compaignie ,  print  son  chemyn 
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pour  sen  Tenir  en  ceste  ville.  De  quoy  informez  par  gens  que 
avions  envoyez  jusques  aud.  lieu,  nous,  en  la  compaigne  de 
plusieurs  notables  bourgeois  et  marchans  de  ceste  ville ,  avec 
trompectes  et  clerons  et  grand  nombre  de  menestriers,  partismea" 
de  consulat  et  alasmes  au  davant  jusques  au  Troys^Truelz,  ou 
illecques  arrestames  quelque  peu  despace,  pource  que,  ung 
petit  plus  avant ,  nous  avoient  précède  messieurs  les  lieutenant 
gênerai ,  civil ,  criminel  et  particulier,  et  autres  officiers  du  Roy 
et  gens  de  justice  qui  sestoient  ja  arrestez  pour  faire  leur 
harangue.  Et  après  bien  tost  arriva  led.  seigneur  gouverneur, 
et,  a  la  descente  desd.  Troys  Treuelhz,  près  le  chemyn  quon 
tome  pour  aller  a  Soubreva ,  illecques  fut  par  nous  honnorable- 
ment  receu ,  et ,  salue  par  sire  Mathieu  Benoist ,  consul ,  qui  fit  la 
première  harangue;  fut  led.  seigneur,  en  belle  et  nobie  com- 
paigne, conduict  le  long  du  cymitieredes  Arènes  et  davant  la 
porte  Montmalier,  ou  et  par  toutes  les  tours  avoit  grand  nombre 
de  piecces  dartillerie,  bien  montées  et  affuctees ,  lesquelles  son- 
nèrent merveilheusement  bien ,  et  faisoit  tresbon  oyr.  En  ceste* 
facgn,  comme   dict    est,    le   conduisîmes  jusques  a   Sainct 
Estienne,  passant  davant  Sainct  Martin.  Et,  après  sa  réception 
en  leglise  cathedralle ,  sen  vint  led.  seigneur  entrer  a  la  porte 
Magnenye ,  laquelle  estoit  equippee  dartilherie  bien  en  ordre,  qui 
fit  merveilhes  et  grand  nombre  de  fuzees  qui  triumphoient.  Et 
dura  le  passetemps  a  lad.  porte  lespace  de  demye  heure  et  plus , 
car  despuys  lentree  des  faulxbourgs  jusques  a  ce  que  toute  la 
troupe  fut  entrée  dedans  la  ville ,  ne  fut  oncques  oy  tel  tonnaire. 
Fut  led.  seigneur  gouverneur  receu  par  les  chanoynes  de  Sainct 
Marcial ,  ou  il  descendit  davant  le  grand  portai  du  clochier  ;  et 
après  remonta  a  cheval ,  et  vint  descendre  a  la  maison  noble  du 
Brueîlh,  ou  estoit  son  logis  prépare;  et  fut  quasi' Iheure  de 
sopper.  Nous  retirasmes  en  consulat.  Et ,  pource  que  tout  in- 
continant  sceusmes  que  led.  seigneur  sen  estoit  venu  avec  la 
seigneurie  a  la  Coronne,  ou  le  bancquet  de  sopper  estoit  dresse, 
nous  allasmes  devers  led.  seigneur  pour  luy  ftiire  la  reverance  et 
luy  présenter  des  biens  de  la  ville.  Et  par  taons*  de  Muret, 
consul ,  luy  fut  faict  harangue  en  latin  ;  et  luy  presentasmes 
ung  beau  bassin  et  ung  potet  dargent ,  dorez  ez  endroictz  quil 
est  requis,  avec  deux  douzaines  de  belles  et  grand  torches, 
merveilheusement  bien  faictes;  lequel  présent  led.  seigneur 
print  et  receust  gracieusement ,  et  offrit  a  nous  et  a  la  ville  et 
habitans  dicelle,  en  gênerai  et  en  particulier,  faire  tout  -le 
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plaisir,  voire  service,  que  luy  seroit  possible/  Et  après  nous  fit 
demeurer  a  sopper,  et  fusmes  tous  assis. a  sa  table  qui  estoit 
pour  ce  réservée ,  et  ny  avoit  que  luy  et  le  seigneur  abbe  de 
Dalon. 

Le  lendemain ,  qui  fut  le  lundy  troisiesme  jour  dud.  moys  de 
septembre,*  led.  seigneur  gouverneur  monta  au  siège  de  la 
court  de  la  présent  senneschaucee  pour  expédier  la  court ,  et  fit 
son  harangue  en  latin ,  bien  et  retoricquement  composée  et  de 
bon  stile,  qui  dura  lespace  dun?  heure  ou  plus.  Et  fut  si  très- 
éloquent  et  faconde  que  cestoit  merveilhes  de  le  ojrr.  Et,  après 
avoir  despeche  quelques  causes,  pource  que  Iheure  du  disner 
sapprocholt,  led.  seigneur  et  les  seigneurs  de  sa  compaigne  et 
plusieurs  notables  gens  de  la  ville  allarent  disner  a  la  Couronne , 
ou  nous  fusmes  conviez;  mais,  occupes  ailleurs,  ne  fut  possible 
y  assister.  Mais,  tost  après  le. disner,  alasmes  en  son  logis  au 
Brueil,  ou  fusmes  bien  receuz*  Et,  pource  que  led.  seigneur 
sen  alloit  faire  son. entrée  a  Brive,  le  seigneur  de  Pierrebufflere 
le  conduisit  a  Âiguesparce ,  ou  estoit  le  sopper  appareilhe.  Et 
nous  promist  led.  seigneur  a  son  partir  fayre  merveilhes,  dont 
le  merciasmes  grandement. 


Repparations  utiles  et  neccessaires  faictes  pendant 
lad.  année. 


Au  coMMpNCBMBNT  de  nostro  année,  la  fontaine  du  Chevalet 
se  perdit ,  en  façon  quil  ne  y  venpit  eaue  pource  que  les  conduictz 
estoient  gasjtez  et  pourriz.  Mesmes  au.  droict  de  la  maison  de 
maiôtr^.plelxan  Pçnicaud  lajinje,  .fa,ult  (fallut)  faire  ouvrir  et 
neçtoier  les  conduictz,  ou  fut  expose  gyant  nombre  de  jour- 
naulx,  plomb,  soubdures  et. autres  c^ioses  requises. 

Apres,  la  fontaine  de  Sainet  Pierre,  .^ui  avoit  grant  besoing 
de  réparation;  et  y  fismes  mectre  tel  otdre  que  requis  estoit. 

Pource  que  les  estangs  estoient  ruyaeB  tout  autour,  et  a  cause 
de  ce  que  les  murailhes  dautour  estoient  tumbees  et  en  deçà- 
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dance  et  le  dedans  desd.  estangs  remply  de  grande  quantité 
dordure,  lesquelles  choses  causoient  et  de  plus  eussent  peu 
causer  dommaiges,  infection  et  infortunes,  car  y  avoit  plusieurs 
jeunes  enfans  et  filbes  qui ,  causant  les  ruynes ,  estoient  tumbes 
dedans ,  les  fismes  nectoier,  restaurer  les  murailhes  diceulx  en 
tout  et  par  tout  ou  il  estoit  besoing*. 

Apbes  ,  en  nous  inforïnant  des  ruynes  qui  pouvoyent  estre  ez 
tours  et  murailhes  et  au  circuyt  de  la  ville  et  fossez ,  fut  trouve 
ainsi  et  conclud  que  la  tour  de  Mayrebuou  (<)  sen  âlloit  par 
terre ,  causant  que  les  fondemens  estoient  pourris  ;  et,  si  prompte 
provision  ny  estoit  mise ,  pourroit  estre  ung  dommaige  irrépa- 
rable. Pour  a  quoy  obvyer,  et  affln  de  nestre  increpes  (2)  de  telle 
négligence,  nous  mismes  en  n"  devoir  faire  venir  a  deligence 
quantité  de  piarre  de  tailbe,  chault,  sable,  arène  et  autres 
scemens  (3)  requis.  Et  furent  mys  les  ouvriers  en  besoignes, 
furent  lesd.  fondemens  faictz  et  remys  en  bonne  asseurte.  Et 
lequel  fondement  est  de  la  haulteur  de  vîng  cinq  piedz  pour  le 
moîngtz ,  le  tout  de  piarre  de  tailhe. 

Aussi  les  murailhes  ou  redouhez  des  fossez ,  despuys  la  porte 
Boucherie  jusques  a  lentree  de  las  vaux  de  Sainct  Martin ,  qui 
estoient  du  tout  anichilees  et  de  plus  grant  partie  tumbee[s]  dedans 
les  fossez ,  firent  (furent)  durant  n'*=  année  basties ,  construictes  et 
reediffleez  en  bonne  forme,  et  couvertes  de  pierre  de  taille,  le 
tout  a  chault  et  arène.  Et  est  a  noter  quil  y  avoit  grant  quan- 
tité de  berches  (brèches)  et  imperfections ,  qui  coustarent  beau- 
copt  de  remectre  en  nature  et  estât  quil  appartenoit,  comme  on 
peult  yeoir  a  loeil. 

Pabeilhbhent,  le  pave  despuys  lad.  porte  de  Boucherie 
jusques  a  lentree  de  la  porte  des  Cordeliers  fut  faict  tout  a  neuf, 
pource  quil  en  avoit  bon  besoîng  ;  et  sembla  a  plusieurs  des 
manans  lad.  repparation  estre  tresnecessaire.  • 

DAVi.KTAiQE,  par  adviz  de  gens  expei*tz,  affin  que  les 
portaulx,  tours,  tant  grandes  que  petites,  ne  fussent  ruynez 


(1)  La  rue  Mirtkamf  •ataUte  encore. 

(3)  «  Inereper,  corriger,  blâmer,  reprendre,  repriminder;  Ut,  inerepare.  *  (Roqcbfobx.) 

(8)  Ciments. 
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par  n"  deffault,  les  fismes  toutes  recouvrir  et  racoustrer  a 
ohault  et  arène ,  en  la  meilheur  forme  et  façon  que  nous  fut 
possible. 

PouBCE  que  le  balovard  de  lad.  porte  Mayrebuou  estoit  ruyne 
et  diflFormoit  par  ce  couste  la  ville ,  fut  mys  par  terre ,  car  aussi 
fut  tumbe  de  luy  mesmes.  Et  a  este  rebasty  et  faict  a  la  déco- 
ration de  la  ville;  ou  il  y  a  unze  canonieres  (1)  tant  mandes 
que  petites. 

Et,  a  la  porte  de  Bocherie,  une  belle  et  grande  canonîere 
double ,  faicte  par  adviz  de  gens  expertz ,  et  venant  bien  a 
propoz ,  regardant  et  ayant  prospect  (2)  jusques  a  la  porte  de 
Magnenye. 

Neantmoingtz ,  pour  aultant  que  la  tour  de  Beaucay,  la 
sommité  de  laquelle  estoit  faicte  de  torchiz  et  la  couverture 
toute  pourrie ,  et  sen  alloit  du  tout  en  ruyne  et  deciadance ,  et 
que  trouvasmes  par  expertz  estoit  gros  dangier  que  lad.  cou- 
verture bien  tost  tumberoit ,  fismes  démolir  le  hault  et  la  ruyne 
dicelle  tour,  et  fut  myse  a  plate  forme ,  pavée  par  dessus,  et  le 
garde  fol  de  piarre  de  tailhe ,  et  les  gorgoules  neccessaires  pour 
recepvoir  les  eaues  et  icelles  faire  tumber  et  distiller  es  fossez  et 
aoubz  le  pave  garny  de  corroy. 

Et,  pour  myeulx  fortifier  la  ville  et  murailles  dicelle ,  pource 
que  les  garde  foulx  dicelles  estoient  ruynees  et  tumbez  depuys 
lad.  iour  de  Beaucay  jusques  a  la  dixaine  qui  est  aùdessus  la 
tour  de  Mayrebuou ,  furent  acoustrez  tout  a  neuf ,  couvertz  de 
piarre  de  taille ,  et ,  au  lieu  des  fenestres  qui  ancienement  y 
estoient,  furent  posées  quinze  canonieres,  comme  on  peult  veoir 
et  cognoistre  a  veue  doeil. 

Fismes  plus  racoustrer  et  faire  a  neuf  le  pont  dAigueparce; 
aussi  acoustrer  le  grand  chemyn  allant  de  Sainct  Gerault  aux 
Carmes ,  ou  a  este  mys  plusieurs  gros  boys  pour  la  conservation 
dud.  chemyn. 


(1)  «  Canonierjt ,  embrasure  pour  placer  une  pièce  de  canon.  •  (ItOQUKrouT.) 
(S)  Lêi.,  protpeetvt ,  rue. 
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Aussi  faict  Bcoustrer  et  reparer  le  pont  Sainct  Marcial, 
mesmes  de  grosses  pieeces  de  boys,  pource  que,  au  droit  ou 
estoit  le  boys ,  estoit  pourry . 

Pâbeillement,  pource  que  les  conduictz  et  douhatz  anciens 
estans  au  droict  de  la  croix  de  lArbre  Peinct  qui  recoyvent  les 
eaues  de  la  ville  estaient  empeschez  et  tellement  costupes  (<) 
qui  avoîent  ruyne  et  faict  tumber  les  murailhes  et  voultes ,  et 
restagnoît  leaue  par  tout,  en  façon  que  en  avions  grosses 
plainctes  des  voysins.  A  ceste  cause  y  a  este  pourveu ,  et  les 
avons  faict  nectoyer  et  après  racoustrer  et  faire  le  tout  a  chault 
et  arène. 


La  confirmation  et  déclaration  touchant  le  privillegie 
quavons  du  ban  et  arrière  ban ,  que  avons  retire  et 
est  au  trésor  de  ceans; 


Gaultier  Bbrmondbt,  seigneur  de  la  Quintaine  de  Sainct 
Laurens  de  Gore,  conseiller  du  Roy  n"  sire,  lieutenant  gênerai 
par  auctorite  royal  de  noble  et  puissant  seigneur  mons'  le 
gouverneur  et  senneschal  de  Limosin ,  commissaire  depputte  par 
le  Roy  en  ce^te  partie,  scavoir  faisons  que,  de  la  partie  de 
maistre  Jehan  Petiot  et  autres  consulz ,  manans  et  babitans  de 
la  ville  de  Limoges,  nous  a  este  expose  que,  par  privillieges  a 
eulx  octroyés  et  confirmes  tant  par  le  Roy  moderne  que  par 
autres  ses  predeccesseurs  Roys  de  France ,  ilz  sont  exemps  daller 
ou  envoyer  au  ban  et  arriereban  pour  raison  des  fiefz  et  arrier- 
fiefz  quilz  tiennent ,  de  tant  mesmement  quilz  soient  contri- 
buables et  cotbises  aux  tailles  par  chascun  an ,  aussi  quilz  sont 
charges  de  tenir  munie  et  en  deffence  lad.  ville  de  Limoges , 
requerans,  suyvant  le  vouloir  dud.  seigneur,  les  tenir  et 
conserver  en  lad.  excemption  et  privillieges,  en  présence  du 
procureur  du  Roy.  Sur  quoy  avons  ordonne  que  lesd.   privil- 

(1)  Constipa,  du  Itt  conitiparê , resteirer, presser,  comprimer. 
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lîeges  seroîent  communîcques  aud.  procureur  du  Roy,  pour, 
iceulx  veuz ,  dire  ce  quil  appartiendra.  Faict  en  la  ville  de 
Limoges,  le  xxiiij  jour  doctobre  lan  mil  cinq  cens  quarante 
deux.  —  Et ,  advenant  le  vingt  cinquiesme  jour  des  moys  et  an 
susd. ,  sest  comparu  en  personne  led.  procureur  du  Roy,  qui  a 
dit  avoir  veu  lesd.  privillieges  et  par  iceulx  trouve  déclaration 
tant  du  Roy  dernier  deccede  que  autres  ses  predeccesseiirs  quilz 
entendoient  et  vouloyent  lesd.  consulz,  manans  et  habitans 
estre  exemps  daller  et  contribuer  aud.  Ban  et  arriereban  pour 
leursd.  fiefz ,  ce  que  a  este  confirme  par  le  Roy  moderne.  Tou- 
tesfoys  dit  led.  procureur  du  Roy  que  cella  sentendoit  des  fiefz 
nobles  non  ayant  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  car  les 
fiefz  de  lad.  qualité  ne  sont  ne  doyvent  estre  comprins  ausd. 
privillieges,  ne  comprins  ausd.  taillées,  car  redonderoit  (4)  au 
détriment  et  dommaige  dud.  seigneur.  Sur  quoy  avons  ordonne 
et  ordonnons ,  veuez  lesd.  privillieges  et  heu  sur  ce  adviz  et 
conseil  avec  maistre  Francoys  Lamy,  lieutenant  particulier, 
Pierre  de  Grandchaud  et  Pierre  Aury,  conseiller  au  présent 
siège ,  que  lesd.  consulz ,  manans  et  habitans  de  lad.  ville  de 
Limoges  sont  exemps  dud.  ban  et  arriereban  pour  raison  de 
leurs  fiefz  et  arrierefiefz  quilz  tiennent,  non  ayant  justice,  et 
ne  seront  dores  en  avant  enroUes  dud.  ban  et  arriereban  suyvant 
les  autres  appoinctemens.  Et,  quant  aux  fiefz  nobles  ayant 
justice  et  jurisdiction,  declairons  iceulx  nestre  comprins  ausd. 
privillieges.  Fait  les  moys  et  an  que  dessus.  Signe  :  LA^nr, 
greffier. 


Suyvant  la  transaction  faicte  entre  les  abbe  et  haulmosnier  de    [Nominadon 
Sainct  Marcial  et  les  consulz  de   Limoges,  ont  este   esleuz  «dmin^t^tem* 
administrateurs  de  Ihospital  de  lad.  abbaye  de  Sainct  Marcial,    ^•^■^^p**^! 
cest  assavoir  : 

De  la  partie  de  mons'  labbe Guillaume  Disnematib; 

De  la  partie  de  Ihaulmosnier Pierre  Bastide  ; 

Et  de  la  partie  desd.  consulz Jehan  Hardy. 

(1)  «  Redonder,  rebondlfi  rc;)ailUr.  Hedonder  a  domaige,  fUre  tort,  occaiioDiier  dt  dom* 

tlUlge.  »  (ROQUEFOBT.) 
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De  par  le  Rmf. 


(Changement  Lon  faîct  assavoÎF  a  tous  en  gênerai  que  la  foire  que  Ion  a 
de^^uTo're  coustume  tenir  en  ceste  ville  de  Limoges  a  la  feste  de  mons' 
smjnt- Martial.)  saiiict  Mafcial ,  que  se  célèbre  le  dernier  jour  du  moys  degung 
un  chascun  an  pour  llionneur  de  Dieu  et  dudict  sainct  Màrcial, 
son  appostre ,  a  este  dit  et  ordonne  par  mons*"  le  lieutenant  gê- 
nerai et  autres  officiers  de  la  senescbaulcee  de  Limosin  au  siège 
de  Limoges  que  dores  en  avant  et  pour  ladvenir  icelle  foire  ne 
se  tiendra  et  ne  se  fera  led.  jour  et  feste  inon^'  sainct  Marcial, 
ains  au  lendemain,  premier  jour  de  juillet  ensuyvant.  Et,  sil 
advient  que  iedict  lendemain  fut  le  dimanche,  on  la  tiendra  le 
troisiesme  jour  dud.  moys  de  juillet ,  quest  lendemain  de  la  feste 
de  la  Visitation  N"  Dame.  Et  lon  faict  inhibition  et  deflFence  de 
ne  tenir  ne  faire  foire  ne  marche  daucunes  marchandises  led. 
jour  et  feste  mons»"  sainct  Marcial ,  a  peine  damende  arbitraire 
et  de  confiscation  desd.  marchandises. 

•  Le  quinziesme  jour  du  moys  doctobre  lan  mil  cinq  cens 
quarante  troys,  par  moy,  Anthoîne  de  Mons,  sergent  royal  en 
Limosin^  a ^ste  le  présent  «lit  leu  et  publie  a  cry  ptiblîcque  et 
son  de  trompe,  a  haulte  voix ,  en  la  place  publique  de  Saînct 
Gerauld ,  hors  la  ville  et  près  des  murs  dicelle ,  en  trqys  lieux 
et  endroitz  dicelle  place  ou  lon  tenoit  la  fo>yre  appellee  la  foire 
de  Sainct  Girault ,  et  aussi  par  les  quarrifFours  de  lad.  ville  de 
Limoges  et  faulx  bourgs  et  en  la  cyte  dud.  Limoges,  ez  pré- 
sences de  Jehan  Charbonier,  Pierre  Navarre ,  Léonard  des  Quars, 
sergens  de  la  justice  ordinaire  dud.  Limoges;  sires  Loys 
Sodoyrault,  M*  Pierre  Deschamps,  Grant  Jehan  de  Bon  Eyssec, 
Jacques  Martin,  marchans;  Gory  de  Plenasmaisons,  boudiier; 
M"  Jehan  Barnon ,  prebstre  dud.  Limoges ,  et  plusieurs  autres 
tesmoingtz.  Signe  :  A.  Démons. 


[Dertitution       t>ource  que  Jehan  Cafflgnac ,  gagler  de  céans ,  fut  accuse  de 

d'un  gagier.]    j^j^j^dversation ,  mcsmcs  en  ce  quil  avoit  charge  de  se  donner 

garde  sur  le  cloistre  et  marche  du   ble,  -et.  tenoit  les  six 
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esmynaux  de  la  maison  de  céans,  affln  de  mesurer  oud.  cloistre 
sans  en  prendre  aucun  salaire  ;  toutesfoys  il  faisoit  le  contraire 
tant  aud.  estât  que  autrement;  et  fut  trouve  en  plusieurs  faultes, 
que  furent  deuement  veriffleez  par  mess"  les  consulz.  Lesquelz, 
après  en  .estre  suffisamment  informez ,  par  advis  de  conseil , 
destituèrent  led.  Caffignac  tant  de  lad.  charge  du  cloistre  et 
esmynaux  que  aussi  de  loffîce  de  gagier.  Et  en  son  lieu  fut 
commis  quant  aud.  cloistre  Jehan  de  Fursac,  aussi  gagier, 
auquel  furent  délivrez  six  esmynaux  ferrez  et  garnys  de 
mesures,  comme  il  appartient,  deaquelz  fisme»  faire  lung 
pource  que  led.  Caffignac  lavoît  perdu.  Et  est  a  noter  que  led. 
de  Fursac  promist  et  jura  de  estre  fidèle ,  et ,  en  événement  quil 
seroit  trouve  en  faulte  quelconques,  consentoit  estre  déboute. 
Aussi  y  est  commis  seulement  tant  quil  plaira  a  Mess" ,  et  a 
gaiges ,  pour  led.  cloistre,  huict  solz  t/.  pour  moys. 


Election  faicte  par  les  manans  et  habitans  de  la  présent 
ville  de  Limoges,  selon  et  en  ensiiyvant  lancienne 
coustwne,  des  consulz  dicelle  ville  y  la  vigille  de  la 
Conception  A''^*  Dame,  au  moys  de  décembre  lan  mil 
cinq  cens  quarante  troys. 

Des  Taules  : 
Pierre  du  Boys. 

De  la  Porte  : 
Marcial  de  Cordes  le  jeune. 

De  Maiffnhmie  : 
Jehan  Bomanet. 

Du  Marche  : 
Pierre  de  Cordes. 

DelaFourie: 
Pierre  Bardonault. 


....C..e.aeBo.^; 


j)mC«»6«*- 


l^ucaa^^^'''  P.  Tieul*  «*"**  •• 


mattteii  CelleT.  ^^^sa*ct» 


en  lad.  anr^ 


fare^ 


^.  ailles  i"'!»*!^,  and.  «W 


D€< 


y^jllUS 


Gtego^f^' mercier. 


IST*^^»^ 


Bartholome  Juge  ; 
Jozeph  Thounyaud. 


Jehan  Boulet; 
Pierre  Noal^her. 
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Du  Marche , 


la  Fourie 


Du  Clochier  : 


Maistre  Bartholome  Texîer  dict  Penîcailhe; 
Bertrand  Petit. 


Boucherie  ; 


M*  Jehan  Lamye; 
Marcial  Le  Quart. 


Lancequot  ; 


M*  Guilhaume  Poyleve  ; 
Bartholome  des  Flotes. 


les  Comles  : 


Francoys  du  Bouscheys  ; 
Pierre  de  Muret. 


le  Yieulx  Marche  : 


Mathieu  Brugiere  ; 
Jacques  Pipeyr. 


TOST  APRES    NOSTRE  ELECTION,    LE   PONT   DE  MaIGNHENIE,  qui  (Pont 

estoit  ancien  et  caducque ,  tumba  dedans  les  fosses  ;  et  fusmes   ^"^  ^°*k»«1 
contrainctz  le  faire  faire  a  neuf ,  daultant  que  le  boys  dicelluy 
estoit  tout  pourry. 

En  après  fismes  faire  le  pont  de  Montmailler  aussi  a  neuf,        [Pont 
pource  quil  ne  pouvoit  plus*  servir,  a  cause  de  son  antiquité,   Montmaiiier.] 
T.  I.  S4 
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avec  nne  partie,  dune  des  pilles  de  pierre  qui  soubstient  led. 
pont,  laquelle estoitrujw^»  t;!  ••'  ».    •.. 


[Proc^  Et,  pource  que,  au  .moys  de  février,  de  la  partie  du  roy  de 

roi  de  Navarre  Navarre  et  a  sa  requeste ,  nous  f  ust  donnée  assignation  en  la  ville 
les  coMuif.]  de  Sainct  Léonard ,  a  certain  jour  ensuyvant ,  par.  davant  moiuB^ 
maistre  Pierre  Auctor,  lieutenant  particulier  a  Garaict  (Guéret) , 
pour  veoir  procéder  a  la  faction  de  certains  extraictz ,  avec  in- 
thimation ,  furent  esleuz  pour  aller  et  comparoir  a  lad.  assignai- 
tion  messieurs  les  consulz  Jehan  Colin ,  Jehan  Romanet  et 
M*  Clément  de  Boignac  ;  lesquelz ,  en  la  compaigne  de  mons' 
maistre  Pierre  Masautin,  advocat,  furent  en  lad.  ville ,  com- 
parurent davant  led.  Auctor,  et  assistarent  a  la  faction  desd. 
extraictz,  lespace  de  unze  jours,  et  emportarent  la  coppie 
diceulx  extraictz ,  firent  mectre  et  insérer  leur  dire  au  procès 
dud.  commissaire. 

Certain  jour  après,  led.  de  Boignac  fust  en  la  ville  de  Garaict 
par  lordonnance  desd.  consulz,  et  recouvra  dud.  Auctor,  com- 
missaire susd.,  le  procès  verbal  qui  est  en  la  maison  de  céans, 
contenant  demy  rame  dç  papier  ou  environ ,  avec  la  coppi& 
desd.  extraictz.  Et  est  le  tout  dedans  ung  sac  a  part*  Lequel 
procès  verbal  servira  de  mémoire  pour  faire  les  contraditz  aux. 
piecces  produictez  par  led.  seigneur  roy  de  Navarre  au  proce» 
quil  a  contre  la  presant  ville  de  Limoges  en  la  court  de  parle- 
ment a  Paris. 


[Kaistanee        Et  aud.  moys  de  feviier,  receusmes  certaines  lectres  missives 
de  François  H.  ^^  g^^  j^„  sjj.ç ^  coutenaut  cc  quc  sensuyt  (\\: 
^iM!ÎS!l?r       ^  nos  treschers  et  bien  amez  les  consulz,  bourgeoys  et  ha- 
bitans  de  nostre  bonne  ville  de  Limoges. 

De  part  le  Eoy. 
Treschers  et  bien  amez ,  ayant  Dieu  tant  faict  de  grâce  a  nous 

(1)  V.  LsTHAttiB ,  Limoutin  histô riquê  i  page  41Ti 


y 
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jt  noetre  royaulme  que  de  luy  donner  ung  beau  fllz  de  nostre 
areschere  et  tresamee  belle  fille  la  Dtftiltlhîne/'nbus'IiVoiis  Wen 
rouUu,  comme  noz  bons  et  principaulx,  vous  advertir  incontinant 
lune  si  bonne  et  joyeuse  nouvelle ,  vous  priant  luy  en  rendre 
fraces  par  prières  et  processions ,  et  faire  telle  demostration 
laise  et  plaisir  par  feuz  et  autres  apparances  publicques,  que 
nerite  ung*  tel  et  si  grand  heur  quil  a  pieu  a  sa  bonté  faire  a 
lous  et  a  noz  subjectz.  Donn^  a  Fontainebleau ,  le  vingtiesme 
oup  de  janvier  cinq  cens  quarante  trois.   Signe  :  Francoys 

ît  de  LÂUBESPFNE. 

Tout  incontinant  après  avoir  receu  icelles  missives,  plusieurs 
lesd.  consulz  se  transportarent  par  devers  mons'  le  lieutenant 
louerai  du  Roy  aud.  Limoges ,  auquel ,  presens  les  procureur^ 
idvocat  et  autres  officiers  dud.  seigneur,  monstrarent  lesd. 
nissives.  Et,  après  avoir  communicque  ensemble ,  fust  arreste 
lue,  le  jeudy  ampres  ensuyvant  plus  prochain  de  caresme 
prenant ,  on  feroit  une  belle  procession  generalle  devers  le  matin , 
ît  lepresdiner  dicelluy  jour,  on  feroit  feuz  de  joye  en  signe  de 
resjoissance.  Et  fust  ordonne  parled.  lieutenant  que  ce  que  dessus 
«poit  crie  et  proclame  a  son  de  trompe  et  cry  publicque  par  les 
jeux  et  carrefFours  de  cested.  ville  de  Limoges,  acoustumes  de 
faire  crys  et  proclamations,  et  ce,  par  Pierre  Besse,  sergent 
royal ,  auquel  fust  donne  en  mandement  de  ce  faire.  Lequel 
Besse ,  suyvant  son  mandement  et  puissance ,  le  mercredy  vigille 
lud.  jeudy  plus  prochain  dud.  caresme  prenant ,  acompaigne 
le  plusieurs  trompectes  et  autres  instrumens  sonnans  mélodieu- 
sement, fit  et  publia  lad.  proclamation  et  esdict  par  lad.  ville, 
comme,  sensuyt  : 

De  par  le  Roy. 

LoN  FAiCT  assavoir  a  tous  en  gênerai ,  requerans  les  consulz 
de  la  ville  de  Limoges ,  suyvant  les  lectres  a  eulx  envoyées  par 
led.  seigneur,  que  pour  les  joyeuses  et  triumphantes  nouvelles 
advenuez  de  la  naissance  du  filz  de  mons'  le  Baulphin ,  au  tres- 
^nd  proffit  et  honneur  du  royaulme ,  demain  se  fera  pro- 
cession generalle,  que  partira  du  monnastere  mons'  Sainct 
Marcial ,  et  se  pourtera  la  chasse  dud.  sainct ,  affln  que  chascun 
se  mecte  en  dévotion  pour  rendre  grâces  et  louanges  a  Dieu  de 
lad.  joyeusete ,  naissance  ;  et  commandement  a  tous  tenir  leurs 
maisons  fermées  comme  a  jour  de  feste,  tout  led.  jour,  et 
assister  a  lad.  procession  ;  et  que  ung  chascun  fiace  les  feuz  de 
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joye  par  les  rues  après  lad.  procession ,  chascuQ  en  son  endroict , 
comme  on  a  aconstume  en  telz  affaires, < a  poine  destre  declaiies 
desobeyssans  aud.  seigneur  et  damende  arbitraire.  Signe  :  Par 
commandement  de  mons"*  le  lieutenant,  M.  Lamt,  greffier. 

Et  le  lendemain  ,  Jour  assigne  (questoit  le  jeudy)  pour  feîre 
lad.  procession ,  lesd.  consulz  en  bon  ordre ,  ayans  leurs  cbap* 
perons  acoustumez,  et  audavant  deulx  leurs  porte  massé  et 
gagiers ,  partirent  de  la  maison  de  Consulat  devers  le  matin , 
avec  taborins  de  Suysse,  trompectes,  clerons,  haul^boys  et 
autres  instrumens.  Et  fust  descharge  illec  six  grosses  piecoes 
dartillerie.  Et  en  lordre  susd.  lesd.  consulz  furent  en  lesglise 
coUegialle  mons'  Sainct  Marcial ,  et  illec  firent  dire  une  belle 
messe  en  note ,  ou  se  trouvèrent  et  assistarent  mess"  les  lieu- 
tenant gênerai ,  criminel ,  advocat  du  Roy  et  plusieurs  autres 
advocatz,  notables  bourgeoys  et  marchans  de  lad.  ville,  avec 
innumerable  quantité  de  peuple  dicelle  ville. 

Et,  la  messe  dicte,  messieurs  les  chanoines  de  lad.  église,  en 
la  forme  acoustumee,  prindrent  la  chasse  du  glorieux  sainct 
Marcial ,  audavant  laquelle  raarchoient  grand  quantité  de  divers 
instrumens  sonnans  mélodieusement.  Laquelle  fust  par  eulx 
portée  en  procession  moult  dévotement  avec  celle  de  mons'  sainet 
Loupt  et  plusieurs  autres  sainctz ,  par  lad.  ville  de  Limoges , 
suyvant  la  coustume  ancienne ,  y  assisl^ns  les  quatre  Mandians 
et  autres  abbayes,  avec  leurs  croix,  comme  est  de  coustume. 

En  laquelle  procession  marchoient  lesd.  consulz  en  lordre  que 
dessus,  ayans  chascun  deulx  une  torche  cyre  dune  iÎTre, 
allumée.  Âusquelles  torches  estoient  ataches  les  pananoeaalx 
aux  armes  de  lad.  ville.  Consequemment  marcharent  lesd. 
lieutenant  gênerai ,  criminel ,  advocat  du  Roy,  ayans  chascun 
deulx  une  torche  cyre  de  pareil  poix  que  celles  desdictz  consulz. 
Aux  unes  estoient  ataches  panunceaulx  les  ungs  aux  arfuoiries 
du  Roy  et  les  autres  aux  armes  de  monseigrneur  le  Daulphin. 
Et  après  suyvoient  ung  grand  nombre  de  peuple  estant  en 
chemise,  avec  grand  quahtite  dadvocatzj  bourgeoys  €t  mar- 
chans et  autre  innumerable  peuple  de  lad.  ville. 

Et  pour  lepresdiner  dud.  jour,  lesd.  consulz  firent  étoiaeer 
ung  arbre  en  la  place  publicque  des  Bancs  de  lad.  ville,  de  la 
haulteur  de  quatre  vingtz  a  quatre  vingtz  dix  piedz  ou  envixon. 
Lequel  firent  garnyr  de  grand  quantité  de  fagotz  tout  au  long , 
avec  force  pouldre  de  canon ,  une  barricque  ou  y  avoient  jn^nd 
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quantité  de  terbeutine;  et  aa  bas  et  pied  dud.  arbre  firent 
mectre  six  ou  sept  chargées  gros  boys  avec  pouldre  de  eanon  et 
terbentine  semmee  ensemble,  et  un  peu  loing  dud.  arbre  et 
derrière  le  pilloyre(<),  firent  dresser  toute  lartillerie  de  lad.  ville, 
chargée  de  pouldre  et  papier.  Pouî*  garder  de  passer  les  gens  et 
tirer  oultre  vers  lad.  artillerie ,  y  avoit  barrières  de  boys  faictes 
expressément ,  le  tout  par  grand  ordonnance. 

Et  environ  une  heure  ampres  mydi  dicelluy  jour,  se  ren- 
dirent en  la  maison  de  Consulat  de  lad.  presant  ville  lesd.  lieu- 
tenant gênerai ,  advocat  du  Roy  et  plusieurs  advocatz  au  siège 
dud.  Limoges.  Audavant  desquelz  lieutenant  et  advocat  dud. 
seigneur  a  leur  arrivée  marchoient  les  sergens  royaulx,  ha^ 
bitans  en  lad.  ville,  ayans  chascun  deulx  une  verge  blanche 
en  la  main.  En  laquelle  maison  lesd.  lieutenant  gênerai  et 
autres  firent  collation ,  laquelle  leur  avoit  este  apprestee  par  le 
commandement  desd.  consulz. 

Bien  tost  après  partirent  de  lad.  maison  pour  aller  mectre  le 
feu  aud.  arbre  lesd.  lieutenant  gênerai,  advocat  et  autres  de 
leur  suyte  tous  les  premiers  en  lordre  que  dessus,  et  lesd. 
consulz  ayans  leurs  chapperons  avec  leur  porte  masse  et 
gaigiers.  Et  une  grosse  suyte  de.  notables  bourgeoys  etmarchans 
de  lad.  ville  marcharent  après  deux  a  deux.  Plusieurs  trom- 
pectes,  clerons,  haulxboys  et  autres  instrumens  sonnans 
mélodieusement  alloient  davant  eulx ,  menans  et  faisans  grand 
joye.  Aussi  y  avoit  douze  enfans,  pourtans  douze  torches 
chascun  dune  livre ,  allumées ,  avec  panunceaulx  :  les  dix ,  aux 
armes  de  la  ville  ;  lung ,  aux  armes  du  Roy,  et  lautre,  aux  armes 
de  mons'  le  Daulphin.  Et  en  lordre  que  dessus  lesd.  officiers 
du  Roy  et  consulz  marchans  allarent  ep  lad.  place  des  Bancs.  Et 
illec ,  après  avoir  faict  troys  tours  a  lenteur  dud.  arbre ,  lesd. 
trompectes,  clerons,  haulboys  et  autres  instrumens  sonnans, 
la  torche  en  laquelle  estoit  le  panunceau  aux  armes  du  Roy  fust 
donnée  aud.  lieutenant  gênerai,  et  celle  au  panunceau  des 
armes  du  Daulphin ,  aud.  advocat  du  Roy,  et  les  autres  dix  ausd. 
consulz.  Ce  faict,  led.  lieutenant  mist  le  feu  aux  £agotz  et  paille 
estans  au  pied  dud.  arbre ,  le  prevost  de  consulat  après  luy,  et 
les  autres  après  eulx.  JUquel  feu  tout  incontinant  monta  jusques 
a  la  sommité  dud.  arbre,  et  en  ung  mesme  instant  lartillerie 
sonna.  Que  fust  une  chose  fort  triumphante ,  joinct  que  en  lad. 

(1)  PlloH. 
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place  et  ez  maisons  dautour  avoit  huiet  ou  dix  mil  pereoBnes 
regardans.  -jS'n.»,    '.m:.  »ij;'J^*>h^j-   •'■'*        .■•.i.--^»     . 


[Imposition        Au  MOTS  davTÎl  apres  enstiyvarit ,  Francoys  de  Pontbrîen ,  sei- 

'iur         gneuT  de  MontrWil ,  gouverneur  et  sènnesehal  en  Limosin ,  pour 

pour*u**!!îîde   procéder  a  la  cothisatîoti  et  depparteinent  dé  la  sÔmmè  de  vingt 

1,000  hommes  quatre  mil  livres  tournoys  pour  la  souldé  de  ihîl  hommes  <ïé 

de  guerre,     pj^  ^  Imposcé  3ur  Ics  WUcs  closcs  dud.  pays  dé  tiraôsîn ,  comine 

H»nt-umoti8in  ^^7  estoit  commîs  et  mande  par  certaines  lectres  patentes  du 

k  u!ooo*îvre8.  "^^V  ^"  ^^^  »  ^^^^  ®°  ^^^^  ^^^®  ^®  Llmoges.  Auquel ,  dé  là  partie 

'Jfo'oMÏÏvri*"  ^^^*  consulz,  tant  pour  eûlx  que  pour  les  autres  manans  et 

'  -      *  habîtans  dud.  Limoges ,  furent  faictes  plusieurs  remonstrations 

Bas-iimoiuin    touchaut  la  poûvrcte  des  villes  du   présent  hault    pays  de 

*'*de  *       Limosin ,  auquel  lad.  presant  ville  est  assize. 
cette  décition.]      ^^ggj  ^  jg  ^^  partie  de  céulx  du  bas  pays  de  Limosin ,  que  vîn- 

drent  en  ceste  ville  en  grand  nombre ,  furent  faictes  autres  re- 
monstrations en  contre  de  nous  aud.  seigneur  gouverneur,  ses 
lieutenant  gênerai ,  particulier  et  autres  officiers. 

Et  finablement,  apres  avoir  debatu  le  cas  dung  couste  et 
dautre  par  davant  led.  seigneur  gouverneur,  ensemble  les 
lieutenant  gênerai ,  advocat  et  procureur  du  Roy  au  siège  de 
Limoges ,  advocat  et  procureur  du  Roy  du  baa  pays  de  Limosin , 
appeliez  a  lad.  cothization  par  led.  seigneur  gouverneur  et 
commissaire ,  fust  par  eulx  tous  ensemble  depparty,  tauxe  et 
cothise  sur  led.  hault  pays  de  Limosin  la  somme  de  quatorze 
mil  livres ,  et  sur  le  baz  Limosin  la  somme  de  dix  mil  livres. 
De  laquelle  taxe  ceulx  dud.  bas  Limosin  se  pourtarent  pour 
appellans  au  conseil  prive.  Et  tout  incontinant ,  en  vertu  dung 
relief  d^ppel  donne,  a  Sainct  Germain  en  Laye,  quilz  avoient 
illec  razure  (4)  en  la  date  et  en  dautrcs  lieux,  par.  Denys 
Geoflf^et ,  sergent  royal ,  nous  firent  inthimer  leur  appellation , 
et  adjourner  led.  lieutenant  gênerai  comme. en  pays  de  çoua* 
tume.  A  laquelle  inthimation  bailhasmes  n"  responce  par  es- 
crîpt,  insérée  dedans  le  procès  dud.  Geoffrenet;  le,  double  duqiuel 
est  en  la  mai^n  de  céans ,  ensiemble  le  double  dud.  relief  et 


(1)  Hoëurtr,  raturer,  efflicer.  {Qiott,  de  Bumut  et  de  Bo^xron.) 
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dune  part ,  et  les  consuls ,  manans  et  habitans  desd.  ville  et 
chastel  de  Limoges,  defeudeure  en  lad.  matière  dexecutîOD 
darrest,  d'autre  part: 

Vbu  par  la  court  led.  arrest,  la  demande  en  exoeqution 
dicelluy,  defences ,  repplicques  et  dupplicques  respectivement 
baillées  par  lesd.  parties ,  lappoînctement  en  droict ,  les  lectrea , 
tiltres  et  enseignemens  respectivement  produictes  en  lad. 
instance  dexecution  darrest ,  contradicts^  et  salvations  desd^ 
parties ,  la  requeste  preeante  par  led.  demandeur  le  vingtieame 
jour  daoust  dernier  passe ,  tendant  afin  que  lextraict  faict  par 
fèu  maistre  Jacques  de  La  Baitie ,  conseilher  en  lad.  court ,  desf 
piecces  produicteiB  par  le»d.  défendeurs  ou  procès  principal  sur 
lequel  est  intervenu  led.  arrest ,  fust  joinct  au  presant  procès 
pour  en-icelluy  jugeant  y  avoir  tel  esgard  que  de  taîson  ;  autre 
requeste  presantee  par  lesd.  défendeurs  le  vingtungiesme  jour 
dud.  mqys  daoust  ensuyvant  et  dernier,  a  ce  que  la  requeste 
presantee  par  led.  demandeur  fbs£  communicquee  a  leur  conseil 
pour  se  pourvoir  comme  de  raison;  oy  sur  ce  le  rapport  de 
certain  commissaire  de  lad.  court,  commis  a  exécuter  led. 
arrest,  et  tout  considère  : 

Clefs  II  ^^^  ^^^)  ^^  faisant  droict  sur  le  différend  desd.  parties, 

dea prisons,  premièrement,,  quant  au  faict  des  prisons  de  lad.  ville,  a  or- 
donne et  ordonne  la  court  que  les  cleft  du  lieu  ou  lieux  esquels 
on  a  acoustiime  cy  davant  mectre,  garder  et  détenir  les  pirison- 
niérs  de  justice  seront  baillées  et  délivrées  aud.  demandeur  ou  a 
séà  officiers  pour  y  faire  mectre  et  tenir  lesd.  prisonniers  de 
justice  soubï  bonne  et  seure  garde. 

ccos  et  rentes.  Et ,  quaut  aux  ceusives ,  rentes ,  acaptts ,  lotz ,  ventes ,  droichs 
et  autres  devoirs  seigneuriaux  requis  par  led.  demandeur,  iceHe 
court  a  condempne  et  condannelesd.  défendeurs  a  eulx  désister  et 
deppartir,  souffrir  et  laisser  j^dyr  led.  demandeur  desd.  dtoicts/ 
Nou.  desquels  les  vîcontes  avoient  acoustume  joyr  et  user  danciennete , 
a  cause  de  leur  viconte ,  seigneurie  et  juistice  ditellé ,  et  desquels 
lesd.  défendeurs  auroient  joy  durant  le  temps  quilz  ont  este 
détenteurs  et  occupateurs  de  là  seigneurie  et  justice  de  lad. 
ville  et  chastel  de  Limoges.  Et  a  cestefin  seront  lesd.  défendeurs 
tenu2  dexîber  et  monstrer  aud.  demandeur  les  lectres  ,  tiltres 
et  enseignemens,  comptes,  pancartes ,  papiers  de  levez  (lièves?), 
et  aultres  tiltres  et  enseignemens  du  revenu  de  lad.  .ville,  tant 
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anciens  que  nouveaux,  ftiisans  mention  desd.  censives,  droicte 
et  devoirs  dessusd.  et  prestacion  dibcmlx,  saacuttB  en  ont  paf 
dentre  eulx ,  et  se  purgeront  par  serement.  Et  a  c)9  faire  seront 
confrainctz  par  foutes  voies  et  manières  deues  et  raisonnables , 
meamement  par  saisie  des  biens  de  consulat  et  deniers  de  la 
communaulte  de  lad.  ville;  et  iJoarra  led.  demandeur  litre 
interroger  lesd.  consulz  tant  anciens  que  nouveaulx  ou  autres 
que  bon  luy  semblera,  pour  la  verifflcatîon  desd.  droicta  et 
redevances  diceulx.  Et  si  a  permj's  et  permet  aud.  demandeur 
de  faire  procéder  par  monitions  generalles  pour  raison  desd. 
droictz  jusques  a  la  revellation  diceulx,  neniine  dempto  (4).  Et 
quant  aux  particuliers ,  mananè  et  habitans  de  lad^  ville  sur 
leaquelz  Ion  prétend  lesd.  droictz  de  censive  et  autres  drôictz  et 
devoirs  dessusd.,  ordonne  la  court  quilz  seront  tenuz  comparoir 
par  davant  lexcequteur  du  presant  arrest ,  et  par  davant  luy 
exiber  les  lectres,  tiltres  et  enseignemens  dea  maisons  et 
heritaigeâ  quilz  tiennent  en  lad.  ville,  et  de'sen  purger  par 
serement  ;  contre  lesquelz  pourra  led.  demandeur  pareilhement 
faire  procéder  par  censures  jusques  a  revellation  desd.  droicts. 
Et  ou  lesd.  habitans  particuliers  desireroient  lesd.  droicta  de 
censive  et  autres  droictz  dessus  declaires,  ordonne  lad.  court 
quilz  seront  tenuz  bailher  par  escript  leurs  defences  par  davant 
led.  excequteur,  et  informeront  lesd.  parties ,  tant  par  lectres 
que  tesmoingtz ,  scavoir  est ,  led.  demandeur  sur  lesd.  droicta 
de  censive  et  autres  dessus  par  luy  pretenduz ,  et  lead.  défen- 
deurs sur  la  liberté  et  exemption  diceulx  par  eulx  «articulée  en 
leurs  defences  et  autres  que  lesd,  particulière  habitans,  poutront 
bailler  dedans  quinzaine  par  tous  delays,  ampres  quilz  auront 
este  appelles  par  lexecutenr  de  larrest,  pour,  ce  faict  et  rappourte 
par  devers  la  court,  estre  faict  -droict  ausd. .  pfirties  qùiuit 
ausd.  droictz ,  ainsi  quil  appartiendra  par  -raison.  Et,  pourront 
lesd.  parties  informer  des  faictz  par  eulx  mya  en  avant,  cest 
assavoir  led.  demandeur  que  pendant  le  procès  principal  en 
lad.  court ,  lesd.  défendeurs  pour  lors  consulz,  powr  fraulder  et 
priver  led.  demandeur  de  sa  preuve,  ont  plusieursfoys  cherche 
dé  maison  en  maison  desd.  habifans  et  retire  devers  eulx  tous 
les  tiltres  quilz  ont  peu  trouver  entre  les  mains  diceulx 
habitans ,  faisants  et  servans  pour  la  justification  des  droictz  dud. 
demandeur  ;  et  aussi  que  lesd.  défendeurs  ont  faict  ffiire  ililu^. 

(1)  Ifeminé  dempto .  sans  excepter  persotin*. 
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bitioufl  et  defence  aux  particuliers ,  manans  et  habitans  de  lad. 
ville  de  Limoges,  sur  grosses  peines,  de  ne  monstrer  <m 
declairer  leursd.  tiltres  au  conseil  dud.  demandeur^  et  lesd* 
défendeurs  au  contraire ,  si  bon  leur  semble.  —  Et  quant  a  la 
maison  communément  appellee  le  Consulat,  requise  par  led. 
demandeur,  lad.  court  a  déboute  et  déboute  icelluy  demandeur 
de  sa  demande  et  conclusions  par  luy  prinses  pour  ce  regard ,  et 
en  a  absoulz  lesd.  défendeurs,  et  a  ordonne  et  ordonne  que 
lesd..  défendeurs  pourront  retirer  et  mectre  en  lad.  maiscm 
comme  leurs  harnoys  et  munitions  et  autres  choses  neccessairea 
pour  la  tuition  et  defence  de  lad.  ville ,  et  en  icelle  faire  as- 
semblée et  convocation  des  manans  et  habitans  de  lad.  ville 
pour  le  faict  des  repparations  et  autres  affaires  et  négoce  de 
lad«  ville  de  Limoges,  quant  bon  leur  semblera  et  sera  requis  y 
pourvoir.  —  Et ,  quant  aux  clefz  des  tours  et  forteresses  de  lad. 
ville  de  Limoges ,  ordonne  icelle  court  quelles  demeureront  en 
la  garde  desd.  défendeurs  soubz  lautorite  toutesfoys  dud.  de- 
mandeur, viconte  de  Limoges  et  souveraineté  du  Roy,  a  la 
charge  de  présenter  lesd.  clefz  aud.  viconte  lorsquil  fera  son 
entrée  et  nouvel  advenement  en  lad.  ville ,  et  quant  led.  viconte 
y:  viendra  en  personne  en  lad.  ville  ;  lesquelles  clefz  il  sera  tenu 
faire  rendre  quant  il  senyra  dicelle  pour  sen  retourner  en  autre 
part;  et  neantmoings  seront  tenuz  lesd.  deffendeur  ouvrir. les 
portes  aux  officiers  dud.  demandeur  quant  il  sera  besoing  ou  il 
y  ajura  cause  urgente  et  neccessaire.  —  Et  quant  a  aider  et 
suyvre  par  lesd.  défendeurs  les  senneschal  et  prevost  et  autres 
officiers  dud.  demandeur,  tant  en  lad.  ville  de  Limoges  que 
dehors  pour,  prandre  et  constituer  prisonniers  les  vagabons  et 
malfaicteurs ,  lad.  court  a  declaireet  declaire  que  lesd.  défen- 
deurs ne  seront  tenuz  faire  lad.  ayde  et  suyte ,  sinon  en  lad. 
ville  de  Limoges,  ou  les  sergens  et  officiers  dud.  demandeur 
requerront  ieeulx  défendeurs  et  habitans  de  lad.  ville  estre  ayde 
de  justice.  -^  Et  au  i^KQARD.de  la  délivrance  et  possessicm 
requise  par  led.  demandeur  du  lieu  et  place  appellee  la  Motkej 
assise  Audedana  les  murs  de  lad.  ville  de  Limoges,  en  laquelle 
il  prétend  avoir  eu  antiennement  ung  chasteau,  ensemble  des 
maisons  et.ediffices  faictes,  prétendues  avoir  este  faictes  et 
basties  aud.  lieu  par  aucuns  particuliers  habitans  de  lad.  ville^ 
et  suT.pe  que  led.  demandeur  requiert  lesd^  défendeurs  estre 
condaanes  luy  faire  construire  et  bastir  aud.  lieu  ung  chasteau 
au  lieu  de  lantien  chasteau  quil  prétend  estre  demoly  par 
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iceulx  défendeurs  ou  aucuns  deulx,  lad.  court  a  ordonne  et 
oixlonaiie  que,*  pour  le  re^rd  de  lapropriete  desmiûsons  parti-r 
culieres  estans  audict  lieude  ki'  Motheet  de  la  reedification  dud. 
chasteau  requise  par  led.  demandeur,  lesd.  parties  articuleront 
plusamplement  leurs  faietz  si  bon  leur  semble,  et  dedans  ung 
moys  prochainement  venant  lesd.  défendeurs  et  chascun  des 
détenteurs  et  possesseurs  desd.  maisons  basties  et  ediffiees,  tant 
aud;  lieu  et  place  de-^la  Mothe  que  ez  lieu  circonvoysin»  et 
teiHins  et  abboutissans  a  lad.  place ,  seront  tenus  monstrer  et 
eriberaud.  demandeur  toutes  et  chascu^nes  les  lectres,  tiltres 
et  enseignemens  quilz  ont ,  faisans  mention  desd.  maisons  et 
propriété  dicelleset  de  ce  avoir  faict;ou,  si  par  dol  et  franlde 
ilz  ont  délaisse  a  avoir  a^ucunes  desd.  lectres,  chascun  des 
dessufid.  sera  tenu  se  purger  par  seiement  par  davant  lexce- 
quteur  du  présent  arrest.  Et  neantmoingtz  a  lad.  court  permyset 
permect  aud.  demandeur  de  pouvoir  faire- procéder  par  oenbure, 
nemine  dempto^  afin  de  revellation  desd.  lectres,  tiltres  et  en- 
seignemens. £t  dedans  le  jour  et  feste  sainct  Martin  prochaine- 
ment venant  par  tous  delays,  lesd.  parties  informeront  tant 
par  lectres  que  tesmoings  des  faietz  ja  par  eulx  alléguez  ou  qui 
seront  cy  après  par  eulx  articulez  dedans  led.. temps  concernant 
ce  que  dessus.  —  Et  quant  aux  prez  prétendus  par  led.  de* 
mandeur  estre  appelles  les  presvicontaulx  et  les  marais,  et  a  luy 
appartenir  comme  viconte  de  Limoges,  a  aussi  lad.  court  ordonne 
et  ordonne  y  avant  que  procéder  au  jugement  dud.  aai;icle,que 
led.  demandeur  fera  veue  et  monstree  ausd.  défendeurs,  en  la 
pnesenoe  de  lexecuteur  de  ce  présent  arresty  desd.  prez,  et  deolai- 
rera  led.  demandeur  en  quel  endroict  et  de  quelle  estandue  il  les 
prétend;  et,  ce  faict,  informeront» lesd.»  parties  Atwcinûte  des 
faietz  tant  par  elles  ja  mys  en  avant  touchant  lesd.  prez ,  que 
ceulix  quilz  pourront  plusamplement  articuler  en  (Usant  lad. 
veue  et  inonstree,  et  produiront  «  plusamplement,  si  bon  leur 
semble  y  dedans  le  tendemain  dUd.  jour  sainct  Martin  pour  tous 
délaya;  autrement,  led^itempe  passe,  sera  procède' siujcigemevt 
du  contenu  aud^  article^  comme  de  raison»  ^  Et  a^  liBexan  de 
la  maison  de  la  Monnoye-de  ladi-t ville  de  Limoges^  demandée 
et  prétendue  par  led.  demandeur^  lad.  court  a  ordonne  et  or^ 
donne,  avant  que  procéder  au  ;jugement ^du  contenu-  aud. 
article ,  que  la  production  de$d.  parties  sef  a  communioquee  au 
procureur  gênerai  du  Roy  et  a  son  substitué  and.  pays  de 
Limo9in>  poiuTj  eulx  oys,  en  estre  ordoniie  comme  de  oraison. 
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Et  a  ceste  fin  fera  led.  demandeur  vene  et  monstres  du  lieu  oa 
il  prétend  esfre  lad.  maisoû  de  la  Monnoye  and.  procureur 
gênerai  ou  sond.  substitud;  les  clkmeâ  ce  pendant  demeureront 
Bana  cu  Icstat  ouqucl  cUcs  sont  a  présent.  —  Et  quant  i  tA  delî— 
et  il^ia^n?rie.  vrauce  du  lîcu  de  la  poissonnerie  vulgairement  appellee  le  Oras, 
des  bancs  charniers ,  du  charbon ,  haies  et  autres  bancs  et  places 
publieques ,  îcelle  court  a  pareilhement  ordonne  et  ordonne  que, 
dedans  le  lendemain  de  lad.  feste  saincf  Martin  prochainement 
venant  pour  tous  delays^  lesd.  défendeurs  feront  apparoir 
deuement  de  tiltre  soufBisant  et  particulier  par  eulx  allègue  desd. 
bancs  et  choses  dessusd.,  pour  monstrer  quilz  leurs  appar-^ 
tiennent  ;  autrement ,  ou  il2  nauront  ce  faict ,  et  led.  temps 
paâse  sans  autre  forclusion,  lad.  court  a  des  a  présent,  comme 
pour  loi^,  adjuge  et  adjuge  aud.  demandeur  lad.  poissonnerie, 
bancs  charniers,  hasles  et  autres  bancs  et  places  publieques, 
et  a  condenne  et  condanne  lesd.  défendeurs  a  eulx  en  désister 
et  deppartir,  et  en  laisser  et  souffrir  joyr  led.  demandeur.  —  Et 
QUANT  AU  barraige,  péage,  vinaige  et  panaige,  requis  par 
led.  demandeur,  et  que  lesd.  défendeurs  prétendent  leur  appar- 
tenir, lad.  court  a  aussi  ordonne  et  ordonne ,  avant  que  pro- 
céder au  jugement  dud.  article,  que  lesd.  défendeurs  seront 
tenuz  dexhiber  et  monstrer  dedans  led.  temps  et  delay  dung 
moys  prochainement  venant  aud.  demandeur  tous  et  chascun  les 
comptes ,  lievez ,  registres  et  autres  enseignemens  tant  anciens 
que  nouveaulx  faisans  mention  desd.  droictz  ;  et  a  ce  faire 
seront  contrainctz  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  rai- 
sonnables,  mesmement  par  saisie  des  biens  de  leur  consulat  et 
deniers  de  la  communaulte  et  revenu  de  lad.  ville.  Et  pourra 
led.  demandeur  faire  interroger  tant  les  officiers  du  Roy,  lesd. 
consuls  tant  anciens  que  nouieaulx ,  recepveurs ,  gretiffler  et 
autres  que  bon  luy  semblera  silz  ont  en  leurs  possessions 
aucuns  papiers  ou  enseignemens  concemans  les  droict^  et  choses 
dèssusd. ,  et  silz  en  scavent  quelque  chose  par  oy  dire  ou  autre^ 
ment,  et  si  par  dol  ou  fraulde  ilz  ont  délaisse  a  avoir  aucuns 
desd.  papiers  et  enseignemens ,  et  a  ceste  fin  sen  purgeront  par 
serément.  Et  neantmodngs  a  permys  et  permet  îcelle  court  aud. 
demandeur  de  pouvoir  procéder  par  censures,  nemine  denpio, 
afin  de  revellation  desd.  choses  et  au  demourant  que  lesd. 
parties  informeront  tans  par  lectres  que  tesmoings  des  faictz  par 
eulx  articulez ,  et  ce  dedans  led.  temps  et  delays  de  la  sainct 
Election      ]f  artiu^  «^  Et  aussi  a  lad.  court  ordonne  et  ordoxma.  avant  que 

de  conaali. 
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procéder  au  jagemeut  de  larticle  par  lequel  led.  demandeur 
requiert  queues  coosulz  eleuz  efx  lad.  ville  lannee  de  lexecutioa 
dud.  arrest  fussent  cassez  et  estez,  et  que  defences  fussent 
ÛEÛctes  ausd.  défendeurs  de  ne  procéder  a  lelection  desd.  coneulz 
de  lad.  ville  de  Limoges ,  sans  appeller  led.  dem^^deur  pu  ses 
ofSiciers  et  commis ,  et  aussi ,  sur  ce  que  led.  demandeur  prétend 
quil  a  droict  de  commectre  et  instituer  en  lad.  ville  cinq  desd. 
consulz  dicelle ,  et  sur  la  prestation  de  serement  de  fidélité ,  foy 
et  hommaige  et  autres  sermeus  quil  prétend  luy  estre  deute 
une  foi  lan  par  lesd.  manans  et  habitans  de  lad.  ville  de  Limoges 
jet  faulxbourgs  dicelle ,  estans  de  leaige  de  quatorze  ans  et  au 
dessus ,  que  lesd.  parties  informeront  taut  par  lectres  que 
tesmoings  des  faictz  par  eulx  respectivement  posez  et  articulez 
en  leur  demande,  defences,  repplicques  et  dupplicques,  pour 
le  regard  du  contenu  ausd.  articlez ,  dedans  led.  delay  dessus^* 
— «  Et  CB  PENDANT  ordonuc  lad.  court ,  par  manière  de  provision 
et  jusques  a  ce  que  autrement  en  ait  este  ordonne,  que  lesd. 
manans  et  habitans  éliront  lesd.  consulz  en  la  manière  acoustu- 
mee,  et  neantmoings  que  les  consulz  qui  seront  de  nouvel 
esleuz  en  lad.  ville  feront  le  serement  tant  aux  officiers  du  Boy 
que  dud.  viconte  de  bien,  deuement  et  loyaulment  administrer 
led.  estât  de  consulat ,  et  deuement  garder  lad.  ville  et  le  bien  (^ 
la  chose  publicque  dicelle.  —  Et  aussi  que  les  consulz  qui  serpnt 
lors  que  le  viconte  fera  son  entrée  et  nouvel  advenement  en  j(ad. 
ville ,  seront  tenuz ,  pour  eulx  et  les  manans.  et  habitans  dic.eUe  ' 
ville,  luy  faire  serement  quilz  luy  seront  bons  et  loyaul^ 
Bubjectz,  sans  ce  que  lesd.  particuliers  manans  et  habitans  de 
lad.  ville  soient  tenuz  faire  aucun  serement  aud,  viconte  ne 
ausd.  consulz.  —  Et  quant  a  ce  que  led.  demandeur  requiert 
que  lesd.  défendeurs  le  suy vent  en  armes  es  pays  de  Limosîn  et 
Angoulmoys,  lad.  court  a  ordonne  et  ordonne  que  lesd.  parties 
informeront  de  leurs  faictz ,  et  si  les  habitans  des  autres  villes 
sabjectes  aud.  viconte  et  autres  ciroonvoysines  sont  subjectes  a 
lad.  suyte  en  armes  et  a  quelz  despens  elle  se  doit  faire.  —  Et 
AU  EBGARD  DES  fouTS  et  mouliu  preteuduz  bannaulx,  et  taille 
au  quatre  cas  (4)  requis  par  led.  demandeur^  icelle  court  a 
ordonne  et  ordonne  que  lesd,  parties  informeront  respective- 
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0)  Dus  qnatre  cas  ordinaires  le  droit  de  taille  ëtalt  dû  an  sei^enr  smeraln.  C'était  i 
1*  quand  il  mariait  ta  fllle  aînée  ;  2«  lorsqu'il  faisait  son  flifc  atntf  chevalier;  9*  1orsqa*il  entrai 
yrtnait  le  tojrage  d'Outrt-mer  ;  4'  lorsqu'il  était  fait  priaounltr.  (  Kot«  da  M.  LejnnaTle.) 
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ment,  tant  ))ar  lectres  que  tesmoin^  de  leurd  fkictz,  e^  seront 
tanuZ"Cha8caa  des  habitans  de*  Isd'ji'Tèllé^exhibeif-  avd.  'de- 
mandeur les  lectrés,  tiltres  et  «nseigliemens  quilz  ont ')iar 
devers  eulx  faisans  mention  desd.  droictz  s  aucuns  en  ont^  et 
sen  purgeront  par  serement  comme  dessus,  et  neantmoings 
sera  informe  «r  officio  par  tesmoings  en  turbe  (4)'8î,'par*la 
coustume  generalle  du  pays,  des  vicontes,  senneschaucee  et 
pays  de  Limosin,  lea  seigneurs  ehastellains  dud.  pays  sont 
fondez  par  coustume  ausd.  droictz,  sans  recognoissance^parti- 
culiere  des  subjectz ,  et  aussi  par  tesmoings  particuliers ,  qutnt 

RetHtation  aux  actes  particuliers ,  quel  est  lusance  et  observance.  —  Bt  au 
BEGi^aD  de  la  restitution  requise  par  led.  demandeur  des  fraidz 
prins  et  perceuz  par  lesd.  défendeurs  des  ville  et  chastel, 
justice  et  seigneurie  de  lad.  ville  de  Limoges,  des  et  depuysJe 
moys  de  jung  cinq  cens  dixbuict,  que  la  cause  fat  contestée^ 
a  la  raison  de  trois  mil  livres  tournoyspar  chascun  an  |  iedle 
court  a  ordonne  et  ordonne  que,  actendu  la  longue  jokaance 
que  en  ont  eu  lesd.  défendeurs ,  ilz  seront  tenuz  bailher  pair 
déclaration  les  fruictz  desd.  choses  par  eulx  prins  «t  peroeni  a 
cause  de  lad.  justice  et  seigneurie  de  lad.  ville  de  Limoges  «des 
et  depuys  led.  temps ,  et  aflFermer  leurd.  déclaration  contenir 
vérité,  et  dexiber  et  communicquer  aud.  demandeur  leurs 
papiers  de  recepte,  lectres,  pancartes  et  autres  enseignemeos 
concernans  la  perception  desd.  fruictz^  dedans  led.  delay  dting 
moys  prochainement. venant ,  et  sen  purgeront  par  serement  -çétc 
davant  led.  excequteur;  et' neantmoings  pourra  led.  demandeur 
bailler  plusample  declaration.desd.  fruictz ,  a  laquelle  lesd.  defeii- 
deurs  pourront  respondre  par  dijucction,  et  sur  le  tout  infbFUi^  . 
respectivement  dedans  led.  jour  de  sainct  Martin  prochainement 
venant ,  pour,  ce  fait  et  rapporte  par*iievers  lad.  court ,  estre  ftdct 

u  police.  ausd.t  parties  comme  de  raison.  -^  Et  bn  tant  que  tduche  la 
police  dicelle  ville  que  lesd.  parties  respectivement  prétendent 
leur  appartenir,  ha  lad.  court  pareilhement  ordonne  et  ordonne^ 
avant  que  faire  droict  sur  led.  article,  que  lesd.  parties  respec- 
tivement informeront,  tant  par  lectres  que  tesmoingtz  tuper  nwdo 
ukndi,  jde  temps  que  la  justice  et  jurisdiotion  de  lad.  viconte  de 
Limoges  estoit  excercee  par*  le  viconte  et  ses  officiers,  et  aussi 


(1)  L'enquête  par  tourbe  ou  turbe ,  abolie  par  l'ordonnance  de  1667,  se  faisait  pour  éclalrdr 
la  difflcult(<  d'un  point  de  coutume  ou  d*nn  vMkgt  allëguë  par  une  partie  i  lequel  n'arait  point 
été  lneér<jdcns  lee  oontùmas.  Dans  ccb  tortès  d'enqoCtei ,  là  déposition  de  dU  tdniolna  n'était 
comptée  que  pour  une  ietUe  di5poeitlon.  (Tbbtovx.) 
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EUT  la  manière  de  user  par  les  consulz  des  villes  prochaines  que 
ont  consulat  et  seigneur  subalterne.  Et  ce  pendant,  par  pro- 
vision ,  lad.  court  a  ordonne  et  ordonne  que  lesd.  vicontes  et  leurs 
ofBiciers  excerceront  et  auront  toute  cohertîon,  justice  et 
jurisdiction ,  mesmes  en  faict  et  matière  de  police.  Et  neant- 
moings ,  par  provision ,  comme  dict  est ,  a  lad.  court  ordonne  et 
ordonne  que,  lesd.  consulz  appeliez ,  et  assistans  si  bon  leur 
semble  le  juge  ordinaire  dud.  viconte  et  son  procureur,  se 
assenbleront  en  la  maison  de  Consulat  pour  adviser  et  délibérer 
ensemblement  sur  le  taux  et  estimation  des  vivres  et  victuailles 
et  autres  marchandises  de  lad.  ville  sur  lesquelles  ilz  ont 
acoustume  en  lad.  ville  imposer  pris;  et  ce  qui  sera  par  eulx  ou 
la  plusgrand  partie  advise  sur  ce  que  dict  est  et  autre  faict  de 
police  sera  mys  a  exécution  ou  il  sera  besoing  dauctorite  de 
justice,  soubz  lauctorite  dud.  viconte  et  par  ces  officiers.  Et 
visiteront  tant  lesd.  officiers  dud.  viconte  que  lesd.  consulz 
ensemblement  par  provision ,  comme  dit  est ,  les  chair,  poisson , 
pain  et  autres  victuailles ,  sans  ce  que ,  pour  raison  de  ce ,  ilz  en 
puissent  prétendre  aucun  salaire;  et  des  faultes  qui  se  trou- 
veront la  coï'rection ,  pugnition ,  repparation  et  amende  appar- 
tiendra aud.  demandeur,  sans  ce  (que)  lesd.  consulz  puissent 
quereler  ne  demander  aucune  part  et  portion  de^d.  amendes  et 
proffltz  de  justice ,  le  tout  par  manière  de  provision  et  jusques 
autrement  en  soit  ordonne ,  comme  dessus.  —  Et  aussi  pourront 
lesd.  consulz,  par  provision,  comme  dict  est,  faire  par  leurs  pîrîîî^SnOTS. 
officiers  et  gaîgiers  convocation  et  assemblée  des  manaûs  et 
habitans  de  lad.  ville  pour  traicter  et  adviser  des  aflfeires  nec- 
cessaii-es  de  lad.  ville  et  consulat.  Et  aussi  pourront  faire  con- 
vocation desd.  manans  et  habitans  pour  aller  en  procession  avec 
torches  ayans  les  armes  de  la  ville ,  avec  leursd.  officiers  et 
gaîgiers,  sans  faire  lesd.  convocations  et  assemblées  par  ciy 
public ,  ains  seulement  par  mandement  de  leursd.  officiers  ou 
gaigiers,  lesquelz ,  pour  aller  ausd.  processions  ou  autres  affaires 
de  lad.  ville,  ne  pourteront  aucuns  harnoyx  ne  bastons  ne 
masses,  mais  seulement  verges  en  leurs  mains.  -^  Et  au  rsgarI)  Anines^poix 
.des  droict  et  auctorite  de  bailler  et  esgaller  les  aulnes,  poix, 
couldes  (4)  et  mesures,  et  Visitation  dicelles,  pugnition  et  cor- 
rection des  abbuz  qui  se  trouveroient  y  estre  commis,  lad. 


1[1)  Cmidéis.  7-  Lft  forme  0tt  mticallne  {eoUés)  d«nf  I0  Bomw  4e  ilowi  (  V.  ïamà  •  P(cft 
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court  a  declaire  et  declaire  led.  droict  et  cog^noissance  appais- 
tenir  aud.  viconte  et  ses  officieirs  seulement,  et  non  auad. 
consulz.  —  Et  au  regard  des  mestiers  de  lad.  ville ,  a  aussi 
ordonne  et  ordonne  icelle  court  que  les  maistres  et  jurez  diceulx, 
s  aulcun  en  y  a ,  seront  receuz  par  les  officiers  dud.  viconte  et 
exerceront  lesd.*  mestiers  soubz  lauctorite  dud.  viconte  ou  ses 
officiers ,  auquel  appartiendra  la  correction  des  faultes  et  abbus 
s  aucun  en  y  a.  —  Et  en  tant  que  touche  les  voiries  et  alligne- 
mens  des  bastimens  vieulx  et  nouveaulx  et  Visitation  diceulx , 
le  tout  appartiendra  seulement  aud.  viconte  et  ses  officiers.  — 
Pareillbmbiit  lad.  court  a  ordonne  et  ordonne  que  lesd.  consulz 
pourront  faire  la  cothisation  et  deppartement  des  tailles  du 
Roy,  comme  ilz  ont  par  cy  davant  acoustume  de  faire.  — 
Pourront  semblablement  lesd.  consulz  faire  faire  les  fortiffi- 
cations  et  repparations  de  lad.  ville  et  pavez  dicelle;  et  ne 
pourront  toutesfois  entreprandre  court,  jurisdiction  ne  cognois- 
sance  sur  les  varletz,  chamberieres ,  nourrices,  faire  arrester 
marchandises,  ou,  pour  raison  diceulx,  faire  aucun  acte 
ou  excercisse  de  justice ,  et  dud.  arrest  entreprandre  cogriois- 
sance  ne  jurisdiction  aucune.  Aussi  pourront  lesd.  consulz 
adviser  sur  le  faict  de  la  police  des  mestiers  avec  les  officiers 
dud.  viconte,  ainsi  que  dessus  est  dit,  mais  ne  pourront 
lesd.  consulz  faire  statuz  concernans  lesd.  mestiers.  —  Et 
QUANT  a  louverture  des  greniers  de  lad.  ville  pour  visiter  les 
grains  y  estans  et  y  mectre  et  asseoir  pris ,  lesd.  consulz  et 
officiers  dud.  viconte  se  pourront  assembler  pour  adviser  sil  est 
besoing  de  faire  ouverture  desd.  greniers  ;  et  en  sera  faicte  k 
contraincte  et  exécution  par  les  officiers  dud.  viconte ,  selon  quîl 
sera  advise  en  lad.  assemblée  ;  auquel  viconte  la  correction , 
pugnition  et  amendes  appartiendra ,  s  aucunes  en  y  a.  —  Et 
QUANT  A  faire  le  guet  en  lad.  ville ,  a  lad.  court  ordonne  et 
ordonne  que  lesd.  défendeurs  feront  faire  le  guet  en  lad.  ville 
comme  ilz  ont  par  cy  davant  acoustume;  et,  si  aucuns  sont 
prins  et  constituez  prisonniers  par  led.  guet ,  et  aussi  si  aucuns 
estoient  defaillans  a  faire  led.  guet ,  et  a  ce  faire  se  conunec- 
troient  aucuns  abbuz ,  la  cognoissance  ,  cphertion ,  pugnition  et 
les  amendes,  s  aucunes  en  estoient  pour  ce  deues  et  adjugées, 
appartiendront  aud.  viconte.  —  Et  au  regard  des  pestiflferes  et 
malades  de  maladie  contagieuse,  lesd.  consulz,  par  provision, 
comme  dessus ,  se  assembleront  avec  lesd.  officiers  dud.  viconte 
pour  adviser  entre  eulx  et  donner  ordre  ausd.  malades,  tant 
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pour  leur  vivre  que  autrement,  pour  la  santé  de  lad.  ville.  Et 
ce  qui  sera  par  eulx  adtise  sur  ce  sera  exécute  soubz  lauctorite 
dud.  viconte  et  par  ses  officiers,  et  ne  pourront  lesd.  défendeurs 
ou  leur  officiers  et  g-aigiers  constituer  aucuns  prisonniers ,  sinon 
par  les  officiers  et  soubz  lauctorite  dud.  viconte.  —  Et  en  tant 
que  touche  les  impositions  que  lesd.  défendeurs  ont  par  octroy 
et  permission  du  Roy  sur  les  manans  ethabitans  de  lad.  ville  de 
Limoges  pour  les  fortiffications  et  repparations  de  lad.  ville, 
elles  demeureront  ausd.  consulz ,  manans  et  habitans  pour  estre 
employées  esd.  repparations  et  fortiffications,  et  non  ailleurs. 

—  Aussi  lesd.  consulz  pourront  commectre  portiers  es  portes  de 
lad.  ville ,  pour  icelles  garder,  ouvrir  et  fermer,  scelon  quilz  ont 
acoustume  de  faire.  —  Semblablement  pourront  lesd.  consulz 
faire  mectre  et  apposer  les  armoiries  de  lad.  ville  es  portes, 
tours  et  forteresses  et  par  tous  autres  lieux  publicques  de  lad. 
ville  ou  bon  leur  semblera ,  pourveu  que  lesd.  armoiries  soient 
mises  au  dessoubz  des  armoyries  du  Roy  et  dud.  viconte.  — 
AUSSI  pourront  pourter  lesd.  consulz  robbes  et  chapperons  telz 
quilz  ont  acoustume  de  pourter  a  cause  dud.  consulat.  —  Oultre, 
lad.  court  a  ordonne  et  ordonne  que  lesd.  défendeurs  auront  le 
seel  de  leur  consulat  pour  en  user  es  affaires  de  lad.  ville  et 
consulat ,  tant  seulement  selon  et  ensuyvant  led.  arrest.  —  Et 
ne  pourront  lesd.  consulz  donner  permission  de  jouer  moralités , 
farces  et  autres  jeuz  de  pris.  —  Aussi  ordonne  la  court  que  lesd. 
consulz  pourront  avoir  ung  clerc ,  scribe  ou  grefier  pour  registrer 
par  escript  les  actes  et  délibérations   faictes  aud.   consulat. 

—  Ensemble  auront  procureur  et  advocat  pour  requérir  et  dé- 
fendre les  droictz  de  la  communaulte  de  lad.  ville,  le  tout  par 
provision  comme  dessus.  —  Et  quant  aux  clefz  des  estanô , 
fontaines,  fosses  et  pontz,  ordonne  icelle  court  que  lesd.  parties 
pourront  plusamplement  'articuler  leurs  '  faictz  et  sur  îceulx 
informer  dedans  led.  jour  sainct  Martin,  et  ce  pendant  les 
choses  demeureront  en  lestât  quelles  sont.  —  Et  en  tant  que 
touche  le  droict  que  lesd.  défendeurs  disent  avoir  dacquerir  et 
retenir  noblement,  bastir  maisons  en  tourasses,  lucarnes, 
avecques  girouettes,  larmiers,  gargouilles  et  autre  forme, 
a  la  décoration  de  lad.  ville ,  tenir  coluttibiers  et  garennes , 
le  tout  ainsi  quil  est  contenu  au  vingtnéufiesmé  aftîcle  des 
defences  desd;  défendeurs,  icelle  court  a  ordonne  et  ordonne 
que  lesd.  parties  respectivemeût  articuleront  plus  amplement 
leurs  faict^  et  sur  iceulx  informeront  dedans  led.  joui*  et  feste 
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sainct  Martin,  pour  tous  delays,    tous  despens   réservez  en 
difflnitive. 


(Procki  Aussi  lesd.  Boignac  et  Martin,  estant  audit  Paris,  furent 

le  B»a?umott8in  diUec  a  Saiuct  Germain  en  Laye ,  a  lassig-nation  touchant  Ife 

u  contribution  soulde  coutre  ceulx  du  bas  pays  de  Limosin  ,  baillaient  la  pro- 

ens  de^^^uerrc   c^^^^^^^"  ^^  autrcs  piocces  a  mous"^  Brenat,  procureur  du  Roy  en 

^-^        lostel  dud.  seigneur  ;  lequel  comparust  et  se  présenta  pour  lesd. 

pftKe3r4.]      consulz,  au  jour  assigne,  aud.  conseil  prive,  ou  est  encores  te 

procès  pendant.  Et  a  led.  Brenat  nosd.  piecces. 


[Lettres         Cy  ampres  ensuyvent  et  sont  insères  au   long  leâ  lectres 
*de"ban**°    dexemptiou  du  ban  et  arrière  ban  ;  données,  a  la  monstre  falote 
ettrrifere-bin.i  j^j    ^^^  ^^  arrierebau- en  cested.  ville,  par  mond.  seigneur  te 
gouverneur  de  Limosin ,  au  moys  de  may  dernier. 

Francoys  de  Pontbriant ,  chevalier  seigneur  de  Montréal  et  du 
Chapdeilh,  cappitaine  pour  le  Roy  du  chasteau  de  Bregeyrat, 
conseiller  et  chambelain  du  Roy,  son  gouverneur  et  senneschal 
de  Limosin ,  et  commissaire  en  ceste  partie ,  a  tous  quil  appar- 
tiendra ,  salut.  ScAvoiR  faisons  que ,  le  jourduy  soubz  escript , 
a  la  monstre  du  ban  et  arriereban  du  hault  pays  de  Limosin ,  êïi 
presance  des  lieutenant  gênerai ,  advocat  et  procureur  du  Roy 
aud.  hault  païs ,  et  aussi  présent  et  appelle  avec  nous  les  sei- 
gneurs de  Sediere  et  de  Saincte  Fortunade ,  gentilz  hommes , 
commis  et  depputez  par  le  seigneur  de  Lorges,  cappitaine 
gênerai  du  ban  et  arriereban  de  France ,  ampres  avoir  ftifct 
appeller  les  consulz  de  la  ville  de  Limoges,  se  sont  comparus 
par  davant  nous  lesd.  consulz  par  Jehan  Lascure  et  Jehan 
Romanet ,  consulz  de  lad.  ville ,  tant  pour  eulx  que  pour  les 
autres  et  habitans  dicelle,  assistant  Masautin  le  jeune,  leur 
conseil;  lesquelz  nous  ont  remonstre  que  de  tout  temps  et 
ancienneté,  .par  privilleges  des  Roys  de  France,  confirmes  par 
le  Roy  moderne ,  lesd.  consulz ,  manans  et  habitans  de  lad. 
ville  de  Limoges  estoient  et  sont  exemps  daller  ne  contribuer 
aud.  ban  et  arriereban ,  comme  ont  dit  apparoir  tant  par  lesd. 


—  387  — 
privillieges ,  confirmation  diceulx  ,  estant  lad.  confirmation  du 
deuxiesme  de  mars  mil  cinq  cens  douze ,  seelle  du  grand  seel  du 
Roy,  et  signe  :  Par  le  Roy  :  Robertet  ;  que  pareilhement  par  les 
sentences  et  exemptions  tant  de  noz  prédécesseurs  gouverneurs 
que  autres  commissaires  qui  par  cy  davant  ont  este  depputtez  au 
faict  dud.  ban  et  arriereban ,  nous  l'equerans  les  maintenir  et 
garder  en  leursd.  privilleges,  et  suyvant  iceulx  les  declairer 
exemptz  daller  ne  contribuer  aud.  ban  et  arrierban ,  et  quilz 
soient  rayez  du  roolle  dud.  arrierban  ,  comme  a  este  cy  dayant 
ordonne.  Et  ausd.  fins  nous  ont  exibe  et  mys  par  devers  nous 
lesd.  privillieges  et  sentences  de  nosd.  prédécesseurs  et  autres 
commissaires;  lesquelles  piecces  venez,  par  adviz  et  délibé- 
ration des  dessusd.,  et  oy  led.  procureur  du  Roy,  avons  declaire 
et  declairons  lesd.  consulz,  manans  et  habitans  de  lad.  ville  de 
Limoges  privillegies  et  exemptz  daller  ne  contribuer  aud.  ban 
et  arrierban;  et  ordonnons  que  lesd.  consulz ,  manans  et  habitans 
de  lad.  ville  seront  rayez  des  rolles  dud.  ban  et  arrierban ,  et  ne 
seront  plus  appeliez  en  iceulx ,  sinon  ceulx  qui  auront  fiefz  nobles 
en  justice  ou  jurisdiction.  Faict  a  Limoges,  le  dixneufiesme  jour 
de  may  lan  mil  cinq  cens  quarante  quatre.  Ainsi  signe  : 
PoNTBBiANT  ;  et ,  par  commandement  :  Lamy,  greffier. 


Au  coMMANCEMENT  dud.  moys  de  septembre,  fusmes  advertys  [Limoge 
que  une  bende  de  Gascons ,  gens  sans  adveu ,  estans  en  nombre  par'uSî'îlînde 
de  quatre  a  cinq  mil  hommes  a  pied  et  cinq  cents  chevaulx  dcGascont.i 
legiers  ou  environ ,  ayans  faict  maulx  indicibles  par  les  pays  de 
Boictou  et  Torrenne ,  ou  ils  avoient  passe,  sestoient  gectes  au  pays 
de  Berry,  ou  ilz  avoient  destruict  plusieurs  villes  closes  et  gros 
bourgs  ;  en  sorte  que  tout  le  monde  fuyoit  davant  eulx ,  a  cause 
de  leur  fureur  et  pour  evicter  les  maulx  innumerables  quilz  com- 
mectoient  ;  laquelle  bende ,  comme  on  disoit  ,•  venoit  devers  Arnat , 
le  droict  chemyn  de  Paris ,  pour  se  gecter  en  ceste  ville ,  aux 
faulxbourgs  de  laquelle ,  en  la  cite  et  pareilhement  en  la  ville , 
ilz  avoient  délibère  loger  et  se  tenir  plusieurs  jours ,  pilher  et 
faire  a  leur  appétit ,  comme  avoient  faict  ez  autres  villes ,  qui 
donna  un  grand  estonnement  aux  habitans  de  lad.  ville ,  joinct 
que  lesd.  Gascons ,  gens  de  cheval ,  estoient  tous  cothemailhes , 
et  pareilhement  la  pluspart  desd.  gens  de  pied ,  et  tout  le  résidu 
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en  tresbon  ordre  de  picques , hallebardes  et  espees  a  deux  mains, 
et  hacquebuses.  Quoy  saichant,  lesd.  consulz  envoyaient 
plusieurs  postes  a  cheval  et  gens  de  pied  audavant  desd.  Gascons 
pour  scavoir  si  lad.  bende  venoit  en  ceste  ville  ;  lesquelz  firent 
rapport  quilz  avoient  trouve  lad.  bende  bien  près  de  lad.  ville, 
laquelle  se  jactoit  et  ventoit  quelle  Iqfferoit  aux  faulxbourgs  et 
cytede  lad.  ville,  et  dedans  lad.  ville  si  bon  leur  sembloit;  et 
ny  auroit  homme  qui  les  empeschast. 

OuY  lequel  rapport ,  considerans  lesd.  consulz  que  lad.  bende 
tenoit  les  champs  sans  adveu  ne  commission  du  Roy,  ne  dautre 
ayant  puissance  dud.  seigneur,  mengeant  la  poulie,  pilhantet 
destrossant  les  gens  quilz  trouvoient  en  chemyn ,  ^et  pareîlhement 
les  villes  esquelles  pouvoient  entrer;  après  avoir  faîct  oflFre  a 
ung  de  leurs  forriers  que  vint  en  ceste  ville  et  en  la  maison  de 
céans,  le  tout  par  ladviz  de  mons^  le  lieutenant  gênerai, 
advocat,  procureur  du  Roy,  et  autres  des  principaulx  manans 
et  habitans  dud.  Limoges ,  de  bailler  et  délivrer  a  lad.  bende  une 
bonne  quantité  de  vin  et  pain ,  en  ce  que  lad.  bende  tîreroît 
oultre  sans  prandre  logis  esd.  faulxbourgs  et  cyte,  ce  que  led. 
forrier  ne  volust  acepter,  faisant  responce  pour  leur  coronal  et 
cappitaines  quilz  logeroient  esd.  faulxbourgs ,  ailleurs  et  ou  bon 
leur  sembleroyt ,  lesd.  consulz,  par  adviz  que  dessus,  conclurent 
et  arrestarent  fermer  les  portes  de  lad.  ville,  et  résister  a  la 
dampnee  entreprinse  desd.  Gascons  et  bende  sans  adveu ,  si  le 
cas  eatbit  quilz  les  vinssent  assalir,  et  firent  faire  par  les 
habitans  plusieurs  jours  et  nuytz  le  guet  sur  la  murailhe. 

FiNABLEMENT,  le  douzicsmc  jour  dud.  moys  de  septembre, 
advertys  deuement  que  lad.  bende  estoit  logée  au  villaige  de 
Beaubrueilh ,  quest  a  demy  lieue  de  lad.  ville  ou  environ ,  au 
Palays ,  a  Rilhat  et  aux  bourgades  et  villaiges  dautour,  lesquelz , 
soubz  la  charge  dung  quon  nommoit  le  baron  de  Veze ,  qui  se 
disoit  leur  corronel ,  avoient  délibère  exécuter  leur  entreprinse 
contre  ceste  ville  quilz  avoient  en  singulière  recommandation, 
comme  eulx  mesmes  se  jactoient  et  vantoient ,  et  que  a  lendroit 
dud.  villaige  de  Beaubrueil  avoient  tue  et  occis  environ  vingt 
quatre  ou  vingt  cinq  personnaiges ,  gens  de  villaige,  et  en 
eussent  tue  davantaige  neussent  este  quelques  fousses  esquelz 
les  pouvres  gens  se  saulvarent ,  lesd.  consulz  firent  fermer  toutes 
les  portes  de  lad.  ville ,  et  garnierent  les  tours  et  murailles  de 
lartillerie  de  lad.  ville  preste  a  descharger,  et  de  bons  conducteurs 
et  cappituines  quilz  avoient  esleua  et  choisis  dung  chascun 


—  389  — 
canton ,  le  tout  pour  obvier  et  résister  a  la  dampnee  entreprinse 
desd.  Gascons ,  si  le  cas  estoit  quilz  se  missent  en  leur  devoir  de 
vouloir  entrer  en  lad.  ville  par  force  ou  faire  autre  chose  qui 
ne  se  deust  faire. 

Et  lbdict  jour,  douziesme  dud.  moys ,  environ  Iheure  de  dix 
heures  de  matin,  iad.  bende  de  Gascons,  en  batailhe,  avec 
enseignes  desployees ,  entra  en  la  cite ,  y  voulant  loger  a  toute 
force ,  ensemble  aux  fortz  (faulx)  bourgs  de  la  présent  ville ,  ou 
ilz  fyrent  et  commirent  plusieurs  murtres ,  mesmes  les  gens  de 
cheval  de  lad.  bende ,  lesquelz  entroient  dedans  les  vignes ,  et 
illec  occisoient  les  gens.  Quoy  voyent,  ceulx  de  la  ville,  estans 
sur  la  murailhe  dicelle ,  oultre  le  gre  et  vouloyr  desd.  consulz , 
dessarrarent  grand  quantité  dartillerie  a  lencontre  de  lad.  bende , 
ainsi  marchant  a  lendroit  de  la  maison  de  mons^  lofficial  de 
Limoges.  A  cette  cause ,  lad.  bende  tijre  oultre  jusques  au  pont 
Sainct  Marcial ,  se  vindrent  plaindre  des  maux  que  lad.  bende 
faisoit  et  commectoji;  aud.  pont;  fust  dessarre  aucunes  piecces 
dartillerie  de  la  muraille  de  lad.  ville  a  lendroit  ou  estoit  lad. 
bende,  oultre  led.  pont,  que  fust  la  cause  que  lad.  bende 
deslogea  et  tira  oultre  vers  Solompnac  (Solignac)  sans  longue- 
ment arrester  aud.  pont.  Et  fust  le  tout  faict  sans  murtre  du 
coste  de  lad.  ville. 

Les  choses  susd.  costarent  beaucoupt  a  la  maison  de  céans , 
tant  en  pouldre  de  canon ,  torches ,  chandelles  que  despence  ; 
laquelle  payasmes  pour  plusieurs  que  veilharent  avec  lesd. 
consulz ,  troys  nuytz  sur  les  murailhes ,  faisans  le  guet  afiSn  que 
ne  fussions  surprins  de  lad.  bende. 


Dava(n)taïge  il  y  a  sentence  en  la  maison  de  céans,  donne      pdfense 
a  n"  requeste,   par  mons"^   Bermondet,    lieutenant   gênerai,  *"'' "entre?"*'* 
seignee  de  la  main  dud.  lieutenant ,  et  Gamaud ,  greffier,  par 


DiftTch^  au  Wé 


laquelle  est  inhibe  a  toutes  revenderesses  dentrer  au  cloistre  et  *v»jt  rhcnre 
marche  de  ble  que  Iheure  ordonnée  ne  soit  escheue ,  a  poyne 
du  fouet.  A  lad.  sentence  est  atachee  lesdit  faict  en  vertu 
dicelle,  a  son  de  trompe,  par  Jehan  Geoffrenet,  sergent  royal. 
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[Wjouisaancea  Au  moys  doctobre  furent  envoyées  lectres  dressante  au  sen- 
de^uTpau"]  li^chal  de  Limosîn  ou  son  lieutenant,  faisans  mention  de  la  paix 
finale  conclue  et  arrestee  entre  led.  seigneur  et  lEmpereur; 
lesquelles  receuez  par  mons'  Bermondet ,  lieutenant  gênerai  en 
la  presant  senneschaucee ,  fust  de  par  le  Roy  la  procession  gene- 
ralle  arrestee  et  publiée  a  son  de  trompe  au  dimanche  en- 
suyvant;  et  envoya  led.  lieutenant  appeller  lesd.  consulz, 
lesquelz  furent  en  sa  maison,  que  que  soit  partie  diceulx, 
ausquelz,  presant  le  greffier  de  lad.  senneschaucee  ou  son 
commis,  exhiba  lesd.  lectres,  et  leur  remonstra  le  contenu 
dicelles ,  leur  faisant  commandement ,  en  vertu  desd.  lectres , 
faire  feuz  de  joye  et  rejoissance  en  signe  de  lad.  paix,  led.  jour 
de  dimenche  après  ladicte  procession  generalle ,  tout  ainsi  quîlz 
avoient  faict  par  cy  davapt  au  moys  de  février  pour  la  nais- 
sance de  lenfant  royal  de  mons'^  le  Daulphin ,  ou  mîeulx  silz 
pouvoient. 

Et  ledict  jour  de  dimenche  ampres  ensuyvant ,  quon  comptoyt 

le  douziesme  jour  dud.  moys,  devers  le  matin,  iceulx  consulz 

cnvoyarent  leurs  gaigiers ,  avec  six  torches  et  penunceaulx  aux 

armez  de  lad.  ville,  en  lesglise  cathedralle  Sainct  Estienne,  en 

laquelle  fust  faicte  lad.  procession;  et  dabondant ,  obeyssant  aux 

comandemens  a  eulx  faictz ,  firent  adresser  ung  arbre  en  la 

place  des  bancs  charniers  de  ceste  ville ,  au  mesme  lieu  ou  fust 

dresse  le  précédant ,  au  moys  de  février,  garny  en  la  forme  de 

laulre.  Et  le  presdiner  dud.  jour,  led.   lieutenant  gênerai , 

acompaigne  de  ladvocat  du  Roy,  et  plusieurs  autres  officiers 

dud.  seigneur,  et  advocatz  au  siège,  se  rendit  en  la  maison  de 

lad.  ville,  et  illec  fust  receu  par  lesd.  consulz;  lesquelz,  en  la 

compaigne  dud.  seigneur  lieutenant  et  sa  troppe,  ayans  leurs 

chapperons ,  marchans  deux  a  deux  en  bon  ordre  et  ordonnance, 

furent  en  lad.  place  des  Bancs  pour  mectre  le  feu  aud.  arbre  en 

signe  de  rejoissance.   Et  marchoient  tous  les  premiers   lesd. 

lieutenant  gênerai  et  advocat ,  et  audevant  deulx  grand  quantité 

de  taborins  de  Suysse ,  trompectes,  clerons ,  haulx  boys  et  autres 

instrumens  avec  douze  torches  allumées,  ayant  chascune  dicelte 

ung  panunceau  ;  lesquelz  torches  douze  ^nfans  jeunes  ponr- 

toient,  et  entre  îcelle  en  y  avoyt  une  que  avoit  ung  panunceau 

aux  armes  du  Roy  et  lautre  aux  armes  du  Daulphin ,  et  toutes 

les  autres  avoient  panunceaulx  aux  armoiries  de  lad.  ville.  Et,  a 

lordonnance  que  dessus  arrives  en  lad.  place,  en  laquelle  et  ez 
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maisons  dautour  assistoit  innumerable  quantité  de  peuple, 
firent  trois  tours  autour  dud.  arbre.  Ce  faict ,  la  torche  ayant  le 
panunœau  aux  armes  du  Roy  fust  baillée  et  délivrée  aud. 
seigTjeur  lieutenant  gênerai,  et  celle  aux  armes  de  mond. 
seigneur  le  Dauphin  aud.  advocat ,  et  les  autres  dix ,  aux 
consulz  qui  assistoient,  a  chacun  deulx  une.  Ce  faict,  led. 
lieutenant  gênerai  mist  le  feu  le  premier  au  pied  dud.  arbre; 
le  prevost  de  consulat  après ,  et  les  autres  après ,  en  criant  :  Vive  le 
Royl  Et  en  mesme  instant  lartillerie  de  lad.  ville,  que  estoit  au 
mesme  lieu  quelle  estoit  quant  on  fit  les  feuz  de  joye  precedans , 
dessarra  et  sonna  si  impétueusement  et  en  telle  sorte  que  on  ne 
oyoit  parler  lung  lautre.  Furent  aussi  illec  sonnées  plusieurs 
trompectes  et  clerons ,  et  tost  après ,  en  mesmes  ordonnance  que 
dessus,  lesd.  consulz,  en  la  compaigne  desd.  lieutenant  et 
advocat  dud.  seigneur,  en  mesme  ordonnance  que  dessus, 
retournarent  en  la  maison  dud.  Consulat ,  en  laquelle  fust  donne 
la  collation  aux  dessusd. 


Tout  incontinant  après,  et  dedans  led.  moys  doctobre,  arrivçi     [Emprunt 
en  ceste  ville  mons'  le  gênerai  Secundat,  lequel,  en  vertu  de    deslorûlîcus 
certaines  lectres  patentes  quil  avoit  du  Roy  nostre  souverain    leghîbiumte 
seigneur  pour  lever  par  manière  demprumpt  la  somme  de  cent  ^^^  l^^ 
mil  escutz  sur  la  duché  de  Guienne,  fist  appeller  lesd.  consulz, 
lesquelz ,  que  que  soit  aulcuris  deulx  ,  a  ce  commis  et  depputes 
par  les  aultres  leurs  compaignons ,  furent  parler  a  luy  en  la 
maison  de  Gergot ,  ez  faulx  bourgs  de  Magnenye ,  ou  il  estoit 
louge.  Ausquelz ,  après  leur  avoir  donne  a  entendre  le  vouloir  du 
Roy  contenu  esd.  lectres,  il  fist  commandement -de  luy  declairer 
les  plus  aises  de  la  presant  ville,  afin  que  summairement  et 
promptement  il  peust  procéder  aux  taulx  quil  avoit  délibère , 
suyvant  sa  commission ,  imposer  sur  lad.  ville.  Lesquelz  consulz 
luy  firent  responce  quilz  estoient  vrays   obeyssans  au  Roy, 
toutesfoys  quilz  ne  scavoient  poinct  de  gens  aisez  en  lad.  ville. 
Mais,  ce  nonobstant,  led.  gênerai,  auquel  fust  faict  grand 
quantité  de  remonstrances  de  la  partie  desd.  consulz  et  autres 
manans  et  habitans  de  lad.  ville ,  se  transporta  en  la  ville  de 
Pierrebufflere ,  ou  fust  suyvy  par  Francoys  Dauvergne,  Pierre 
de  Cordes  et  Jehan  Lascure,  consulz  dud.  Limoges,  et  certains 
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autres  de  lad.  ville;  et  illec  bailha  et  délivra  un  roUe  cloz  et 
seelle  ausd.  trois  consulz  ;  lequel  roolle  iceulx  codsuIz  pour- 
tarent  en  la  maison  de  céans ,  et  firent  assembler  les  principaulx 
des  manans  et  habitans  de  lad.  ville,  et,  en  leur  presance,  fust 
led.  roolle  ouvert,  et  fut  trouve  que  sur  les  nommez  en  iœlluy 
avoit  este  impose  la  somme  de  cinq  mil  soixante  quinze  escùz , 
pour  estre  levée  sur  eulx  promptement  par  manière  demprumpt; 
et,  pour  icelle  somme  lever  et  cuyllir,  estoient  commys  et 
deppuctez  lesd.  Dauvergne,  Decordes  et  Lascure.  Et  ceste  venue 
cousta  beaucoupt  a  la  maison  de  céans. 


de  gmrde-porte. 


[Office  ^  ^  Le  vingt  troisiesme  jour  de  novembre  an  que  dessus , 
messieurs ,  estans  advertys  dp  la  mort  et  deccez  feu  Léonard  dit 
Nardon  Mouret,  garde  porte  de  la  presant  ville  de  Limogées, 
assavoir  de  Boucherie  et  Magnenhe,  et  pource  quil  falloit 
promptement  pourvoir  aud.  office ,  se  sont  assembles  pour  cest 
effect  en  la  presant  chambre  de  conseil  du  Consulat  et  maison 
commune  tous  les  dessus  nommez  consulz ,  fors  et  reserve  du 
sire  Jehan  Romanet ,  lequel  estoit  absent  pour  aucuns  affaires. 
Et ,  illec  estans  assembles ,  comme  dict  est ,  ayans  oy  et  entendu 
plusieurs  requestes  daucuns  des  manans  et  habitans  de  lad. 
ville  pour  led.  estât  et  office  de  garde  porte  vaccant  par  le  deces 
dud.  Mouret,  après  par  mesd.  seigneurs  en  avoir  confère  en- 
semble ,  par  ladviz  et  délibération  de  tous  ou  de  la  plusgrand 
partie  diceulx ,  pour  cest  eflTect  assembles ,  comme  dict  est ,  a 
este  Jehan  du  Vergier,  habitant  dud.  Limoges,  lung  desd. 
requerans,  esleu  et  nomme  par  mesd.  seigneurs.  Lequel  du 
Vergier,  ce  faict,  ont  faict  appeller  en  lad.  chambre,  et  a 
icelluy  présent,  acceptant  et  requérant,  comme  dict  est,  par 
davant  leur  greffier  soubz  signe,  ont  donne,  suyvant  led.  adviz 
et  conclusion  univocque  (1  ) ,  led.  estât  et  office  de  garde  porte 
de  lad.  ville,  vaccant,  comme  dict  est,  par  le  deccez  dud.  feu 
Mouret,  dernier  et  immédiat  possesseur  dicelluy,  pour  en  joyr 
aux  droictz ,  proffitz  et  prérogatives  acoustumez  et  que  souloit 
recepvoir  led.  feu  Mouret,  quest  vingt  solz  pour  sepmaine, 
pourveu  que  mesd.   seigneurs  ou  leurs  successeurs  consulz 


(1)  D'one  fenie  voix ,  unAiilme. 
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pourront  destituer  led.  du  Vergier  dud.  oflace,  sil  est  trouve  en 
aucune  faulte,  erreur,  mesconte  ou  en  flagrant  delict,  et  non 
autrement.  Moyennant  ce ,  led.  du  Vergier,  par  serement  par  luy 
faict  et  preste  aux  sainctz  Dieu  Evangilles ,  le  livre  touche  entre 
les  mains  de  mesd.  seigneurs,  de  bien  et  loyaulment  garder 
lesd.  portes  a  luy  commises,  soubz  lobeissance  du  Roy  n"  sire, 
tant  en  temps  de  peste ,  guerre  que  autrement ,  et  y  résider  en 
personne,  sinon  quil  fut  malade,  auquel  cas  sera  tenu  advertir 
mesd.  seigneurs  pour  y  commectre  durant  led.  temps  ;  aussi  de 
clore  et  fermer  aux  heures  -deuez  et  acoustumees  et  autres  que 
par  lesd.  consulz  luy  seront  commandes ,  et  les  advertir  en 
temps  de  guerre  ou  peste  des  entrans ,  passans  et  reppassans  et 
autrement ,  comme  ung  bon  et  loyal  portier  est  tenu  faire  ,  et  de 
rendre  bon  compte ,  et  mectre  dans  la  boette  destinée  a  cest 
effect  les  deniers  quil  recepvra  de  limposition  esd.  portes ,  sans 
y  faire  faulte  ;  autrement  le  pourront  lesd.  consulz  débouter, 
comme  dict  est  et  non  autrement.  Et  a  este  mys  icelluy  du* 
Vergier  en  la  possession  dud.  office  par  mecd.  seigneurs  les 
consulz  susd.,  par  la  tradition  de  lad.  boette  et  des  clefz  desd. 
portes ,  prians  et  requerans  les  manans  et  habitans  luy  obeyr  et 
entendre  aud.  estât  et  office  de  garde  porte.  Fait  ez  présences 
de  mons^  maistre  Francoys  Duboys,  eslu  pîbur  le  Roy,  et  de 
sires  Marcial  Grégoire  le  jpune ,  Francoys  Duboys  et  Joseph 
Disnematin  ,  contreroUeur,  tesmoings.  (Signé  :  )  F.  Dauvbrgnk, 
BôNYN,  P.  Decordes,  p.  Duboys,  Lascure,  C.  de  Bojgnac. 
Par  mesds"  les  consulz  :  Nadault,  greffier  de  messfi^'. 

Et,  advenant  le  sixiesme  de  décembre  ensuyvant,  mesd. 
seigneurs  estans  assembles  en  lad.  chambre  du  conseil  pour  les 
affaires  de  la  ville,  led.  Romanet,  lungdiceulx,  ayant  este 
absent  a  ce  que  dessus ,  et  présent  ce  jourduy ,  après  avoir  leu  et 
entendu  les  choses  susd.  et  contenu  aud.  acte,  a  icelluy  ap- 
prouve ,  loue  et  emologue ,  volu  quil  sorte  effect  tant  que  luy 
touche  par  davant  led.  greffier  soubz  signe,  ez  présences  dud. 
Disnematin  et  Jehan  Mouret ,  tesmoings.  (  Signé  :  )  Romanet  ; 
Nadault  ,  greffier  susd. 
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Elecyon  fête  par  les  manans  et  abitans  de  la  prezant 
ville  de  Lymoges,  selon  et  en  suyvanl  la  coustume, 
des  œnsulz  discele  vylle,  la  vygille  de  la  Conceptcyon 
N^^  Dame,  au  moys  de  desambre  lan  mil  v'^  xliiij. 

Des  TjuUs  ; 
M»tyeu  Mercyer. 

De  la  Porte  : 
Pieres  Mauple. 

fie  Magninie  : 
Francoys  Navulier  (Noualhier?). 

D^  MçLrcke  : 
Guillyaume  Chanpanyat. 

De  la  Fôurye : 
Mar(c)yal  Bachelyer. 

Du  Clotichier  : 
Maistre  Barthouloume  Tescyer. 

De  Bcniclierye  : 

Mestre  André  de  Buact. 

% 
De  Lancequoct  : 

Mons""  mestre  Joseph  de  La  Chassanie. 

Des  Conbes  : 
Pierre  Gadaud. 

Du  Vieux  Marche  : 
Helye  Benoyst. 
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Croiystancci  : 


Jehan  du  Boys  des  Bans; 
Francoys  Cenon. 


Partisscurs  des  talhjes  inposees  an  laclyte  année  furent 
eslm  le  xiUj  jour  de  desanbre  mil  if  xliiij. 


Jehan  de  Nougat  ; 
Piere  Bouton. 


Jehan  Maghident; 
Jehan  Sennemault. 


Jehan  La  Fose  ; 
Jehan  Gaspy. 


Jehan  de  La  Roche  ; 

(1^ 


Des  Taules  ; 


U  Porte  : 


Magninie  : 


Du  Marclte  : 


La  Fourye  : 


,  M' Jullyen  Frenaud  ; 
M'  Marcyal  Dengrassas. 


le  Clouchier 


Psaume  Peret; 
Jehan  Douyneys. 


(\)  Cette  ligne  a  été  grattée  :  noas  croyonii  pouvfrfr  lire  encore,  comme  précédemment: 
»  Teyascndier  •. 


Lyenard  La  Gorse  ; 
Marcyal  Trouctier. 


Francoys  de  Teyseulh; 
Charles  Coutyssas. 


M'  Lourens  Banyol  ; 
Jehan  de  La  Gouteu, 
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Boucharyei 


Lancequot  : 


Las  Canbas  : 


Le  VietuFS  Marche  , 


Peyrot  Vallade; 
Lourens  Cellier. 


[  Meiinre» 

prises 

par  les  consuls 

pour 

empêcher 

la 

sortie  du  blé.J 


Le  soir  de  n*^'  élection ,  considerans  que ,  ez  alimentz  et  vivres 
nécessaires  pour  la  vie,  urgente  célérité  y  est  requise,  fiist 
ordonne  que  jusques  ad  ce  que  les  fruictz  nouveaulx  fussent 
perceups  et  levés,  les  portiers  ne  souflFriroyent  sortir  aulcun 
bled  sans  brevet,  ne  aucunes  charges  sans  estre  visitées,  a 
cause  quil  courroit  ung  bruict  et  rumeur  que  de^  marchans  de 
la  presant  ville  transportoyent  le  bled  a  Lyon  a  charges  embaste 
en  forme  de  marchandize ,  ou ,  pour  lors ,  il  valoit  de  neuf  a 
dix  livres  la  charge;  dont  sensuyvitque  le  bled  augmenta  de 
pris  en  la  claustre  de  six  ou  sept  solz  pour  sestier  dans  une 
sepmaine.  Parquoy,  de  tous  noz  pouvoirs  volans  obvier  que  cella 
ne  puUulast ,  furent  délègues  deux  de  mess"  les  consulz  pour 
en  aller  advertir  mons^  le  lieutenant  gênerai ,  lequel  concéda 
lectres  de  confiscation  contre  tous  ceulx  qui  seroyent  trouves 
transporter  led.  bled  hors  lad.  ville  et  pays,  suyvant  lordon- 
nance  du  Roy.  Lesquelles  lectres  furent  publiées  ;  et  y  fust  mys  si 
bon  ordre  que  (aydant  la  grâce  du  Plasmateur  (1))  durant  n'* 


(1)  «  Platmateur, 
(  Fbeuhd.) 


facteur,    créateur,  i    (Roqukfort,)  —  Lat.    ecdésiast.,  ploMmator. 


année  led.  bled  nangmenta  plus ,  ains  fust  redulct  au  premier 
pris;  qui  redonda  au  grand  soulagement  de  ladicte  republicque 
et  des  manans  de  la  presant  ville. 


(4  )  Emprbs  sensuict  faictz  certains  que  mons^  M'  Pierre  Martin , 
pour  reste  daucuns  gaiges  quil  pretandoyt  luy  estre  deubz  pour 
UDg  voyaîge  et  residance  quil  avoyt  faictz  a  Paris  a  la  solici- 
tation  du  procès  que  le  roy  de  Navarre  a  contre  nous  et  aultres 
manans  et  habitans  de  la  présent  ville ,  avoit  faict  exécuter  lesd. 
consulz  et  prandre  une  des  pièces  dartilherie  de  fonte ,  et  icelle 
faict  deppositer  entre  les  mains  de  sire  Marcial  du  Boys  le  jeune. 
Laquelle  fismes  saisir,  et,  empres  lexhibition  et  vérification 
dicelle ,  nous  fust  par  mons^  le  lieutenent  gênerai  délivrée  et 
mise  dans  la  chambre  de  laudience  avec  les  aultres ,  que  sont  en 
nombre  de  douze  a  chevalet ,  et  ung  canon  a  roues ,  toutes  de 
cuyvré  a  fonte.  —  Ce  faict,  volans  obvier  a  ce  que  lannee 
précédente  cestoyent  rompues  cinq  des  haquebuttes  a  crot  de  fer 
en  les  deschargeant,  durant  ce  que  les  bendes  des  Gascons, 
estans  en  nombre  de  quatre  a  cinq  mil  hommes,  soubz  la 
charge  de  mons^  le  cappitaine  Ladeveze,  passarent  devant 
ceste  ville,  et  auroyent  lesd.  pièces  blesse  plusieurs  des 
adstantz ,  pour  ce  les  fismes  visiter  par  George  et  Marcial  de 
La  Jaquote,  maistres  haquebuttiers ,  lesquelz  firent  rapport 
quil  y  avoit  plusieurs  fosses  et  concavités  audedans  les  canons 
dicelles.  Parquoy  en  fismes  foureter  (2)  dixhuict  desd.  haque- 
butes  et  faire  leurs  molles,  charger  et  remonter  de  des- 
charges; et  empres  furent  lesd.  haquebutes  mises  en  lad. 
chambre  de  conseil  avec  les  aultres ,  qui  sont  en  nombre  vingt 
neuf,  scavoir  est  dixhuict  ramontees  et  unze  a  ramonter. 


[Les  conrals 

■e  font  restituer 

une  pl^ce 

d'artillerie 

saisie 

à  la  requête 

de 

Pierre  Martin.l 


[RéparatloiM 

aux 
arquebnaea.] 


(3)  AU  MOTS  Dfi  FEBVRiRR  fusmes  par  aucuns  de  noz  amys       [Procèa 
suyvans  la  court  advertis  que  led.  roy  de  Navarre  estoit  en  deli-  roi  duTNaram. 

(Suite.) 
ConroeatloB 
(1)  V.  Lktkame  .  Limousin  historique .  page  538.  ^^  commnne.l 

(3)  Diminutif  de  1*0 Mr«r.  forer,  percer. 
(8)  V.  Lbymaus  ,  Limousin  historique .  paj^e  533. 
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beration  envoyer  ung  commissaire  par  de  ca ,  pour  mectre  a 
exécution  le  dernier  arrest  pronunce  en  la  court  de  parlement  a 
Paris ,  le  septiesme  de  septembre  lan  mil  cinq  centz  quarante 
quatre.  Parquoy  fismes  assembler  des  plus  apparans  de  la  ville , 
tant  gens  de  conseil  et  robbe  longue  que  aultres 'patriciens,  en 
présence  desquelz  fust  faicte  répétition  desd.  advertissementz , 
et  empres  chascun  avoyr  bien  rumine  laflFaire ,  fust  conclud 
unicquement  estre  nécessaire  convoquer  la  commune  de  la 
présent  ville  en  la  maison  du  Consulat,  et  illec  leur  faire  eslixe 
ung  nombre  de  gens  desquelz  ilz  eussent  confidence ,  en  approu- 
vant et  confirmant  led.  conseil.  Obtismes  de  mons""  le  lieutenant 
gênerai  lectres  de  contraincte  contre  les  deflFaillans ,  et  puyssance 
les  pouvoir  mulcter;  lesquelles  furent  publiées  par  GeofFrenet, 
sergent  royal ,  ez  lieux  assuetes  (4  )  a  ce  faire. 

Et,  advenbnt  le  lendemain  ,  heure  de  lad.  assignation ,  pour 
plus  animer  lesd.  manans  de  meilleur  ceur  y  assister,  fismes 
sonner  la  grosse  cloche  de  Sainct  Marcial  despuys  dix  heures  de 
matin  jusques  a  deux  heures  empres  mydy.  A  laquelle  assemblée 
assista  grandissime  nombre  des  habitantz ,  et,  empres  avoyr  este 
faicte  par  mons'  maistre  Joseph  de  La  Chassaigne ,  consul ,  dé- 
claration de  lestât  ou  re^ultoit  et  i)endoit  le  procès  entre  led.  S' 
et  les  manans  de  la  presant  ville,  les  fraiz  que  sen  pourroyent 
ensuyvre  si  led.  commissaire  venoit  de  par  de  ca ,  remonstra 
aussi  les  accidens  tant  emynentz  ou  nous  pourrions  encheoir 
estantz  en  hayne  dud.  S^  roy  de  Navarre,  et  le  solaigement ^ 
faveur  et  repos  que  pourrions  avoyr  ayans  recouvre  sa  ^ace, 
les  priant  ruminer  et  bien  penser  aud.  affaire ,  et  silz  trouvoyent 
ce  que  «ivoit  este  advise  le  soir  précédant  par  nous  et  lesd,  gens 
de  conseil  bon  (que  leur  fust  declaire) ,  quilz  le  confirmassent 
par  élection ,  daultant  quil  estoit  impossible  sassembler  tousjoura 
quant  on  a  affaire  pour  la  urgence  de  la  republicque  et  «usd. 
procès ,  et  que  tous  les  habitans  estans  gens  artisans  occupes  a 
leurs  négoces  particuillers  tout  deduyct ,  saccordarent  et  con- 
vindrent  tous  lesd.  astans  a  loppinion  de  trente,  scavoir  est 
troys  de  chascun  quanton,  avec  le^quelz  mess"  les  consulz 
pourroyent  conférer  de  tous  les  affaires  et  négoces  venans  a 
lad.  maison  commune,  promectans  le  tout  avoyr  aggreaUe, 
comme  appert  par  lacté  sur  ce  receue  par  maistre  MaTcial 


(1)  Âccoutuméf . 
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Gadault,  le    (1)  febvrier  aud.  an.  Duquel  accord  et  consente- 
ment furent  tous  les  patriciens  et  gens  dapparance  (2). 

Plusieurs 
auroyent  e^te  esleuz  et  délègues  pour  medioner  paix  envers 
led.  S^  et  lesd.  manans;  lesquelz,  empres  avoir  accorde 
aulcuns  articles,  et  diceulx  lecture -faicte  en  la  maison  com- 
mune, lesd.  plebeyens,  les  trouvans ,  selon  leur  sens,  trop 
rudes,  ne  les  vohirent  jamais  accorder.  Dont  led.  S*",  estant  pa" 
aulcuns  de  ce  adverty,  fust  mal  content  contre  la  ville,  manans 
et  habitans  dicelle. 

Les  noms  des  esluz  furent  : 

Des  Tauîles  : 

Jehan  Veyrier, 

Audoyn  Dauvergne , 

Et  Marcial  de  Cordes  laisne. 


De  la  Perte  : 


Sires  Jehan  Hardy, 
Jehan  Malledent, 
Jacques  Benoist. 


De  Maigninye , 


Sires  Marcial  Grégoire  le  jeune , 
Jehan  Penicailhe, 
Helies  Rogeyron. 


Du  Marche: 


Sires  Marcial  Vertamont, 
Mathieu  Benoist , 
Guillem  Disnematin. 


De  la  Foutue  : 


Sires  Symon  du  Peyrat , 
M«  Anthoine  Gamaud , 
Jehan  Boulet. 


(l)  lA  date  est  en  blanc  dan«  le  teocte. 

(2;  11  y  a  Ici  un  blanc  de  la  raltur  d'une  ligne  dans  le  texte. 
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Du  Clochier  : 


Mesâ"  maistres  Mathieu  Maseutin , 

Pierre  Gue , 

Sire  Relies  Gallichier.    . 


De  Bousdiarie: 


Maistres  Jehan  Lamy, 
Jehan  Lavandier, 
Léonard  La  Gorce* 


De  Lanceguoi , 


Maistres  Jehan  Petiot , 
Clément  de  Boignac  ; 
Sire  Pierre  Bastide. 


De$  Combes  , 


Mess"  maistres  Symon  des  Coustnres ,    • 
Pierre  Martin , 
Bartholome  Gadault. 

Du  Vieuîx  Marrlie  : 

Rires  Jehan  Cybot , 

Léonard  Boignault , 

Et  Jehan  Lascure  laisne. 

Faicte  ladicte  élection  ,  lesd.  manans,  empres  les  avojT  pries 
en  singulière  recommendation  avoyr  laflFaire ,  et  q'ung  chascun 
tant  en  particuiller  que  généralité  priassent  le  Plasmateur  nous 
concéder  par  sa  grâce  implorer  icelle  de  n^'d.  éeig'  viconte,  sen 
retournarent  ung chascun  en  sa  maison,  ormys  les  trente  estant 
esleuz,  lesquelz  furent  appelles  a  la  chambre  du  conseil;  et 
illec,  empres  plusieurs  délibérations,  fust  arreste  quon  en 
esliroit  quatre  pour  faire  lad.  légation ,  lesquelz  furent  :  sires 
Jehan  Du  Boys,  des  Bancs,  consul;  mons'  M'  Symon  Des 
Coustures,  juge  de  la  garde  des  seaulx;  sires  Marcial  Grégoire 
le  jeune,  Helies  Gallichier,  entre  les  mains  desquelz,  non 
obstant  articles  a  eulx  bailles ,  fust  commise  la  totalle  charge 
dud.  accord,  les  supplians  mectre  dilligence  apprester  leurs 
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aflEfidres,  car  estoit  nécessaire  partir  en  brief ,  ce  que  fust  este 
fiedct. 


Election  faicte  par  les  manans  et  habitans  de  la  présent 
ville  de  Lymoges,  scelon  et  en  ensuifvant  lancienne 
costume  y  des  consulz  dicelle,  la  vigille  de  la  Concep- 
tion N"'  Dame,  au  moys  de  decenéi^e  mil  cinq  cens 
quarante  cinq,  fenissant  quarante  six. 

Des  Taules  : 
Jehan  Douhet. 

De  la  Porte  : 
Jehan  Hardy. 

De  Maiçninye  : 
Helye  Rougier. 

Du  Marche  :     . 
Jehan  de  La  Roche  dict  Yauzelle. 

De  la  Fourye  : 
Jehan  Boulet. 

Du  Cluchier  : 
Jehan  Lascure  layne. 

De  Bùucherye  : 
Léonard  La  Guorse. 

LansequGi  : 
Ma»  Bortholome  de  Voyon. 

Des  Conhes  : 
Prancoys  Lavaud. 

K  U  S6 
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D%  Tievlx  Merche  : 
Léonard  Bonnyaud. 

Croyssances  : 

Pierre  Romanet  ; 
Ma'  Pierre  Fourest. 


Partisseurs  des  tailhes  imposées^  en  lad.  année  furent 
esleux  lexxviif  de  décembre  mil  vf  quarante  cinq. 


Dominicque  Moret; 
Bartholome  Petit. 


Des  Taules 


La  Porte  i 


Pierre  Veyrier; 
Mathieu  Marlaugon. 

Maigneny^  : 

Guillaume  Botin  ; 

Francoys  Rougier  dit  Pascault. 

Le  Marche  : 

Marcial  Verthamon; 
Jehan  Benot  dit  Larcanet. 


La  Faurie  : 


Léonard  Gay  ; 
M*"  Jehan  Albin. 


Le  Cluchier  : 

Guillaume  de  La  Nouaille  dit  Richard  ; 
Heliot  Peyrat  dit  Lannete. 

S(mcharie: 

Christofle  Pauson  (?)  ; 
Colas  Voureys  le  jeune. 


r      'fn 


Pierre  Masbaye; 
Jehan  Froment. 
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Lansequot  : 

Les  Combes  : 


Gouvent  ( Jouvent)  de  Vanbrune  ; 
Pierre  Ardent. 


Le  Vieuîx  Marche  : 


Jehan  Famfe  ; 
Marciàl  Papault. 


Election  des  administrateurs  de  lospital  Sàinct  Marcial  de 
Lymoges  de  la  présent  année,  esleuz,  scavoir  est  : 

De  la  partie  de  mons^  labbe Mons'  lesleu  Francoys  du 

Boys; 
De  là  partie  de  mons'  laulmosnier    Pierre  du  Boys,  des  Taules  ; 
De  la  partie  de  mess"  les  conâulz    Helie  Rogj^er,  consul. 


TSévs  j  Jehan  Douhet ,  Jehan  Hardy,  Helie  Rougîer,  Jehan  de    [Nomination 


d'un 


La  Roche  dict  Vouzelle  laisne ,  Jehan  Bolet,  Jehan  Lascure,  garde- porte.] 
Lienard  Laguorse ,  maistre  Bartholome  de  Voyo'n ,  licencie  ez 
droictz ,  Lienard  Boniault ,  ÏPierre  Romanet ,  consulz  de  la  ville 
de  Limoges,  faisant  tant  pour  nous  que  pour  M*  Pierre  de 
Foresta  et  Francoys  du  Bouscheys  dit  Lavault,  noz  compai- 
gnons  conconsulz  absans,  scavoir  faisons  a  tous  presentz  et 
advenir  que ,  nous  confians  a  plain  des  sens ,  prudence ,  loyaulte  . 
et  bonne  diligense  de  Pierre  de  Cordes,  habitant  de  la  présent 
ville  de  Lymoges,  heue  sur  ce  meure  délibération  avec  n*"* 
conseil ,  icelluy  Pierre  de  Cordes ,  illécq  présent  en  n^*  consulat 
et  acceptant ,  avons  faict  et  constitue ,  faisons  et  constituons  par 
ces  présentes ,  aux  condictions ,  qualifflçations  et  modifications  cy 
desBoubz  escriptes,  et  ce  tant  que  a  nous  ou  noz  successeurs 
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que  seront  pour  le  temps  advenir  plaira,  et  non  aultrement^ 
pour  nous  et  soubz  nous ,  garde  porte  des  portes  de  Maignenye  - 

et  Boucharie  de  lad.  ville  de  Lymoges,  aux  gaiges  de  vingt        ^ 
livres  t/,  payables  chascun  an  durant  n^*  plaisir  ou  de  nosd.  ^ 

successeurs,  par  quarterons ,  avecq  le  droict  des  boys  que  Vient       ,;^ 
et  entre  dans  lad.  ville  pour  vendre,  seulement  pour  icelles      ,«={ 
deux  portes,  pour  vendre  accoustume  a  lever.  Donnons  en 
mandement  a   tous    quil    apartiendra    que    aud.    de  Cordes 
obeyssent  touchant  led.  office  de  garde  porte ,  jusques  ad  ce  que 
de  nous  ou  de  noz  successeurs  auroyent  mandement  du  con- 
traire, et  que  a  icelluy  garde  porte,  pour  et  en  nom  dud. 
consulat ,  donnent  conseil ,  confort  et  ayde  quant  besoingt  sei 
et  requitz  en  seront  ;  en  ce  que  led.  de  Cordes ,  illecq  présent ,  d( 
son  bon  gre ,  franche ,  pure  et  liberalle  volente ,  nous  a  promii 
et  jure  aux  sainctz  Dieu  Evangilles  N"  S*",  touche  le  livre  de 
mains ,  que  bien ,  feablement  et  loyaulment  excersera  lod.  officF=^rse 
de  garde  porte  tant  quil  nous  plaira  et  a  nosd.  successeurs .       4 , 
pour  nous  et  au  nom  de  nous ,  et  a  nosd.  successeurs  consul:^  Jïz 
dud.  Lymoges  pour  le  temps  advenir  et  de  n"d.  consulat;  e"^^«t 
que  bon  et  loyal  sera  au  Roy  n"  souverain  S'  et  a  nous  et  nosd  W  ^, 
successeurs  et  a  la  ville  et  aux  habitans  dicelle.  Item ,  et  qni  g"  il 
résidera   et   demeurera    continuellement    ausd.    portes,    cesa^st 
assavoir  a  icelle  .que  sera  du  tout  ouverte ,  en  sa  personne  <*•       i 

sans  interruptio  net  en  temps  de  peste  et  aultrement  ;  et  la ,  et  a v 

cas  que  ez  lieulx  circunvoisins  de  lad.  ville  de  Lymoges ,  eu^?/ 
dangier  de  peste  ou  daultf e  maladie  dangereuse ,  il  sera  tenu.  , 
ainsin  que  a  promis,  résider  a  lad.  porte  continuellement,  &t 
illecq  se  prendre  garde  des  entrens  et  sourtans  en  icelle  ville , 
exoines  et  quelconques  excusacions  cessans ,  sauf  par  maladie 
ou  aultre  extrême  et  urgente  neccessité ,  auquel  cas  led-  de 
Cordes  inthimera  sad.  exoine  a  nous  ou  a  nosd.  successeurs,  qui 
pourvoiront  aud.  office  et  en  son  lieu  et  aux  despens  de  ses 
guaiges ,  sans  ce  que  led.  de  Cordes  puisse  mectre  ne  commectre 
aulcun  de  son  auctorite  ne  aultrement.  Item,  et  quil  viendra 
au  S*^  ou  S"  consul  ou  consulz  qui  seront  commis  et  depputes  a 
garder  les  clefz  desd.  portes ,  tous  les  matins ,  a  Iheure  que  luy 
sera  dicte  par  lesd.  S"  ou  leurs  commis  pour  ouvrir  et  aller 
ouvrir  en  la  compaigne  dud.  S^  consul  ou  daultres  qui  sur  ce 
seront  ordonnes  a  ce  faire,  et  ampres  lad.  ouverture  retournera 
les  clefz  aud.  consul  qui  en  aura  la  garde ,  et  au  clorre  et  fenner 
lesd.  portes  en  la  compaigne  que  dessus  a  telle  heure  que  par 
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nous  ou  nosd.  successeurs  luy  sera  commende.  Et ,  close  que 
)5oit  lad.  porte  et  le  pont  levé,  ne  luy  sera  loisible  ne  permys 
descendre  led.  pont  ne  ouvrir,  si  nest  du  congie  et  licence  de 
nosd.  S".  Et,  en  oultre  quil  ne  pennectra  poinct  que  aux  esses, 
sur  le  pont,  dans  le  ballovard  de  lad.  porte,  ait  aulcune  multi- 
tude de  peuple  ou  foule.  Et  aussi  que ,  toutes  et  quantesfoys  que  le 
guect  sera  commende  par  nous  ou  noz  successeurs  ausd.  portes, 
icelluy  de  Cordes  sera  tenu ,  comme  a  promis,  de  les  actendre 
le  matin  avant  louverture  ;  et  aussi  fera  regestre  des  deflFailhans 
aud.  guect  et  de  ceulx  aussi  que  y  viendront  sans  harnoys ,  et 
de  ce  fera  bon  et  seur  rapport  aud.  S**  consul  qui  sera  commis 
visiter  led.  guect  ou  aultre  sur  ce  par  nous  commis  ou  nosd. 
successeurs.  Item ,  qiiil  ne  permectra  poinct  entrer  deux  char- 
retes  dans  les  barrières  et  ballevard  de  lad.  porte  jusques  a  ce 
que  lune  desd.  charretes  soit  entrée  et  passée  le  pont  levîz ,  pour 
éviter  les  grandz  dommaiges  et  inconvenientz  que  sen  pourroyent 
ensuivir.  Et  quil  tiendra  les  chambres  desd.  portes  garnies  de 
boys  pour  chauffer  ceulx  qui  feront  le  guect.  Et  ne  permectra 
poinct  en  icelles  aulcun  jeu  de  sort  ausd.  portes  et  chambres 
estre  faîctz  ne  commis.  Et  les  chambres  tiendra  closes  et  fermées 
en  clefz.  Et  lesd.  ballovardz  et  aisses  fera  tenir  nectz.  Item,  ne 
prendra  ne  lèvera  aulcun  boys  ou  estelles  du  boys  des  manantz 
et  habitans  de  lad.  ville  de  Lymoges  ausd.  portes.  Item,' et  ne 
actandra  de  fermer  lesd.  portes  oultre  Iheure  ordonnée  par  nous 
et  nosd.  successeurs  et  sans  leur  congé  et  licence.  Item ,  et  soy 
informera  avecq  les  passantz  et  repassantz  des  nouvelles  et 
estât  des  pays  et  villes  dont  viendront ,  et  le  fera  scavoir  a  nous 
et  a  nosd.  successeurs.  Item,  et  servira,  comme  dict  est,  en 
personne  aud.  office  tant  en  temps  de  santé  que  de  peste  et  de 
guerre.  Item ,  de  quinze  en  quinze  jours  fournira  a  la  recluse  de 
n"  reclusaige  de  devant  les  Carmes  une  charge  de  boys.  Item , 
et  a  volu  led.  de  Cordes,  veult  et  de  sa  volente  sest  soubzmis  et 
soubzmect,  moyennant  sond.  serement,  que,  quant  a  nous  et 
nosd.  successeurs  plaira ,  le  puissions  débouter,  en  son  absance 
ou  présence ,  dud.  office  de  garde  porte ,  a  leur  volente  et  sans 
louyr  ou  aultre  figure  de  procès,  ne  declairer  la  cause 
pourquoy.  Et  de  ce  et  sur  toutes  et  chascunes  les  choses  susd. 
sen  oblige  led.  Decordes  son  propre  corps  et  tous  et  chascuns 
ses  biens  en  la  meilheure  forme.  En  tesmoing  desquelles  choses 
susd.,  avons  mys  et  appouse  n"  seel  et  de  lad.  ville  et  chastel  de 
Lymoges  a  ces  présentes.  Donne  et  faict  en  n"  consulat,  a  ce 
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presentz  et.  appelles  S"  Marcîal  Gregoyre  le  jeune  et  Màrcial  D©- 
cordes  aussi  le  jeune ,  bourgeois  çt  marchans  dud.  .J^ymoges,  et 
plusieurs  aultres  manans  ethabitans  de  lad.  vill^  de  Lymoges, 
tesmoingz  cogneuz,  ad  ce  reqnitz  et  appelles,,  le  lund^ 
cinquiesme  dapvril  lan  mil  cinq  centz  quarante  six.  -r  (Signé  :  ) 
M.  DES  Champs,  scribe  desd.  consulz. 


(Nomination 

de  Paal  Noël 

aux 

fonctions 

de   fcardien 

et  porte-masse.' 


Nous,  Pierre  de  Foresta,  bachelher  ez  droictz;  Jehan  de  La 
Roche  dict  Vouzelle  laisne;  Pierre  Romanet;  «JehapL  Bolet;  Helia 
Rogier;  Lienard  Boniault,  et  Lienard  Laguorsç,  consulz  la, 
présent  année  de  la  ville  de  Lymoges ,  faisant  tant  pour  nou^^ 
que  pour  honnourable  M*  Bartholpmy  de  Voyon ,  Francoys  dU; 
Bouscheys  dict  Lavault ,  Jehan  Hardy,  Jehan  Douhet  Qt^  Jj^an. 
Lascure  laisne,  aussi  consulz  noz  compaignons  absanS;  st^  tous, 
ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront ,  salut.  Scavoir  feiapna 
que ,  sur  le  rapport  que  faict  nous  a  este  de.  la  peûcsonne  de  Pol- 
Noel  dict  Nadault ,  marchant  et  aguilhetier  de  la  présent  villd 
de  Lymoges,  et  pour  les  peines,  travaulx,  secoure  et  seKvic<^ 
quil  nous  a  faictz  durant  n^'  année  a.  la  lîeve  et  reçegte  4e% 
deniers  des  equîvallens ,  tailles ,  cruQ  et  aultre3  deniers^?  qiqj  a 
levé  pour  nous  durant.  n"d»*  année  ;  a.  cause  de  quoy,  noua 
confians  a  plain  de  luy  et  de  ses  sens,  soufisance,  loya,\4te  e^ 
prudhommie  et  bonne  deligense,  par  ces  causes  et. aultrçsj justes 
et  raisonnables  a  ce  nous  mouventz ,  aud.  Pol.  Nadau ,  preeeût 
et  acceptant  et  devant  nous  présent  et  requérant,  luy  avons^ 
donne  et  octroyé,  donnons  et  octroypus  par^  ces  presentç§,lpflpU:ç^ 
de  n"  gardien  et  porte  masse ,  a  présent,  vacoant  par  le.  d^çes^ 
trespas  de  feu  Pierre  Darfeuilhe,  marchant,  quant  vivpit,  dçL 
Lymoges,  dernier,  paisible  et  possesseur  diçelluy;  ppurdiçelluyj 
ofldce  joyr  et  user  av.ecq  ses  droictz,  proufîct^,.  ^nuton^n»^, 
franchises,  libertés,  prérogatives  et  prééminences,  accou^pfieqa 
et  aud.  office  a  perpétuité.  Et  ampres  ce  que  nous  avons  receu  le. 
serement  dud.  Pol  Nqel,  et  quil  a  jureaur  n"  jv^atoirç  (*-)  ^ 


(1)  «  Jurator,  livre  des  saints  Évangiles  sar  lequel  on  prd^t  serment.  »  ÇRp^vjtrOMçp.)  — ^. 
On  conserve  encore  h  la  Biblioth^qoe  publique  de  Limoges,  dans  nn. recueil  ffctlce  de  piècea,  la^ 
plupart  en  langue  romane ,  désigné  sous  le  nom  de  «  Premier  Registre  consulaire  >  au  Catalogne 
d'IUsTOiax  de  cette  Bibliothèque  (page  281),  on.conaerre,  diaons-nona,  lea  denx  loagca.  eolnn 
minées  sur  lesquelles  on  faisait  prêter  serment.  Le  liv|-e  étaijt  oarert.  h  |0iuc^e,on.T^Ji^Pè^^ 
étemel  assis ,  tenant  le  monde  dans  la  main  gauche  et  bénissant  de  la  droite  ;  k  droite ,  le  Christ 
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sainctz  Evangilles  N"  S',  touche  le  livre,  de  bien  et  loyaulment 
led.  office  excerser  ;  le  prouffit  et  utilité  de  nous  et  de  n"d.  con- 
sulat et  de  toute  la  ville  procurer  et  garder;  le  mal ,  dommaige 
et  inconvénient  éviter  a  son  pouvoir  ;  faict  et  preste  tout  aultre 

serement  ad  ce  requitz  et ,  led.  Pol  Nœl  présent  et  requérant 

avons  mys  en  la  possession  paisible,  reale  et  actuelle  dud. 
office ,  et  ce  par  le  bailh  et  tradicion  dud.  juratoire  par  nous  a 
luy  baille.  Et ,  en  tesmoingt  de  ce ,  nous  luy  en  avons  donne  et 
octroyé  ces  présentes  lectres  de  don ,  scellées  de  n^*  seel  a  nous 
reserve ,  et  faictes  signer  par  n'»  scribe  soubz  signe  pour  plus 
grand  foy,  et  firmete  ez  choses  susd.  estre  mise  et  adjoustee. 
Donne  et  faict  en  la  chambre  du  conseil  et  maison  commune  de 
consulat  de  la  ville  de  Lymoges ,  ez  présences  de  Jehan  Moret 
et  de  Jehan  de  Fursac ,  noz  serviteurs ,  habitans  dud.  Lymoges , 
tesmoingtz  cogneuz  ad  ce  requitz  et  appelles ,  le  quart  jour  du 
mqys  de  décembre  lan  mil  cinq  centz  quarante  six. 
Ainsin  a  este  faict. 

(Signé  :  ]  'M.  des  Champs  ,  scribe  desd.  S"^  consulz. 


en  croix,  entouré  de  dlrers  personnage!.  Ces  denx  images  sont  sur  parchemin.  Le  fond  ester  ; 
les  conleurs  ont  dû  être  très-rives ,  mais  le  frottement  des  mains  les  a  .en  partie  eiderëeet  Au 
revers  de  chaque  image  se  lit  la  formule  du  serment  que  prêtaient  les  consuls  à  leur  entrée  en 
charge  : 

Derrière  l'image  de  droite  : 

•  Lo  sagrament  que  fan  lous  S^  quant  sont  eslegit  coussols  nouveaux  : 

•  Mess",  vous  Juras  sur  los  sanxs  Evangelis  de  Dieu  que  aquesta  vila  vous  tendreys  et  gar- 
dareys  a  vostre  podeyr,  soubz  la  vraye  et  bonne  subjeccion  et  obeyssance  deu  Reys,  n'«souveran 
Ssetqueben  et  lealement  vous  vous  portareys  ou  gouvemament  de  la  vilhi,  lo  be  vous  ly 
procurareys ,  lo  mal  evitareys,  et  la  garda ,  Justissa,  pollicia  et  autras  besonhas  appertenens  au 
be  de  ladicba  vila  vous  fareys  et  fareys  far  a  vostre  podeyr,  et  per  hayne  ou  favour  lo  contrari 
Toas  no  fiareys  ni  far  no  sufTrlreys  ;  et  bon  conte  et  reliqua  a  la  fin  de  vostro  annado  rendreys. 

>  Et  de  la  voluntat  et  cossentiment  de  la  gens  dcsta  villa  et  per  lor  electten  eysst  fteHa,  nous 
TOUS  instituem  cossols  et  guovernadors  de  ladicha  vila  et  deux  habitans  delà  per  una  (annada) 
et  ▼ons  en  metem  en  pocessieu ,  pregant  Dieu  (que  la)  gracia  vous  en  do  Jouvir  et  nous  toute.  • 
Derrière  Timage  de  gauche  : 

•  Lo  sacrement  que  an  acoustumat  a  far  les  senhours  quant  sont  eleglCc  consuls  nouveaux  : 

•  Messeigneurs,  vous  juras  sur  los  saincts  Evangelis  de  Dieu  que  aquesta  villa  vous  tendreys 
et  gardareys  a  v*«  podeyr,  soubz  la  vrayé  et  bonne  subjeccions  et  obeyssance  deu  Bey,  n^*  sou- 
verain scig',  et  que  be  et  leyalment  vous  ares  au  gouvernement  de  ladietA  Vlllis,  lo  bé  Yool  y 
procurareys,  lo  mal  vous  evitareys ,  et  la  garda.  Justice,  pollice  et  aultras  chonsas  et  besonhas 
necoessalres  et  appartenans  au  be  de  lad^  ville  vous  fareys  ou  forez  far  a  v*  podeyr.  Et ,  pour 
hayne,  malvolhance  ou  favor,  le  contraire  vous  no  fsrrey  ne  suHtirez  faire  ;  et  bon  compte  et 
reliqua  a  la  fln  de  v^  annada  vous  rendreys. 

»  Et  de  la  voulentat  et  consentament  do  la  gens  de  la  villa ,  et  pour  eleccion  de  llhs  fâcha ,  nous 
vous  instituem  consuls  et  gouvemadours  de  lad*  vUla  et  deulx  habitans  daqnella ,  pour  nng  an , 
et  vous  en  mectem  en  possession ,  pregant  Dieu  que  par  sa  gracia  vous  en  doint  jouvyr  et  nous 
tons.  • 
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Ellection  des  consulz  de  la  ville  de  LymogeSy  faictepar 
les  manans  et  habifans  dicelle,  assembles  en  la  maison 
commune  dicelle  ville,  comms  est  de  loable  œstume, 
pour  la  présent  année  mil  v^  quarante  six,  et  le 
sepliesme  jour  de  décembre,  et  finissant  mil  v""  xlvij. 
Lesquelz  manantz  et  habitans,  ampres  le  serement 
faict  en  telz  cas  requitz  et  accoustume  de  bien  et 
loyaulment ,  selon  Dieu  et  consdense ,  eslire  en  consulz 
de  lad.  présent  année  advenir  ceulx  quilz  verront  et 
cognoistront  eUre  pour  ce  faire  ydoynes  et  sufisantz, 
et  ont  procède  a  lad.  ellection  en  la  forme  et  manière 
que  sensuyt  : 


Pierre  Bastide. 


Jacques  Benoist. 


Jehan  Gergot. 


le  canton  des  Taules. 


La  Porte  i 


Maignenye  ; 


Guillem  Disnematin. 


M*  Marcial  Essenault. 


Helîe  Gallichier. 


M«  Jehan  Lavandier. 


Marcial  Peysteul  ; 


Le  Marche  ; 


La  Fawrie  : 


Le  Cluchier 


Boucharie: 


La%$equot, 
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La  Combes  : 
M*  Jehan  Biays. 

Le  VietUx  If  arche  : 
Loys  Benoist. 

Croissances  : 

Jehan  Maledent; 
Joseph  Rogîer. 

(Signé  :  )  M.  des  Champs  ,  scribe  desd.  S"  consulz. 


Les  parlisseurs  des  tailles  impousees  lad.  année  mil  vf 
xlvj  finissant  mil  V"  quarante  sept,  esleuz  par  les 
manans  et  habitans  de  la  présent  ville ,  comme  est  de 
coustume ,  le  œxvij'  jour  de  décembre  lan  susd.  mil 
V  xlvj. 

Le  canton  des  Tardes  : 

Aymery  dict  Merigot  Veyrier  ; 
Helîe  Duboys. 

La  Pmie  : 

Marcial  Granier  dict  Greu  ;  " 
Aymery  Senomault. 

Maignenye  : 

Pierre  Raymond  ; 

Maîstre  Marcial  dez  Champs. 

Le  Marche  : 

Pierre  de  Leyssenne  dict  La  Voulte  ; 
Jehan  Juge ,  de  La  Croix  Blanche. 

La  Fourie  : 
Symon  Dupeyrat;  , 

Pierre  Arnault. 


Lâ:Oluchief; 


Mathieu  Charles  dict  Nyhot  ; 
André  Gadault. 


Boucharie  ; 


Maistre  Lienard  du  Teil  ;. 
Jehan  Lymosin  dict  Jay. 


Jehan  Boriault  laisne  ; 
Gerauld  Legier. 


lansequot  ; 


Las  Combas  : 


Jehan  Veyrinault  dit  Baudet  ; 
M*  Marcial  Nantiac. 

Le  Yieulx  Marche  : 

Guillaume  du  Mas; 

Pierre  Verthamon  dict  Cauthelle. 


Le  vij'  jour  de  décembre  en  loii  mil  vF  xlvij  fut  faicle  la 
eslection  des  consulz  de  la  présent  ville  de  Lymoges, 
en  la  plasse  et  cimitiere  de  Soubz  les  Arbres  de  labbaye 
de  Sainct  Marcial ,  hors  la' maison  du  consulat  y  pour 
le  emynant  danger  de  peste  estant  alors  en  ladicte 
ville  et  maison  dudict  consulat.  Et  furent  esleuz  : 

Des  Taules  : 
Jehan  Verrier. 

De  ^  Perte  : 
Léonard  des  Champs. 

De  Manhenie  : 

Jehan  Texier  dict  Penicaille. 


Marcial  Vertamon. 
Stiene  de  Beaunom. 
Jehan  Doyneis. 


—  Mi  — 

De  la  Fourie  : 
Du  Cluchier  : 


DeBoucharU  : 
Pierre  La  Gorsse  dîct  Thomas. 

Di  lansseeot  : 
Jehan  Froment. 

Des  Combes  : 
Léonard  du  Boscheis  dict  La  Vau. 

Du  Vieulû^  Marche  : 
Jacques  Chaffort  dict  Claveau. 

Les  croissances  furent  faictes  le  ix«  jour  dud.  mofis,  au  convent  des 
frères  Prescheurs;  et  furent  esleuz  : 

Mons^  maistre  Symon  des  Coustures  ; 
Marcial  du  Boys  laisne  (1). 


Lesleclion  des  conseillers  et  partisseurs  des  tailles  etaultres 
subsides  dud.  an  mil  V'  œlvij\  finissant  xlviij,  furent 
esleuz  audj.  lim,  de  SouJb^.  les  Arbres,  le  second  Jour 
de  janvier. 

Des  Tapies  : 
Bartholome  Billard  et  Psaulme  Pecounet. 


(1)  On  lit  en  marge ,  et  d^unc  (fcritara  ixwli^rieiiTf  ;  «  Le4ict  MarcUl  d^  l^yi  9i)fk  de  rie  a, 
trespM  environ  Iç  xy«  Joar  de  Bcpt«{nbre  1548 ,  l^oelftTpit  e8te^B^pl|.foxs  cop^  q^  t9JUi|oar^ 
byen  fUct  son  debvoir.  Dieu  en  aye  lamo  !  • 
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De  la  Porte  : 
Jehan  Tabard  et  Jehan  Favelon. 

De  Manhenie  : 
Jehan  Raymond  «t  Jehan  Moureau. 

Du  Marche  : 
Helies  Botaud  et  Jacques  Juge. 

De  la  Faurie  : 
André  Bamon  et  Laurancz  du  Rieu. 

Du  Cluchier  : 
Pierre  Bardonau  le  jeune  et  Léonard  Peyrat  dict  Jannete. 

Boucharie  : 
Léonard  Ladrat  et  Jehan  Bonnet  laisne. 

Lanssecot  : 
Mathieu  David  et  Francoys  de  La  Chanau. 

Des  Conibes  : 
Jehan  Penicaud  et  Jehan  de  Garaict. 

Du  Vièulx  Marche  : 
Marcial  Cibot  dict  Las  Vachas  et  Jacques  Bardinet  le  jeune. 


ite.  Apres  que  les  susdictz  furent  esleuz ,  eulx ,  voyans  le  grand 

"x  dangier  de  peste ,  lequel  estoit  en  la  présent  ville  despuis  lan 
^]^  précédant  et  continuoit  tousjours  tellement  que  les  habitans 
dicelle  nosoyent  retourner  en  leurs  maisons ,  dont  la  majeure 
partye  estoyent  infaictes  ;  iceulx  consulz ,  ensemble  messieurs 
les  officiers  du  roy  de  Navarre,  seigneur  de  ladicte^  ville, 
tindrent  sur  ce  leur  conseil.  Et  fut  conclud  que  toutes  assem- 
blées ,  tant  des  prédications  que  autres ,  en  quelque  manière  ou 
par  quelque  occasion  que  ce  fut ,  seroyent  inhibées  et  deflfen- 
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dues ,  et  que  tous  les  corps  de  ceulx  que  deœderoyent ,  tant  en 
ladicte  présent  ville  que  faulx  bourgs ,  seroyent  ensevelis  aux 
cimitieres  estantz  hors  la  ville ,  et  seroyent  tous  visites  et  palpes 
avant  leur  enterrement  pour  scavoir  silz  avoyent  aucune  con- 
tagion pestiflFere.  Et,  pour  entretenir  ladicte  ordonnance,  furent 
commys  deux  desd.  consulz ,  avec  eulx  gens  dessoubz  eulx , 
lesquelz  avecques  la  sollicitation  et  fraiz  que  lesdictz  consulz  ont 
faict ,  la  police  y  fut  telle  que  lesd.  manans  et  habitans  com- 
mencarent  a  retourner,  car  on  feit  extrême  diligence  de  faire 
nectoyer  les  maisons,  rues,  cantons,  murailhes  et  fosses  de 
tous  les  draps ,  linges  et  autres  infections ,  lesquelles  y  estoyent 
en  grand  quantité.  Ladicte  ordonnance  et  nectoyement  des 
maisons  pestiflFerees  furent  gardes  et  continues  despuys  leslection 
des  susd.  consulz ,  en  lan  mil  cinq  cens  quarante  sept,  jusques 
a  la  fin  du  moys  doctobre  ensuivant,  pendant  lequel  temps 
suTvîndrent  plusieurs  inconvenientz.  Et  1»nt  en  lan  précédant 
que  durant  ledict  temps  moururent  en  ladicte  ville,  faulx 
bourgs ,  cite  et  autres  lieux  adjacentz ,  le  nombre  de  six  a  sept 
mille  personnes ,  desquelz  Dieu  veuille  avoir  les  âmes.  Finable- 
ment  ledict  dangier,  moyenant  la  grâce  de  Dieu  ,  par  linter- 
cession  de  la  vierge  Marie  et  des  autres  Sainctz ,  cessa  et  fut 
estainct  audict  moys  doctobre  mil  cinq  cens  quarante  huict. 


Par  ce  que  le  Roy  Henry,  a  présent  régnant,  feit,  a  son 
nouveau  advenement  a  la  couronne ,  faire  commandement ,  par 
esdict  gênerai ,  par  tout  son  royaulme ,  pays  et  seigneuries ,  que 
tous  les  gens  ayans  offices ,  ensemble  les  villes  ayans  privilèges , 
les  portassent  devers  luy  pour  iceulx  conBrmer,  et  ce  sur  les 
peynes  contenues  aud.  esdict;  a  ceste  cause,  lesd.  consulz 
envoyarent  devers  led.  seigneur  mons'  M*  Simon  des  Coustures, 
licentie  ez  droictz  et  juge  de  laudience  du  seel ,  consul ,  pour 
obtenir  du  Roy  la  confirmation  des  privilèges  de  ladicte  ville  ;  ce 
quil  poursuivit  longuement  et  finablement ,  la  obtint ,  comme 
appert  par  les  lectres  du  Roy  n'*  souverain  seigneur,  scellées  de 
son  grand  seel ,  desquelles  la  teneur  sensuyt  : 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  a  tous 
presens  et  advenir,  salut.  Scavoir  faisons  :  Nous  avons  receu 


[Conflmiition 

des 

prlTiUgei 

de  la  Tille.] 


[Lettret 

de 

coiiflniuitlo&.] 
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Ihumble  sapplioatioa  de  noz  ch6rs  et  bien  âmes  les  wnsuk , 
bourgeois ,  manans  et  habitans  de  n**  ville  de  Lymoges  ,  con- 
tenant que^  pour  bonnes  causes  et  considei%itions,  leur  ont  de 
long*  temps  par  noz  prédécesseurs  roys  este  donnez  et  octroyés 
plusieurs  beaulx  privilèges ,  octrbiz ,  franchises  et  liberté* ,  et 
ioeulx  confirmes  et  continues  de  re^e  en  règne,  mesmes  encoies 
par  le  feu  Roy  a"  treshonnore  seigneur  et  père,  que  Dieu 
absolve  {  et  desquelz  lesd.  supplians  oH  leurs  prédécesseurs  ont 
jouy  et  use  jusques  a  présent  sans  aucun  contredict.  Toutesfois, 
au  moyen  du  trespas  de  n"d.  feu  seîgrneur  et  père ,  ilz  doubtent 
a  ladvenir  y  estre  empeschez  par  noz  offlciete  ou  autres ,  âlz 
navoyent  sur  ce  noz  lectres  de  confirmation.  A  ceste  cause,  nous 
ont  treshumWement  faict  supplier  et  requérir  leut  impartir  sur 
ce  noz  grâce  et  libéralité.  Pour  ce  est  il  que  Nous  >  libei^llement 
inclinans  a  la  supplication  et  requeste  desd.  supplians  )  et  en 
considération  de  la  bonne  amour  et  fidélité  quilz  ont  tous^jours 
portée  a  la  couronne  de  France ,  les  voulans  pour  ce  entretenir 
en  tous  et  chascuns  leursd.  privileiges,  octroiz,  francbises  et 
libertés,  iceulx  leur  avons  continues  et  confirmes,  continuons  et 
confirmons  de  noz  certaine  science  plaine  puissance  et  auctorite 
royal  par  ces  présentes ,  pour  en  jouyr  par  eulx  et  leurs  succes- 
seurs doresnavant  tant  et  si  avant ,  et  par  la  forme  et  manière  quilz 
en  ont  cy  devant  deuement  et  justement  jouy  et  use  et  jouyssent 
encores  de  présent.  Si  donnons  en  mandement  par  cesd.  présentes 
a  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  n"  court  de 
parlement  a  Bourdeaulx ,  seneschal  de  Limosin ,  juge  et  garde 
de  noz  seelz  audict  pays  de  Limosin,  et  a  tous  noz  autres 
justiciers  ou  a  leurs  lieùtenens  presens  et  advenir,  et  a  chascun 
deulx  si  comme  a  luy  appartiendra ,  que  de  noz  presenses  con^ 
tinuation  et  confirmation ,  ilz  facent ,  seuffrent  et  laissent  lesd. 
supplians  jouyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  en  ce 
leur  faire  mectre  ou  donner  ne  souffrir  estre  faict  ^  mys  ou 
donne  ores  ni  pour  le  temps  advenir  aucun  empeschement 
au  contraire  ;  et  lequel  si  faict ,  mys  ou  donne  leur  avoit  este , 
ilz  reparent  et  remectent  ou  facent  reparer  et  remectre  incon- 
tinent et  sans  delay  au  premier  estât  et  deù.  Car  tel  est  n'* 
plaisir.  Kt,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  feable  a  tousjours,  nous 
avons  faict  mectre  n"  seel  a  cesd.  prësentes^  sauf  en. autres 
choses  n^*  droict,  et  laultruy  en  toutes.  Donne  a  Fontai- 
nebleau ,  au  moys  de  mars  lan  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante 
sept  avant  Pasques>  et  de  n"*  règne  le  premier.  Ainsy  signe 
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ânt  le  reply  :  Par  le  Boy,  Mahiett  «t  Cob^ibr  ,  èft  eedilees  du 
grand  seel  en  cire  Terte,  et  le  pendant  de  soye  rong:e  et  Telle. 


Gatiltibr  Brrmondbt,  eeigfneur  de  Sainct  Laurens  snr  Gorre 
Qft  de  La  Quintaine,  conseiller  du  Roy  n"  sire,  lieutenant 
limerai  en  la  Beneschaucee  de  Limosin  au  siège  de  Limoges, 
tommisBàire  royal  en  ceste  partye,  scavoir  faisons  que  nous, 
fioeantz  en  jugement  de  la  partye  des  consulz,  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  la  ville  de  Limoges,  comparans  par 
M*  Simon  des  Coustures ,  licencie  ez  droictz ,  advocat  au  ptesent 
eîege,  et  lung  desd.  consulz,  tant  pour  luy  que  pour  ses  autres 
oonconsulz  de  ladîcte  ville;  lequel,  en  présence  des  advocat  et 
•procureur  du  Roy  en  la  présent  seneschaucee ,  cest  assavoir 
de  honnorables  M*»  Joseph  de  Beaune,  advocat,  et  Pierre 
Ardent,  procureur  dudict  seigneur,  a  présente  les  lecttes  du 
Roy  n'*  sire ,  a  présent  régnant ,  en  forme  de  chartre  et  edict 
de  confirmation  des  beaulx,  privilèges,  octrois,  franchises, 
libertés  .et  exemptions,  donnes  et  concèdes  ausd.  consulz, 
bourgeoys ,  manans  et  habitans  dudict  Limoges ,  donnes  a  Fontai- 
nebleau ,  ou  moys  de  mars  mil  v^^  xlvij  ,  signées  :  Par  le  Roy  : 
Mahieu ,  scellées  en  cire  verte  sur  las  de  soye ,  avec  le  visa  et 
contenter  (1),  Cœfler;  et  dicelles  a  requis  la  lecture  et  publi- 
cation affîn  quon  nen  puisse  prétendre  cause  dignorance,  et 
neantmoings  lexecution  dicelle,  comme  par  lesd.  lectres  nous 
est  comys  et  mande.  Lesquelles  lectres,  par  nous  veues,  avons 
ordonne  estre  leuez  et  publiées,  ce  que  a  este  a  haulte  et 
intelligible  voix  par  le  commis  du  greffier  ;  et ,  interpelles  lesd. 
advocat  et  procureur  du  Roy  silz  ont  causes  pour  empescher 
lexecution  desd.  lectres ,  comme  par  icelles  est  contenu  ;  lesquelz 
ont  dict  avoir  veu  les  privileiges  contenus  et  describes  ez  lectres 
et  chartre  de  feu  bonne  memoyre  le  Roy  François ,  dernier 
decede ,  et  lesd.  lectres  de  confirmation  et  consentement  et  len- 
terinement  selon  le  bon  plaisir  et  vouloir  du  Roy  déclare  et 
contenu  en  icelle.  Parquoy,  veu  par  nous  lesd.  lectres  et  con- 
firmation ausquelles  ces  présentes  sont  atachees ,  avons  concède 
acte  de  la  lecture  et  publication  dicelle ,  et  pour  les  causes  y 
contenues  avons  faict,  permis ,  souflfert  et  laisse,  et,  par  ces 


(Publlcfttloii 

des  lettre* 

de 

conflnnatioii.] 


(1)  ff  Contentât  y  terme  de  pratique,  droit  de  registre  qui  appartient  aax  audienciers  et 
eoBtrftleuradei  ehancellerlM,  dont  il  ett  fait  mention  dans  Védit  dn  roi  Henri  n  de  Van  1501.  » 
(Tbétovx.) 
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présentes,  faisons,  laissons  et  permectons  jouyr  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement  lesd.  consulz,  bourgeoys,  manans  et 
habitans  de  la  ville  de  Limoges  presens  et  advenir  des  privi- 
lèges ,  octrois ,  franchises  et  libertés  dont  esd.  lectres  de  confir- 
mation ,  continuation  et  approbation  est  faicte  mention ,  sans 
leur  faire  ne  souffrir  estre  faict  ores  ne  pour  le  temps  advenir 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  et  inhi- 
bition et  deflFence  a  tous  les  subjectz  du  Roy  ny  contrevenir  a 
peyne  damende  arbitraire  audict  seigneur  appliquer.  Et  donnons 
en  mandement  au  premier  sergent  royal  sur  ce  requis 
signiffîer  a  tous  ceulx  quil  appartiendra ,  et  de  ses  exploictz 
faire  deue  relation.  Donne  et  faict  judiciairement  a  Limoges, 
en  laudience  royal 'de  la  court  de  la  seneschaucee  de  Limosin, 
le  neufiesme  jour  du  moys  dapvril  lan  mil  cinq  cens  quarante 
huict..Ainsy  signe  :  Bermondet,  et  des  Vignes,  commys  du 
greffe. 


[Emite  Parce  aussi  que  le  lieu  et  hermitage  de  la  présent  ville ,  assiz 


de 


Mont-jauvy.i  pros  legliso  de  Montjauvy,  estoit  vaccant  a  cause  du  deces  de 
Ihermite ,  lequel  y  estoit  decede  de  peste ,  lesd.  consulz  feirent 
nectoyer  et  repparer  ledict  hermitage ,  icelluy  meublarent  des 
choses  nécessaires,  et,  après  longue  inquisition  de  trouver 
homme  sufflzant  et  ayant  le  zèle  de  vivre  audict  lieu  en  con- 
templation et  oraisons ,  esleurent  ung  vénérable  homme  deglise 
nomme  frère  Pierre  Guyart,  lequel  fut  par  lesd.  consulz  et 
autres  habitans  de  ladicte  ville,  en  grand  nombre,  mené  et 
conduict  en  ladicte  église;  et,  après  la  célébration  de  lofflce  du 
sainct  Esperit,  fut  mené  et  mys  par  lesd.  consulz  en  la  reaile 
possession  dudict  hermitage.  Et  de  ce  furent  passées  lectres  par 
M*  Léonard  du  Teilh  ,  notaire ,  desquelles  la  teneur  sensuyt  : 

Scaichent  tous  presens  et  advenir  que  le  jourdhuy  soubz 
escript ,  en  la  maison  du  consulat  de  la  ville  de  Limoges ,  estantz 
et  personnellement  establis  honnorables  M«»  Simon  des  Coustures, 
licencie  en  droict,  Marcial  Duboys,  Jehan  Penicailhe,  Estienne 
de  Beaunom ,  Marcial  Yertamond ,  Léonard  des  Champs ,  Jehan 
Veyrier,  Jehan  Doyneis ,  Pierre  La  Gorsse ,  Jacques  Chaflfort , 
Léonard  du  Bousçheys  et  Jehan  Froment,  consulz  la  présent 
année  de  ladicte  ville  de  Limoges,  lesquelz,  a  plain  informes  des 
bons  scavoir,  honnestete  et  bonne  vye  de  la  personne  de  frère 
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[Lettre  du  roi 
aux  consuls.] 


Â  noz  chers  et  bienamez  les  consulz,  officiers,  magristmtz, 
manans  et  habitans  de  n"  ville  de  Limoges. 

De  par  le  Roy. 

Chers  et  bien  amez ,  vous  avez  entendu  les  séditions  et  com- 
moctions  populaires  advenues  en  n  *"  ville  de  Bourdeaulx  et  autre.s 
lieux  et  endroictz  de  la  Guyenne.  Pour  a  quoy  pourvçoyr  et 
donner  ordre  nous  envoyons  noz  treschers  et  amez  cousins  les 
duc  dAubmalle  et  sire  de  Montmorency,  connestable  de  France, 
par  deux  divers  endroictz  avec  fous  suffizantz  tant  des  com- 
paignies  de  n"  gendarmerye  et  chevîuilx  ligiers  que  dun  bon 
nombre  de  gens  de  pied  francois ,  ytiilieiis ,  lansquenetz  et  suyte 
dartillerye ,  pour  après  se  joindre  ensemble ,  affin  de  rompre  et 
deflfaire  les  trouppes  et  assemblées  des  communes,  chastier  et 
pugnir  les  sceducteurs,  autheurs  et  faulteurs  en  telle  sevcrite  que 
ce  soyt  example  a  tous  autres.  Et  ;  combien  que  nous  estimons , 
tant  de  v"  loyaulte ,  fidélité  et  hobeyssance  envers  nouF  pour  les 
bonnes  et  honnestes  démonstrations  que  vous  en  avez  foictes 
jusques  icy,  que  vous  ne  serez  pour  aucunement  adhérer, 
assister  ne  favoriser  ausd.  comjnunes ,  mais  plustost  pour  leur 
courir  sus  comme  a  vrays  ennemys  de  la  chose  publicque  et 
perturbateurs  du  repoz  dicelle  ;  toutesfoys  nous  vous  avons  bien 
voulu  escripre  la  présente  pour  vous  admonester  de  vous  tenir 
joinctz  et  uniz  dedans  vd.  ville ,  sans  prester  a  icelles  com- 
munes conseil  ne  ayde  soit  de  gens,  vivres,  munitions  ne  autres 
choses  quelles  quelles  soyent,  sur  tant  quii  tenez  chère 
notre  grâce,  et  sur  peine  dencourir  n"  indignation.  Doniib  a 
Sorges,  le  vij*  jour  de   septembre  1548.    Signe  ;  Henby,  et 

DUTHIER. 


[Réparations 

aax  portes 

et  aux  murs.] 


'  Durant  lannee  desd.  consulz  furent  repares  les  pontz  de 
Manhenye,  Montmalier  et  des  Arènes,  et  les  avnnt  portes  des 
baloartz  faictes  de  neuf.  Et  la  murailhe  estant  despuys  la  tour 
prochaine  au  portai  de  Montmalier  jusques  a  lautre  tour  carrée 
faisant  le  coing,  tirant  de  la  a  la  abbeye  Sainct  Martin,  de 
laquelle  murailhe  tous  les  machicolis  estôyent  abbatus ,  en  ma- 
nière que  nul  ne  se  fust  ose  apparoir  dessus  ny  faire  aucune 
deflFence ,  fust  réparée ,  et  y  furent  faictes  plusieurs  canonieres. 
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Les  susd.  consulz  avoyent  grand  desîr  et  bon  vouloir  de  faire 
plusieurs  autres  bonnes  choses  pour  la  republicque  de  la  présent 
ville ,  mais  ne  leur  a  este  possible  a  cause  des  grandz  infortunes 
et  aflTaires  que  Dieu  a  permis  advenir,  auquel  plaise  par  sa 
miséricorde  et  le  mérite  de  la  passion  de  N"  Saulveur  Jésus 
Christ ,  intercession  de  la  glorieuse  Vierge  Marie ,  de  S»  Marcial 
n"  patron  et  des  autres  Sainctz ,  avoyr  pitié  de  nous  et  ranger 
le  temps  tellement  que  puissions  vivre  en  paix  et  union ,  a  son 
honneur  et  louange ,  au  bon  plaisir  et  contentement  du  Roy  et 
des  seigneurs  ausquelz  sommes  tenus  obeyr.  Amen. 


Eslection  de  mess'''  lez  consulz  de  la  ville  de  Lymoges, 
faicl  par  les  manans  et  habitans  dicelle,  assembles  en 
la  maison  commune  de  consulat  dicelle,  comme  est 
de  louable  et  ancienne  costume,  pour  la  présent  année 
comensant  le  vij'^'  de  décembre  mil  v'  quarante  huict , 
et  finissant  a  semblable  jour  mil  v""  quarante  neuf. 
Lesquelz  manans  et  habitans,  ampres  le  serement 
sur  ce  faict,  en  telz  cas  requitz  et  accostume  de 
bien  et  loyaulment,  selon  Dieu  et  consciense,  eslire 
lesd.  consulz  de  lad.  présente  année  advenir  ceulx 
quilz  verront  et  cocjnoislront  eslre  pour  ce  faire 
ydoynes  et  seuffisans,  ont  procède  a  lad.  eslection 
comme  sensuyt  : 

le  canton  des  Taules  : 
Marcial  Decordes  laisne. 

La  Porte  : 
Mathieu  Mariangon. 
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Marcîal  Gregoyre  le  jeune. 

/ou  Marchai  : 
Jehan  Poyleve. 

La  Faurye  : 
Pierre  Vcyrier. 

Le  Clochier  :  ' 
Marcial  Martin. 

Bocharye  : 
M*  Marcial  du  Boys. 

Lansecot  : 
Pierre  Saleys. 

las  Cambas  : 
Jehan  Penîcatid. 

Le  Vieux  Marchât  : 
Jehan  Sibot  laisne. 

Croyssances  : 

Aymery  Veyrier  ; 
Marcial  Rogîer. 

(Signé  :  )  M.  des  Champs  ,  scribe  desd.  S"  les  consulz 
de  Lymoges.  _^ 
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Eslectiou  (les  conseilhers  et  partisseurs  des  tailJies  et 
aullres  subsides  de  lan  mil  V  quarante  huict,  finis- 
sant xlix.  Et  furent  esleuz  le  vingt  septie^me  jour  de 
décembre  an  smd  : 


Las  Tauîas  : 

Jehan  Varacheau  dit  Rolland  ; 
Jehan  Jug^e  le  jeune. 


Francoys  Vidaud  ; 
Jacques  Bothaud. 


La  Porte  : 


Maignenye  : 


Jehan  Boullon  ; 

Jehan  de  Las  Coulx  dit  Parabolas. 


Le  Marche , 


Jehan  Decordes  le  jeune  ; 
Jehan  Duboys  le  jeune. 


La  Fauric  ; 


Jehan  Bardaud  dit  Germo  ; 
Jehan  Grelet  dit  Cusgy. 


I4  Clochier , 


Pierre  Merly  ; 
Pierre  Mosnier. 


Bocharye  ; 


Nycolas  Voulrej's  laîsne  ; 
Jehan  Nadaud. 


Lansecot  i 


Francoys  de  La  Neu  ; 
Jehan  Picard  dit  RelogajTe. 


Jehan  Bertrand  ; 
Jehan  La  Gouteau. 
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Las  Combas  : 

le  Vievlx  Marche  . 


Pierre  di;  Mas  ; 
Nycolas  Guery. 

(Sig'né  :  )  M.  des  Champs,  scribe  desd.  S'*  les  consulz 


de  Limoges. 


[Gabelle  :  Lanner  DERNIERE  cinq  centz  quarante  huict ,  et  du  consulat  de 
enGu^enieV).]  ^^^^  predeccesseuFS ,  a  cause  de  limposition  de  la  gabelle,  ma- 
guesin  et  grenier  a  sel  ordonnez  par  le  feu  Roy  sur  la  Guienne, 
mesmes  pour  les  faultes  et  exactions  commises  par  aucuns  des 
officiers  establys  ausd.  graniers  et  maguesin ,  sesleva  grande 
commotion  de  populaire  ez  pays  de  Xantonge,  Bas  Poictou, 
Engoumoys,  La  Rochelle,  Périgort,  Blaye,  Bourg  et  Liboume, 
que  dura  depuys  le  moys  de  jung  aud.  an  jusques  au  moys  de 
septembre  ensuyvant ,  tellement  que  led.  trouble  et  scisme  vint 
jusques  a  la  ville  de  Bourdeaulx,  cappitalle  de  la  Guienne.  Et 
au  moys  daoust  enseuyvant ,  le  commun  de  lad.  ville  de  Bour- 
deaulx fit  grand  commotion ,  tant  quilz  demeurarent  en  armes 
par  tout  led.  moys  daoust ,  et  y  furent  faictz  et  commys  quelques 
hommicides  par  aucuns  particuliers  de  lad.  ville.  Aussi  aux 
villes  de  Liboume,  Brageyrat,  Perigueux  et  autres  villes  deed. 
pays,  subcitez  par  les  premiers  ceditieux  qui  journellement 
faisoyent  conspirations  et  incursions  par  lesd.  villes ,  reffuzarent 
leâ  aucuns  obeyr,  et  les  autres  rompirent  lesd.  graniers  a  sel 
y  estans  ja  establys.  Mesmes,  en  la  présent  ville  de  Limoges, 
aucuns  particuliers  vacabons  et  arthisans  foriens ,  ramasses  et 
assembles  en  la  ville ,  a  cachettes  instigues  et  praticques  par 
ceulx  qui  estoient  courans  et  vagans  aud.  pays  de  Guyenne, 
par  une  nuict  se  myrent  en  armes  et  se  saisirent  des  clefz  de  la 
ville.  Et  le  lendemain  aussi  rompirent  le  grenier  a  sel,  pi- 

(1)  V.  Lbtmakie,  Umouiin  historique  ,  pages  493  et  tolv.  —  Cette  plbce  fait  saite  k  celle 
•  commençant  cl-deMui ,  page  417  :  l'ëcriTain  avait  par  mtf garde  laiietf  un  feuillet  blanc,  et  il  l'a 

rempli  avec  les  listes  des  consuls  et  des  répartiteurs. 
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Iharent  et  sacaigearent  plusieurs  maisons,  et,  pour  le  grand 
nombre  quilz  estoient ,  tindrent  tout  le  corps  de  la  ville  en  telle 
subjection  et  perplexité  par  deux  jours.  Mais ,  par  le  vouloir  de 
Dieu ,  le  troisiesme  jour  ensuyvant ,  par  les  manans  et  habitans 
dicelle  ville  pour  ce  assembles  en  armes ,  furent  iceulx  vacabons 
rompuz ,  les  aucuns  blesses  et  mutilles ,  les  autres  renduz  et  mys 
en  fuyte  par  le  pays.  Lesquelles  choses  et  mutineries  venuez  a 
loreilhe  du  Roy  n"  sire,  estant  pour  lors  en  Piedmont,  incon- 
tinant  despescha  monseigneur  de  Montmorency,  conestable  de 
France,  et  mons»^  le  duc  dOmale  avec  grand  compaignie  de 
gens  de  cheval  et  a  pied  jusques  au  nombre  de  soixante  mil  ou 
environ ,.  venant  led.  seigneur  conestable  par  le  couste  de 
Thulle ,  et  lautre  par  le  couste  de  Poictou ,  jusques  en 
lad.  ville  de  Bourdeaulx,  ou  ilz  se  assemblarent.  Et,  estans 
aud.  Bourdeaulx,  faisant  justice  des  séditieux  et  mutins 
susd.,  mond.  seigneur  le  conestable  ordonna  garnisons  estre 
mises  ez  pays  de  Guyenne,  a  scavoir  €z  pays  de  Xainc- 
tonge,  Perigueux,  Engoulmoys  et  Limosin,  deux  cens  vingt 
lances,  et  au  reste  dud.  pays  et  gouvernement  de  Guyenne, 
trois  cens.  Et  ce  pendant,  daultant  que  mond.  seigneur 
le  conestable  fut  adverty  de  la  esmotion  et  sédition  que  avoit 
este  commise  en  ceste  ville ,  nous  cuydant  et  estimant  estre 
du  nombre  desd.  mutins  et  rebelles ,  non  adverty  de  la  fidélité 
et  loyaulte  que  les  habitans  de  la  presant  ville  ont  tpusjours  eu 
a  la  couronne  de  France,  deslors  led.  seigneur  conestable 
depescha  les  seigneurs  de  la  Faiecte  et  Terride  avecques  chascun 
sa  compaignie ,  que  sont  en  tout  cent  hommes  darmes  avec  leur 
suyt€  darchiers.  Et  dabondant,  a  la  suasion  et  rapport  daucuns 
ennemys  et  malveilhans  de  lad.  ville ,  avoit  davantaige  icelluy 
seigneur  conestable  adjouste  avecques  les  dessusd.  cappitaines 
six  enseignes  de  gens  de  pied  ,  faisant  le  nombre  de  deux  mil 
hommes  ou  environ ,  et  deux  grosses  piecces  dartillerie  avec  leur 
munition,  conduitz  par  les  seigneurs  de  Gradmont,  viconte 
dOrthe  et  Belsompse ,  cappitaines  basques  ;  lesquelz  arrivez  en 
la  ville  de  Limoges  y  firent  séjour  de  dix  jours  entiers ,  vivans  à 
discrétion  ,  et  partirent  de  lad.  ville  a  Ihaube  du  jour,  et  despen- 
dirent pour  chascun  jour  douze  cens  escutz  et  plus ,  durant  ledit 
séjour  desd.  dix  jours ,  sans  lautre  despence  dud.  de  Passi  et 
sa  compaignie,  questoient  vehuz  deux  jours  avant,  ascavoir 
depuys  le  mecredy  jour  de  sainct  Léonard ,  sixiesme  de  no- 
vembre,  jusques  au  vendredy   matin   quinziesme  jour  dud. 
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0xoyâ.  £t  est  a  uoter  que  lesd.  tâeigneurs  cappitaines,  avant  que 
entrer  en  ceste  ville,  arrivarent  deux  jours  auparavant  ung 
nomme  mous^  de  Passi ,  commissaire  desd.  gens  de  pied ,  et  ]x}a 
nombre  dhommes  darmes  et  archiers;  lesquelz  arrivez  se  sai- 
sirent des  clefz  des  portes  de  la  ville  et  maison  comune  de 
consulat ,  et  ordonnarent  aux  consulz ,  manans  et  habitans  de 
lad.  ville  pourtér  ou  envoyer  en  lad.  maison  commune  tous  et 
cliascuns  les  bastons  et  autres  armes  de  defifenc^  et  offence 
jusques  a  ung  cousteau  de  la  longueur  dung  pied,  dedans  le 
lendemain,  dix  heures,  et- ce  a  peine  de  la  hart,  et  le  firent 
ainsi  cryer  a  son  de  trompe  ;  a  quoy  fust  obey,  et  lesd,  armes 
furent  receuez  aud.  lieu  et  maison  commune  par  aucuns 
hommes  darmes  desd.  compaignies  a  ce  commis.  Et  ce  pendant 
les  autres  hommes  darmes  et  archiers  faisoient  le  guet  le  jour 
aux  portes  de  la  ville,  et  la  nuyt  par  dehors  jusques  aud.  jour 
sainct  Anthoyne  quilz  entrarent ,  comme  ditest ,  dans  la  ville,  en 
ordonnance ,  les  piétons  ayant  morions  et  armet  en  teste ,  et  les 
gens  a  cheval  la  lance  sur  la  cuysse ,  tabourins ,  phifres  et  trom- 
petes,  comme  silz  fussent  este  prest  a  combatre  les  ennemys. 
Et  logearent  les  hommes  darmes  dans  le  corps  de  la  ville ,  et 
les  gens  a  pied  en  la  cyte  et  faulx  bourgs.  Et  durant  leurd. 
•séjour  faict  aud.  Limoges,  icelluy  de  la  Fayette,  disant  avoir 
charge  expresse  de  mond.  seigneur  le  conestable,  ordonna  toutes 
les  cloches  et  arloges ,  petites  et  grandes ,  estans  aux  clacbiers 
des  églises  tant  de  lad.  ville ,  cite ,  faulxbourgs  que  lieux  cir- 
cunvoysins ,  estre  descendues  jusques  a  terre  et  mises  bas,  ce  qui 
fut  faict.  Aussi  ordonna,  disant  avoir  charge  comme  dessus, 
faire  bresche  de  huict  toises  ez  murtz  de  lad.  ville  et  rompre 
ung  des  principaulx  pourtaux  dicelluy  murt  affln  que  lad.  ville 
demourast  ouverte  jour  et  nuict ,  jusques  a  ce  que  par  le  Roy 
autrement  y  Jfust  pourveu  ;  ce  que  fut  incontinant  exécute  et 
faict ,  car  le  pourtal  appelle  du  Sainct  Esperit  fust  ouvert  et  les 
huict  toizes  de  murailhe  abatues  entre  la  tour  et  pourtal  des 
Arènes  et  la  tour  Ronde  neufve ,  le  tout  aux  despens  des  pouvres 
habitans.  Et  furent  lesd.  commissaires  en  tout  et  par  tout  obeys 
par  iceulx  habitans  en  toute  douleur  et  humilité ,  comme  vrays 
obeissans  et  fidèles  a  la  couronne  de  France  et  au  Roy. 

Or  est  il  que,  a  mesme  que  les  dessusd.  furent  partys  et 
desloges  de  lad.  ville,  arriva  en  icelle  ville  le  seigneur  de 
Busset  et   de    Chasluz,    lieutenant  de   monseigneur   le  duc 
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dEstampes ,  avecques  sa  compaignie ,  qui  est  cinquante  hommes 
darmes,  par  mond.  seigneur  le  conestable  ordonnée  pour  la 
garnison  du  hault  pays  de  Limosin,  en  laquelle  ville  led. 
seigneur  de  Busset  et  sad.  compaignie  séjourna  quelzques  jours, 
pendant  lesquelz  il  fist  le  deppartement  de  lad.  garnison.  Et, 
pour  le  corps  de  lad.  ville  seule ,  y  estably  quinze  hommes 
darmes  et  leur  suytte  darchiers ,  et  le  reste  fut  depparty  en  la 
cyte  et  aux  autres  villes  de  lad.  senneschaucee.  Et  fault  estimer 
et  croyre  que  Icsd.  quinze  hommes  darmes  et  leurs  archiers 
faisoient  une  mervellheuse  despance  a  lad.  ville,  montant  leurd. 
garnison  et  monitions  acoustumees  pour  chacun  moys  la  somme 
de  mil  vingt  quatre  livres  tournois ,  dont  nosd.  prédécesseurs 
ont  paye  le  moys  de  novembre  qui  va  jusques  au  douzîesme 
décembre  ensuyvant  aud.  an  mil  cinq  cens  quarante  huict ,  et 
nous  avons  paye  le  ramenant  [\  )  a  lad.  raison  de  mil  vingt  quatre 
livres  tournois  durant  notred.  consulat  et  administration  civile , 
en  laquelle  nous  entrasmes ,  comme  est  de  bonne  coustume*,  le 
huictiesme  dud.  moys  de  décembre  aud.  an.  En  laquelle  admi- 
nistration et  consulat  nous  estant .  comme  dict  est ,  voyant  lesd. 
charges  tant  excessives  et  insupportables  par  lad.  pouvre  ville , 
assemblâmes  en  lad.  maison  commune  la  plus  grand  part  desd. 
habitans ,  pour,  par  leurs  advis  et  délibération ,  prandre  quelque 
chemyn  remediable  et  utile  pour  subvenir  ausd.  aflFaires.  Et  par 
la  seine  partie  desd.  habitans  fust  conclud  et  résolu  que  aucuns 
notables  personnaiges  dentre  eulx  avec  deux  des  consulz ,  sur  ce 
par  lad.  compaignie  et  assemblée  choisis ,  nommes ,  se  reti- 
reroient  devers  le  roy  de  Navarre,  n"  viconte  et  seigneur 
justicier,  lors  encores  gouverneur  de  Guyenne,  en  la  com- 
paignie duquel  estoient  la  royne  de  Navarre ,  madame  la  prin- 
cesse sa  filhe ,  monseigneur  le  duc  de  Vandosme ,  leur  gendre , 
pour  leur  remostrer  et  faire  entendre  les  doléances  et  calamités 
de  leurs  pauvres  subjectz  et  habitans  de  la  présent  ville ,  et 
ic^ulx  supplier  en  avoir  pitié ,  et  intercéder  envers  le  Roy  notre 
souverain  seigneur  pour  eulx.  Sur  ce  furent  esleuz  et  depputtez, 
ascàvoir  :  sires  Marcial  Grégoire  le  jeune  et  Aymery  Verrier, 
consulz,  et  mons'  maistre  Symon  Descoustures ,  licencie  ez 
droictz ,  juge  de  la  garde  des  seaulx. 

Itrm,  lesquelz  depputes,   partans  de  ceste  ville,  allarent 

(1)  •  fl'mcwawf .  restant,  surplus;  qitod  rrmanet.  •  (Roquefort.) 
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jnsques  au  lieu  de  Verteuilh,  ou  ilz  trouvarent  les  dessusd. 
princes  et  princesses ,  ausquelz  presentarent  tant  par  escript  que 
de  bouche  leur  requeste  contenant  lestât  de  lad.  ville ,  desquelz 
princes  et  princesses  ilz  furent  benignement  receus,  et  leur  fut 
respondu  que ,  pour  le  présent ,  seroit  difficile  obtenir  du  Roy 
n"  sire  octroy  et  consens  de  tous  les  chiefz  contenuz  en  lad. 
requeste ,  leur  promectans  toutesfoys  faire  faire  raison  par  le 
Roy  n"d.  seig'neur  du  chef  et  article  que  a  présent  leur  seroyt 
de  plus  g'rand  interestz ,  en  actendant  la  raison  des  autres  cliefz 
de  leurd.  et  eficasse  requeste,  senquerans  avec  leursd.  déléguez 
en  quoy  ilz  souffroyent  a  présent  plus  dinterestz  et  ce  que  plus 
grand  célérité  et  prompte  provision  requeroit;  et  lesquelz  de^. 
chefs  de  leurd.  requeste  leur  viendront  a  plus  grand  soulaige- 
ment  pour  le  présent.  Lesquelz  déléguez  respondirent  que  cestoit 
la  charge  excessive  desd.  garnisons.  Quoy  entendu ,  lesd.  prinas 
promirent  en  escripre  incontinent  et  a  mesme  heure,  et  par 
exprès  en  parler  au  Roy,  n"d.  souverain  seigneur,  promectans 
obtenir  de  luy  de  brief  entière  descharge  desd.  garnisons ,  ou  de 
moings  modification  ou  diminution  dicelluy,  et  avecques  le 
temps  faire  en  sorte,  par  raison  persuasives,  avecques  le  Roy 
n''''d.  seigneur,  que  la  requeste  seroit  entièrement  accordée  et 
interinee.  Au  reste  et  empres  ceste  responce ,  sen  retournarent 
lesd.  déléguez  en  la  présent  ville. 

Item  ,  bientost  après ,  quequesoit  environ  le  moys  de  juillet , 
nous  estans  iterativement  retirez  devers  led.  seigneur  roy  de 
Navarre,  gouverneur  susd.,  ayant  heu  lordonnance  du  Roy  n'^'d. 
souverain  seigneur,  lequel  roy  de  Navarre ,  comme  gouverneur 
de  Guyenne,  de  la  charge  duquel  lesd.  garnisons  deppendent , 
nous  donna  et  octroya  une  modification ,  auparavant  diminution 
dicelles  garnisons ,  et  en  resta  seulement  ung  quart  dicelle  a 
demy  des  congés ,  a  scavoir  est  quil  fault  seulement  contribuer 
les  fornitures ,  comme  foin  ,  pailhe ,  avoyne ,  huysle ,  vernis  , 
vinaigre,  a  demy  de  premier  taux  impose ,  montant ,  comme  dit 
est ,  mil  vingt  quatre  livres  ;  laquelle  diminution  veint  au  grand 
soulaigement  du  pouvre  peuple. 

Or  est  il  a  noter,  cuydant  sortir  daffaire,  nous  y  sousmes 
entres  plus  avant  durant  n^'d.  consulat;  car,  estans  les  dessusd. 
déléguez  de  retour,  venans  devers  led.  roy  de  Navarre,  le 
seigneur  de  Bonnyvet  estant  en  la   ville  de  Bourdeaulx   en 
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garnison ,  couronal  et  chef  des  vielhes  compaignies  de  Piedmont, 
fust  mande  par  le  Roy  de  se  retirer  aud.  Piedmont.  Dont  nous 
advertys,  et  avant  que  partir  dud.  Bourdeaulx  avec  six 
enseignes  faisant  le  nombre  de  deux  mil  hommes  de  pied  ou 
environ ,  nous  envoyasmes  ung  desd.  consulz  en  la  compaignie 
de  mons*"  maistre  Jehan  Chantoys ,  cure  de  Peyzat ,  jadiz  grand 
vicaire  du  feu  frère  dud.  seigneur  de  Bonnyvet ,  abbe  de  Sainct 
Marcial ,  pource  que  led.  Chantoys  estoit  bien  fort  ayme  dud. 
seigneur  de  Bonnyvet,  aux  fins  de  divertir  par  tous  moyens  et 
détourner  le  chemyn  dud.  seigneur  par  ceste  ville  ;  ce  quil  ne 
fut  possible  obtenir  de  luy,  combien  que  lesd.  déléguez  allarent 
le  trouver  jusques  a  Libourne  et  près  de  Bourdeaulx.  Toutesfoys , 
voyant  quon  ny  pouvoyt  faire  autre  chose,  fismes tant,  avecques 
lintercession  de  mons'  des  Cars  et  autres  gentilhommes  et  dud. 
Chantoys ,  que  led.  seigneur  de  Bonnyvet  nous  accorda  que  luy 
seul  et  les  gentilhommes  de  sa  maison  seulement  logeroient 
dans  le  corps  de  la  ville ,  et  les  souldars  lougeroient  em  la  cyte  et 
faulxbourgs.  Et  lors ,  par  son  commandement ,  nous  dressasmes 
les  estappes ,  vivres  et  monitions  pour  ung  jour,  cuydant  quilz 
deslogeassent  lendemain,  ce  que  ne  volurent  faire.  Parquoy 
fusmes  contrainctz,  et  non  sans  grande  peine,  fascherie  et 
despence ,  faire  autres  estappes  pour  le  segond  jour, 

Incontinant  après  fut  mande  par  led.  roy  de  Navarre,  gou- 
verneur de  Guyenne,  lun  de  nous  ou  autre  homme  cappable, 
sur  ce  esleu ,  aller  par  devers  luy  en  la  ville  de  Tarbes ,  pour 
entendre  les  doléances  et  plaînctes  du  pays.  Et  le  semblable  fut 
faict  par  les  villes  de  Guyennei  Et  y  fut  envoyé  le  sire  Marcial 
Martin,  consul,  en  la  compaignie  de  mons*"  maistre  Pierre 
Martin,  conseiller  en  la  senneschaucee  de  Limosin.  Et,  estans 
lesd.  déléguez  aud.  lieu,  furent  enquis  par  led.  seigneur  roy 
de  Navarre  sur  lesd.  doléances  et  charges  a  eulx  données  par  le 
pays  j  et  si  le  pays  aymeroîent  myeulx  payer  les  monitions  des 
garnisons  en  argent  et  deniers  comptans  que  aux  espesses 
dicelles.  A  quoy  leur  fut  respondu  par  lesd.  déléguez ,  mais 
non  par  voix  conclusant ,  non  ayant  expresse  charge  desd.  pays. 
Au  moyen  de  quoy  led.  seigneur  roy  de  Navarre  remist  lesd. 
délègues  a  certain  jour  lors  ensuyvant  en  la  ville  du  Montde- 
marsant  pour  entendre  le  bon  vouloir  du  Roy  n'^'d.  seigneur, 
auquel  ce  pendant  il  escriproit. 

Et,  advenant  et  approchant  led.  jour  assigne,  sire  Marcial  de 
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Cordes,  cousul,  en  la  compaig'nie  de  mons'^  maistre  Joseph 
Debeaune,  advocat  pour  le  Roy  en  la  présent  senneschaucee , 
garnis  de  procuration  et  piecces  neccessaires ,  se  transportarent 
a  lad.  assignation  au  lieu  de  Montdemarsant  assigne,  comme 
dict  est  ;  ou  estans ,  furent  advertys  et  eurent  mandement  pour 
eulx  rendre  en  la  ville  de  Faux ,  ce  quilz  firent  ;  et  y  estans , 
led.  seigneur  roy  de  Navarre  leur  fit  entendre  le  vouloir  et 
ordonnance  du  Roy  n^'d.  sire  sur  le  faict  desd.  garnisons,  ainsi 
que  dessus. 

(Le  capitaine       Aussi  iucoutinant  apres ,  allarent   le  cappitaine  de   Nègre 
Ne^re- Pelisse  Pelico  avecques  troys  centz  chevaulx  legiers  la  part  que  le  Roy 
kLimoRcs     luy  avoit  commande.  Nous ,  de  ce  advertys ,  pour  obvyer  quil  ne 
cheîau^i"dgc«.î  passât  par  la  présent  ville  et  luy  divertir  son  chemyn  par 
ailleurs,   envoyasmes  prier  le  seigneur  de  Trenchelyou  aller 
devers  luy  a  ces  fins  ;  ce  que  led.  de  Trenchelion  fit ,  mais  ne 
peult  obtenir  dud.  de  Negrepellice  que  luy  ne  ses  gens  ne 
passassent  par  la  ville.  Et  luy  et  sa  bande  lougearent  en  lad- 
ville,  cyte  et  faulx  bourgs,  dont  les  principaulx  logearent  aux 
liostellerie^  et  les  autres  vesquirent  par  estappes.  Et,  oultre  lesd. 
estappes ,  nous  avons  rembource  les  hostes  par  tauxe  faicte  par 
mons*"  le  lieutenant  gênerai ,  pour  le  séjour  de  troys  jours  quilz 
furent  en  cested.  ville ,  a  raison  de  douze  solz  pour  jour,  homme 
a  cheval*,  et  cinq  solz  pour  jour,  homme  a  pied. 

[Lo capitaine       Davantaige ,  acumulaut  tousjours  a  ce  que  dessus,  incon- 

ct  ses  soldats,    tiuaut  aprcs  le  partement  desd.  chevaulx  legiers,  ariva  en  la 

Les  J^nsuis     prescut  villc  le  lieutenant  du   cappitaine  La  Croze  pour  com- 

k  iw'^dewner  maudcr  dresser  les  estappes  et  logis  pour  troys  enseignes  de 

st.JUîiard.]    ff^ns  de  pied  que  son  maistre  conduisoit ,  allans  a  BouUognhe. 

Quoy  veu ,  nous  assemblasmes  pour  y  pourvoir,  et  apres  moye- 

nasmes  avec  led.   lieutenant,    acompaigne   de  plusieurs   des 

souldardz  a  cheval ,  et  fismes  en  sorte  quil  divertit  son  chemyn. 

Et  passa  lad.  compaigne  à  S»  Léonard  et  ailheurs.  Et  pour  les 

conduyre  hors  la  présent  senneschaucee  luy  bailhasmes  pour 

commissaires ,  et  pour  leur  faire  dresser  leurs  estappes ,  Jehan  et 

Mathieu  du  Monteilh  dit  Pasquette  frères ,  ad  ce  expers ,  lesquelz 

y  vaccarent  six  jours  entiers  a  cheval. 


(Les  habitants       BiKN  TOST  APRES  Ics  habitaus  de  la  ville  de  St  Yrieys  nous 
saint-^^ieix    firent  action  par  davant  le  lieutenent  gênerai ,  requerantz  que 
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r  les  fraiz  et  despence  faictz  par  les  bandes  et  compaignîes  ^  ''1^i*pX' 

L   viconte  dHorte,  seig'neur  de  Gramond  et  Belsonce,  au  ^e'unCiî 

ur  de  Limoges,  tunt  en  la  ville  de  Sainct  Yrieys  que  ez  '^occHiionn?** 

irons ,  nous  leurs  fussions  bailles  en  ayde.  A  quoy  fut  par  p*»^  ><^  v^^tn^e 

.       .  ^  ,  ,      ,  ^  1      ^  r        dea  compagnies. 

S  inciste ,  et  fiismes  relaxes  de  leur  requeste.  „      — 

'  ^  Us  sont  déboutes 

de 
leur   demande.  1 

EPTTYS  les  choses  susd.  fut  envoyée  commission  a  la  présent     [Assembiëe 
B  de  Limoges  et  lectres  patentes  du  Roy  pour  assembler  les   l^^umlulin 
'S  estatz  du  pays  de  Limosin  en  la  maison  commune  de     jaboîflJon 
sulat  dud.  Limoges,  comme  chef  et  ville  cappitalle  de  lad.  ^^  î*  gabeiie.) 
neschaucee  de  Limosin  bas  et  liault,  a  certain  jour,  aux  fins 
délibérer  sur  quel  debvoir  il   vouldroit  faire  au  Roy  n'''"d. 
:neur  pour  obtenir  abolissement  de  la  gabbelle  et  maguesin 
K)ses  en  Guyenfte,  comme  dit  est,  et,  après  en  avoir  confère 
emble ,  depputer  aucuns  prudhommes  pour  aller  en  la  ville 
Poictiers,  a  jour  sur  ce  pretîx  et  assigne,  davant  les  com- 
saires  illec  ordonnez  par  le  Roy  n'*  sire ,  pour  oyr  lesd.  troys 
itz  tant  dud.   Limosin  ,  Perigort ,   Xainctonge ,  que  autres 
i  ;  et,  après  leur  intention  sceue,  la  faire  entendre  au  Roy 
T  y  pourvoir. 

L  LAQUELLE  misou  mcssicurs  les  depi)uttez  par  les  troys  estatz  [Envoi 
villes  (le  lad.  présent  senneschaucee  (s'jassemblarent  en  la  ^^^Tôiut^r' 
sent  maison  de  consulat  aux  jours  assignez,  et,  délibération 
ise  entre  eulx  sur  ce  que  dessus ,  nommarent  et  choisirent 
r  aller  a  Poictiers  devers  lesd.  commissaires,  au  jour  assigne, 
cques  tous  les  autres  de  la  Guyenne ,  ascavoir  :  sire  Marcial 
ligoire  le  jeune,  consul  susd.,  avec  mons''  maistre  Pierre 
enault,  advocat  en  la  court  de  Parlement  de  Bourdeaulx, 
int  lors  en  ceste  ville ,  garniz  du  consentement  et  procuration 
îcessaires ,  se  rendirent  aud.  Poictiers ,  en  la  compaignie  de 
s  les  autres,  davant  lesd.  commissaires. 

TBM ,  la  conclusion  faicte  aud.  Poictiers ,  et  entendu  le  dire      ixouveii» 
d.  déléguez ,  estans  de  retour  en  ceste  ville ,  fut  de  rechef  destîoïï^iuta. 
oing  et  nécessaire  convocquer  et  assembler  iterativement  lesd.        p~o, 
ya  estatz  dud.  Limosin  pour  délibérer  denvoyer  a  la  court  '^'^'^''^ll'^^ 
■ers  le  Roy,  comme  faisoient  ceulx  de  toutes  les  autres  sen-       duRoi.i 
ichaucees  de  Guyenne,  avecques  procurations  spéciales  pour 
itraicter  avecques  le  Roy  n^'d.  souverain  seigneur,  clorre  et 
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confirmer  a  perpétuité  led.  abolissement  de  gabelle ,  comme  il 
avoit  este  arreste  aud.  Poictiers ,  et  de  ce  prandre  lectres  patentes 
et  chartre  soubz  le  seel  dud.  seigneur,  ainsi  quil  estoit  requis , 
et  aussi  adviser  et  délibérer  quelz  personnaiges  seroient  esleuz 
pour  exécuter  lad.  charge,  ce  que  avoit  este  faict.  Et  furent 
choisis,  nommes  et  esleuz  par  lesd.  troys  estatz,  en  la  présent 
maison  commune  assembles,  comme  autresfoys,  en  bon 
nombre  : 
AscAvoiR ,  pour  lestât  de  leglise ,  mons'  le  prevost  dEsmotiers, 

messire  Anthoyne  David;  pour  la  noblesse,  messire  (4); 

et,  pour  le  tiers  estât,  led.  seigneur  Essenault.  Lesquelz  furent 
envoyés  a  la  court  avecques  leurs  despesches  au  cas  requises,  et 
y  fyrent  long  séjour. 


[Peste.]  Ne  vient  A  OBUER  quc  Dicu ,  nous  voulant  encores  visiter 

dautre  fléau  que  de  la  guerre ,  auroit  permys ,  causant  noz 
déméritez ,  que  le  venin  de  peste  seroit. entre  en  la  présent  ville 
et  ez  environs  sur  le  commencement  des  moys  de  jung  aud.  an , 
et  pulluler  et  cerper  (2) ,  de  sorte  que  la  plus  grand  partie  des 
manans  et  habitans,  sur  la  ray  juillet,  furent  contrai^ctz 
habandonner  la  ville ,  en  laquelle  toutesfoys  la  plus  gitind  part 
de  nous  a  faict  séjour  en  la  compaignie  de  messieurs  les  lieu- 
tenants criminel,  particulier,  et  Martin,  conseiller  en  lad. 
présent  senneschaucee ,  juge  ordinaire  et  procureur  de  la  présent 
ville;  ensemble  aucuns  des  principaulx  bourgeois  et  marchans, 
pour  entretenir  en  paix  la  présent  ville  et  pour  obvyer  aux  in- 
conveniantz ,  incursions  et  pilheries  des  rebelles  fugetifz ,  me- 
nassantz  lad.  ville,  et  pour  icelle  entretenir  en  son  crédit  et 
auctorite  soubz  lobeissance  du  Roy  n""*^  sire. 


[Pillards. 

Lei  consul! 

envolent 

ravocat 

Essenault 

pr^s  du  Roi.J 


Parquoy,  voyant  led.  danger  cerper,  ainsi  que  dit  est ,  Bt 
donnant  ordre  a  ce  que  dessus,  daultant  aussi  que  la  ville 
nestoit  en  seurte  pour  les  ouvertures  et  bresches  que  le^. 
Faiette  et  Terride  avoient  faict  faire  aux  murtz  dicelle ,  de  sorte 
que  Ion  entroit  et  sourtoit  de  nuict  sans  contradit  par  lesd.  ou- 


(1)  Le  nom  est  en  blanc  dans  le  manuscrit. 

(2)  Lat.  ttrpere ,  se  couler,  se  répandre ,  croître ,  s'insinuer. 
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vertures;  mesmes  aucuns  desd.  cedlcieulx  fugetifz  desja  com- 
menceans  eulx  ramasser  et  assembler  avoient  faict  plusieurs 
excès  et  incidiations  nocturnes  en  lad.  ville ,  sortans  dicelle  de 
nuict ,  quant  bon  leur  sembloyt ,  et  pys  pourroient  faire  estans 
assembles  en  plus  grand  nombre,  estant  la  ville  habandonnee 
desd.  Imbitans,  envoyasmes  devers  le  Roy  n""'  souverain 
seigneur  led.  Essenault  pour  assoyer  davoir  permission  de 
remonter  noz  cloches  et  aussi  de  reclore  et  fermer  lesd.  ouver- 
tures et  bresches,  pour  les  raisons  susd.  Auquel  Essenault  fut 
par  le  Roy  permys  faire  clore  et  fermer  lesd.  ouvertures  et 
bresches  de  boys  et  colunes  jusques  a  ce  que  autrement  y  fut 
pourveu  et  par  manière  de  provision.-  Et  a  cest  efiFect  octroya 
lectres  patentes ,  que  led.  Essenault  pourta  a  son  retour  de  lad. 
court. 


Lequel  Essenault  revenu ,  fit  rapport  de  sa  légation  ausd.  trois 
estatz  assembles  en  la  présent  maison  comme  et  commant  le 
tout  estoit  accorde,  touchant  labbolissement  des  graniers, 
avecques  le  Roy  n''''d.  seigneur,  avecques  lequel  lesd.  déléguez 
auroient  transige  et  contracte  pour  labbolissement  desd. 
greniers .  maguesin  ;  et ,  a  ces  fins  ,  estoient  depeschees  lectres 
patentes  et  chartre  soubz  le  seel  dicelluy  seigneur,  moyennant 
loffre  -pur  le  pays  de  Guyenne  a  lily  faicte  et  par  luy  aceptee  de 
la  somme  de  quatre  cens  cinquante  mil  francs  une  foys  payée, 
en  quatre  vingtz  mil  francs  chascun  an  pour  labbolissement  du 
quart  et  demy,  quart  cy  davant  acoustume  payer;  et  que  led. 
Essenault  avoit  laisse  a  lad.  court  led.  prevost  dHesmostiers , 
actendant  lesd.  lectres  pour  faire  le  deppartement. 

Et  NOUS  dit  davantaige  led.  Essenault  que  le  Roy,  ayant  heu 
sur  ce  adviz  avecques  son  conseil  prive ,  avoit  arreste  que  desd. 
quatre  cens  cinquante  mil  francs  le  tiers  estât  poyeroit  les  deux 
tiers ,  et  leglise  et  la  noblesse  lautre  tiers.  Apres  peu  de  jours , 
et  environ  la  fin  doctobre  dernièrement  passée ,  nous  receumes 
Içctres  missives  contenantz  que  le  Roy  avoit  décerne  ces  lectres 
patentes  et  chartre  soubz  son  grand  seel  a  cire  verte ,  pendant  a 
lacz  de  soye  pour  labolissement  desd.  maguesin  et  choses  susd., 
aussi  les  commissions  pour  lever  et  cuillir  lesd.  deniers  par 
.senneschaucees  et  cslections,  et  le  tout  envoyé  a  mons' 
Doyneau,  lieutenant  gênerai  a  Poictiers,  commissaire  sur  ce 
par  luy  ordonne  ;  et  estoit  mande  assembler  de  rechef  lesd.  trois 
estatz  pour   (eslire)  aucuns  personnaiges   dentre  eulx  et  les 
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envoyer  aud.  Poictiers  pour  leflFect  de  lad.  commission,  le 
seizlesme  jour  de  novembre  ensuyvant.  Ce  que  fut  par  nous 
faict ,  et  y  fut  envoyé  led.  Marcial  Martin ,  consul ,  qui  presta  le 
consentement  requis  davant  led.  Doyneau ,  principal  commis- 
saire sur  ce  par  le  Roy  depputte. 

deL^46S!ooo^"fr!      ^''^  DESPUIS  led.  jour  le  lieutenant  gênerai  de  la  présent  sen- 

usënëThausnëe  ^©^chaucee  a  procède  au  deppartement  desd.  deniers  de  quatre 

de  Limousin    cons  ciuquantè  mil  francs;  et  se  monte  la  part  de  lad.   sen- 

k  la  Bomnie     neschauceo ,  suyvant  le  deppartement  qui  en  a  este  faict  au 

d«  85.000  fr.l  .1         .  1  j     / Vl         .  -1  i. 

conseil  prive ,  la  somme  de  trente  cinq  mil  francs. 


[Methret  pri-es  Fault  considerkr  que  durant  le  dangier  de  peste,  qui  a  dure 
et  dj«^^n««»  depuys  le  moys  de  jung  jusques  au  moys  doctobre  ensuyvant , 
la^pestê!]  nous  avous  entretenu  en  ceste  ville ,  a  gros  fraiz  et  mises  , 
plusieurs  gens  par  nous  stipendies  et  salarises  comme  serviteurs 
a  servir  les  pestifferes  deaue ,  pain ,  vin  et  autres  choses  necces- 
saires ,  barbier  pour  les  pancer,  autres  pour  pourter  les  corps  en 
terre,  autres  pour  faire  les  fosses,  autres  pour  les  conduyre, 
autres  pour  garder  les  portes  et  fontaines  et  autres  les  diriger 
et  policer,  et  faire  nectoyer  les  maisons  infectes.  Et  y  avons 
donne  tel  ordre  que ,  grâce,  a  Dieu ,  le  dangier  a  esteadmorty,  ce 
que  ne  fust  encores  sans  ledit  bon  ordre.  Dieu  soit  loue  du  tout! 
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Le  septiesme  jour  de  décembre  lan  mil  v''  quarante  neuf, 
fut  faicte  leslection  des  consulz  de  la  presant  ville  de 
Lymoges  par  les  manans  et  habitans  dicelle ,  assembles 
en  la  mayson  conmune  du  consulat,  et  ce  suyvant 
lancienne  et  louvable  coustume.  Et  lesquelz  habitans 
ont  faict  serment,  conme  en  tel  cas  est  requis  y  de  bien 
et  loyaulment ,  selon  et  Dieu  et  conscience ,  eslire  lesd. 
consulz  ceulx  quilz  verront  estre  ydoynes,  lad. 
presant  année  advenir.  Et  ont  procède  a  lad.  eslection 
finissant  lan  mil  V'  cinquante  en  la  forme  que 
sensuyt  : 

Les  Taules  : 


Jehan  Colin  (1). 
Francoys  Vidaud. 
Jehan  Roumanet. 
Jacques  Raymond. 
Pierre  Bardonnault. 
Jehan  Lascure  le  jeune. 
•  Leonnard  Ladrapt. 

(t)  En  marge  est  écrit  :  «  Obiit  ipsiut  annl.  Anima  ejus  tequlescat  In  pace  *. 
T.   I. 


La  Porte  : 


Magninye  : 
Le  Marche  : 


La  Fourie  : 


Le  Cïuchier  : 


Boucharie  : 


38 
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lansequot  : 
Francoys  de  La  Chenault. 

Les  Combes  : 
Jehan  Bertrand. 

Le  Vieulx  Marche  : 
Jehan  Famé  laynet  (1). 

Croyssances  : 

Pierre  Duboys  des  Taules  ; 

Mons"^  M*  Pierre  Crousel ,  docteur  en  medecyne. 

(Signé  :  )  M.  des  Champs  y  scribe  desd.  S"  les  consulz 
de  Lymoges. 


Esledion  des  cmseilhe7's  et  parlisseurs  des  lailhes  et 
aiUtres  subsides  de  tan  mil  V  xlix,  finissant  cin- 
quante ,  esleuz  le  xxvij'  décembre  an  susd. 

Las  TaïUas  : 

Pierre  Faulte;  • 

Jehan  Meydy. 


Grégoire  Pinchaud; 
Marcial  Decordes. 


Estienne  Bault; 
Thomas  de  Fayolas. 


La  Porte  ; 


Maignegnie  ; 


Le  Marche: 


Pierre  Decordes; 
Marcial  Mailhet. 

(1)  laynet  est  d'une  écriture  poitërieure. 
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La  FourU: 


Marcial  Ârnault  ; 
Pierre  Nohalier. 


Le  Clochier  : 

Bartholome  des  Flotes  ; 
Jehan  Pasquet. 

B<mehari€: 

Jehan  Guyennet  ; 
Jehan  Eschaupre. 

LanseqwU  : 

Pierre  Courtet; 
Marcial  Chambinaud. 

Las  Combas  : 

Pierre  Bouschault; 
Simon  de  La  Gouteu. 

Le  Yievlx  Marche , 


PierreCibot  dit  Pilât; 
Jacques  Bardinet  le  jeune. 
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Ellection  de  mess""  les  consulz  de  la  présent  ville  de 
Lymoges  de  lannee  mil  cinq  centz  cinquante,  fînis^nt 
mil  cinq  centz  cinquante  ung ,  faicte  par  mess""  les 
manans  et  habitans  de  lad.  "oiUe  assemblés  en  ung 
bon,  gros  et  notable  nombre  en  la  sale  du  constdat  et 
maison  commune  de  lad.  ville,  ampres  le  serement 
sur  ce  faict  et  accoustume  de  fere  en  telz  actes , 
suyvant  la  bonne  et  ancienne  coustume.  Et  ont  esleu 
lesd.  habitans  ceulx  qui  sensuyvent.  Faict  le  septiesme 
jour  de  décembre  lan  mil  cinq  centz.  cinquante. 


Mathieu  Mercier. 
Pierre  Maulple. 
Francoys  Navieres. 
Jehan  Duboys. 
Efitienne  Bault. 
Pierre  Merlin. 
NycholaB  Voureys  laisne 
Mathieu  David. 
Pierre  Gadaud. 


Les  Taules  : 
La  Porte  : 
Maignenye  : 
Le  Marche  : 
La  Faurie  : 
LeCluehier: 
Boucharie  : 

Lansequot  : 
Las  Contas: 
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le  Vicvlx  Marche  : 

Heliot  Benoist. 

Croissances  : 

Maistre  Martin  Bourdays  ; 
Lazare  Martin. 

(Si^é  :  )  M.  DES  Champs,  scribe  desd.  S"  les  consulz 
de  Lymoges. 


Aultre  ellection  dss  conseilliers  et  partisseurs  ou  asseurs 
des  tailles  et  aultres  impositions  et  subsides  imposes 
sur  les  contribuables  de  la  ville  de  Lymoges,  faulx 
bourgs,  et  aultres  contribuables  en  icelle,  de  tannée 
mil  cinq  centz  cinquante,  finissant  mil  cinq  centz 
cinquante  ung,  faicte  par  les  manans  et  habitans 
dicdle  en  ung  bon,  gros  et  notable  nombre,  en  la  sale 
commune  du  consulat  de  lad.  ville ,  le  xxviij*  jour 
de  décembre  lan  mil  cinq  centz  cinqua\fle. 

Les  Taules  : 

Marcial  de  Beaubrueilh  dîct  Mouston  ; 
Pierre  Bouton. 


Bartholome  Mercier  ; 
Joseph  Thoniaud  (?). 


Michel  Taraud; 
Jehan  La  Fosse. 


La  Porte  ; 


Maignenye  : 
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U  Marché  : 

Guillaume  Champaignac; 
Jehan  Langelault. 

La  Faurie  : 

Jehan  de  Lascure  dict  le  Finet  ; 
Francoys  Martin. 

Le  Cluchier . 

Guillaume  Vouzelle;  ' 

Psaulme  de  Beaubrueilh  dict  Peret. 


Boucharie: 


Maistre  André  de  Buat  ; 
Bertrand  de  Montz. 

Lansequot  : 

Francoys  de  Teysseilh  dict  Chapfort; 
Charles  Cotissas. 


Pierre  Vigier  ; 
Pierre  Bonet. 


Les  Combes  : 


Le  Vietdx  Marche  : 


Pierre  Valade  ;^ 

Thomas  Brugierre  dict  Durand. 

(Signé  :  )  M.  des  Champs,  scribe  desd.  S"  les  consulz 
de  Lymoges. 


—  439  — 


Lettres  du  don  doffice  de  garde  porte  faict  par  mess'''  les 
camulz  de  Lymoges  a  Jehan  du  Peyrat. 


ScAiCHENT  tous  presens  et  advenir  que  par  devant  le  notaire 
royal ,  conmissaire  et  jure  en  lofflce  du  seel ,  et  scribe  ordinaire 
de  messieurs  les  consulz  de  la  ville  de  Lymoges,  dessoubz 
escript  et  signe ,  et  les  tesmoing^  cy  ampres  nommes ,  sont  este 
presens  et  personnellement  establis  et  constitues  en  droict 
honorables  sires  Mathieu  Mercier,  Jehan  DuBois  laisne, 
François  Navieres,  Lazare  Martin,  Pierre  Gadault,  Pierre 
Merly,  Estienne  Bault,  Helies Be.noist  et  Mathieu  David,  consulz 
la  présent  année  de  la  ville  de  Lymoges,  assambles  en  la 
chambre  du  conseil  du  consulat  'et  maison  comune  de  lad. 
ville ,  et  illec  traitans  et  conferans  des  affaires  et  négoces  de  lad. 
ville ,  et  mesmes  de  laffaire  et  négoce  soubz  escript,  faisant  tant 
pour  eulx  que  pour  honnorables  M*  Martin  Boudaix,  Pierre 
Mauple  et  Nicolas  Voulreys ,  aussi  consulz  de  lad.  ville,  leurs 
compaignons  absans.  Lesquelz  S"  consulz ,  advertis  du  decces 
et  trespas  de  feu  Guillaume  Guibert ,  en  son  vivant  garde  porte 
des  portes  de  Montmallier  et  de  lArenne  de  la  présent  ville  de 
Lymoges,  et  délibères  pourveoir  aud.  office  de  garde  porte 
vaccant  par  le  decces  dud.  feu  Guibert ,  dernier  et  paisible 
possesseur  dud.  office ,  et  ampres  soy  estre  deuement  informes 
de  la  personne  de  Jehan  dit  Jehanicon  du  Peyrat ,  marchant  de 
la  présent  ville,  et  a  plain  se  confiant  des  sens,  loyaulte,  seuffl- 
sance  et  bonne  dilligence  dud.  du  Peyrat ,  et  pour  le  bon 
rapport  que  faict  nous  a  este  de  sa  personne ,  pour  ses  causes  et 
aultres  justes  et  raisonnables  a  ce  les  mouvans  et  incitans, 
lesd.  S'*  consulz,  de  leur  bon  gre  et  certaine  sciense,  ont  faict 
et  constitue ,  font  et  constituent  par  ces  présentes  led.  Jehan  du 
Peyrat,  illec  présent,  requérant,  suppliant  et  acceptant,  garde 
porte  desd.  portes  de  Montmallier,  et  de  lArenne  de  lad.  ville, 
aux  condicions,  qualifficacionset  modifficacions  que  sensuyvent, 
cest  assavoir  :  aux  gaiges  accoustumes  de  prandre  et  recepvoir 
par  led.  feu  Guibert,  dernier  et  paisible  possesseur  dud.  office, 
et  aultre  garde  porte  ses  prédécesseurs ,  paiables  par  quarterons 
par  lesd.  consulz  ou  leurs  successeurs,  avec  le  tiers  du  boys 
entrant  par  lesd.  portes  pour  luy  ;  et  laultre  tiers  dud.  bois  aura 
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et  prandra  le  garde  guischet  desd.  portes  de  Montmallier  et  de 
lArenne  ;  et  laultre  tiers  aura  et  prandra  le  maistre  des  œuvres 
de  la  présent  ville ,  et  o  (avec)  la  charge  que  de  quinze  en  quinze 
jours led.  du  Peyrat  donnera,  comme  a  promis,  une  charge  de 
toutled.  bois  que  se  prandra  desd.  trois  parties,  et  se  donnera 
a  la  dévote  dame  et  recluse  de  la  présent  ville ,  et  o  la  charge 
que  led.  du  Peyrat  sera  tenu ,  comme  a  promis,  garder  lesd.  deux 
portes  bien  et  feablement ,  et  excerser  led.  office  de  garde  porte 
tant  quil  plaira  ausd.  S"  consulz  et  a  leurs  successeurs.  En  ce 
que  led.  du  Peyrat  a  promis  estre  bon  et  loyal  au  Roy  n"  sire, 
et  esd.  S"  consulz  leurs  successeurs,   et  aultres  manans  ^t 
habitans  de  lad.  ville;  et  que  led.   du  Peyrat  sera  tenu  et  a 
promis  demeurer  et  résider  et  faire  sa  continuelle  residance, 
sans  aucune  discontinuacion ,  ausd.  portes  et  mesmes  a  celle*que 
lesd.  S"  consulz  vouldront  et  plaira  tenir  ouverte,  et  ce  en 
propre  personne ,  sans  interruption  ,  tant  en  temps  de  peste , 
guerre ,  dont  Dieu  nous  veille  préserver  que  aultrement.  Et  la  et 
au  cas  que  aux*lieux  circunvoisins  de  lad.  ville  de  Lymoges  y 
eust  dangier  de  peste  ou  aultre  maladie  dangereuse ,  led.  du 
Peyrac  sera  tenu  et  a  promis  demeurer  et  résider  continuelle- 
ment en  la  porte  que  luy  sera  ordonnée;  et  illec  se  prendre  et 
donner  garde  des  entrans  et  sortans  en  lad.  ville,  toutes  excu- 
sacions  et  exoines  cessans,  sinest  par  maladye  ou  autre  extrême 
et  urgente  nécessite ,  auquel  cas  led.   du  Peyrat  sera  tenu  de 
linthimer  et  faire  assavoir  ausd.  consulz  pour  pourveoir  sur  ce 
aud.  office,  durant  le  temps  de  la  maladie  dud.  du  Peyrac,  et 
aux  despens  de  ses  gaiges ,  sans  ce  quil  luy  soit  loisible  et  permis 
mectre  aucun  garde  porte  de  son  auctorite  privée  en  son  lieu  ; 
ains  sera  tenu  randre  les  clefz  desd.  portes  entre  les  mains  desd. 
consulz  ou  de  leurs  commis.  Item,  a  este  dict  que,  si  lesd. 
consulz  veulent  faire  ouvrir  lesd.  portes  tous  les  matins  a  Iheure 
que  luy  sera  dicte  par  lesd.  consulz  ou  leurs  commis,  led.  du 
Peyrac  sera  tenu  aller  ouvrir  lesd.  portes  en  la  compaignîe  desd. 
consulz  ou  aultres  a  ce  commis  et  ordonnes ,  et  ampres  randra 
les  clefz  ausd.  consulz  ou  aultre  qui  aura  la  garde  desd.  clefz  ; 
et  au  clore  et  fermer  lesd.  portes  en  la  companye  que  dessus, 
et  a  telle  heure  que  par  lesd.  consulz  ou  leurs  successeurs  luy 
sera  comande;  et,  close  que  soit  lad.  porte  et  le  pont  levé,  ne. 
luy  sera  plus  loisible  ne  permis  descendre  led.  pont ,  si  nest  du 
congé  et  licence  desd.  consulz.  Aussi  a  este  dict  que  led.  du 
Peyrac  ne  permectra  poinct  que  dans  les  ballovars  et  pons  desd. 
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soubz  escript  et  scribe  ordinaire  desd.  S"  consulz  lectres  leur 
lestre  faictes ,  baillées  et  expédiées  soubz  le  sel  auctenticque  roial 
et  du  sel  reserve  par  lesd.  S"  consulz ,  ce  que  leur  a  este  faict 
pour  leur  servir  et  valloir  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison  ;  et 
comande  aud.  scribe  soubz  signe  mectre  et  enregestrer  ces 
présentes  au  livre  coustumier  de  leurd.  consulat.  Faict  en  la 
chambre  du  conseil  du  consulat  et  maison  comune  de  lad. 
ville ,  es  présences  de  sire  Joseph  Disnematin ,  bourgeoys  et  con- 
trerolleur  des  deniers  communs  de  lad.  ville,  Jehan  Moret, 
garde  porte  pour  lesd.  S"  consulz  des  portes  de  Maignye  et 
Bocharye  de  lad.  ville,  et  de  Marcial  Deschamps,  clerc,  ha- 
bitans  dud.  Lymoges,  tcsmoingz  cogneuz,  a  ce  faire  requis  et 
appelles,  le  quart  jour  de  février  lan  m.  v<=  cinquante. 

Et  advenant  le  sixiesme  jour  desd.  mois  et  an,  lesd.  honno- 
rables  mestre  Martin  Bourdaix  et  Nicolas  Voulreys,  consulz 
susd.,  ampresce  que  le  notaire  et  scribe  soubz  signe  a  donne 
entendre  ausd.  Bourdaix,  consul  susd.,  et  leue  de  mot  a  mot  et 
dpnne  entendre  aud.  Voulreys,  aussi  consul  susd.,  presentz  et 
acceptans  tout  ce  que  dessus  lesd.  Bourdaix  et  Voulreys, 
consulz  susd  ,  tout  le  contenu  es  précédante ,  ont  ratiffle,  loue  et 
approuve ,  et  a  icelle  ont  donne  leur  consentement  et  promis  ne 
venir  au  contraire.  Faict  aud.  Limoges,  es  présences,  quant 
aud.  Bourdaix,  de  sire  Aymery  Veyrier,  orphevre,  et  de 
M*  Pierre  de  Leobardy,  notaire;  et,  quant  audict  Voulreys,  dud. 
"Jehan  Moret  et  de  Marcial  Raymond ,  bonnetier,  habitans  dud. 
Lymoges,  tesmoings  cogneuz  a  ce  fere  requis  et  appelles,  les 
jour,  mois  et  an  susd. 

Ainsin  a  este  faict  par  mesd.  S"  les  consulz  de  la. ville  de 
Lymoges ,  par  devant  moy ,  notaire  roial  soubz  signe  et  scribe 
desd.  S"  les  consulz  de  Lymoges. 

(Signé  :  )  M.  des  Champs. 


Election  des  administracteurs  de  Ihospital  de  Sainct  Marcial  de 
Lymoges  de  la  présent  année ,  esleus,  scavojT  est  : 

De  la  partie  de  mons""  labbe Jehan  Lascure; 

De  la  partie  de  mons"^  laulmosnier. . .     Francoys  Vydnud  ; 
De  la  partie  de  mess"  les  consulz.  . . .     Jehan  Romanet. 
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dévote  dame  et  recluse  de  la  présent  ville;  et  o  la  charge  que 
ledict  Le  Chasseur  sera  tenu,  comme  a  promis,  garder  lesd, 
deux  portes  bien  et  feablement ,  et  exerser  ledict  office  de  garde 
porte  tant  quil  plaira  ausdictz  seigneurs  consulz  et  a  leurs 
successeurs ,  en  ce  que  ledict  Le  Chasseur  a  promis  estre  bon 
et  loyal  au  Roy  n"^*  S*  et  ausdictz  seigneurs  consulz  leurs 
successeurs,  et  aultres  manans  et  habitans  de  lad.  ville;  et 
que  ledict  Le  Chasseur  sera  tenu  et  a  promis  demeurer  et 
résider  et  faire  sa  continuelle  résidence  sans  aulcune  discon- 
tinuation ausdictes  portes  et  mesmes  a  celle  que  lesdictz 
seigneurs  consulz  vouldront  et  plaira  tenir  ouverte,  et  ce  en 
propre  personne,  sans  interruption,  tant  en  temps  de  peste, 
guerre,  dont  Dieu  nous  veilhe  préserver,  que  aultrement; 
et  la  et  0  cas  que  aux  lieux  circunvoisins  de  lad.  ville  de 
Limoges  y  eust  dangier  de  peste  ou  aultre  maladie  dange- 
reuse, ledict  Le  Chasseur  sera  tenu  et  a  promis  demeurer, 
résider  continuellement  en  la  porte  que  luy  sera  ordonnée,  et 
illec  se  prandre  et  donner  garde  des  entrans  et  sortans  en  lad. 
ville,  toutes  excusations  et  exoines  cessans,  sinest  par  maladie 
ou  aultre  extrême  et  urgente  neccessite,  auquel  cas  led.  Le 
Chasseur  sera  tenu  de  linthimer  et  fere  assavoir  ausdictz 
consulz  pour  pourvoir  sur  ce  audict  office,  durant  le  temps  de 
la  maladie  dudict  Le  Chasseur,  et  aux  despens  de  ses  gaiges ,  sans 
ce  quil  luy  soit  loysible  et  permis  mectre  aucun  garde  porte  de 
son  auctprite  privée  en  son  lieu ,  ains  sera  tenu  rendre  les  clefe 
desdictes  portes  entre  les  mains  desdictz  consulz  ou  de  leurs  com- 
mis. Item  ,  a  este  dict  que ,  si  lesdictz  consulz  veulent  fere  ouvrir 
lesd.  portes  tous  les  matins  a  Iheure  que  luy  sera  dicte  par  les- 
dictz consulz  ou  leur  commis ,  ledict  Le  Chasseur  sera  tenu  aller 
ouvrir  lesd.  portes  en  la  companye  desdictz  consulz  ou  aultres  a 
ce  commis  et  ordonnes ,  et  ampres  rendra  les  clefz  ausdictz 
consulz  ou  aultre  qui  aura  la  garde  desd.  clefz ,  au  clore  et 
fermer  desd.  portes  en*  la  compaignie  que  dessus ,  et  a  telle  heure 
que  (par)  lesdictz  consulz  ou  leurs  successeurs  luy  sera  corn- 
mende;  et,  close  que  soit  ladicte  porte  et  pont  levé,  ne  luy  sera 
plus  loisible  ne  permis  descendre  ledict  pont,  sinest  du  congé  et 
licence  desdictz  consulz.  Aussi  a  este  dict  que  ledict  Le  Chasseur 
ne  permectra  poinct  que  dans  les  ballovars  et  pons  desd.  portes 
soit  faicte  aulcune  multitude  de  peuple  ou  foule;  et  aussi  que , 
toutesfois  et  quantes  que  le  gait  sera  conmende  par  lesdictz 
seigneurs  consulz ,  icelluy  Le  Chasseur  sera  tenu  et  a  promis  de 
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sei^eurs  consulz ,  ce  que  leur  a  este  faict  pour  leur  valoir  et 
servir  comme  de  raison.  Faict  en  la  chambre  du  conseil  du 
consulat  et  maison  commune  dud.  Limoges,  es  présence  de 
Jehan  Mouret,  aguilhetier,  et  de  Mathieu  Benoist,  pinctîer 
dud.  Limoges ,  tesmoings  a  ce  presens  et  appelles  le  vingt 
neufiesme  jour  daougst  lan  mil  cinq  centz  cinquante  ung. 
(Signé  :  )  Chartaignac  ,  notaire  royal. 


(Krmite  Au  lourdhuv  Vingt  cinquiesme  jour  de  juillet  lan  mil  cinq 

de  Mont-Jovl«.)  •*.  /  i  •  j  i    x  ^  i 

cens  cinquante  ung,  en  la  maison  de  consulat,  a  este  esleu 
hermite   Léonard  Vaneu,    par   la  vaccation   de  frère  Pierre 
Guyard ,  dernier  hermite ,  lequel  frère  Pierre  Guyard  délaissa 
Ihermitage  au  desceu  de  mess"  les  consulz ,  et  sen  alla  randre 
cordelier  au  couvent  de  la  ville  de  Nontron.  Laquelle  élection  a 
este  faicte  par  les  consulz  que  sensuyvent,  scavoir  est  par  hon- 
norables   Mathieu   Mercier,    Jehan    Dubois,    Pierre   Mauple, 
M*  Martin    Bourdaix,    Lazare    Martin,    Francoys   Navieres, 
Estienne    Bault,    îîicolas   Voureys,    Mathieu    David,    Pierre 
Gadault ,  Helies  Benoist  et  Pierre  Merlin.  Lequel  Vaneu ,  îUec 
présent ,  a  accepte  le  lieu  pour  y  résider  a  perpétuité  durant  sa 
vie ,  avec .  les  profictz  et  emolumens  que  y  sont  a  présent , 
moyenant  ce  quil  vivra  aud.  hermitage  en  vaccant  a  prières  et 
oraisons,  comme  appartient,  pour  la  prospérité  du  Roy,  des 
consulz  et  habitans  de  Limoges ,  et  comme  doibt  faire  ung  bon  et 
vray   hermite  ;  et  en  icelluy  hermitage  demeurera  sans  aller 
vivre  ne    fere    demeurance   avec   ses  parens,   ne  avec  eulx 
despendre  les  biens,  fruictz  et  revenu  dud.  hermitage,  lequel 
hermitage  entretiendra  et  reparera  a  son  pouvoir.  Et,  au  cas 
que  des  choses  susd.  feroit  le  contraire,  nous  avons  reserve  et 
reservons  pour  nous  et  noz  successeurs  y  pouvoir  pourveoîr 
daultre  hermite ,  et  expeller  dicelluy  led.  Vaneu  eî^ modifications 
,  et  qualités  susd.  Faict  ez  présences  de  honnorables  M"  Pierre 
Martin ,  licencie  ez  droictz ,  conseiller  du  Roy  en  la  court  de  la 
senneschaucee  de  Limosin ,  et  Simon  des  Costures ,  aussi  licencie 
ez  loix,  advoucat  ez  cours  de  Limoges,  et  de  plusieurs  aultres 
bourgeois,  marchans  et  notables  personaiges  dud.  Limoges , 
tesmoingz  presens  a  ce  appelles. 
Et  advenant  le  vingt  huictiesme  jour  dud.  mois  de  juillet  an 
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sufid.,  en  la  maison  dudict  consulat,  heure  de  sept  ou  huîct 
heures  de  matin ,  led.  Vaneu  print  les  vestemens  heremeticques, 
lesquelz  lesd.  consulz  luy  baillaient.  Et,  après  ce  quil  fut 
exorte,  sire  Mathieu  David,  consul  dud.  Limoges  et  lors 
prevost,  le  menna  et  conduict',  accompagne  desd.  consulz  sus 
nommes  et  leur  procureur,  gaigiers  et  plusieurs  manans  et 
habitans  de  lad.  ville  au  lieu  et  église  de  Mont  Jauvy,  ou  fut 
receu  par  les  cure  et  prebstres  dicelled.  église.  Et ,  après  la  célé- 
bration solempnelle  dune  messe ,  que  fut  faicte  en  icelle  église , 
luy  fut  administre  le  sainct  sacrement  de  lEucaristie  ;  et  dillec 
fut  menue  et  conduict  processionnellement  aud.  hermitage 
pour  vivre  en  iccelluy  solitairement  et  vacquer  a  lestât  de  con- 
templation et  a  prières  et  oraisons ,  dont  Dieu  luy  doin  grâce  de 
ce  faire. 

Amen. 


Aussi  est  assavoir  pour  ce  que  en  lan  mil  cinq  cens  quarante 
huict,  ez  mois  de  jung  et  juillet  et  aougst,  advint  en  la  ville 
de  Bourdeaulx  et  certains  aultres  lieux  du  duché  de  Guyenne 
certaines  émotions  et  assamblees  faictes  par  gens  sans  adveu , 
fundans  leur  entreprinse  sur  la  érection  des  maguezins  a  sel 
establis  aud.  pays ,  tellement  que  en  ceste  ville  aucuns  per- 
sonaiges  estrangiers  et  de  mauvaise  volunte ,  sans  le  sceu  des 
principaulx  et  majeur  partie  des  habitans  de  lad.  ville ,  rom- 
pirent le  granier  a  sel  estably  de  par  le  Roy  en  cested.  ville,  et, 
non  contens  de  ce ,  se  mirent  en  leur  debvoir  faire  plusieurs 
forces.  Quoy  cogneu  par  mess"  les  officiers  du  K<fy,  consulz  et 
aultres  citoyens,  fut  lad.  assamblee  rompue  et  destournee.  Et, 
pour  plus  amplement  obvier  a  lad.  émotion  et  pugnir  les 
séditieux ,  par  le  Roy  n"  souverain  seigneur  fut  envoyé  en  lad. 
ville  de  Bouideaulx  monsegneur  de  Montmorancy,  connestable 
de  France ,  avec  grand  compagnie  de  noblesse  et  gens  de  guerre 
en  grand  nombre,  qui  entrarent  aud.  Bourdeaulx,  et  fist 
constituer  plusieurs  personaiges  prisonniers,  esquelz  le  procès 
faict,  aucuns  furent  condampnes  a  souffrir  mort,  lés  aultres  en 
amandes  honnorables  ;  fit  descendre  les  cloches  des  clochiers , 
les  aucunes  rompre,  les  aultres  envoyer  ez  lieux  ordonnes, 
tellement  quil  nen  demeura  aucune  pour  lofice  divin  ne  aultre- 
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ment.  Et  le  sixiesme  jour  de  novembre ,  jour  de  monsieur  saitict 
Léonard  aud.  an ,  arrivarent  en  ceste  ville  mess"  les  cappitaines 
de  La  Fayette  et  de  La  Terride  avec  leurs  bandes ,  chacun  de 
quarante  hommes  darmes ,  le  seigneur  de  Busset ,  lieutenant  de 
la  compagnie  de  mons'  le  duc  dEstampes  avec  partie  de  lad. 
compagnie ,  les  S"  de  Gi;amont,  viconte  dHorte  et  de  Bellesonce, 
cappitaines  de  deux  milz  cinq  cens  hommes  de  pied  et  plusieurs 
a;ultres  gentilz  hommes  et  gens  de  pied ,  conduysans  grosses 
pièces  dartillerye  tant  a  main ,  sur  chariotz ,  que  sur  chevaulx. 
Et  lougarent  en  ceste  ville ,  vivans  aux  despans  dez  habitans,  a 
discrétion ,  lespace  de  huict  a  dix  jours ,  a  telle  fouUe  desd. 
habitans  que  cestoit  pitié  a  veoir.  Et,  lesd.  S"  y  estans, 
par  comandement  de  mond.  S'^  le  connestable,  lieutenant  pour 
le  Roy  en  Guyenne ,  firent  faire  berche  et  rompre  les  murailles 
de  lad.  ville  entre  la  tour  appellee  de  Pisse  Vache  et  la  porte  de 
la  René ,  en  deux  endroictz ,  en  sorte  quon  pouvoit  passer  par 
lad.  bresche  et  porte  jour  et  nuict,  comme  sil  ny  avoit  îx)inct 
heu  de  muraille;  firent  porter  tous  les  hamois  des  habitans  de 
lad.  ville  en  la  maison  de  consulat,  et  firent  fermer  le  lieu  ou 
furent  mises  de  trois  clefz  distribuées  aux  officiers  du  Roy,  du 
S'  viconte  et  consulz  pour  les  bien  garder,  qiie  les  habitans  nen 
peussent  garder  ne  user;  firent  descendre  les  cloches  des 
clochiers  de  lad.  .ville  et  cite  sans  nulz  exempter  jusques  aux 
orloges  inclusivement ,  tellement  que ,  lespace  de  trois  ans  ou 
environ ,  on  demeura  en  lad.  ville  et  pays  sans  ouyr  cloche  ne 
orloge ,  et  les  murailles  ouvertes ,  questoit  une  grande  désolation 
«ax  habitans  de  lad.  ville  et  pais.  Et  jusques  a  ce  que,  en 
lannee  de  n^'  consulat,  en  lannee  mil  cinq  cens  cinquante  fi- 
nissant mil  cinq  cens  cinquante  ung ,  desirans  pourveoir  aud. 
affaire  par  lé  moyen  de  mons'  de  Pompadour,  fut  le  plaisir  du 
Roy  n"  sire  dresser  commission  aud.  S^  de  Pompadour  et  mess'* 
les  esleuz  du  hault  et  bas  pais  de  Limosin  pour  faire  que ,  en 
luy  faisant  don  de  la  sonmie  de  quatorze  mil  livres  pour  subvenir 
a  ses  urgens  affiaires,  de  sa  bénigne  grâce,  permectoit  a  lad. 
ville ,  cite  et  pais  ramonter  lesd.  cloches  ez  clochiers  et  lieux 
accoustumes ,  pour  en  user  comme  devant ,  sans  faire  aucun 
scandalle ,  et  a  lad.  ville  fermer  et  clore  lad.  bresche  de  muraille 
et  portai  que  avoyent  este  envers  par  les  susd.  capitaines  et  gens 
de  guerre ,  faictz  en  lad.  année  mil  cinq  cens  quarante  huict. 
Et,  suyvent  le  bon  vouloir  du  Roy,  fut  accomrde  payer  lad. 
«omme  montant  a  la  part  du  hault  pais  de  Limosin ,  comprins 
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la  présent  vîUe ,  la  somme  de  sept  milz  livres  t/,  que  a  este  levée, 
cuillie  et  mise  entre  lés  mains  du  recepveur  des  tailles  du  Roy, 
pour  iccelle  faire  tenir  aud.  S^  Et,  suyvant  lad.  permission, 
les  cloches  furent  remontées  aux  clochiers  tant  par  lad.  ville , 
cite,  que  par  tout  led.  pais,  que  fut  grande  joye  et  conso- 
lation au  peuple  et  habitans  de  lad.  ville  et  pais.  Et  nous, 
consulz  susd.,  avons  faict  clore  et  fermer  lad.  bresche  et  pourtal 
du  Saint  Esperit,  tellement  que ,  a  Dieu  grâces,  les  choses  susd. 
furent  remises  de  n'^*  année,  furent  remises  aud.  estât  quon  les 
veoit  de  présent.  Et  prions  a  Dieu  que  conserve  et  garde 
lad.  ville  et  pais  de  recheoir  en  tel  inconveniant  et  désolation , 
et  que  vivons  en  paix  soubz  saincte  foy  chrétienne  et  obeyssance 
du  Roy  n^*  souverain  seigneur. 


Pareillement ,  a  cause  que  durant  n"  année  avons  este  advertîs  [R^entioii 
que  monseigneur  le  mareschal  de  Sainct  André,  en' plusieurs  *«**'^»^«^* 
endroictz  et  aflFaires  de  ceste  ville ,  avoit  aide  a  obtenir  du  Roy  ^*»™p^*«'-1 
la  {permission  de  ramonter  les  cloches  et  fermer  la  bresche  des 
murailles  de  ceste  ville  de  Limoges ,  et  a  tenu  plusieurs  bons 
propoz  au  Roy  n"  sire  des  habitans  de  ceste  ville ,  pour  nous 
continuer  en  la  grâce  dud.  S%  au  mois  dapvril,  madame  la 
mareschalle  venant  en  ceste  ville ,  par  adviz  et  délibération  des 
manans  et  habitans  dicelle  ville,  fusmes  au  devant  pour  la 
recepvoîr  et  conduire  jusques  a  son  logis  ou  elle  descendit,  que 
fut  au  Lion  dOr,  faulx  bourgz  de  Maigninye,  ou  estant,  après 
avoir  racompte  les  biens  faictz  que  avions  entendu  de  mond. 
S'  le  mareschal ,  luy  presentasmes  une  couppe  dargent  dorée , 
de  la  valeur  de  cinquante  ung  escuz ,  quelle  receust  a  grand 
gre ,  la  supplians  de  prier  mond.  S'^  le  mareschal  avoir  la  ville 
pour  recomandce  en  ses  affaires  envers  le  Roy,  et  nous  estre 
médiateur  a  ce  que  demeurons  tousjours  en  sa  bénigne  grâce , 
ce  que  lad.  dame  nous  accorda  liberallement,  et  sen  alla 
contente  des  habitans  de  lad.  ville. 


At7J0UBi)HUT|  en  la  chambre  du  conseil  du  consulat  et  maison      [?ortean 
commune  de  la  ville  de  Limoges ,  ce  tiers  jour  du  mois  de     exem^ 

T.   I.  29  del.t.lUe.1 
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novembre  lan  mil  cinq  cens  cinquante  ung ,  se  sont,  compareuz 
en  leurs  personnes  Estienne  dit  le  grand  Theve ,  BrouUaud  et 
Jehan  Belat ,  pouvres  gens ,  mecanicques  et  gaigne  deniers  de 
la  présent  ville  de  Limoges ,  lesquelz  ont  dict ,  propose  et  re- 
tnonstre  a  honnorables  maistre  Martin  Bourdaix,  licentie  ez 
droîctz,  Pierre  Mauple,  Lazare  Martin,  Nicolas  Voulreys  et 
Pierre  Merlin  ,  consulz  la  présent  année  de  la  ville  de  Limoges, 
et  faisant  tant  pour  eulx  que  pour  honnorables  sires  Mathieu 
Mercier,  Jehan  Duboys,  des  Bancz,  François  Navierea,  Pierre 
Gadault,  Mathieu  David ,  Helies  Benoist  et  Estienne  Bault ,  aussi 
consulz  de  lad.  ville  de  Limoges ,  leurs  compagnons  absans,, 
que  lesd.  BrouUaud  et  Belat,  par  cy  devant,  ont  servy  la 
présent  ville  de  Limoges,  manans  et  habitans  dicelle,  en  temps 
de  peste,  les  années  précédantes  et  tant  et  durant  le  temps  que 
lad.  peste  a  heu  cours  et  règne  en  lad.  ville  que  pais  circun- 
voisins  dicelle,  et  que  de  tout  temps  et  ancienneté  leurs  pré- 
décesseurs pourteurs  dez  corps  pestifferes  nqnt  jamais  paye  aucun 
taulx  ne  tailles  au  Roy  notre  sire ,  ne  nont  este  jamais  enrooUes 
ez  rooUeset  cothisation  de  lad.  ville  sinest  puis  peu  de  temps 
en  ca  que  pour  quelque  haine  et  mal  veillance  daucuns ,  leurs 
ennemys  et  mal  veillans,  lez  ont  feict  mectré  et  enrooUer  a 
certain  petit  taulx ,  toutesfois  a  eulx  importable ,  veue  leur 
pouvrete  et  indigence  et  qualité  de  leurs  personnes ,  et  la  grand 
charge  du  mesnaige  quilz  ont  journellement  a  nourrir,  joinct 
daultre  part  quilz  nont  nulz  biens ,  possessions  ne  héritages ,  et 
ne  vivent  sinon  que  de  ce  quilz  amassent  de  leurs  peines  et 
travaulx.  Parquoy,  veu  ce  que  dessus,  quest  tout  vray  et 
notoire,  ont  supplie  et  requis  lesd.  S"  consulz  presens  quîl 
leur  plaise  permectre  et  consentir  quilz  soyent  desenroUes  et 
rayes  desd.  roolles  et  tailles ,  car  ne  sont  de  la  qualité  de  ceulx 
que  le  Roy  veult  estre  contribuables ,  promectant  et  jurant , 
comme  ont  promis  et  jure  aux  sainctz  Evangilles  N"  S*",  toche  le 
livre ,  tousjours  doresnavant  servir  la&.  ville ,  consulz  et  habitans 
dicell&,  aud.  estât  de  pourteur  de  corps  pestîflFeres  et  aultres 
actes  quil  plaira  ausd.  S*"»^  consulz  leur  commander,  et  en  ce 
soy  excerser  et  acquiter  au  mieulx  quilz  pourront ,  selon  Dieu 
et  conscience.  Et  a  ce  se  sont  obliges  eulx  avec  tous  et  chascuns 
leurs  biens  et  choses  quelconques,  tant  meubles  que  im- 
meubles, présent  et  advenir,  et  par  exprès  par  prinse,  caption 
et  emprisonnement  de  leurs  propres  corps  et  personnes,  et 
estre  prins ,  menues  et  détenus  en  prison  et  aultrement ,  en  la 
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tant,  chers  et  bien  aimes,  N"  S'  vous  aye  en  sa  garde! 
A  Saincte  Marie,  le  xxix*  de  septembre  m.  v^  cinquante  ung. 
Ainsi  signe  :  Henry,  et  plus  bas  :  Martret. 

Laquelle  par  nous  receue,  nous,  consulz  lad.  année,  assem- 
blasmes  une  partie  des  bourgeois  et  marchans  et.habitans  de 
lad.  ville  pour  nous  donner  leur  advis  et  conseil  questoit  sur  ce 
de  fere ,  et  comment  sur  ce  nous  debvions  procedder,  et  furent 
dadvis  lesd.  assambles  que  nous  debvions  ordonner  procession 
générale  pour  raison  de  ce  estre  faicte.  Suyvant  lequel  advis 
allasmes  parler  avec  Révérend  Père  messire  Loys  de  JanouUac , 
abbe  de  Sainct  Marcial ,  et  a  messieurs  les  chanoines ,  chappitre 
et  colege  de  lad.  église,  lesquelz  fismes  assembler  et  leur 
montrasmes  lad.  missive,  les  suppliant  ordonner  procession 
générale  estre  faicte  par  lad.  ville,  et  leur  pleust  y  assister  et 
porter  la  chasse  de  n'^*  glorieux  patron  et  appostre  de  Dieu, 
mons'  sainct  Marcial  ;  ce  que  lesd.  S"  abbe  et  chanoynes  libéra- 
lement nous  accordarent ,  disans  quilz  estoyent  vray  et  obeîs- 
sans  dud.  S"^  et  viconte.  Parquoy  veu  leur  responce  et  bon  vouloir, 
fismes  proclamer  a  son  de  trompe  par  les  carreflFours  de  la 
présent  ville  lad.  procession ,  et  icelle  assigner  au  lendemain , 
questoit  dimanche  unziesme  dudict  moys. 

Lequel  advenant,  lad.  procession  fut  faicte  a  grand  joye, 
triumphe  et  dévotion ,  ou  furent  faictz  et  dresses  quatre  grandz 
et  beaux  feuz  de  joye,  dont  le  premier  fut  dresse  devant  le 
clochier  de  lad.  église  de  Sainct  Marcial  ;  le  segond  fut  dresse 
devant  la  croix  de  landeyr  de  Maigninie  ;  le  tiers ,  en  la  rue  du 
Marche  alias-  dez  Bancz ,  et  le  quart ,  devant  leglise  parrochielle 
de  Sainct  Michel.  Et  furent  assambles  mess^'  les  abbe,  cha- 
noynes et  aultres  vicaires,  prebendiers  et  serviteurs  de  lad. 
église,  mess"  les  prebstres  des  églises  parrochielles  de  Sainct 
,  Pierre  et  Sainct  Michel ,  avec  les  beaux  Pères  et  religieux  des 
quatre  conventz  de  la  présent  ville.  Et  fut  porte  en  grosse 
honneur,  dévotion  et  magnificence  la  chasse  ou  repose  le 
précieux  chief  mons'  Sainct  Marcial ,  avec  les  chasses  dez  corps 
mons'^  sainct  Aurelien  et  sainct  Loup ,  chacun  en  son  ordre  en 
la  manière  accoustumee.  Et  est  a  noter  que  mess"  les  consulz 
firent  porter  lestandart  et  bannière  ou  sont  les  armes  et  ensegne 
de  lad.  ville  devant  mess"  les  religieux ,  avec  certane  quantité 
dauboys ,  trompetes ,  clerons ,  tabourins ,  fiffres  et  aultres  instru- 
mens  menant  joye  en  bon  nombre.  Et  lesd.  seigneurs  consulz 
y  allarent  en  leur  ordre  accoustume ,  chacun  deulx  avec  son 
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Esleclion  des  consulz  de  lannee  mil  cinq  cens  cinquante 
ung,  finissant  mil  cinq  cens  cinquante  deux,  faicte  en 
la  salle  du  consulat  et  maison  commune  de  la  ville 
de  Limoges,  par  les  manans  et  hahitans  de  lad.  ville , 
illec  assambles  suyvant  la  manière  accoutumée  : 
après  avoir  faicl  le  serement  en  tel  cas  requis  et 
accouslume^  ont  procède  a  lad.  eslection,  comme 
sensuict,  le  lundy  septiesme  jour  de  décembre  lan  mil 
cinq  cens  cinquante  ung. 

Las  Tauîas  : 
Jehan  Douhet. 

La  Porte  : 
Marcial  Decordes  le  jeune. 

Maigninye  : 
Helies  Rougîer. 

Le  Marche  : 
Guillaume  Champagfnat. 

La  Fourye  : 
Pierre  Romanet. 

I^  Clochier  : 
Pierre  Mosnier. 

Bocharie  : 
Maîstre  André  de  Buat. 

Lansecot  : 
François  de  La  Neu. 

Las  Cotnbas  : 
Jehan  Yvernaud  dit  La  Gouteau. 
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Lô  Tieulx  Marche  : 
François  Varacheau. 

Croissances  : 

Jehan  Hardy  ; 

Jehan  Decordes  le  jeune. 

Faict  led.  jour  que  dessus. 

(  Signé  :  )  M.  des  Champs  ,  scribe  ordinaire  de  mess*'*  les 
consulz  de  Limoges. 


Aultre  élection  des  conseillers  ou  asseurs  des  tailhes  et 
aultres  imposicions ,  et  subsides  impouses  sur  les  ton-- 
trïbuobles  de  la  ville  de  Lymoges,  faulxbourgs  et 
aultres  contribuables  en  icelle ,  en  lannee  mil  if  cin- 
quante  ung,  finissant  mil  cinq  centz  cinquante  deux, 
faicte  par  les  manans  et  habitans  dicelle,  en  ung  bon 
et  notable  nombre ,  en  la  sale  commune  de  consulat 
de  lad.  ville ,  assemblez  le  douziesme  Jour  de  février 
lan  mil  cinq  centz  cinquante  ung. 


Jehan  de  Nougat  ; 
Marcial  du  Boys. 


GuillaunieLegier; 
Jacques  Michelon. 


Las  Tauîas  : 


La  Porte  i 


Maignenys  : 


Francoys  Rougîer  dit  Pascault; 
Jehan  Gaspy. 
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U  Marche  : 


Loys  Romanet  ; 

Jehan  Bonnot  dict  Larcauct. 


Pierre  Duboys  ; 
Marcial  Rougier. 


la  Faurie  : 


Lt  Cluchier  ; 


Heliot  Peyrat  dict  Lamiette  ; 
Marcial  Fourdoysson. 

Boucharici 

Christofle  Xanson  ; 

André  Laguorse  de  Thomas. 

Lansequot  : 

Jehan  Boutault; 
Colin  Nohaillier. 


Pierre  Ardict  ; 
Pierre  de  Muret. 


Les  Combes  : 


Rue  Tcfie  : 


Jehan  Clament  dict  Pichecay; 
Mathieu  Scellier. 

(Signé  :  )  M.   dbs  Champs,  scribe   desd.   S"    les 
consulz  de  Lymoges. 


[Ermite         Aujourdhuy.  dîxneufiesme  jour  de  febvrier,  lan  mil  cinq  centz 

de  Mont-joYii.j  çiIJq^ante  ung ,  en  la  maison  du  consulat ,  a  este  esleu  hermite 

mess"  Loys  Bernard  dict  de  Leschelle,  prebstre,  habitant  au 

bourg  de  S'  Priest  las  Olieyras,  présent  et  luy  requérant,  vac- 

cant  par  la   vaccacion   de    frère    Lienard  Vaneau,   dernier 

,    hermite ,  laquelle  ellectfon  a  este  faicte  par  mess"  les  consuls 
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que  sensuyvent ,  scavoir  est  par  honnorables  hommes  S"*  Helie 
Rougier,  prevost,  Pierre  Romanet,  Jehan  Douhet,  Guilhaume 
Champaignac,  Pierre  Mosnier,  Jehan  Yvernaud  dict  de  La- 
gouteau ,  Francoys  de  La  Neu ,  Francoys  Varacheau ,  et  Marcial 
de  Cordes ,  presens  ,  faisant  tant  pour  eulx  que  pour  Jehan  de 
Cordes  le  jeune ,  Jehan  Hardy  et  M*  André  de  Buat ,  aussi 
consulz  la  présent  année,  absans,  stipulantz.  Lequel  mess" 
Loys  Bernard-,  illecq  présent,  a  accepte  le  lieu  pour  y  résider  a 
perpétuité  durant  sa  vie ,  avec  les  fruictz  et  esmolumentz  que  y 
sont  a  présent;  moyennent  ce  quil  vivra  aud.  hermitaige  en 
vaccant  a  prières  et  oraisons  comme  sappartient  pour  la  prospé- 
rité du  Roy,  de  mess"  les  consulz  et  habitans  de  Lymoges,  et . 
comme  doibt  fere  ung  bon  et  vray  hermite.  Et  en  icelluy  her- 
mitaige demeurera  sans  aller  vivre  ne  fere  demeurance  avec  ses 
parens ,  ne  avecq  eulx"  despendre  les  biens ,  fruictz  et  revenu 
dud.  hermitaige  ;  lequel  hermitaige  entretiendra  et  repparera  a 
son  pouvoir.  Et  au  cas  que  des  choses  susd.  feroit  le  contraire , 
nous  consulz  susd.,  pour  nous  et  noz "successeurs ,  avons  reserve 
et  reservons  y  pouvoir  pourveoir  daultre  hermite  et  expeller 
dicelluy  led.  mess*^*^  Loys  ez  modifficacions  et  qualités  susd. 
Faict  ez  presances  de  Mathieu  Benoist  et  George  de  La  Moline , 
tesmoingz. 


Nous,  Anthoine  du  Boys,  Jehan  Boilhon,  Marcial  du  Boys  [Annëe^ww. 
layne ,  Marcial  Disne  Matin  dict  le  Dourat ,  Marcial  Mathieu ,         Le» 

moniiAyeiira 

licencie  ez  droictz,  Helie  Lascure,  Jehan  de  Losme  et  Jehan  ne  pcurcnt 

Petiot ,  Bartholome  Pauly  dict  Gadaud ,  Pierre  du  Mas ,  Marcial  pir^'qî?ns  * 

Roumanet  et  Léonard  Granyer,  consulz  (1  )  de  lad.  ville ,  chasteau  "îïwu wue 

et  chastellanye  de  Limoges ,  scavoir  faisons  que  les  jour  et  an  "à  i-Tm^îr 

cy  dessoubz  escriptz,  nous  estans  en  ia  maison  et  salle  de  con-  '**'<^**«*1 
sulat  de  lad.  ville,  ou  estoient  assambles  a  son  de  cloche (2),  ainsin 
quil  est  de  loable  coustùme ,  le  jourduy  plusieurs  des  mannns 
et  habitans  de  lad.  ville  et  la  plus  grande  et  saine  partie  diceulx , 
pour  par  iceulx  estre  concède  (procédé)  a  la  élection  et  création 


(l)On  ne  trouve  pask  l'tnnée  1512  It  liste  des  consuls  :  elle  éttit  probablement  relatée  au 
feuillet  qui  a  été  enlève .  ainsi  que  nous  l'avons  indique'  pa^e  A7. 

(2)  En  marge  est  écrit ,  d'une  écriture  postérieure  .  «  Loriginal  de  cest  acte  est  dans  le  coffre , 
iigne,  en  parchemyn  •. 
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deèiiK)uveaulx  eonsulE  de  lad.  ville ,  et  procedans  en  esliiMnt  là 
visée  par  banyetes ,  par  lorgune  dudict  Hathei  se  sont  comparus 
illec  en  leurs  personnes  saiges  honmes  Léonard  Suydnraud  et 
Guilhem  de  Julien ,  monnoyeurs  de  la  monnoye  de  ladicte  ville , 
et  plusieurs   aultres  desd.  monnoyeurs  aussi   illec  presans, 

lesqueulx  nous   onct    dict   et  remonstre,    en  la  pre- 

myere  banyere  des  Taules ,  que  a  este  mal  faîct  a  nous  davoir 
obmys  descrîpber,  mectre  et  enroller  en  ladicte  banyere  Jehan 
de  Sandelles ,  garde  de  ladicte  monnoye ,  comme  ung  des  aultres 
habitans  de  lad.  ville.  De  quoy  a  este  par  nous,  par  lorgane 
dudict  Mathieu ,  respondu  que  de  tout  temps  et  ancienete  il  a 
este  et  est  de  coustume  de  asembler  en  la  maison  de  la  ville , 
le  jour  ée  lavant  vieille  de  la  feste  Nostre  Dame  de  Conception 
du  moys  de  decambre,   plusieurs  des  bourgoys,   manans  et 
habitans  de  la  ville  de  Limoges  pour  fere  regestre  et  vifeee 
diceulx  qui  pourront  et  seront  capables  de  estte  esleuz  consuls 
de  ladicte  ville.  Et  ^  selon  ladvys  et  délibération  de  ceulx  qui 
sont  assambles,  et,  faict  led.  regestre  et  visée",  et  en  icelluy 
sont  describes  ceulx   qui  doyvent  estre  nommes,  pour  estre 
concède  a  la  nomination  et  élection  des  futurs  consulz ,  et  nul 
autre  que  ceux  qui  sont  enregestres  ledict  jour  ne  doyt  e«tre 
nonme  pour  estre  esleu  consul ,  synest  que  par  erreur  et  inad- 
vertance onct  heust  obmys  de  en   y  mectre  quelcun   desd. 
habitans,  disant  que  ledict  jour  que  lad.  visée  avoyt  estee  faicte 
par  advis  et  délibération  de  ceulx  qui  avoyent  estes  assambles , 
avoyt  este  dict  que  les  monnoyeurs  de  ladicte  ville  de  Limo^pes 
ne  devoyent  estre  mys  en  vissée  pour  estre  esleuz  consulz,  a 
cause  et  moyenant  le  procès  que  lesdictz  monnoyeurs  avoyent  ou 
soubstenoyent  contre  le  procureur  de  lad.  ville  pour  cause  et 
raison  du  droict  du  souchet  et  appetissement  de  la  messure , 
lequel  droict  du  souchet  diflFeroyent  de  payer  lesdictz  mon- 
noyeurs a  tort  et  sans  cause ,  combien  que  de  toute  ancienete  ilz 
heussent  aooustume  de  payer,  et  combien  que  ceulx  qui  achap- 
toyent  le  vin  poyent  ledict  droict  du  souchet ,  en  payant  plus 
petite  mesure ,  et  non  nye  lesdictz  monnoyeurs  et  que  de  toute 
ancienete  a  este  observe  et  guarde  en  ladicte  maison  de  consulat 
que  toutes  et  quantesfoys  aulcuns  des  habitans  de  lad.  ville  a 
procès ,  en  quelque  instance  que  ce  soyt ,  contre  lesdictz  consulz 
ou  leur  procureur,  ils  ne  sont  descripbes  ne  mys  en  vissée  pour 
estre  mys  consulz  de  ladicte  ville  ne  appelles  au  conseil  et 
négoces  dicelle.  Toutesfoys ,  si  par  lesdictz  manans  et  habitans 
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de  ladicte  ville  îllec  assamUes ,  il  estoyt  dict  que  lesd.  mon- 
noyeurs  et  chascun  deulx  fussent  mys  en  visée  et  regestre ,  nous 
estions  contens  les  y  mectre ,  car  ny  avons  aultre  interestz  sy- 
nest  le  conmun.  Et,  sur  la  requeste  ftiicte  par  lesd.  monnoyeurs, 
avons  demande  ladvys  et  oppignon  desdictz  habitans  illec 
presans  en  grand  nombre,  lesqueulx  et  cliascun  deux,  tous 
dune  voix ,  onct  dict  que ,  actandu  que  lesd.  monnoyeurs  onct 
procès  contre  la  ville ,  ilz ,  ne  aulcun  deux ,  ne  doyent  estre  mys 
ne  descripbes  en  lad.  vissée.  Parquoy  nous  consulz  susd.,  veu 
ladvis  et  oppignon  desdictz  habitans,  avons  ordonne  et  or- 
donnons que,  tant  que  lesd.  monnoyeurs  aront  procès  en  lad. 
ville,  ilz  ne  seront  enroUes  ne  descripbes  en  lad.  vissée,  et 
neantmoingtz  avons  procède  a  la  creaction  et  élection  desdictz 
consulz ,  en  la  forme  contenue  ez  regestre  dudict  consulat ,  et 
requis  acte  au  sustitue  du  greffier  criminel  cy  dessoubz  escript 
des  choses  susd.  Faict  en  la  ville  de  Limoges ,  le  septiesme 
jour  de  decambre  lan  mil  cinq  cens  et  douze.  Signe  :  db  La 
CsoYS,  substitue  du  greffier. 


Le  unziesme  jour  du  moys  doctobre  lan  mil  cinq  cens  dn-  lEni^rement 
quantedeux,  a  Limoges,  dans  la  salle  de  consulat  et  maison  etiimîSdSls.] 
conmune  dudict  Limoges,  onct  este  presans  sires  Piere  Rou- 
manet,  Jehan  Ardy,  Guilhen  Champaignat  et  Francoys 
Varacheau ,  consulz  dudict  Limoges ,  tant  pour  eulx  que  pour 
les  aultres  consulz  dudict  Limoges  absans ,  ausquelzonct  promys 
faire  ratifier  pour  eulx,  etc.,  dune  part,  et  Jehan  Belat,  ma- 
nouvrier  dudict  Limoges,  aussi  présent  pour  luy,  etc.,  daultre 
part.  Lesd.  consulz ,  de  leur  bon  gre ,  onct  f  (av)orise  et  accorde 
avecques  ledict  Belat  que  icelluy  Belat  sera  tenu  et  a  promyà 
tenyr  lad.  ville  et  faulx  bourgcz  de  Limoges  nectz ,  tant  que 
toche  les  bourry  (<) ,  femyer  et  terre  qui  sera  par  les  rues  de 
lad.  ville  et  faulx  bourgcz ,  avecques  ung  cheval  de  poil  gris  et 
ung  charreton  apartenant  ausdictz  consulz.  Et  quant  passera 
par  les  rues,  sera  tenu  recepvoyr  le  bourry  des  maisons,  par  ce 
que  a  este  inhibe  de  ne  le  mectre  dans  le  ruysseau ,  quilz  onct 
bailke  et  délivre  audict  Belat  saing  et  nect.  Lesqueulx  cheval  et 


(1)  Bourry,  laoi  du  pateli  UmoittLii  «il  ligBiflt  ba^afurei;  langaed.,  bomrii;  bai  )«t., 
burrm,  boarre,  paille,  ftftn. 
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charreton  led.  Bellat  a  confesse  avoyr  en  sa  pùyssance  et  a 
promys  nourrir  et  entretenyr  led.  cheval  a  ses  despens  biçn  et 
honnestement  comme  bon  père  de  familhe.  Et  si ,  par  son  dol , 
faict  et  coulpe ,  ledict  cheval  se  gastoyt  ou  mouroyt ,  il  sera 
tenu  le  payer.  En  ce  quil  a  este  dict  et  acorde  entre  lesd.  parties 
que  au  temps  que  ledict  Belat  naura  aultre  chose  affaire ,  et 
quant  par  lesd.  ville  et  faulx  bourgcz  ara  aulcun  femyer,  boury 
ou  terre  pour  oster,  il  pourra  mener  avecques  lesd.  cheval  et 
charriot  les  femyer,  bourry  et  terre  qui  seront  par  les  rues  qui 
auront  este  gectes  par  les  habitans  dicelle  ville  et  faulx  bourgcs 
de  leurs  maisons  ou  estables ,  aux  despens  de  ceulx  qui  les  y 
auront  mys  ou  faict  mectre  et  gectèr,  qui  seront  tenuz  les  payer 
et  satisfaire.    Et  quant  aulx  femyers  qui    seront  gectes  des 
estables  ou  maisons  et  seront  trouves  par  lesdictes  rues ,  si  ceulx 
qui  les  y  arons  mys  ou  faict  mectre  ou  gecter  ne  les  font  ester 
dans  troys  jours  empres ,  ledict  Bellat  les  pourra  oster,  prandre 
et  emmener,  et  seront  a  luy  suyvant  le  edict  par  cy  devant  faict 
par   auctorite   du   roy   de  Navarre,   seigneur   et   viconte  de 
Limoges.  Et  ne  pourra  ledict  Bellat  faire  emmener  ne  conduyre 
ledict  cheval  et  charreton  par  le  boureau  ne  par  ses  serviteurs. 
Et  ce  pour  le  terme   de  troys  moys  prochainement  venans. 
Lesqueulx  consulz  ont  promys  et  promectent  par  ces  presantee 
bailher  et  payer  audict  Bellat ,  pour  la  nourriture  et  entretene- 
ment  dudict  cheval,   cinquante  solz  tournoys   pour  chascun 
moys,  que  luy  ont  promys  payer  chascun  moys.  Et  onct  promys 
lesdictz    consulz    entretenyr  ledict  charreton  a  leurs  despens 
durant  ledict  temps.  Et  avecques  ce  onct  promys  lesd.  parties 
emander  dommaiges,  etc.,  ...  etc.,  obliges  par  arrest  de  corps  , 
quant  audict  Bellat ,  etc. ,  et  concède  lectres  soubz  le  seel  du 
Roy,  auctenticque  royal ,  en  la  melheur  forme.  Faict  ez  pré- 
sences de  sires  Guilhen  Boutin  et  Mathieu  Benoist ,  tesmoingtz. 

(Signé  :  )  Chartaignac,  notaire  royal. 


[Contribution       EsTANs  ADVERTis ,  BIEN  tost  amprcs  avoir  estcs  crées  consulz , 

gens  dt*^ucrrc.  mcss"  Ics  eslcuz  vouloir  cothizcr  les  manans  et  habitans  en  la 

iinraTnit<<8     prcscut  viUc  dc  Limogcs  et  faulx  bourgtz  dicelle  a  ung  nouveau 

de  lajiiie.     gu^cidc  OU  taiUou  que  le  Roy  avoyt  érige  sur  toutes  les  villes  et 

à  w^îSît.1     ^^^^^  ^®  ^^  royaulme  ou  se  trouveroit  les  logis  des  gensdarmes 
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et  garnisons  avoir  este  par  cy  devant  assiz  et  dresses ,  redondant 
ledict  taillon  et  émolument  dicelluy  a  laugmentation  des  gaiges 
et  souldes  de  sadicte  gendarmerie ,  montant  pour  leur  cothite  sur 
les  villes  et  lieulx  susdictz  estant  en  leslection  dudict  hault  pays 
de  Limosin  la  somme  de  quatre  mil  livres.  Que  fust  cause, 
pour  dissuader  lesdictz  seigneurs  esleuz  de  leur  pretandu 
conceu  (1  ) ,  les  allasmes  par  plusieurs  foys  supplier,  sil  estoit 
leur  plaisir,  ne  quiecter  (n'inquiéter)  ne  molester  ladicte  ville 
sans  raison ,  leur  remonstrant  comment  eulx  mesmes  estoyent 
asses  certiores  (2)  ladicte  pressent  ville  estre  et  avoir  joy  par 
temps  inmemorial  dimunite  de  garnisons  et  de  contribuer  a 
icelles ,  et  de  ce  avions  bons  privilieges ,  confirmes  par  plusieurs 
roys ,  lesquelz  privilieges  a  présent  nestoyent  en  noz  i)ouvoir  den 
fornir  promptement,  daultant  quilz  estoyent  produictz  par 
devers  la  court  de  parlement  de  Paris  pour  quelques  procès  que 
lesdictz  manans  et  habitans  dudict  Limoges  avoyent  en  îcelle. 
Mays  ,  voyant  occulairement  la  ténacité  et  vouloir  desdictz 
S"  esleuz  a  ce  fixe,  leur  fismes  dabundant  remonstrer  par 
mess"  Martin ,  conseilher  pour  le  Roy  au  siège  dudict  hault 
pays  de  Limosin,  et  par  le  juge  de  la  garde  des  seaulx, 
lesquelz ,  pour  mieulx  nerver  (3)  n"  dire ,  leur  exibarent  quatre 
sentences  contenans  en  substance  comment ,  après  lecture  faicte 
de  noz  previlieges ,  en  présence  des  procureur  et  advocat  du  Roy, 
qui  declairarent  ne  incister.  Parquoy,  veu  leurdict  consente- 
ment et  teneur  de  nosdictz  previlieges ,  messieurs  les  gouverneur 
et  senneschaulx ,  ensemble  auctres  ayantz  charge  et  puissance 
asseoir  garnisons  audict  hault  pays  de  Limosin ,  ont  tous  jours 
declaire  lesdictz  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  et  faulx 
bourgtz  estre  exemptz  et  imunes  recepvoir  garnisons  ne  con- 
tribuer aulcunement  a  icelles.  Ce  nonobstant,  sentans  lesdictz 
seigneurs  esleuz  ne  vouloir  surcryer  (4)  pour  tout  ce  que  dessus , 
ains  estre  resoluz  en  décider  selon  ladvis  et  oppinion  du  conseil 
de  Poictiers  ou  Perigeulx ,  comismes  (5)  avec  lesdictz  seigneurs 
esleuz ,  et  partismej»  de  ceste  ville  le  vingt  septiesme  de  décembre 


(1)  •  Consau,    eomeu ,    dessein,     sentiment,   avis,    conseil,    délibération,     projet.  • 

(RO<)UXFOBT.) 

(2)  Assures;  du  compar.  lat.  certior. 

(8)  Nerver,  fortifier  :  le  françai»  n'admet  plus ,  an  sens  figuré ,  que  le  composé  énerwr. 
(4)  Sureryer,  pour  svrcreer.  surcroire ,  avoir  confiance.  Le  simple  créer,  croire ,  se  troQVtf 
dims  le  Glossaire  de  la  langue  doit  deBinorr. 
(r>)  Commettre ,  au  xri*  sibcle  ,  avait  aussi  le  sens  de  «  se  mettre  aux  prises  •. 
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pour  aller  audict  Poictiers  :  de  la  partie  desdictz  seigneurs 
esleuz,  messieurs  les  esleuz  Duboys  et  Massiot;  de  Départie, 
lesdictz  sieurs  Martin  et  garde  des  seaulx ,  ensemble  sire  André 
de  Buat,  consul  audict  Poictiers,  assembles  au  palaix ,  en  la 
chambre  des  aydes,  messieurs  Lucas  et  Laisne,  adyocatz; 
messieurs  des  Albaine  et  Yemon,  esleuz  audict  Poictiers,  et 
mons^  Le  Rat ,  rappourteur.  Bn  présence  des  parties  fut  dict  par 
les  susdictz,  veues  lesdictes  sentences,  enqueste  par  lesdictz 
consulz  faicte,  par  laquelle  deuement  apparressoit  de  noz 
possession  et  exemption ,  et  autres  piecces  par  nous  produictes, 
ladicte  ville  et  faulx  bourgtz  dicelle  ne  debvoir  estre  pour  le 
présent  audict  taillon  cothizee,  et  que  dans  six  moys  prochai- 
nementz  venentz  lesdictz  manans  et  habitans  ferroient  aparoir  de 
lorriginal  des  susdictz  allègues  privilieges  ;  et ,  o  (ou)  différant  de 
ce  faire ,  lesdictes  villes  dudict  hault  pays  de  Limosin  serroyent 
ramborcees  de  ce  que  ladicte  ville  heust  peu  et  deu  pourter  pour 
son  taulx.  Ce  que  avoyt  este  résolu  par  ledict  conseil  de  Poictiers 
fut  confirme  par  sentence  par  lesdictz  seigneurs  esleuz  de  ce 
hault  pays  de  Limosin  au  moys  de  janvier.  Ledict  voyage 
coufita  beaucoupt  a  la  maison  de  consulat ,  car  ledict  Debuat 
aux  despens  et  poursuyte  dicelle  fraya  tout  tant  journées , 
espices  que  despans  de  dix  chevaulx ,  tant  pour  laler,  séjour 
que  retour. 

La  teneur  de  la  sentence  : 

Veu  pab  nous  les  lectres  du  Roy  n"  sire,  contenans  n'*  com- 
mission ,  données  a  Paris  le  vingt  neuflesme  jour  de  novembre 
dernier  passe  sur  le*  faict  des  garnisons ,  pour  asseoir,  cothiser 
et  imposer  sur  les  contribuables  en  leslection  de  ce  hault  pays 
de  Limosin  le  plus  justement  et  esgallement  que  foire  se  pourra 
les  sommes  contenues  en  n'^dicte  commission ,  la  requeste  a 
nous  présentée  par  les  consulz  de  là  présent  ville  de  Limoges , 
tendant  affin  destre  conserves  en  lexemption  de  ladicte  impo- 
sition et  charge  pour  les  habitans  de  ladicte  ville  et  faulx 
bourgtz  dicelle ,  par  le  moyen  du  priviliege  allègue  en  icelle 
requeste  ,  le  dire ,  réquisitoire  et  declaraction  du  procureur  du 
Roy  en  ladicte  eslection ,  avecques  la  production  des  tiltres  et 
inquisition  de  tesmoingtz  par  n"  ordonnance  faicte,  et  tout 
ce  qua  esté  mys  et  produict  par  devers  nous  avec  lappoinctement 
a  oyr  droict,  et  tout  considère,  heu  sur  ce  advys  au  conseil, 
disons  la  matière  présente  nestre  en  estât  de  vuyder  dilllni- 
tivement ,  et  ordonnons  que  lesd.  consulz  de  ladicte  ville  de 
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Limoges  feront  dilligenee  de  informer  plus  amplement  de 
leurs  pretanduz  previlieges  allègues  sur  le  faict  de  la  pre- 
tandue  exemption ,  et  ce  dedans  troys  moys  prochains ,  pour, 
ce  faict ,  leur  estre  faict  droict  sur  la  declaraction  dexemption 
par  eulx  allègue  et  requise ,  ainsin  quil  apartiendra ,  et ,  en 
defFault  de  ce  faire,  sera  sur  eulx  faict  cothisation  de  la 
somme  dont  est  question  a  la  raison  et  pour  le  regard  que  lesd. 
consulz ,  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  et  faulx  bourgtz 
dicelle  en  pourront  justement  et  raisonnablement  porter, 
pour  estre  levée  et  payée  ou  ramboursee  a  la  descharge  des 
autres  contribuables  et  sommes  contenues  en  ladicte  commission  ; 
et  ce  pendent  sera  par  nous  procède  au  département  des  sommes 
contenues  en  lad.  commission  sur  aultres  contribuables  ainsin 
que  de  raison.  Signe  :  Chantoys,  esleu;  Benoist,  esleu; 
Massiot,  esleu;  F.  Duboys,  esleu;  A.  Vernon,  Delbene,  Rat, 
Laisne  et  Lucas  ;  et  plus  bas  escrîpt  :  Tauxe ,  pour  le  voyage 
de  deux  de  nous  en  la  ville  de  Poictiers  expressément,  et  pour 
la  Visitation  et  conseil ,  vingt  escuz  soleil ,  signe  :  Chantoys  , 
esleu,  et  Benoist,  esleu. 

Ladicte  sentence  fut  pronuncee  le  neufiesme  de  janvier  4  554 . 
Ainsin  signe  :  Chartanya. 

Despxjys  craignans,  veu  la  qualité  de  la  susdicte  sentence,  [D^mareiMs 
lesdictz  seigneurs  esleuz  nous  pouvoir  cothizer  ledict  temps  i«  ]n6BKrobjet.i 
expire ,  fut  résolu  assembler  les  manans  et  gens  du  conseil  de  la 
présent  ville  en  la  maison  de  consulat.  Lesquelz  assembles,  et 
entencfu  le  discours  de  la  matière  susdicte ,  fut  conclud  par  tous 
envoyer  vers  le  Roy  pour  obtenir  lectres  pactentes  confirma- 
toires  de  nosdictzprevillieges,  contenant  spécialité  et  comment, 
de  grâce  et  puissance  absolue ,  ledict  seigneur  declaira  ladicte 
ville  de  Limoges  et  faulx  bourgtz  dicelle  imune  recepvoir  gar- 
nisons, et  contribuer  a  icelles  ne  commutation  de  deniers 
provenans  pour  cause  dicelles;  et  prestarent  tous  consentement 
contribuer  chascun  sa  qualité  pour  obtenir  icelle  dictes 
lectres.  Par  quoy  estans  advertis  le  seigneur  des  Plantz,  homme 
de  chambre  de  mon*'  le  mareschal  de  Sainct  André,  estre  a 
Pompadour,  et  ruminans  que  noz  antecesseurs,  par  le  mojen 
dudict  seigneur  de  Sainct  André,  avoyent  obtenu  lectres  et 
permission  remonter  les  cloches,  reediffler  la  brèche  clousant 
du  pourtal  Sainct  Ësperit,  et  pourter  espees  et  dagues;  et 
estantz  asses  advertis  du  bon  vouloir  et  faveur  que  pourtoit  a  la 
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présent  ville ,  comme  de  sa  grâce  il  sestoit  offert ,  fut  esleu  et 
délègue  le  sire  Pierre  Roumanet ,  consul ,  pour  aller  traîcter 
dudict  affaire  avec  ledict  seigneur  des  Plantz ,  ayant  mémoires. 
Et  convindrent  lesdictz  seigneurs  Roumanet  et  des  Plans ,  moyen- 
nent  quelque  compromis  dung  don  et  présent  honneste  que  la 
ville  et  manantz  feroyent  audict  seigneur  mareschal,  ledict 
seigneur  des  Plantz  se  fist  fort  et  promist  obtenir  lesdictes 
lectres  selon  la  forme  et  substance  des  mémoires  a  luy  par 
ledict  seigneur  Roumanet  exhibées ,  comme  délègue  et  stipulant 
pour  la  susdicte  ville  et  habitans  dicelle.  Despuys  nayantz 
aulcunes  nouvelles  et  responce  dudict  seigneur  des  Plantz, 
voyant  le  temps  se  terminer  et  la  matière  dont  est  question 
requérir  selerite,  envoyasmes  mons'  Martin,  conseiller  au 
présent  siège ,  au  Roy  expressément ,  a  la  court  et  au  consefl 
estant,  pour  cause  des  guerres,  lors  a  Chaslons,  pour  solliciter 
ledict  seigneur  des  Plantz  et  se  prandre  gtirde  sil  avoyt  n'* 
affaire  a  cœur.  Ledict  Martin  fist  long  séjour  a  ladicte  court 
avec  deux  chevaulx ,  et  par  fin  obtint  responce  verballe  dudict 
des  Planctz  lesdictz  previlieges  nestre  le  temps  pour  lors  op- 
portun a  les  obtenir,  ains  estoit  tresneccessairement  requis 
actendre  la  termination  de. la  guerre ,  disant  le  Roy  pour  lors  se 
trouver  et  le  temps  plus  commode  pour  obtenir  lesdictes  lectres. 
Voyant  ledit  Martin  ne  pouvoir  obtenir  aultre  despesche,  et  les 
fraiz  du  séjour  a  ladicte  court  estre  grandz  a  la  présent  ville  , 
print  son  congé ,  spéciale  reconmandation ,  a  son  retour  passa  a 
Paris  pour  veoir  les  affaires  et  procès  que  la  présent  ville  y  avoyt 
pardillec  tant  a  la  court  de  parlement  et  devant  messieurs  les 
genneraulx,  y  mist  lordre  quil  cogneust  y  estre  requis,  et 
retira  plusieurs  tiltres  et  origînaulx  estantz  produictz  au  procès 
pendent  contre  le  roy  de  Navarre  ;  lesquelz  n'*  procureur  Bel  ut 
avoyt  retires  vers  luy,  et ,  craignant  iceulx  sesgarer  et  perdre , 
les  pourta  par  deçà ,  lesquelz  avoyent  retires  de  luy,  jnven- 
torises ,  et  pource  que  navons  les  clefz  de  la  chambre  de»  tiltres 
ou  a  présent  sont  les  harnoi^ ,  les  vous  laissons  dans  le  cofiFre 
près  la  cheminée.  Il  sera  le  plaisir  de  messieurs  noz  successeurs , 
8il(z)  recouvrent  lesdictes  clefz  de  ladicte  chambre ,  les  serer  en 
lieu  de  seurte.  Au  moys  de  jung  subséquent ,  envoyasmes  de 
rechief  sire  Guilhaume  Botin  a  la  court  et  conseil  estant  encores, 
pour  cause  des  susd.  guerres,  audict  Chaslons ,  pour  solliciter 
ledict  seigneur  des  Plantz.  Ledict  Botin  rapporta  missive  dudict 
des  Plantz  contenant  pareilhe  substance  a  celle  que  verballe- 


-  165  — 

ment  nous  avoyt  mande  par  mons'  Martin ,  ne  voulans  laisser 
ung"  acte  si  comulocte. 

VÉtf  et  considère  lé  grand  donmaige  que  sen  ensuivroit  si 
làd.  ville  estoit  une  foiz  couthisee  audict  tailhon ,  despeschames 
liions^  de  Sainct  Sorny,  chanoyne  du  Dourat,  homme  affable  et 
ayant  cognoissance  a  ladicte  court ,  ayant  charge ,  sil  cognoissoit 
ledict  seigneur  des  Plântz ,  se  monstrer  sompnolent  a  n"  affaire 
ny  vouloir  entendre ,  saddresser  autres ,  lesquelz  luy  dismes 
seétfe  offertz  employer  tous  leurs  pouvoir  a  faire  plaisir  a  la 
|)reâent  ville  et  manans  dicelle.  Ce  que  despuys  ledict  Sainct 
Sorny  sC  faict  et  nous  a  rescript ,  ensemble  le  seigneur  qui  a  prins 
Iddicte  charge,  quilz  espèrent  en  brîef  obtenir  lesdictes  lectres 
cônfirmatives  de  noz  previlieges ,  selon  la  teneur  et  mémoires 
audict  éeîgneur  de  Sainct  Sorny  par  nous  baillées.  11  est  bien 
rfequîs ,  veu  la  consequance ,  ne  laisser  le  présent  acte  en  obly. 


Au  MOTS  DE  FEBVBiBR  receurcs  [sic)  messieurs  les  esleuz  lectres       (Lev<<€ 
pactenteô  du  Roy  par  lesquelles  leur  estoit  mande  lever  sur  les  ïaMVéfâîTn? 
villes  de  leur  eslection  le  nombre  de  troys  centz  pionniers.      u^ti^tB 
Lesdictz  seigneurs  esleuz  ordonnarent  que  la  présent  ville ,  pour  *"  '*^'*™"  ^'^ 
sa  cothîte ,  en  dresseroit  trante  six.  Ne  voulans  de  n'*  part  con- 
trevenir au  vouloir  et  commandement  dudict  seigneur,  fismes 
ledict  nombre.  Pareilhe  obéissance  firent  toutes  les  autres  villes, 
de  lad.  eslection ,  et  comparurent  tous  en  la  présent  ville  lé 
ixvîj*  dudict  moys  de  febvrier,   habitues   de  jouppes  rouges 
semées  par  dessus  des  piecces  de  drapt  jaulne ,  rondes ,  a  forme 
de  bouletz ,  garnis  et  armes ,  les  ungs  de  ferremens  servante 
duDg  couste  de  picq    et   de  laultre  de  tranche ,  afultres  de 
marteaux  a  massons  et  estruelle ,  et  les  autres  de  mailletz , 
sizeaulx,  bedasnefe  (1),  syes  et  autres  otifz  de   charpenterîe , 
induictz  aussi  de  chausses  et  bonnetz  de  mesme  couleur  et 
pàrence  (apparence)  de  leurs  juppes.  Firent  monstre  generalle 
avec  enseigne ,  fiphres  et  tabourîns ,  et ,  ampres  avoir  réside  deux 
jourâ  en  la  présent  ville  pour  soy  repatrier,  marcharent  en  ordre 
vers  Metz   en  Lorraine,   soubz    la   charge   et  conduicte   de 
mess"  les  esleuz  Duboys  et  Massart  [V. 

(t)  •  BtC'd'dne  ,  outil  de  charpentier  et  «le  menwiaJcr  ponr  faire  des  mortalités  ».  (  Littrk.) 

T.  I.  30 
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[Impôt  AuDiCT  MOYS  ENVOYA  le   Roy  autres  lectres  adressantes  a 

de  24.000  iivrei.  jj^^^^gr  \q  gouvcmeur  ou  son  lieutenent,  contenant  cothiser  et 

?eut?vM      escalier  sur  les  villes  du  hault  et  bas  pays  de  Limosin  une 

VeMtî^îitT  soulde  montant  la  somme  de  vingt  quatre  mil  livres.  Voulant 

ledict  gouverneur  mectre  lesdictes  lectres  a  exécution ,  nous  fist 

faire  commandement  comparoir  a  la  ville  de  Segur  pour  veoir 

faire   ledict   département.   Pareilh  commandement  nous  feist 

faire  le  faire  scavoir  et  notiffler  aux  autres  villes  dudict  hault 

pays.  Voyant  ledict  griefz,  fusmes  parler  audict  gouverneur, 

luy  remonstrant  comment  dantiquite  et  temps  inmemorial  tous 

departeraeus  se  faisoyent  en  la  ville ,  comme  estant  chief  et  ville 

cappitalle  desdictes  villes  dudict  hault  et  bas  pays  de  Limosin, 

le  summant  dabundant  de  sa  parrolle que  noz  ai.tecces- 

seurs  consulz  de  lannee  mil  cinq  cens  quarante  quatre  ,  sestant 
présente  en  leurdicte  année  pareilhe  soubde,  laquelle  ledict 
gouverneur,  seigneur  de  Montréal ,  allast  départir  a  l)rive ,  et 
dont  lesdictz  se  pourtarent  pour  appellans,  et  rcllevarent 
leurdict  appel ,  estantz  en  bonne  délibération  en  faire  (Jeccider 
par  arrest,  ne  fust  ledict  gouverneur  leur  promist  nentendre 
icelluy  département  donnant  et  concédant  acte  venir  vuyder  et 
faire  tous  departemens  et  autres  assemblées  genneralles  desdictz 
hault  et  bas  pays  en  ladicte  ville  de  Limoges.  Voyant  noz  re- 
monstrances  ne  le  dissuader  de  son  conceu,  nous  pourtasmes 
pour  appellans.  Ce  nonobstant,  ledict  gouverneur  procéda 
audict  département ,  et,  icelluy  faisant,  chargea  lesditz  vingt 
*  qufitre  mil  livres ,  Ihault  pays  de  la  somme  de  quatorze  mil  livres , 
et  le  bas  pays  de  Limosin  de  dix  mil  livres ,  lesquelz  quatorze 
mil  livres,  nonobstant  que  fussions  surcharges  et  appellans, 
payasmes  a  mons*^  le  recepveur  de  Julien.  Accumulant  despuj's 
ledict  gouverneur  grief  sur  griefz,  luy  estantz  en  la  ville  a 
f  Brive,   nous   fist  donner  autre. assignation  audict  Brive  i)our 

veoir  départir  quatre  mil  livres ,  en  quoy  les  villes  de  la  viconte 
de  Turaine  estant  de  leslection  du  bas  pays  avoyt  este  cothises, 
et  despuys,  par  lectres  pactentes  du  Roy,  descharges  et  randuz 
.imunes.  Envoyasmes  maistre  Jehan  Martin  a  ladicte  assignation 
pour  dire  comment  estions  appellantz  et  protestant  des  apten- 
tatz,  advenant  le  cas  que  ledict  gouverneur  procéda  oultre. 
Mais ,  nonobstant  tout  son  dire  ,  percista  audict  département , 
et,  tant  pour  faveur  que  autrement,  desdictz  quatre  mil  livres 
nous  onera  de  troys  mille  deux  centz ,  en  laissant  seulement  ez 
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villes  dudict  bas  pays  huict  cens;  encores  que  ledict  bas  pays 
debvoir  pourter  et  bailler  le  tout ,  car  lesdictes  quatre  mil  livres 
provenu  y  eust  de  leur  taux  et  première  somme  de  dix  mille 
livres,  veu  et  considère  que  nous  avions  poye  les  quatorze  mil 
livres  esquelz  avions  este  cothizes.  Parquoy,  voyant  ledict  grief 
insupportable  et  exorbitant  de  toute  raison ,  envoyasmes  obtenir 
lectres  au  conseil  prive,  par  lesquelles,  suyvant  noz  mémoires, 
fut  mande  faire  adjourner  au  vingtiesme  de  sei)tembre  ledict 
gouverneur  par  devant  mess"  les  genneraulx  (1)  a  Paris,  et  faire 
inthimer  lesdictes  lectres  a  tous  les  consulz  et  sindictz  des  villes 
du  bas  pays  de  Limosin ,  ensemble  ez  villes  de  la  viconte  de 
Turaine  ,  et  leur  faire  donner  pareilhe  assignation  a  comparoir 
devant  lesdictz  seigneurs  genneraulx ,  pour  soubstenir  et  de- 
fandre  lesdictz  griefz  par  nous  pretanduz ,  si  bon  leur  semble. 
Lesdictes  lectres  furent  mises  en  exécution ,  et  pour  ce  faire 
furent    délègues   maistre    André    de  Buat,    consul,    et  sire 
Guilhaume  Botin,  lesquelz  se   transpourtarent  a  Deonzenac, 
Userche,  Brive,  Tulle  et  autres  villes  dudict  bas  pays,  en- 
semble ez  villes  dArgentat,  Beaulieu,  Turaine  et  autres  villes 
de  ladîcte  viconte,  estant  du  ressort ,  eslection  dudict  bas  pays  de 
Limosin.  Envoyasmes  homme  exprès  a  Paris  pourter  les  piecces 
et  procès  verbal  sur  ce  faict  a  mons'  de  Sainct  Sorny,  lors  estant 
audict  Paris  pour  les  affaires  de  ladicte  ville ,  qui  fist  appeller 
ladicte  cause ,  laquelle  pend  a  présent  devant  lesdictz  seigneurs 
genneraulx.  Ledict  de  Buat,  en  inthimant  les  susdictes  lectres  ez 
susdictz  consulz  et  sindictz  desdictes  villes  du  bas  pays ,  ayant 
charge  de  nous ,  leur  cautionna  et  parla  silz  vonloyent  entendre 
a  décider  le  contenu,  ez  lectres  que  nous  avons  receu  par  Cy 
devant  de  la  partie  des  sindictz  et  consulz  de  Tulle  et  faisant 
mention  estre  noz  plaisirs  eslire  et  décerner  lieu  pour  sassembler 
eulx  et  nous  affln  de  transiger  de  toutes  souldes  et  autres 
subcides  que  se  pourroyent  présenter  a  nosdictz  deux  pays,  et 
scavoir  que  chascun  pays  prandroit  pour  sa  part  et  cothite , 
qui  seroit  un  grandissime  bien  pour  lesdictz  deux  pays,  les 
rellevantz  de  grandz  frais.  A  quoy  lesdictz  de  Brive  pour  lors 
ne    voulurent    entendre ,   causant    quelques   debatz    intestins 
estantz  entre  ceulx  de  Brive,  Tulle  et  Userche,  pource  que 
ceulx  de  Brive  àvoyent  obtenu  arrest  pour  faire  supprimer  les 
sièges  dudict  Tulle  et  Userche ,  qui  avoyent  este  ériges ,  du  temps 

(1)  Let  génénvLi  des  flntncei. 
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de  la  captîon  du  feu  roy  Francoys ,  par  sa  mère ,  régente  en 
France.  Despuys  lesdictz  sindictz  et  consulz  dudict  bas  pays  se 
sont  randuz  en  ceste  présent  ville.  Et  fut  accorde  en  la  maison 
de  consulat  entre  eulx  et  nous  que  de  tous  subcides ,  garnisons, 
souldes  et  autres  charges  se  presentantz  esd.  deux  pays ,  nous 
en  prendrions  de  douze  sept  et  demy,  et  ceulx  du  bas  pays 
quatre  et  demy,  horsmîs  que,  si  a  ladvenir  ladicte  viconte 
estoit  remise  a  cothisatîon ,  ledict  bas  pays  seroyt  recharge  de  ce 
que  ladicte  viconte  pourroit  et  debvroit  pourter,  et  le  hault  pays 
descharge.  Aussi ,  sil  advenoit  lesdictes  chastellanies  de  Bellac , 
Rançon  et  Champaignat  estre  extraictz  de  leslection  et  sennes- 
chaucee  de  Ihault  pays  de  Limosin  et  reduictes  a  la  duché  de 
Chastelleraud ,  comme  elles  ont  este  deux  foys  par  cy  devant , 
ledict  hault  pays  sera  descharge  de  ce  que  lesdictes  villes 
desdictes  chastellanies  de  Bellac ,  Rançon  et  Champaignat  pour- 
royent  ou  debvroyent  pourter,  et  le  bas  pays  honnere.  Ledict 
accord  pend  encores  imparfaict,  et  na  este  emologue  par  la 
court.  Parquoy  seroyt  bien  requis  et  tresne(ce)ssaire  le  faire  du 
consentement  desdictes  parties  emologuer  et  deccider  a  ladicte 
court,  car  est  acte  qui  redondera  a  grand  conmodite  et 
exemption  de  grandz  fraiz  e^dictz  deux  pays. 


[Même  objet.  PouRCE  QUE  mous'  le  vîcoute  de  Turraine,  ayant  bailhe  re- 
uëpartition     questo  au  conseil  prive   tendent  afin    sadicte  viconte    estre 

tout  le'ïoyanme  declairce  inmuue ,  franche  et  libre  de  tous  subcides*,  laquelle 
'^"dSS****     requeste  avoyt  este  entérinée,  et,  en  linterinant,  dict  les  pays 

*?»  "comtl*    ^^  hault  et  bas  Limosin  pourter  le  taux  et  taille  que  ladicte 

de  Turenne]  vicoute  pourtoit,  jusques  a  ce  que  autrement  y  soyt  pourveu  , 
^  montant ,  pour  ceste  présente  anaee ,  a  la  somme  de  unze  mille 
cinq  cens  livres ,  questoyt  pour  la  partie  de  n"  hault  pays  cinq 
mil  deux  centz  cinquante  livres.  A  quoy  voulans  obvj^er,  et  afl3n 
ledict  acte  ne  redondast  a  consequance,  maistre  André  de 
Buat  fust  parler  ez  sindictz  du  bas  pays  afiSn  dy  pourveoir, 
veu  que  ledict  acte  leur  touchoit  comme  a  nous.  Et  fut  accorde 
que  ceulx  du  bas  pays  y  envoyeroient  de  leur  ôouste  solliciteur 
exprès,  et  nous  aussi  du  n'';  ce  que  fut  accomply.  Et,  au 
temps  des  estatz,  furent  données  par  lesdictz  solliciteurs 
plusieurs  requestes  a  mess""*  du  conseil  prive  tendentz  affln 
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destre  deshonneres  dudict  subcide  et  descharge  de  ladicte 
vicontet  actendu  les  grandz  et  insupportables  fraiz  dont  ksdiclz 
deux  pays  estoyent  charges ,  considère  linfertillite  et  încomo- 
dite  desdictz  pays.  Le  tout  veu  et  rumine  par  ledict  conseil ,  a 
este  ordonne  ledict  taux  et  descharge  de  Turaine  estre  universel- 
lement esgallee  et  assis  sur  toute  la  genneralite  de  France , 
comme  apert  par  la  teneur  des  lectres  concédées  au  conseil 
prive ,  desquelles  la  teneur  sensuyt  : 

AujouBDUY  quatriesme  jour  de  septembre  mil  cinq  cens  cin- 
quante deux ,  le  Roy  en  son  conseilh ,  tenu  a  Villiers  Coterestz , 
auquel  estoyent  messeigneurs  les  cardinaulx  de  Bourbon  et 
Chastillon,  duc  de  Montmorancy,  pair  et  connestable  de  France , 
garde  des  seaulx ,  mareschal  de  Sainct  André ,  président ,  Remon 
Pumortier  et  de  La  Chesnaye ,  et ,  pour  les  grandes  raisons  et 
mesmes  consideractions  que  seront  a  plaîn  contenues  es  com- 
missions qui  sexpedieront  pour  le  faict  de  la  taille ,  conclud  et 
ordonne  quil  sera  mis  sus  et  levé  pour  lannee  prochaîne  (s 
trésoreries  generalles  estans  des  pays  et  provinces  de  Languedoc , 
Normandie ,  oultre  Seine  et  Yronne  (Yonne) ,  Champaigne , 
Picardie  et  Guyenne ,  pour  le  principal  de  la  taille ,  creue  et  an- 
ticipation ,  ainsin  quil  a  este  faict  ceste  présente  année ,  la 
somme  de  cinq  millions  deux  centz  mil  livres  avec  les  fraiz 
neccessaires ,  ensemble  lequîvallent  accoustume  et  les  deniers 
ordonnes  pour  le  poyement  des  commissaires  et  prevost  des  ma- 
reschaux ,  lieutenans  et  archiers  et  autres  choses  accoustumees 
estre  mises  sus  avec  le  principal  de  ladicte  taille  et  avecques  la 
somme  de  unze  mil  cent  quatre  vingtz  livres  cinq  solz  toumoys 
pour  lexemption  des  sujectz ,  des  manans  et  habitans  de  viconte 
de  Turaine.  Et  oultre  sera  mys  en  ladicte  charge  et  pays  de 
Languedoc,  es  élections  de  Tours,  Chinon,  Loches,  Angiers, 
Saumur ,  Lodun ,  le  Mayne ,  Laval ,  Bloys ,  Vendosme ,  Chaudun , 
Bonneval ,  Orléans ,  Gien ,  hault  Auvergnhe ,  la  Marche ,  Com- 
brailhe  et  Chaulmont ,  la  somme  de  douze  deniers  tournois  pour 
livre,  en  esgard  a  ce  que  porte  le  principal  de  la  taille ,  montant 
quatre  millions,  pour  iceulx  douze  deniers  pour  livre  estre 
convertis  et  employés  ez  reparactions  des  turcyes  (1)  et  levées  de 
la  rivière  de  Loyre.  Semblablement  sera  mis  sus  es  trésoriers 
generalles  de  Lion ,  Bourges  et  Bion  la  somme  dç  soixante  mil 

(1)  «  Turet ,  turcie  .  levée,  digue.  »  (Roquëfoet.) 
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livres  pour  les  réparations  et  fortifflcatioris  de  la  ville  dudict 
Lyon  ;  ainsi  que  par  cy  devant  a  este  faict  ;  et  en  la  gtneralle 
trésorerie  de  Poictiers ,  la  somme  do  quatre  mil  cinq  cens  neuf 
livres  ung  sol  quatre  deniers,  laquelle  cy  devant  avoit  este 
ordonnée  au  senneschal  de  Poictou  ou  son  lieutenant  de  cothizer 
sur  ledict  tiers  estât  dudict  pays  de  Poictou  restant  des  vingt 
troys  mil  livres  qui  avoyent  este  ordonnées  estre  levées  au  pays 
de  la  haulte  et  basse  Marche  pour  la  suppression  de  la  gabelle  , 
le  tout  ainsin  quil  est  contenu  par  la  commission  dudict  sen- 
neschal ou  son  lieutenant,  qui  est  demeurée  non  exequtee.  Et 
pareilhement  la  somme  de  six  deniers  pour  livre,  oultre  ledict 
sort  principal  de  la  taille  que  portent  les  pays  de  Poictou, 
Sainctonge  et   Angoumoys  pour  les  edifflcations  des   digues 
estans  le  long  de  la  mer  et  entretenement  des  portz  de  mer 
desdictz  pays ,  qui  seront  distribues  ainsi  que  cy  ampres  sera 
par  ledict  seigneur  Roy  ordonne.  Plus  sera  mis  es  eslections  de 
Bourbonnoys  et  bas  Auvergne  six  deniers  pour  livre  pour  la 
construction  des  levées  de  la  rivière  dAllier,  et  autres  six  deniers 
pour  livres  en  leslection  de  Nevers  pour  la  reparaction  du  pont 
de  la  ville ,  en  esgard  a  ce  que  les  eslections  portent  du  prin- 
cipal de  la  taille ,  laquelle ,  de  cinq  millions  deux  cens  mil  livres, 
sera  payable.es  mains  des  recepveurs  desd.  tailles,  scavoir,  au 
premier  jour  de  novembre  prochainement  venant ,  par  antici- 
pation ,  la  somme  de  douze  cens  mil  livres ,.  et  la  portion  des 
fraiz  pour  raison  dicelle,  et  le  surplus,  montant  quatre  mil 
livres ,  avec  lesdictz  equivallents ,  paiement  des  commissaires  et 
prevost  et  autres  fraiz  et  choses  acoustumees  estre  mis  avec  le 
principal    des    tailles    et   exemption    de   ladicte    viconte    de 
Thuraine,  ensemble  les  deniers  de  ladicte  reparaction  desdictz 
turcies,  fortifBcation   dc^la  trille    de  Lyon,   reparaction  des 
digues  et  portz  de  mer  de  Poictou  et  Xainctonge ,  levées  de  la 
rivière  dAllier  et  reparaction  du  pont  de  Nevers  sera  payable 
par  quart  et  esgalle  portion  au  premier  jour  de  janvier  et 
apvril  cinq  cens  cinquante  deux  et  aux  premier  jour  de  juillet  et 
octobre  cinq  cens  cinquante  troys,  et  que  desdictes  sommes 
-  département  sera  faict  par  messieurs  les  trésoriers  geiieraulx  des 
finances,    selon    lesquelz    département    commissions    seront 
expédiées  par  les  secrétaires  du  Roy  signant  en  ses  finances , 
et  icelles  addressees  ausdictz  trésoriers  generaulx  pour  estre 
par  eulx  envoyées  ez  eslections  de  votre  charge.  Ainsin  signe  : 

BUBOBNSIS. 
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Becbusmes  lectres  le  premier  jour  de  mars  du  roy  de  [PasMge 
Navarre,  lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  ces  pays  de  pensde*gnerre. 
Guyenne ,  par  lesquelles  nous  estoyt  mande  faire  provision  de  i>cgr.7ation8 
vivres  pour  subvenir  a  plusieurs  compaignies  tant  de  chevaulx  propriété 
legiers  que  gens  de  pied  gascons,  nous  en joignans expressément  ^eux^^wit.] 
prandre  lesdictes  compaignies  a  lentree  de  la  présent  sennes - 
chaucee,  et  les  conduyre  jusques  a  la  sortj-e  dicelle,  les  faisant 
vivre  par  estappes  et  poyer  a  gre  a  gre  des  hostes  ou  lesdictz 
gens  de  guerre  seroyent  loges.  Esquelles  lectres  a  este  par  nous 
deuhement  obey,  et  avons  tous  jours  absis^e,  ung  ou  deux  des 
consulz  de  la  présent  ville,  a  toutes  lesdictes  compaignies 
associes  des  seigneurs  de  BarberoUes ,  gentilhomme  et  maistre 
dhotel  de  mons'de  Pompadour,  Tranchellion  et  Millet  de  Nou- 
villards ,  ou  de  lung  diceulx ,  lesquelz  nous  ont  faict  grand 
plaisir  et  secours  audict  affaire;  car  sans  iceulx  les  pauvres 
gens  fussent  este  fort  fouUes,  actendu  que  lesdictz  gens  de 
guerre  ne  vouloyent  obéir  ne  entendre  audict  commandement 
et  edict  dudict  roy  de  Navarre,  nonobstant  toute  deuhes  et 
civilles  remonstrances  faictes  aux  cappitaines  desdictes  com- 
paîgrnies  et  ostention  desdictes  lectres,  par  lesquelles  estoyt 
mande  faire  information  des  contrevenantz  esdictes  lectres. 
Icelles  faictes ,  les  envoya  vers  le  Roy,  pour  diceulx  que  se  trou- 
veroyent  delincquantz  estre  faict  telle  pugnition  que  les  aultres 
înfracteurs  y  prinssent  exemjîle.  Les  compaignies  des  chevaulx 
legiers  qui  ont  passe  par  cest  hault  pays  sont  celles  des  seigneurs 
de  Lauvauguyon  ,  Haudouyn  et  Carbon ,  ayant  chascun  desdietz 
troys  seigneurs  cappitaines  charges  de  cent  chevaulx  legiers  ; 
de  gens  a  pied  en  a  passes  douze  enseignes.  Es  susdictes  com- 
paignies, tant  de  pied  que  cheval,  a  este  si  bien  pourveu  et 
donne  ordre  que  nen  a  passe  par  ceste  ville  les  compaignies  des 
cappitaines  Bazaudan  et  Mouthe  Gondrin  (î) ,  estant  en  nombre 
de  six  centz  hommes.  Ce  neantmoinctz  y  eust  il  quelques 
mauldictz  et  iniques  emulateurs  (4) ,  lejsquelz  nayant  la  craincte 
de  Dieu  devant  les  yeulx,  ains  usans  dingratitude ,  au  lieu  de 
recognoistre  les  labeurs  par  nous  prîns  a  les  divertir  de  ceste 
ville,  le  seoir  que  lesdictes  compaignies  de  Bazaudran  et  Mouthe 
Gondrin  estoyent  loges  es  faulx  bourgtz ,  Cite  et  Naveys  (2) , 


(l)  t  Emulateur,  envieux  ,  m(^cbant.  »  (Roqukfokt.) 
(9)  Naveyf  :  le  Naveix ,  port  »a  bols  de  Limoges. 
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démolirent  les  villes,  inurailhes,  portes  et  loges  de  deux  des 
cojisulz;  et  le  bruict  et  rumeur  courroit  que  çeulx  qui  ayqyent 
commis  cest  acte  tant  nephande  [\]  estoyent  des  habitant?  de  la 
cite.  De  quoy  a  este  faict  plusieurs  censures  ecclesiasticques 
et  intente  procès,  lequel  pend  a  preijfent  a  la  court  de  Bo.vir- 
deaulx. 


lotbeiie.  Au  moys  dejuxig  receusmes  lectres  du  seigneur  dEstissat, 

Le  urâottBin    lieutenant  pour  le  Roy,  en  absence  du  roy  de  Navarre ,  ez  pays 
kôic"î!dimë.]  de  Poictou,  Sainctonge,  ysles  et  ville  de  La  Rochelle,  faisant 
discours  et  mention  comment  le  Roy,  en  son  voyage  de  Touraine , 
lavoit  encharge  faire  chevaulchees  et  prandre  soigneuse  garde 
ez  pays  susdictz  de  son  gouvernement,  nestre  faicte  aucune 
foule  ne  mal  versation  au  peuple  et  subjectz  dudîct  seigneur,  ce 
que  ledict  seigneur  dEstissat   ayant  deuement  faict   nauroit 
trouve  aulcune  plaincte  ni  oppression  fors  seulement  ez  che- 
vaulchees du  sel.  Dequoy,  ampres  en  avoir  adverty  le  Roy,  fût 
ranvoye  i)ar  ledict  seigneur  a  la  Reyne  et  son  conseil,  quil 
avoyt  statuee  regante  en  France ,  estant  pour  lors  a  Chaslons. 
Laquelle  et  conseil  sestant  retire,  fut  ordonne  ledict  seigneur 
dEstissat  faire  assembler  les  syndictz  des  villes  de  son  gouver- 
nement pour  scavoir  le  vouloir  des  pays  ausquelz  avoyt  faict 
donner  assignation  au  tiers  jour  de  juilhet  a  la  villede  Sa,inct 
Jehan  dAngely,  ou  envoyasmes  de  nostre  part  maistre  Pierre 
Çhartaignat ,  notre  procureur,  a  deux  chevaulx ,  qui  comparu 
potrr  la  présent  ville  et  pays  de  Limosin.  Et  fut ,  ledict  jour, 
accorde  le  contenu ,  en  lacté  duquel  la  teneur  sensuyt  : 

AujouRDUY  TIERS  DE  JUILLET  mil  ciuq  cens  cinquante  deux, 
suyvant.la  remise  faicte  par  monseigneur  raons'  dEstissat,  lieu- 
tenant pour  le  Roy  ez  pay3  de  Poictou  et  Xainctonge ,  ville  et 
gouvernement  de  La  Rochelle  en  absence  du  roy  de  Navarre ,  les 
depputes  daulcunes  villes  de  la  duché  de  Guyenne  se  sont 
compaxruz  au  couvent  des  Jacopiijs  [sic]  de  ceste  ville  Sainct 
Jehan,  scavoir  est  :  pour  ladicte  ville  Sainct  Jehan,  i^oble 
homme  maistre  Pierre  P^ynchon ,  maire  et  cappitaine  dicelle , 
et  maistre  Jehan  Favereau,  procureur  de  li^dicte  ville;  pour  la 
ville  dAngoulesme,  noble  homme  Michel  Provereau,  mayre,  et 

(1)  Utio  :  uefandus ,  borrtb!e ,  détestable. 
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honnorable  homine  maistre  Loys  Destivalle ,  licencie  ez  Iôîk  , 
eschevin  de  ladiçte  ville  ;  pour  la  ville  de  Xainctes ,  nohlç  homme 
maistre  Jehan  Rellion ,  mayre  et  cappitaine  dicelle ,  contrerolleur 
de  leslection  de  Xainctonges ,  ville  et  gouvernement  de  l^ 
Rochelle ,  et  maistre  Jenan  de  Auphor,  sindict  des  habitans  de 
ladicte  ville  ;  pour  la  ville  de  Peyrigeulx ,  honnorable  homme 
maistre  Jehan  Gallebrune,  licencie  ez  loix,  esleu  dudictlieu; 
pour  la  ville  de  Libourne ,  maistre  Jehan  Daupuys ,  maire 
dicelle ,  et  maistre  Jehan  Gautier,  consul  et  grenetier  de  ladicte 
ville  ;  pour  la  ville  de  Limoges ,  maistre  Pierre  Chartaignac , 
procureur  des  consulz  dudict  lieu;  pour  la  ville  de  Coignac , 
sires  André  AUevet  (?),  mayre,  André  Bernard  et  Pierre 
Gibriel,  eschevins  de  ladicte  ville;  pour  la  ville  de  Bregeyrat, 
maistre  Helies  de  Castaignes,  consul  et  advocat  dicelle,  et 
maistre  Helyes  de  La  Combe,  recepveur  de  ladicte  ville;  pour 
la  ville  de  Sarlat,  sire  Jehan  Simplier,  consul  de  ladicte  ville; 
pour  la  ville  de  Taillabourt ,  maistre  Vincent  Çouffent ,  fermier 
dudict  lieu  ,  maistre  Jehan  Jau  (?)  et  Jacques  du  Poit  ;  et  pour  les 
ysles  de  Marennes ,  Oleron,  Alvers  et  .Yers,  honnorables 
hommes  maistre  Jehan  du  Cymintiere,  ArthusMege,  Pierre  La 
Loche,  Jacques  Maillard,  Pierre  Bignet  et  maistre  Estienne 
Merin  [1],  Pour  adviser  a  faire  responce  a  mondict  seigneur 
dEstissac  touchant  le  faict  du  quart  et  demy  du  sel ,  et  pour 
icelluy  remectre  et  commander  en  forme  dequivallent  ;  pour  tous 
lesqueulx  dessus  nommes,  comparans  esdictz  noms ,  ampres avoir 
ensemblement  confère  dudict  affaire ,  a  este  conclud  et  arreste 
quilz  supplient  treshumblement  le  Roy  n"  sire  et  souverain 
seigneur,  leur  treshonnoree  dame  et  princesse  la  Reyne,  a 
présent  régente  en  France  ,  et  nosseigneurs  du  prive  conseil 
'  dudict  seigneur,  abolit  le  quart  et  demy  du  sel  deu  par  les 
habitans  du  pays  et  duché  de  Guyenne ,  et  le  quint  accoustume 
estre  levé  au  lieu  de  Coignat,  et  comuher  le  tout  en  ung  equi- 
vallent  a  la  somme  de  cent  mil  livres  tournoys  pour  chascun 
payable  par  les  contribuables  audict  quart  et  demy  quart,  qui 
sera  le  grand  proifict  du  Roy  et  soulaigement  inextimable  au 
pouvre  peuple,  pour  les  raisons  quils  entendent  deduyre  et 
bailler  par  escript  avecques  les  qualités  et  modifications  par 
eulx  alléguées ,  se  remectant  toutesfoys  du  tout  a  la  discrection 
et  vouloir  dudict  seigneur,  sauf  et  resei^ve  en  ce  que  d^es^us 
lesdîctes  villes  de  Sainct  Jehçin  et  Taillel^ourg,  pou^r  le  regard, 
dudict  quint  djB  Cpi^n^t,  et  au^^i.  non  seul^meçt  o^e^  ÇO.ur 
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ladicte  conmutation  dudict  quart  et  demy  en  forme  dequi- 
vallent  que  la  somme  de  quatre  vingtz  mil  livres.  Et  pour 
expédier  le  présent  acte  a  este  commis  par  lesdictz  depputes 
maistre  Jehan  Bonneau ,  greffier  de  ladi^Je  ville  Saînct  Jehan  et 
notaire  royal  en  Xainctonge.  Ainsiii  signe  :  Boneau. 

PouRCK  QUE  ceulx  des  villes  de  Sainct  Jehan  dAng-ely  et 
Taillebourgt  ne  voulurent  consentir  quant  au  regard  du  quint 
de  Coignat,  et  noffrirent  pour  la  suppression  et  conmutation 
du  quart  et  demy  du  seel  que  la  somme  de  quatre  vingt?  mille 
livres,  et  aussi  que  les  villes  et  pays  estantz  sur  les  rivières 
de  Dourdongne  et  Gironde  navoyent  comparuz,  fut  remys 
et  assigne  le  présent  affaire  au  vingtiesme  daoust  a  Paris. 
A  laquelle  assignation  envoyasmes  homme  exprès  avec 
mémoires,  ensemble  toutes  les  villes  ayant  este  assignées  et 
suyvant  la  teneur  dune  missive  que  receusmes  de  mons''  de 
Sainct  Sorny,  qui ,  comparu  pour  la  présent  ville,  fut  présente 
au  Roy  par  lesdictz  sindictz  de  toutes  les  villes  de  Guyenne,  ou 
ledict  quart  et  demy  est  assiete  et  coustumee  lever,  la 
somme  de  cent  mille  livres  par  forme  dequivallent  intitule 
equivallent  provenant  de  la  supression  du  quart  et  demy. 
Laquelle  oflFre  le  Roy  et  son  conseil  ne  voulurent  accepter.  Et 
estans  advertis  lesd.  sindictz  aulcuns  de  Poictou  avoir  faict  offre 
pour  ledict  quart  et  demy,  qua  précèdent  montoit  quatre  vingtz 
mille  livres,  la  somme  de  six  vingtz  mille  livrer,  et  craignans 
ledict  quart  et  demy  encheoir  ung  don  gratuit  au  Roy  une  fois 
poye  oultre  les  susdictz  cent  mille  livres,  de  six  vingtz  mille 
livres ,  et  madame  1»  ducaesse  de  Valentinoys  ung  aultre  de  dix 
mille  livres,  toutesfoys,  pour  cause  dqs  guerres,  qui  estoyent 
pour  lors  grandes,  et  autres  affaires  ou  le  conseil  estoyt  occupe, 
ne  fut  riens  expédie  dudict  acte,  ai ns  demeura  imparfaict.  Les 
susdictz  sindictz  estantz  en  grand  nombre,  se  tirantz  du  long 
séjour  et  fraiz,  et  voyantz  ne  pouvoir  faire  interiner  leur 
requeste ,  se  retournarent  chascun  en  ses  quartiers. 


[Enibrement       PouRCK  QUE  cu  lanuce  précédante  mil  cinq  cens  cinquante 

^t  Immondices.]  ung,  le  procufcur  du  roy  de  Navarre  fit  commendement  par 

devant  le  juge  ordinaire ,  les  consulz  estant  pour  lors  requérant 
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îceulxdictz  consulz  estre  condampnes  fornir  dung  cheval  et 
charreton ,  ensemble  dliome  pour  le  régir,  affln  de  purger  et 
néctoyer  et  mectre  hors  la  présent  ville  les  inmundicîtes  estantz 
par  les  rues  dicelle ,  ou  ^  a*  deffault  de  ce  faire ,  lesdictz  consulz 
serroyent  condampnes  a  quicter  les  deniers  provenantz  de  non 
vallentz  pour  estre  convertys  audict  ac-e,  affin  que  la  présent 
ville  fut  préservée  et  permanast  en  santé  et  les  occasions  qui  se 
pourroyent  présenter  pour  cause  de  vapeurs  et  corruption  des- 
dîctes  inmundicites  fussent  ostees.  A  quoy  firent  lesdictz  consulz 
responce  estre  de  coustume  chacuns  des  manans  néctoyer  en  son 
endroict  et  devant  sa  maison  ce  quilz  avoyent  tous  jours  faict, 
et  les  nonvallentz  ou  deniers  provenans  diceulx  estoyent  ap-^ 
plicques  a  néctoyer  les  fosses,  chemins  et  conduictz  ou  douatz 
des  fontaines ,  tant  fut  procède  audict  acte  que  par  sentence 
dudict  juge  ordinaire  avons  este  condampnes  a  foniîr  ledict 
charreton  ou  promectre  lesdictz  deniers  des  nonvallentz  estre 
perteuz  par  lesdictz  officiers  dudict  roy  de  Navarre  pour  iestre 
conmues  audict  affaire.  Despuys  ladicte  sentence  fut  confirmée 
par  mons'  le  senneschal.  Delaquelle  ayantz  appelle  et  relleve  a 
la  court  de  parlement  a  Bourdeaulx ,  ou ,  ampres  avoir  faict 
consultation  et  trouve  par  conseil  la  cause  nestre  soubstennable , 
ampres  avoir  assemble  une  partie  des  manans  de  la  présent 
ville  et  les  aulcuns  articles  que  nous  vouUions  transiger  avec 
lesdictz  officiers  dudict  roy  de  Navarre,  iceulx  trouves  bons  par 
iceulx ,  les  avons  faict  emologuer  par  sentence ,  de  laquelle  la 
teneur  seusiiyt  : 

Entbe  le  procureur  de  la  présent  court ,  demandeur,  coni- 
parent  en  personne ,  dune  part ,  et  les  consulz  de  la  présent 
année  de  la  présent  ville  de  Limoges,  defandeurs,  comparens 
par  Chartaignat ,  leur  procureur,  dautre  part,  ledict  procureur 
a  dict  quil  a  este  faict  plusieurs  commandemens  ausdîctz  defan- 
deurs  de  obeyr  a  la  sentence  de  la  présent  court ,  confirmée  par 
le  senneschal ,  et  ce  faisant  quil  ayent  a  fornir  le  charriot  dont 
est  question  ,  cheval  et  personnaige  pour  le  conduyre,  pour 
expeller  les  inmundicites  de  la  présent  ville,  ou ,  a  faulte  de  ce 
faire ,  suyvant  les  appoinctemens  sur  ce  donnes ,  a  requis  que 
soyt  permys  au  recepveur  pour  le  roy  de  Navarre  en  la  présente 
ville  de  lever  les  deniers  des  non  vallens  pour  a  ce  que  dessus 
estre  convertis  suyvant  lesd.  sentences ,  le  tout  pour  la  conser- 
vation  de  la  santé  et  salubrité  des  habitaus  de  ladicte  ville. 
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LôsdicU  c<Misul%  ont  dict  avoir  relleve  leur  appellation  en  la 
court  de  parlement  a  Bourdeaulx ,  et  ne  pouvoir  estre  procède 
au  préjudice  dicelle.  Ledict  procureur  a  dict  que,  actendu  quîl 
est  question  de  police ,  il  ne  doibt  estre  diflTere  a  ladicte  appel- 
lation, et  a  requis  comme  dessus.  Lesdictzconsulz,  veu  le  dire 
dudict  procureur,  ont  consenty  quilz  soyent  condampnes  fomîr 
ledict  charreton  garny  de  ce  que  y  fault ,  ensemble  dhome  et  de 
cheval  pour  le  conduire ,  afftn  dexpeller  les  inmundicites  de 
ladicte  ville ,  qui  seront  menées  et  conduictes  au  lieu  qui  sur 
ce  sera  ordonne  par  le  personnaige  que  sur  ce  par  eulx  sera 
deppute ,  lequel  pourra  vendre  ledict  femier,  et  largent  qui  en 
proviendra  conVerty  aux  reparactions  de  la  ville  et  entretene- 
ment  dudict  charreton.  Aussi  pourra  ledict  personnaige  prandre 
salaire  de  celluy  par  devant  la  maison  duquel  ledict  bourry  et 
femyer  sera  trouve ,  lequel  salaire  sera  modère  par  les  officiers 
et  consulz.  Pourront  toutesfoys  lesdictz  habitans  faire  expeller  a 
leur  despans  par  aultre  que  bon  leur  semblera ,  pourveu  quilz  le 
fassent  faire  dans  troys  jours;  autrement  ledict  personnaige 
conduisant  ledict  charriot  lemmenera  et  aura  exécutoire  pour 
chacune  charretée  telle  quil  sera  advise,  comme  dict  est.  Et 
quant  au  bourry  de  par  les  rues ,  lequel  on  ne  pourra  scavoir 
par  qui  avoit  este  mys ,  ledict  personnaige  expellera  sine  custu  {\  ), 
et  après  sera  paye.  Et  luy  -sera  ordonne  salaire  anuel  sur  les 
deniers  provenans  de  la  vante  desdictz  femiers.  Et  lequel  per- 
sonnaige ainsin  conduisant  ledict  charreton  sobligera  ausdictz 
consulz  de  lentretenir,  ou  si  ledict  cheval  mouroit,  ou  autrement 
ledict  charreton  se  degastoit ,  lesdictz  consulz  ont  consenty  en 
fornir  dautre  ou  en  faire  fornir  audict  personnaige.  Et  ce  que 
dessus  ont  offert  faire  par  manière  de  provision  et  pour  evicter 
a  procès.  Ledict  procureur  a  dict  quil  a  seullement  interrestz 
que  ledict  négoce  soyt  exécute  en  quelques  condictions  quil  se 
puisse  faire  et  pourveu  que  lauctorite ,  cohertion  et  contraincte 
en  djBmeure  audict  seigneur  et  ses  officiers ,  et  le  tout  soubz  son 
bon  plaisir.  A  quoy  lesdictz  consulz  ont  consenty.  Parquoy,  du 
consentement  des  parties,  a  este  ordonne  que,  par  manière  de 
provision  et  jusques  autrement  en  soyt  ordonne ,  lesdictz  consulz 
fourniront  de  charreton  et  tumbareau ,  ensemble  dhome  et  de 
cheval  pour  le  conduyre ,  en  façon  que  les  inmundicites ,  femmier 
et  bourry  soyent  journellement  et  sans  séjour  expelles  de  ladicte 

(1)  «  Sam  Mlaire  »  ;  bas  Ut  :  custut .  cottus  :  Mpagnol  :  eosfû  ;  pat.  lim.  :  aito  ,  ceftt,  fcalft. 
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ville  et  faulx  bourgtz  pour  la  salubrité  et  saute  des  habîtailB 
dicelle  et  autrement  comme  dessus  est  dict,  le  tout  par  ma- 
nière de  provision,  soubz  lauctorite  dud.  seigneur  et  avecques 
modiffications  et  condictions  dessus  contenues.  Et  avec  ce 
lesdictz  consulz  pourront  disposer  desdictz  deniers  de  non 
vallens  au  proffict  de  ladicte  ville  comme  ilz  avoyent  de 
coustume  faict.  Juge  a  Limoges  par  mons'  Barny,  juge  de  lad. 
ville. pour  ledict  seigneur  roy  de  Navarre,  seigneur  et  vîconte 
dicelle,  en  absence  de  mons'  le  prevost  de  ladicte  ville,  le 
vingt  septiesme  jour  du  moys  de  jullet  mil  cinq  cens  cinquante 
deux.  Ainsin  signe  :  Gros  [ou  Giry  f?)^,  greffier  criminel.  * 

Despuys  ayantz  expérimente  les  fraiz  provenantz  tant  pour 
les  gaiges  de  Ihomme  gouvernant  ledict  charreton  que  pour 
lentretenement  du  cheval  et  charreton,  trouvons  meilleur  et 
estre  plus  commode  a  la  présent  ville  céder  ausdictz  officiers 
lesdktz  deniers  des  non  vallans  que  continuer  ledict  charreton , 
car  trouvons  lentretenement  du  charreton  couster  plus  de  cent 
cinquante  livres  pour  an  ,  et  les  deniers  provenans  des  non- 
vallentz  ne  scauroyent  monter  trante  livres ,  nous  repourtôns  et 
remectons  du  tout  sur  voz  bons  advis  et  deliberactions. 


PouucE  QUE  par  cy  devant  les  manantz  et  habitans  ez  pays       rRacut 
de  Poictou,  Xainctonge,  Rocheloys,    Angoumoys,   haulte  et  ^«^•f^**"*- 
basse  Marche ,  hault  et  bas   Limosin  ,   Perigord  et  enclavés    d^TnTiartîe 
diceulx  eussent  accordé  au  Roy  pour  la  suppression  de  la  ga-  ***  ^  nobie«e. 
belle ,  grenier  et  maguesin  a  sel  et  officiers  dicelluy,  la  somme        ^^*^ 
de  deux  centz  mille  escus ,  et  vingt  cinq  mil  livres  tournois  pour  con»eii  priv^.] 
les  fraiz  ;  laquelle  somme  aist  este  par  les  gens  des  troys  estatz 
desdictz  pays  despuys  départis  et  esgalee  en  la  forme  et  ma- 
nière que  sensuyt  :  scavoir  est  que  lEsglize  payeroit  la  sixiesme 
partie  de  ladicte  somme  ;  la  noblesse ,  lautre  sixiesme ,  et  les  gens 
du  tiers  estât,  les  quatre  parties,  que  monte  au  pays  du  hault 
Limosin,  sur  ledict  tiers  estât,  pour  sa  cothite  desdictz  deux 
centz  mille  escus ,  la  somme  de  trante  troys  mille  livres ,  et  pour 
les  fraiz  la  somme  de  seize  centz  livres,  laquelled.  somme ceulx 
dudict  tiers  estât  payarent  perentierement  et  nonobstant  les 
seigneur  de  Rochefort,  Sainct  Jehan  Ligoure  et  des  Valleteçi 
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prez  La  Pourcharîe ,  escheuz  pour  la  noblesse  a  départir  leur 
sixiesme  partie ,  cothisaient  ceulx  dudict  tiers  estât  et  habitans 
dudict  hault  pays  a  grandes  sommes ,  se  targantz  sur  ce  que  les 
susdictz  du  tiers  estât  tenoyent  et  possedoyent  plusieurs  fiefz 
nobles,  terres,  donmaines  et  seigneuries,  et  furent  par  ledict 
S'  de  Sainct  Jehan  Ligoure ,  comme  ayant  charge  de  ladicte 
noblesse  a  lever  ladicte  sixiesme  partie ,  contrainctz  a  payer. 
Parqnoy ,  veu  lesdictz  griefz ,  fut  donne  par  les  consulz  et  gens 
du  tiers  estât  requeste  au  Roy  et  son  conseil ,  pour  laquelle  fut 
interinee ,  et  concède  lectres  a  Paris ,  datées  du  unziesme  jour 
davrilan  mil  cinq  cens  cinquante,  par  lesquelles  le  Roy  declaira 
neutendre  lesdictz  du  tiers  estât  estre  cothises  ne  inquiètes, 
seulement  que  aux  taux  et  faict  cothize  sur  ledict  tiers  estât , 
et  inhibe  les  inquiéter  ne  importuner  a  ladvenir,  et  ce 
quauroit  este  faict  reparer  et  rambourcer  chaculi  diceulx  dudict 
tiers  e^tat  de  ce  que  se  trouvera  avoir  este  i)oyer  despuys.  Pour 
empescher  lesdictes  lectres,  ledict  seigneur  de  Sainct  Jehan 
Ligoure  donna  entendre  audict  conseil  pour  que  les  deniers 
estoyent  retardes ,  et  quil  ne  pouvoît  lever  le  contenu  en  son 
rolle ,  pource  que  ceulx  du  tiers  estât  y  estantz  comprins  diffe- 
royént  poyer  pour  certaines  causes ,  desquelles  ne  lui  compectoit 
la  cognoîssance  et  ingérence,  requérant  audict  conseil  lui  con- 
céder provision.  Sadicte  requeste  présentée  ains  audict  conseil 
prive,  estant  pour  lors  a  Nantes,  fut  interinee,  et  concède 
lectres  de  contraincte  et  compulsoire  sur  tous  ceulx  qui  se 
trouveroyent  estre  contenus  en  son  rolle ,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations ,  concédées  et  données  audict  Nantes ,  le  dixiesme 
de'julhet  mil  cinq  cens  cinquante  ung.  respuys,et  le  vingt 
sixiesme  jour  daoust  mil  cinq  cens  cinquante  ung,  ampres  le 
faict  avoir  plaidoye ,  et  debatu  ladicte  cause  et  lectres  par  devant 
16  senneschal  de  Limosin  oii  son  lieutenent  par  plusieurs 
termes,    touchant    linterinemèrit    desdictes  lectres,    fust   par 

mons'  Bermondet,  lieutenant  susdict  (1)  ,  et  ordonne  que 

les  parties  se  retireront  devers  le  Roy  et  son  conseil ,  obtien- 
dront dans  ung  moys  nouvelles  lectres  déclaratives  plus  am- 
plement de. son  vouloir, 'et  ce  pendent  se  pourra  faire  poyer 
ledict  seigneur  de  Sainct  Jehan  Ligoure  de  ladicte  noblesse  des 
taux  a  eulx  imposes,  et  ce  aflSn  que  lesdictz  deniers  dudict 
seigneur  ne  soyent  retardes.  Parquoy  avons  este  contrainctz, 

(1)  n  y  •  Ici  an  blanc  dins  le  texte. 
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suyvant  lad.  sentence,  envoyer  a  la  court  et  conseil  prive,  et 
obtenir  nouvelles  lectres ,  desquelles  la  teneur  sensuyt  : 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  seneschal 
de  Lîmosin  ou  son  lieutenant  a  Limoges,  salut.  Combien  que 
par  le  deppartement  faict  en  notre  prive  conseil  de  la  somme  de 
deux  centz  mil  escus  a  nous  accordée  par  les  gens  des  troys 
estatz  de  noz  pays  de  Sainxtonge ,  Poictou ,  gouvernement  de 
La  Eochelle ,  Engoumoys ,  hault  et  bas  Limosin ,  haulte  et  basse 
^farche ,  Perigort ,  anciens  ressortz  et  enclaves  diceulx  ,  pour  la 
suppression  de  la  gabelle  a  sel ,  maguesîns  et  oflSciers  dicelle , 
et  de  la  somme  de  vingt  cinq  mille  livres  que  nous  avons  permis 
ausdictz  des  estatz  cothizer  et  lever  pour  leurs  fraiz,  les  gens 
du  tiers  estât  dudict  hault  Limosin  eussent  este  cothizes  pour 
leur  part  de  ladicte  somme  de  deux  centz  mil  escus  a  la  somme 
de  trànte  trois  mil  livres  tournois ,  et  pour  les  fraiz  a  la  somme 
de  seize  cens  livres  ;  lesquelles  eussent  este  départies  et  levées 
par  lesdictz  gens  du  tiers  estât,  et  que  sur  ce  que  ceulx  de 
lestât  de  noblesse  avoyent  voulu  comprandre  et  cothizer  en  la 
part  et  portion  a  eulx  contingente,  desdîctes  sommes  ceuLx 
dudict  tiers  estât  qui  tennoyent  terres,  seigneuries  et  biens 
nobles;  par  noz  lectres  pactente^  du  unzieeme  davril  mil  cinq 
cens  cinquante,  après  Pâques,  nous  eussions  declaire  que  par 
lesdictz  departemens  nous  navons  entendu  ne  entendons,  que 
pour  raison  des  biens  nobles  que  ceulx  dudict  tiers  estât 
tennoyent  audict  hault  pays  de  Limosin  ilz  fussent  comprins  ne 
cothises  au  département  desdictz  gens  de  lestât  de  noblesse, 
ains  que  tous  lesdictz  gens  des  troys  estatz  eussent  este., et 
fussent  cothises  selon  et  ensuyvant  lesdictz  departemens  faictz 
en  n^'dict  prive  conseil  des  sorame;s  dessusdictes ,  sans  que 
ceulx  dudict  estât  de  noblesse  peussent  comprandre  ceulx  dudict 
tiers  estât  en  leur  département  pour  raison  desdictz  biens  nobles 
quilz  tiennent ,  ne  autrement  ;  ne  ceulx  dudict  tiers  estât  com- 
prandre les  nobles  en  leurdict  département,  et  .que  Francoys 
de  Coignat,  seigneur  de  Sainct  Jehan  Ligoure,  commis  a 
lever  la  part  et  portion  desdictz  nobles ,  pretandans  que  les 
commissaires  depputes  a  faire  le  département  de  leurd.  part  et 
portion  eussent  par  le  rolle  a  luy  délivre  comprins  ceulx 
dudict  tiers  estât  qui  tenoyent  biens  nobles,  ayant  veu  npsdictes 
lectres  et  déclaration  se  deust  estre  retire  par  devers  ceulx  qui 
luy  avoyent  délivres  lesdictz  rolles  pour  reflFormer  ledict  deppar- 
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tèmetit  èû  irécàihteer  ce  qùil  avdyent  depairty  sur  lesdictz  gens 
du  tiers  estât  bot  (ceux)  de  ladictQ  noblesse.  NeantmoiiM^  ddais- 
sant  ceste  droicte  voye ,  auroit  trouve  moyen  obt^iir  lectres 
de  notre  chancellerie  du  quinziesme  jullet  dernier  passe ,  par 
lesquelles  est  mande  au  premier  n*^  huissier  ou  sergent 
contraindre  en  gênerai  tous  les  comprins  au  roUe  a  lui  bailler 
clMSun  pour  sa  part  et  cothite.  Sur  lesquelles ,  vous  ^  parties 
ùyesy  auriez,  par  notre  sentence  du  vingt  sixiesme  ilaoust 
dernier  passe ,  ordonne  que  les  parties  se  retireroyent  par  devers 
nous ,  et  vous  aporteroyent  dedans  ung  moys  déclaration  ne  (de) 
noz  vouloir  et  intention,  et  que  ce  pendant ,  affln  que  le  poyement 
desdictz  deniers  ne  fut  setarde,  ledict  de  Coignat  se  pourroit 
pourveoir  sur  lesdictz  nobles  suyvant  nosdictes  premières  lectres, 
lesquelles ,  ensemble  les  secondes  obtenues  par  ledit  Coignac  et 
sentence  par  vous  donnée ,  lesdictz  gens  du  tiers  estât  dudict 
hault  Limosin  ont  présentées  a  n"  conseil  prive ,  auquel  elles 
ont  este  veues ,  scavoir  vous  faisons  que  nous ,  en  ensuyvant 
ladvis  et  deliberaction  de  n^dict  conseil,  vous  mandons, 
Commectons  et  enjoignons  par  ces  présentes  que ,  de  leflTect  et 
contenu  de  nosdictes  premières  lectres  dudict  unziesme  avril  mil 
cinq  cens  cinquante  ampres  Pasques ,  vous  faictes  lesdictz  du 
tieris  estât  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement,  et,  en  ce 
faisant,  les  declairer  nestre  tenus  paier  ef  contribuer  pour  ce 
quîlz  tiennent 

(  Cette  pl^  n*»  pas  été  contiiitu^c  au  rejrtsti-e  ;  lî  y  a  à  la  suite  cinq  pages  blanchea.) 
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—  Élection  des  conseillers-répartiteurs id. 

1527  Halle  au  blé  :  titre  pour  la  ville 159 
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(S,  d.)  Liste  des  conseillers  contre  le  roi  de  Navarre 163 
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—  Police  de  la  boucherie 165 

1528  Procès  et  exécution  de  Simon  Reys 167 
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1527  Dépôt  au  trésor  de  pièces  relatives  aux  francs-fiefs 171 

1528  Élection  des  consuls 172 

—  Élection  des  conseillers-répartiteurs id. 

—  Nomination  d'un  garde-portes 173 

{S.  d.)  Nomination  du  gardien  des  étangs 176 

1529  Les  consuls  donnent  h  bail  la  maison  du  consulat. id. 

1528-29  Réparations  à  la  maison  du  consulat 177 

—  Disette  en  Limousin id. 

—  Procès  entre  les  consuls  et  le  roi  de  Navarre 178 

1529  Élection  des  consuls id. 

—  Quittance  de  dix  livres  donnée  par  M.  Jouviond 179 

—  Élection  des  conseillers-répartiteurs 180 

—  Vol  d'une  partie  de  la  grande-croix  d'argent  de  St-Martial. .  181 

—  Chapperon  et  livrée  des  consuls 184 

—  Réception  de  Henri  d'Albret ,  roi  de  Navarre 185 

—  Procès  entre  les  consuls  et  le  roi  de  Navarre 188 

—  Mesures  prises  contre  les  ca;?(wi5 id. 

—  Condamnation  de  malfaiteurs 189 

—  Froids  tardifs.  —  Processions . .  id. 

1530  Mesures  prises  en  faveur  des  pauvres 192 
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1542  Emprunt  royal '. 347 

—  Lettre  du  roi  de  Navarre  abolissant  les  privilèges  d'exemp- 

tion de  garnison.  -«  Appel  des  consuls 349 

[S.  d.)  Droit  de  chasse f 350 

1543  Les  officiers  du  roi  de  Navarre  troublent  les  consuls  dans 

rexercioe  de  la  police id. 

—  Lettres  de  litispendence  à  ce  sujet id. 
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Limousin  pour  la  contribution  de  mille  hommes.  —  Nomi- 
nation de  commissaires-répartiteurs 352 
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—  Avis  des  commissaires  concluant  k  imposer  par  moitié 
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rheure  indiquée 389 
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—  Emprunt  forcé  de  5,075  écus  sur  les  habitants  de  Limoges 
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—  Élection  des  conseillers-répartiteurs 395 

—  Mesures  prises  par  les  consuls  pour  empêcher  la  sortie  du 

blé 396 

—  Les  consuls  se  font  restituer  une  pièce  d'artillerie  saisie  à  la 

requête  de  Pierre  Martin.  —  Réparations  aux  arquebuses..    397 

—  Procès  contre  le  roi  de  Navarre  (suite).  —  ConTOcation  de  la 

commune * id. 

1545  Élection  des  consuls 401 

—  Élection  des  conseillers-répartiteurs 402 

—  Nomination  des  administrateurs  de  l'hôpital  St-Martial 403 

1546  Nomination  d'un  garde-porte id, 

—  Nomination  de  Paul  Noël  aux  fonctions  de  gardien  et  porte- 

masse 406 

—  Élection  des  consuls 408 

—  Élection  des  conseillers-répartiteurs 409 

1547  Élection  des  consuls 410 

—  Élection  des  conseillers-répartiteurs 411 

1548  Peste  :  six  à  sept  mille  décès 412 

1547-48  Confirmation  des  privilèges  de  la  ville 413 

1547  Lettres  de  confirmation • id. 

1548  Publication  des  lettres  de  confirmation 415 

—  Ermite  de  Mont-Jauvy ^ 416 

—  Troubles  en  Guyenne •. 417 

—  Lettre  du  Roi  aux  consuls 418 

1547-48  Réparations  aux  portes  et  aux  murs id, 

1548  Élection  des  consuls 419 

—  Élection  des  conseillers-répartiteurs 421 

1548-49  Gabelle  :  troubles  en  Guyenne.  —  Le  capitaine  de  Nègre- 
Pelisse  fait  séjour  à  Limoges  *avec  trois  cents  chevau- 
légers.  —  Le  capitaine  La  Croze  et  ses  soldats  :  les  consuls 
parviennent  à  les  détourner  sur  Saint-Léonard.  —  Les 
habitants  de  Saint-Yrieix  réclament  auprès  des  consuls 

de  Limoges  pour  .les  frais  occasionnés  par  le  passage  des 
compagnies  :  ils  sont  déboutés  de  leur  demande.  —  As- 
semblée des  trois  états  du  Limousin  pour  l'abolition  de  la 
gabelle.  —  Envoi  de  commissaires  k  Poitiers.  —  Nouvelle 
assemblée  des  trois  états.  —  Envoi  de  commissaires 
auprès  du  Roi 422 

—  Peste 430 

1549  Pillards.  —  Les  consuls  envoient  l'avocat  Essenault  près  du 

Roi id. 

—  Retour  et  rapport  de  l'avocat  Essenault  :  le  roi  consent  à 
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rabolition  de  la  gabelle  moyennant  la  somme  de  450,000  fr. 

pour  toute  la  Guyenne 431 

—  Répartition  des  450,000  fr.  —  La  sénéchaussée  de  Limousin 

est  taxée  à  la  somme  de  35,000  fr 432 

154B-49  Mesures  prises  et  dépenses  faites  pendant  la  peste id, 

1549  Élection  des  consuls 433 

—  Élection  des  conseillers-répartiteurs 434 

1550  Élection  des  consuls 436 

—  Élection  des  conseillers-répartiteurs 437 

—  .  Nomination  d'un  garde-porte 439 

—  Nomination  des  administrateurs  de  Thôpital  Saint-Martial..  442 

1551  Nomination  d'un  garde-porte '. '   443 

—  Ermite  de  Mont-Jauvy 446 

1548    Troubles  de  1548.  —  Punition  des  habitants.  —  La  ville  reste 

trois  ans  sans  cloches.  —  Le  Haut  et  le  Bas-Limousin  sont 

condamnés  par  le  Roi  à  payer  chacun  7,000  livres  tournois  447 

{S.  d.)  Réception  de  la  maréchale  de  Pompadour 449 

—  Porteurs  de  corps  exemptés  de  la  taille id. 

1551  Naissance  d'Henri  de  Bourbon.  —  Lettre  du  roi  de  Navarre. 

—  Réjouissances 451 

—  Élection  des  consuls 454 

—  Élection  des  conseillers-répartiteurs 455 

—  Ermite  de  Mont-Jauvy 456 

1512    Les  monnayeurs  ne  peuvent  être  élus  consuls ,  parce  qu'ils 

sont  en  procès  avec  la  ville  relativement  k  l'impôt  du 

souehet 457 

1552  Enlèvement  des  boues  et  immondices 459 

1551  Contribution  des  gens  de  guerre.  —  Immunités  de  la  ville. 

—  Procès  k  ce  sujet 460 

—  Démarches  pour  le  même  objet. 463 

—  Levée    de    300    pioniers  dans    l'élection.  —  Limoges    en' 

fournit  36 465 

—  Impôt  de  24,000  livres.  —  Difittcultés  relatives  à  la  réparti- 

tion de  cet  impôt 466 

1552  Même  objet.  —  Répartition  sur  tout  le  royaume  du  subside 

dont  est  exonérée  la  vicomte  de  Turenne 468 

—  Passage  de  gens  de  guerre.  —  Dégradations  aux  propriétés  * 

de  deux  consuls 471 

—  Gabelle.  —  Le  Limousin  demande  h  être  rédimé 472 

—  Même  objet.  —  Envoi  de  délégués  k  Paris.  —  L'affaire  reste 

en  suspens 474 

1552    Enlèvement  des  boues  et  immondices id, 

{S,  d.)  Rachat  de  la  gabelle.  —  Opposition  d'une  partie  de  la  no- 
blesse. —  Arrêt  du  conseil  privé 477 
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